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As ANTES, peuples qui occupoient autrefois la plus 
grande partie de l'ifle d'Eubée : fortis de Thrace, d'où ils 
étoient originaires, ils vinrent d’abord en Phocide, où 
ils bâtirent Abe ou Abes, & de là ils pafferent dans (1) 
lEubée, qui prit d'eux le nom d'Abantis. Ils avoient été 
ainf nommés d’Abas (2), leur Roi, qui étoit fils de 
Neptune. Il y en eut qui de l'Eubée allerent en Ionie (3), 
& fe mélerent avec fes Habitans. Paufanias prétend que 
ce fut dans l’ifle de Chios (4). 
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(1) Serab. Kb. XL ρας. 682. 

(2) Schol. Homeri ad Iliad. IE verf. 536. 

(5) Herodoc. 1. ÿ. CXLVL Paufan. lib. ΝΠ. cap. HL pag. 4148 
(ὦ Paufsn. Ach. ἄν. Lib, ὙΠ. cap. IV. pag: 532, 
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ABDERES, ville de Thrace, vers le bord εἴ de l'em- 
bouchure du (1) Neftus : c'étoit une ville très-puiffante. 
Elle fut fondée par (2) Abdéra où Abthéra, fœur de 
Diomedes, roi de Thrace ; ou par Abdérus, ἃς d'Erimus, 
mignon d'Hercules, que les chevaux (3; de Diomedes 
mirent en pieces. Philoftrate (4) prétend, que ce fut Her- 
cules qui fonda Abderes, & qui lui donna le nom de fon 
ami. Hyginus détruit cette aflertion, en avançant que 
cet Abdérus (5) étoit un efclave de Diomedes, qu'Her- 
cules tua avec fon maître. Quoi qu'il en (οἷς, cette ville 
étant tombée en décadence, les Clazoméniens (6) s'en 
emparerent fous la conduite de Timéfias, un de leurs 
citoyens, δὲ la releverent : mais les Thraces les en ayant 
chaffés, les Téiens, opprimés par les (7) Perfes, ‘en 
chafferent à leur tour les Thraces, & s’ÿ maintinrent 
contre tous leurs efforts. 

Cette ville n'eft pas la même que Maximianopolis, 
comme l’a penfé (8) Niger; puifqu'entre les Peres du 
Concile de Chalcédoine, on voit un Sérénus, Evêque 
de Maximianopolis, & un Jean, Evêque d'Abderes. Elle 
εἴ atuellement détruire , ou du moins l’on ignore fon vrai 
nom. Cependant, le Pere Riccioli (9) la nomme Aftrizza 
ou Afperofa. Je penfe qu'il fe trompe, & M. d'Anville 
me paroît avoir fait plus fagement, en ne lui donnant 
point de nom moderne. 





(1) Herodor. Lib, VII. $. CTX, 
(2) Pompon. Mela. Lib. 11, cap. 11. Tom, I. pag. 150, So!ini Polyhift, 
cap. X. pag. 20. 
(3) Steph, Byzant. γος. Aya Scymn. Chius, verf, 665, Philoftrase 
Heroic, cap. JIL 6. L. pag. 696. 
(4) Philoftr. Icon. Lib. JT. cap. XXXV, pag. 850, Site 
(4) Hygini Fabul. cap, XXX. pag. 86. | 
(6) Solini Polyhift. cap. X. pag. 20. 
(7) Herodor. Lib. I, $. CLXVIIL. 
(8) Carolus à $. Paulo Geogr. pag. 325. 
(2) Kiccioli Geogr, reform. Lib, XL 
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Cette ville ἃ produit de grands hommes, les Philo- 
Lophes Démocrite, Protagore & Anaxarque, & l’Hiftorien 
Hécatée, furnommé de la ville où il étoit né. Juvénal (1), 
néanmoins, l'a appellée la Patrie des Moutons, & ne 
pouvant nier que Démocrite n'eût beaucoup d’efprit & de 
ἀρεῖς, il prétend que les grands hommes peuvent naître 
dans le pays des fots. 

ABES, ville de la Phocide; elle avoit un riche temple, 
confacré à Apollon, & les oracles que les Prêtres y ren- 
doient au nom de ce Dieu, étoient fort renommés dans 
la Grece. Le Géographe Etienne croit que cet oracle 
étoit plus ancien que celui de Delphes. 

Dans la qarte de Sanfon, Orchomene, Abes, Hyam- 
polis, Elatée, font placées de fuite du fud au nord-eft; 
δὲ Orchomene, Abes & Hyampolis étant placées du fud 
au nord, un peu oueft, Opunte eft au nord, un peu eft 
d’Abes δι Hyampolis ; de forte que par l'infpeétion de cette 
carte, Vous concevez, 1% qu'on vient du nord au {ud, 
on peu eft d'Elatée, à Abes & à Hyampolis; 2°. qu'en 
allant d'Orchomene (du fud au nord-eft ) à Opunte, on 
pañle à Abes & à Hyampolis, en tournant un peu fur la 
gauche, comme le dit (2) Paufanias. Dans la carte de 
M. d'Anville, on ne peut venir d'Elatée à Abes qu'en 
s'éloignant beaucoup d'Hyampolis. 3°. En allant d'Or- 
chomene à Opunte, on ne peut pañler par Abes qu'on 
ne fe détourne, & qu'on ne [λῆς deux tiers plus de chemin 
qu'il n'y en a d'Orchomene à Hyampolis, & d'Orchomene 
à Opunte. 

ABYDOS, ville fituée dans l'Hellefpont, fur la côte de 
T'Afe, au nord (3), ὃς près de Dardanus, dans l'endroit où 
Le détroiteft le plusrefferré, & où Xerxès fit faire(4)un pont. 
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(1) Javenal. Saryr. X. ver£ 47 8e leq. 

(2) Pau£ Phocic. ἄγε Lib, ZX. Cap. XAXV. pag: 867 
(2) Herodoc. Lib. VIL (. XLIIL 

(4) L Lib. VLL $. XXXIV. 
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Elle étoit vis-à-vis de Sefte, ville de Ha Cherfonefe de 
Thrace. Il eft bon d'obferver cependant qu'Abydos n'étois 
‘pas direétement de l'eftà l’oueft, vis-à-vis de Sefte, mais 
du fud au nord-oueft: on s'yeft trompé. Ainfi ces deux 
villes n'étoient pas où font aujourd’hui les Dardanelles ; 
δὲ Abydos, ville aujourd'hui détruite, n'occupoit pas la 
place qu'occupe le village nommé Ævea ou .4idos, δὲ 
fitué près des Dardanelles: on en voit les ruines fur une 
pointe nommée Nagara. 

ACANTHE , ancienne ville de Macédoine, felon (1) 
Pline : ville de Thrace, felon le Géographe Etienne. Elle 
étoit fituée fur le golfe Strymonique, dans la partie nord- 
oueft de l’Ifthme de la prefqu'ifle, dans laquelle eft le monc 
Athos: c'étoit un port (2) de mer. Le Géographe Etienne 
dit que la ville d'Acanthe étoit entourée d’une haie d'épi- 
nes, d'où lui vint fon nom, du mot Grec ἄκανθιε, fpina. 
Mais en même temps il cite Mnaféas, qui vouloit que ce 
nom lui eût été donné à caufe d’un certain Acanthos. Eu- 
febe ditqu'elle fut bâtie par Argée, Roi des Macédoniens. 
On montroit (3) près de cette ville un canal de fept ftades, 
que l’on difoit avoir été creufé par Xerxès. 

ACARNANIE, contrée de l'Epire, fituée entre le golfe 
d'Ambracie (aujourd'hui golfe de Larta), nord-queft, 


δὲ l'Achéloüs fud-eft, fleuve qui la feparoit de l'Etolie. 


L'ancien nom de ce pays ἃ fait place à celui de Carnia. 
ACARNANIENS, habitans de l’Acarnanie;s ce nom 
qui fignifie non rafés, leur fut donné par les (4) Curetes. 
Ceux-ci fe coupoient les cheveux du devant dela tête, de 
peur que dans les combats, les ennemis ne les faififfent 
par-là. Ils appelerent non-rafés leurs voifins qui n'avoient 
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(1) Plin. Lib, LV. cap. X. pag. 102. Mn. 13. Scylacis Peripl. pag. 27. 

(2) Herod. Lib. VI. 4. XLIV. Lib. VII. £. CXXI, Scymai Chi 
orbis defcripe, verf. 645. 

(3) Scymai Chi orbis defcripe, yerf, 647: 

(4) Scrab, Lib, X. pag. 734 
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pas le même ufäge. Paufanias donne (1) une autre origine 
de ce nom, & croit qu'il vient d'un Héros nommé Acar- 
nan. Les Acarnaniens étoient excellens frondeurs & pris 
moient dans les cinq exercices des jeux publics. 

ACÈS, (!') fleuve. Il y a dans l'Afe, dir Hérodote , une 
plaine environnée de toutes parts d'une montagne, δὲ la 
montagne qui environne cette plaine a cinq ouvertures; 
cette plaine appartenoit autrefois aux Chorafmiens qui 
étoient dans les montagnes, aux Hyrcaniens, aux Pa* 
thes, aux Sarangéens, aux Thamanéens; mais depuis 
que les Perfes ont la puiffance fouveraine, elle appartient 
an Roi De cette montagne, qui environne la plaine de 
cous côtés, coule un grand fleuve nommé Acès. Ce fleuve 
couloit autrefois par chacune des cinq ouvertures , & ar- 
rofoit les terres des cinq Peuples à qui appartenoit la 
plaine: mais depuis qu'ils font devenus fujets du Perle, 
le Roi a fait fermer, par des éclufes, les ouvertures de 
a montagne; de forte que l'eau ne trouvant plus d’iflue, 
La plaine qui enferme les montagnes devint une mer. 

Hefychius parle d’un fleuve d’Afie, nommé Acis,”Auss 
c'eft peut-être le même que l’Acès d'Hérodote. 

ACHÆENS les) font les defcendans d’Achæus, fils 
de Xuthus & petit-fils d'Hellen. Ces Peuples habitoient 
douze Villes dans lePeloponnefe ; favoir de l'eft à l'oueft δὲ 
oueft-{ud , Pellene, Ægire, Æges , Bure, Helice, Ægium, 
Bhypes, Patres, Phares, Olénos, Dyme, Tritæa. 

Ils occupoient, avant le retous des Héraclides , le pays 
d'Argos ; mais en ayant été chaflés par les Héraclides , 
quatre-vingts ans après la prife de Troie, ils fe réfugierent 
chez les loniens , qui étoient les maîtres des Villes ci- 
deflus nommées ; peu après ils semparerent de ce pays 
& sy. maintinrent. 

Les habitans de Patres, de Dyme & de Phares jetterent 
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1) Paufan, Arcad, five Lib. VILL cap, ΧΧΕΝ. pag. 646. 
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les fondemens de cette ligue célébre qui affranchit la 
Grece de la domination des Macédoniens. Cette ligue 
commença deux cens quatre-vingt-quatre ans avant 
notre ere , & finit cent quärante-fix ans avantia même ere. 

ACHAIE () étoit un pays du Peloponnefe, fitué au 
nord de l'Elide , fur le golfe Corinthiaque, fe terminant 
à la Sicyonie. Ce pays s'appeloit auparavant Ægialée, 
du mot Grec Arras, Lictus , ora maririma , à caufe de fa 
fituation ; elle fut enfuite nommée lonie., par les Ioniens 
qui vinrent s'y établir: ce nom fut enfin changé en 
celui d'Achaie par les Achæens. 

Il y avoit deux Achaïes : l’Achaïe du Peloponnefe, δέ 
l'Achaie Phthiotide. 

ACHAIE, petit pays de la Phthiotide, «εξ près du 
golfe Maliaque. Alos en étoit la ville principale. 

ACHARNES, bourgade de l’Attique , de la tribu 
Œneide, éloignée (1) de 60 ftades de la Ville d'Athenes. 

ACHARNIENS, habitans d’Acharnes. J'ai rétabli ce 
nom dans Hérodote, au lieu d'Acarnaniens , qu'on ylisoit 
auparavant. 77. mes remarques fur Hérod. Liv. I. 6. 1.Χ1]. 

ACHÉENS, peuple de la Phthiotide. Alos (2) étoit 
une de leurs villes. Hérodote les nomme (3) Achéens de la 
Phthiotide, afin de les diftinguer des Achæens du Pélo- 
ponnefe. 

ACHELOUS, fleuve d'Etolie; il prend (4) fa fource 
dans le mont Pindus en Theffalie, traverfe la Dolopie, 
puis coulant vers le fud un peu oueft, il pañle à quelque 
diftance d’Argos Amphilochium , longe l'Acarnanie & la 
fépare de l'Etolie; δὲ enfin fe jette dans la mer vis-à- 
vis des ifles Echinades ; on l’appelloitanciennement Thoas. 
IL porte aujourd'hui le nom d’Afpro-Potamo, ou fleuve 
Blanc, drspes fignifiant blanc chez les Grecs modernes. 

a) Thucydid. Lib. Il, $. XXI. page 111, EH ᾿ 

(2) Stephan. Byzance. νος. Aa. 

4) Herodok. Lib. VII, $. CXXXIL 

(4) Sural. Lib, K, pag. 690. 
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ACHÉMÉNIDES, Tribu ou famille particuliere de 
Perie, de laquelle étoient les Rois Perféides; c'eft-à- 
dire , defcendus de Perfès (1) ou Perfée. Cette Famille 
devint non-feulement très-lluftre par les Rois qu'elle 
donna aux Perfes, mais encore très-nombreufe ; de forte 
qu'elle occupoit une bonne partie du pays des Pafar- 
gades. Ex Indiä, dit (2) Solin, revercenses αὐ Azario Cars 
maniæ flumine feptensriones primim vident. Achame- 
mides in hoc sraëlu fedes fecerunr. Voyez aufh Etienne 
de Byzance. 

ACHÉRON, riviere de la Thefprotie, petit pays de 
J'Epre. Elle eft dans le (3) voifinage du Cocyte, & 
soutes deux fe jettent dans le lac ou marais Achérufia (4), 
& de-là dans la mer. Homere (5) ayant vu dans {es 
voyages ces deux fleuves, dont l'eau neft nullement 
belle, fur-tout celle du Cocyte, les ἃ mis dans fa def- 
cription des Enfers ; les autres Ῥοδίος l'ont fuivien cela, 
comme en une infinité d'autres chofes: ce qu’un certain 
Peintre, nommé Galaton, avoit parfaitement exprimé 
(quoique d'une façon un peu dégoütante) en repréfen- 
tant Homere qui vomifloit, & les autres Poctes qui 
avaloient ce qu'il avoit vomi. 

ACHILLEIUM, ville fituée près (6) du rombeau 
d'Achilles, ἃ une petite diftance du promontoire Sigée. 
Ce fur à la vue, & près (7) de ce tombeau, qu'Alexandre 
le Grand verfa des pleurs en faifant réflexion qu'Achilles 
avoit eu le bonheur de trouver un Homere pour immor- 
εἰ ες {es exploits. Cette ville avoit été bâtie par Les 





(1) Herodoc. I. $. CXXV. 
(2) Solra. cap. CIV. pag. 61. 
(1) F'aufan. Artic. five Lib. I. esp, XVIL pag 40. 
(4, Sera. Lib. VIT. pag. 499. 
(0) Paufan. icce laudaro. 
(6) Plin. Lib. V. cap. XXX pag. 182. 
(7) Cicero pro Archi Ῥοειά, $. À. 
R 4 
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Mytiléniens (1), auxquels elle fervoit de' place d'armes; 
elle fut détruite & rebâtie enfuite par les Athéniens fur 
le hâvre , où les vaiffleaux d’Achilles avoient abordé. 

Celarius dit qu'on doute que Ia ville d'Achilleium fût 
différente de celle de Sigée. 11 me femble qu'on n’en 
doit point douter; car Achilleium, dit (2) Hérodote, fer- 
Voit de place d'armes aux Mytiléniens pour faire la 
guerre aux Athéniens, qui s'étoient emparés de Sigée. 

ACRÆPHIA, ville de Béotie , fituée (3) fur le mont 
Ptoon, vers le bord eft-nord du lac Copais, entre ce 
bord & Anthédon. Elle fut fondée (4) ou par Athamas, 
ou par Acræpheus, fils ἃ Apollon. Paufanias la nomme (7) 
Acræphnium. 

ACRAGAS, ville de Sicile, Foyez Agrigente. 

ACROTHOON , ou Acrothoos, ville fituée vers le pre- 
montoire de la prefqu'ifle du mont Athos. Elle étoit (6) 
fur une des cimes de la montagne. Pline & Pomponius (7) 
Méla difent que les Habitans vivoient plus long-temps 
de moitié qu'on ne vivait ailleurs ; ce qui faifoit que les 
Grecs les appelloient Macrobiens, & les Latins Longævi, 
Cette Ville n'exiftoit plus du temps de Pomponius Méla, 
ni de celui de Pline. 

ACROTHOON , promontoire de la prefqu'ifle du 
mont Athos, qui étoit à fa pointe eft. Il s’appelloit 
ainfi, parce que c'étoit l'extrémité, ou la pointe la plus 
orientale & la plus haute de la prefqu'ifle du montAthos, 
à l'oppof te de l'ile de Lemnos. Acroathos eft compolé 
ἃ ἄκρον, qui fignifie fxmmus, & ὦ Χο, le nom de la 
montagne. 


(1) Plin, loco laudato. Herod. Lib, V. $, XCIV. 
(1) Herodot. Lib. V. $. XCIV. 

(3) Paufan. Bœok, five Lib. IX. cap. XXIIT, pag. 2:1: 
(4) Steph. Byzance, 

(5) Paufan. loco laudaro, 

(6) Plin. Lib. VIIL cap. X. pag. 202. 

(7) Pompon, Melz Lib, LL. Cap. Il, pag: 1$5e 
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ADRAMYTTIUM , Voyez Atramyttium. J'ai toujours 
mis Atramyttium, parce qu'on trouve ce mot écrit de 
la forte, non-feulement dans la nouvelle édition d'Hé- 
rodote, mais encore dans (1) Thucydides & fon Scho- ᾿ 
liafte, & en plufeurs paffages de Strabon , qu'on pourra 
trouver au moyen de l'index de cet Auteur. 

ADRIAS, ou Adria, étoit une ville d'Italie, fituée 
dans le pays que nous appellons aujourd’hui le Poléfin 
de Rovigo. Les Latins l’appelloient Atria. Elle étoie 
fur le Tartarus ou Atrianus, riviere qui eft entre l’Athéfis 
(aujourd’hui l'Adige) δὲ Île bras nord de l'Éridan ou le 
Pé. On dit qu'elle a donné fon nom à tout le bras de 
mer, que l'on a appellé mer ou golfe Adriatique, ou 
fmplement Adrias. 1] n’y a plus que quelques reftes de 
cette grande ville: elle a été fi ravagée par les inonda- 
tions, qu'elle n'eft plus guère habitée que par des Pêcheurs. 

ADRIATIQUE (fa mer) eft le bras de mer qui baigne 
cette partie de l'Italie, qui s'étend du nord au fud-eft : 
c'eft aujourd'hui le golfe de Venife. Cette mer s'appelloit 
anciennement mer Cronienne, c'eft-à-dire, mer de Cronos, 
ou Saturne, parce que Saturne en avoit habité les côtes 

ADYRMACHIDES , Peuple de Libye, qui s'étend 
depuis l'Egypte jufqu'au port de Plunos, à l'oucft des 
villes de Marea & d'Apis. Herodor. Lib. IV, 6. CLXVIIT. 

ÆA , ville de la Colchide, fituée fur le Phafe, vers 
les (2) embouchures de l’Hippos & du Cyanéos, deux 

andes rivieres quiviennent de différens côtés , (l'Hippos 
du nord, & le Cyancos du fud) & qui fe déchargent 
dans le Phafe. Pline place cette ville à quinze milles de 
la mer, & le Géographe Etienne de Byzance, à trois cens 
flades. Le récit d’Apollonius de Rhodes (3) prouve que 
Pline a raifon. Cette ville étoit f célébre qu'elle donnoic 


momhon. 





ns Den. 


41) Thucyd. Lib. V. 4. I. 
4: Pan. Lib. VE. cap. IV. 
(3) Apollon. Rbod, Lib, ILL vetf. 115. 
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fon nom à toute la Colchide. Son territoire abondoïe 
en mines d'or, d'argent & d’autres métaux ; ce qui donna 
accafñonau voyage que fit Phrixus en Colchide, & enfuite 
à l'expédition de Jafon. 

ÆGA, ville dela prefqu'ifle de Pallene, la derniere des 
places qui font fur le golfe Toronéen, & peu éloignée 
du promontoire Canaftram. Herod. Lib. VII. $. CXXTIIL. 

ÆGALEOS , montagne (1) de l'Attique, fur la côte, 
vis-à-vis de Salamine. C'étoit du pied de cette montagne 
que Xerxès, aflis fur un trône dont (2) les pieds étoient 
d'argent, regardoit le combat naval de Salamine. 

Ce trône fut furnommé le Prifonnier ; car les Athé- 
niens s'en faifirenct, & on le mit dans le Parthénon, 
ou temple de Minerve; c'eft aujourd'hui Montre de San 
Nicolo. 

ÆGÉES, (ληδιαι) ville de l'Eolie, fituée dans le terri- 
toire de Myrine, au-deflus de Cyme & au milieu des 
terres. 

ÆGES, ville de l’Achaie dans le Peloponnefe, fituée 
fur le golfe de Corinthe, à l'embouchure du Crathis, 
Du temps de Paufanias (3) ce n’étoit plus qu'une bour- 
gade déferte ; elle l'étoit déjà du temps de Strabon (4); les 
Achéens en avoient tranfporté les Habitans à (5) Ægire. 

ÆGESTÆENS, Habitans d'Ægefte. 

ÆGESTE étoit une ville fituée à l'eft très-peu nord 
d'Eryx, fur la petite riviere du Scamandre, dans les 
terres. Elle avoit néanmoins un port que Ptolémée (6) 
appelle Emporium Segeflanorum. Swabon (7) en parle 


Sante. 





(1)\Heroder. Lib. VIIL 6. ΧΟ. 

(2) Harpocr. νος. Αφργυρύπονς d'ippscs 

2) Paufan. Arcadic. five Lib, VIII. cap, XV, pag, 632e 
(4) Strab, Lib. VIIL pag. 93. À. 

(.) Id. ibid. pag. 5921. A. 

(6) Prolem. Lib. IIL cap. IV. pag. 78 

(79 δικῶν, Lib, YL pag. 418, A. 
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δαί: Thucydides (1) & (2) Diodore de Sicile regardent 
cette ville comme une ville maritime , puifqu'ils parlene 
d'une navigation à Ægefte. En effet, quoique fituée dans 
les terres, elle n'étoit pas éloignée de la mer, avec 
Jaquelle elle avoit une communication par le moyen de 
{a petite riviere. Le nom d'Ægefle fut donné à cette 
ville par Ægeftus, qui, felon Strabon, pañloit pour 
un de fes Fondateurs. Cicéron dit (3) qu'elle fut bâtie par 
Ἑπέε, δι Feftus (4) ajoute que ce Héros en donna le gou- 
vernement à Ægeftus , de qui elle prit le nom d'Ægefta : 
ε nt Virgile (4) dit qu 'Enéetrouvaen Sicile Aceftes, 
qui étoit Dardanien d'origine , & que ce fut cet Aceftes 
qui fonda la ville d'Acefte, qui eft la même qu'Ægefte. 
Voyez fur ce paflage de Virgile l'Excurf. x du favant δὲ 
ingénieux M. Heyne. 

Les Launs ajouterent une $ devant lemot Ege/fa, afin 
que ce nom ne fût pas de mauvais augure, ne (6) ohfceno 
nomine appellaretur. Cette ville n'exifte plus. 

ÆGiLIA, pete ifle que le Géographe (7) Etienne 
met entre l'ifle de Crete & celle de Cythere, à diftance 
prefqu'égale de l'une & de l'autre. Mais Pline qui la 
nomme Æglia, ou, felon une autre leçon, Ægila, la 
rapproche (8) plus de l'ifle de Cythere, que de ceïle de 
Crete, puifqu'il la met ἃ qainze milles de la premiere, & 
à vingt-cinq de la feconde. Elle appartenoit autrefois aux 
Styréens ; on la nomme aujourd'hui Cérigotto. 

ÆGILIES. C'eft un lieu du territoire d'Erétrie, dans 
Pifle d'Eubée, fur la côte. Herod. Lis. VI. 6. CI 


“Ὁ 





(ι) Thucyi Lib VI, 4. XLVL. pag. 497. 
(1) Dioder.Sicul. Lib. XIII. $. VL. pag, 545$. 
C3) Cicer. im Verr. IV.6, XXXIIL 

de) Feftus, voce Segeflz. pag. 499. 

44) Vigil. Æueid. Lib, V. verf. 718, 

46) Feftus, νος. Segefla. pag. 500. 

€7) Steph. Byzant. νος, 

48) Plis. Lib, IV. esp, XIL pag. 209. 
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ÆGIPODES, ou Hommes aux pieds de chevres , ha- 
bitoient au-deffus des Argippéens, des montagnes inac— 
ceffibles. Herod. Lib. IV, 9. XXV. Voyez ma note 44 
für ce livre. 

ÆGIRE, ville de l’Achaïe , dans le Peloponnefe, fur 
la côte du golfe Corinthiaque, au nord-oueft de Pellene, 
à l'eft du fleuve Crathis. 

ÆGIROUSA , ville d'Eolie, dont on ne fait pas [a 
ftuation, 

ÆGIUM , ville de l’Achaie dans le Peloponnele, fur le 
golfe de Corinthe, à foixante ftades (1) du port Erinéen 
{du figuier fauvage) en côtoyant le rivage, mais ἃ 
quarante feulement par terres à quarante ftades- des 
ruines (2) de Rhypes , & à la même diftance d'Hélice (3)5 
le (4) Phœnix & le Méganitas, qui fe jettent dans ἰῷ 
mer, traverfent fon territoire. Ily avoit dans cette ville 
plufieurs (5) temples & autreslieux confacrés aux Dieux, 
avec de très-belles ftatues en marbre & en bronze. Parmi 
ces temples, on remarquoit celui de (6) Jupiter Ho- 
magyrien (qui raflemble); il fut ainfi nommé, parce 
que ce fut en ce lieu qu'Agamemnon affembla les prins 
cipaux de la Grece, afin de délibérer avec eux fur ἴα 
maniere dont il falloit attaquer Priam. Les Etats Géné- 
raux des Achéens s'aflembloient encore du temps de Pau< 
fanias (7) en cette ville, οὐ plutôt à Ænarium (8) lieu 
confacré à Jupiter dans fon territoire , de même que le 
Confeil des Amphiétyons fe tenoit aux Thermopyles & à 





+ 


(1) Paufan. Achaic, five Lib. VIL cap, ΧΧΙΪ, pag. st1e 

(8) Id. ibid. cap. XXLIL pag. 582. 

(3) Id. ibid. cap. XXIV. pag. 535. 

(4) Id. ibid. cap. XXIIL p. 522, 

(4) Id, ibid. cap. XXIIL. pag. 532, 583, &c. 

(6) Id, ibid. cap. XXIV. pag. 584. 

(7) Id. ibid. pag. 585. 

(4) Serab, Lib, VILL, Pr (93. B ; 
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Delphes. Elle devoit être confidérable , puifqu'elle étoit 
formée de fept ( 1 ) bourgades qu'on y avoit réunies. 
ML d'Anville penfe que c'eft Voftitza. 

ÆGLES. Si ces Peuples font les mêmes que ceux que 
Je Géographe Etienne nomme Ægeles , il faut les placer 
{ur les frontieres de la Médie du côté du pays des 
Badtriens. 

ÆGOSPOTAMOS, petit fleuve, avec (2) une ville 
Ὧδε nne rade de même nom, vers le milieu de la côte 
de la Cherfonefe de Thrace fur l'Hellefpont, entre Sefte 
fud, & Callipolis nord. Ce font deux mots grecs qui 
#Sgnifent riviere de la chevre, Gt, dns, capræ | seras, 
Auvius. 

Ce lieu (3) devint fameux par le combat des Aché- 
aiwns & des Lacédémoniens , où la déroute des Athé- 
niens fut f grande qu'il leur en coûta leurs biens δὲ 
leur liberté. L'Abbé Gédoyn l'appelle Ἐξεροταπις (4), δὲ 
ΕΣ ajoute en note, que οεἰξ une ville de l'Hellefpont, 
contrée de Myfe, dans l’Afe mineure. Voilà bien des 
abfurdités en peu de mots. 

ÆNIA , ville de la Croffza , contrée de la Macédoine : 
αἷϊε évoit fituée fur le bord nord-eft du golfe Therméen, 
dans un terroir. fertile , à quinze milles eit-fud (5) de 
Therme , & à l'oppofñite de Pydna. Herod. Lis. WII. 
4 CXXIIL. 

ÆNIANES, Peuples qui habitoient la partie de la Thef 
£aliotide la plus méridionale , qui s'enfonce dans la Grece, 
entre les Dryopes oueft & la Trachinie eft. Ils étoiententre 
le mont Othrys nord & le mont Œta fud, autour du 
Sperchius qui traverfe leur pays pour aller fe jetter dans 
le golfe Maliaque. Ils étoient autrefois fitués vers le 





mens d 


_ Cs) Serab. Lib. VIIL p. 519. B. 
(2) Stephan. Byzance. 
44) Pau. Eliacor. poft. five Lib. VL. cap. LIL psg. 469 
(4) Paufanias traduit par Gédoya. Tom. LL psg, 104 
4ε) Ti Liv, LA ALIY. Ωρ. Χι 
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où l’on y montoit. Ce lieu étoit trés-efcarpé. Ce fut 
cependant par-là que les Perfes monterent à l'Acropolis, 
ou Citadelle. 

AGORA. Cette Ville devoit être entre Cardia & 
Paye, mais au-deflous & plus à l'eft, comme le 
prouve (1) la marche de l’armée de Xerxès. Je ne vois 
pas ce qui ἃ pu déterminer M. d'Anville à placer dans 
fa carte de l'Afie mineure cette ville dans la Cherfo- 
nefe. Il eft certain qu Agora n'étoit pas dans la Cher- 
fonefe, car Démofthenes dit (2) :‘« Les limites de la Cher- 
ὦ fonefe ne font pas Agora; mais l'autel de Jupiter 
» Orios (proteéteur des limites ) entre Leucé Aûé & 
» Prélée ». Si Agora eut été en dedans de la Cherfonefe, 
perfonne n’auroit pu dire que cette ville fervoir de 
borne à la Cherfonefe; & fi perfonne ne l'avoit avancé, 
Démofthenes n’auroit pas fait cette réflexion. 

AGRIANÈS, (1) riviere de Thrace , qui coule d'abord 
du nord au fud; puis tournant vers l'oueft après avoir 
reçu le Contadefdus , il va de l'eft à l'oueft fe jetter dans 
l'Hebre, un peu au-deflous du coude que fait l'Hebre 
pour couler du nord au fud. On le nomme à préfent 
Ergene. 

AGRIANES (les) étoient des Peuples de Thrace, qui 
habitoient vraïfemblablement vers le fleuve appellé 
Agrianès. Il y a apparence, ou que le fleuve avoit pris 
fon nom de ce Peuple, ou que ce Peuple avoit pris fon 
pom du fleuve. 

AGRIGENTE, Ville de Sicile, fur le mont Acragas, 
à dix-huit (3) ftades de la mer. Elle eft arrofée au fud 
par l’Acragas, qui donne fon nom à la Ville; car c'eft 
ainf quelle eft appellée par les Grecs; à l'oueft par 





(1) Herodoc. Lib. VII, €. LVIII 
(2) Demoflh. de Halonefo. pag. 52. fegm, 4.7. 
(3) Polyb. excerpta ἐ Lib. LA. pag, 773. 
l'Hypflas, 
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à un âne chargé de fcorpions. Elle porte le nom de fon 
fondateur (1) Alabandos, fils de Car δὲ de Callirrhoé. 
On croiroit qu'il y a eu en Carie deux Villes de ce 
nom ; mais voyez (2) Hoifténius. 

ALALIE, Ville de l’ifle de Cyrne ou Corfe, fondée (3) 
par les Phocéens vingt ans avant qu'ils abandonnaffent 
Jeur Ville, c'eft-à-dire , environ l'an 4192 de la Pér. Jul. 
$62 ans avant l’Ere vulgaire. Elle eft fituée vers le milieu 
de la côte εἷξ (4) près de l'embouchute du fleuve Rho- 
tanus, à quarante milles de (9) Mariana. Diodore de Si- 
cile (6) la nomme Calaris; mais certe Ville n'exifte qu’ en 
. Sardaigne. C'eft fürement une faute de Copifte, qu'on ne 
doit pas imputer à cet Hiftorien. Il faut lire A’xapiav 
avec (7) Cluvier. Les Autenrs Latins l'appellent toujours 
Aléria, & Ptolémée (8) Αλερία κολωνία. 

Cette Ville fut détruite (9) par L. Cornel. Scipion, dans 
la premiere guerre Punique. Sylla ÿ envoya une Colonie 
& la rétablit. Civisares (10) haber ( Corfica) XXXIII & 
Colonias: Marianam, ἃ Caio Mario deduélam , Aleriam 
à Dictatore Sylla. De-là vient quePtolémée lui donne (11) 
le nom d’Aléria Colonia. Cette Ville eft aétuellement dé- 
truite, & il n'en refie plus que quelques maifons avec 
l'Eglife. Le Rhotanus, fur le bord duquel nous avons 
remarqué qu'elle eft fituée, s'appelle aujourd'hui Tavi- 
gnano. La Martiniere a eu tort d'avancer, au mot Rho- 





(1) Stephan, Byzance \ 
(2) Holftenii nccæ in Stephan. Byzant, pag. 22, col, 3. 

(3) Herod. Lib, L 4. CLXV. 

(4) Ptolem. Lib. 111. cap. II. pag. 75. 

(4) Vetera Romanorum itinera. pag. 85. 

(6) Diodor. Sicul. Lib. V. 4, XIII. pag. 340. 

(7) Cluver. IT. Sicil. Antiq. pag. 207. 

(8) Peolem. loco laudaro. 

(9) Florus. Lib. II. cap. IL. 

(10) Plm. ΗΠ, nacur. Lib. III. cap. VI, page 19 lin. 2tç 
(11) Pralèm. Geograph, loco laudato. 
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ranum, que Ptolémée nommoit cette Ville Pa/eria Colonia. 

ALARODIENS, (les) Peuples de l'Afe qui habitoient 

yezs le (1) Pont-Euxin, entre les Sapires & les Matiéniens 
fud-eft, & les Colchidiens nord. Hérodote les fuppofe 
voifins. 
. ALAZONS. (les) Ils étoient au-deflus des Callipides. 
La fontaine amere, Exampée (2), qui communique 
l'amertume de fes eaux à l’Hypanis, eft vers leurs ποῦ» 
tieres & celles des Callipides. 

ALEA, Ville d'Arcadie, où (3) Minerve avoit un 
Temple. 

ALÉIENE, (la plaine ) plaine de la Cilicie, fituée vers 
le fleuve Pyramus, qui la coupe en deux, au nord de 
Mallus, entre le mont Taurus nord & la côte de la 
Méditerranée , plus près de la côte que du mont Taurus, 
entre le Cydnos & le Sinaros, deux fleuves de la Cilicie, 
On fumommoit cette plaine, Æléïene, ou du mot Grec 
A'Adapas, j'erre, parce que Bellérophon y erra long-temps; 
ou de l'alpha privatif, & de λήϊον, grain, moiffon, 
parce qu'elle ne produifoit point de moiffons; ou d'une 
Ville appellée Alé. La premiere étymologie fe prouve par 


-le vers 201 du VI. Livre de l'Iliade » fur lequel on peut 


confulter le Scholiafte. 
ALOPECES, (les) bourg de l’Attique, près de Cy- 


nofarges , à onze (4) ou douze ftades d’Athenes. On 
‘Voyoit en ce lieu, près du Temple d'Hercules qui εἰ 
“dans le Cynofarges, le tombeau (5) d’Anchimolius, 


que les Lacédémoniens avoient. envoyé δὶ délivrer 
Athenes de la tyrannie des Pififtratides. Ce bourg (6) 





fe 


(1) Stephan. Byzanr. 

(2) Solini Polyh. cap. XIV. pag. 24. | 

(3) Paufan. Arcad, five Lib. VILI, cap. XXIIT. pag. 642: 

(4) Æfchin. concra Timarch, pag. 275. B. ex cdi Wolfi, 

(4) Herodoc. Lib. V. 4. LXIV. 

(6) Hefychius au mot Aseroi δ Harpocration au mot Annexe), Pouite 
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étoit de la tribu Antiochide. Il étoit remarquable par 
la naiffance d'Ariftides & de Socrates. Je croirois qu’il 
étoit un peu au-delà de TIliffus, par rapport à Athenes. 
Le commencement de l'Axiochus, attribué à Efchines le 


Socratique, me le perfuade. « Etant (1) forti, fait-il dire 


» à Socrates, pour me rendre à Cynofarges, lorfque je 
» fus fur les bords de l'Iifus, j'entendis , » δίς. Or Cy- 
nofarges éroit près des Alopeces. 


ALOS, Ville d'Achae, à l'extrémité (2) du mont 


Othrys, éloignée de foixante ftades d'Itone, de (3) cent 
dix de Ptéléum , vers la côte du golfe Maliaque. 

ALPENES , ou Alpene , Métropole des Locriens Epic- 
némidiens , fur le bord fud du Phœnix, à l’eft de Tra- 
chis ὃς au-deffus des Thermopyles & d’Anthele. Le 
paflage des Thermopyles eft en ces lieux f étroit qu'il 
ne peut y pañfer qu'une voiture de front. Herod, Lib, W'IL 
$. CLXXVI, CLXXVII, CCXVI & CCXXIX. 

ALPIS , riviere au-deflus des Ombriques, coule vers 
Je nord & fe jette dans l'Ifter. 

AMATHONTE, Ville de Cypre, fituée vers le milieu 
de la (4) côte fud, ou vers la partie fud-eft de l’Ifle. Ama- 
thonte étoit confacrée à Vénus, ainfi que plufieurs autres 
Villes de la même Ifle. Plufieurs Géographes croient 
qu'Amathonte étoit dans l'endroit où eft aujourd’hui 
Limiflo ; d'autres affurent que les ruines de cette Ville 
font éloignées de Limiffo de plus de fept milles. M. d’An- 
ville (5) prétend que fon emplacement répond à Lio- 
melon antica. 

AMAZONES, nation de Femmes qui habitoient aux 





(1) Ἐξιόνει μοι ἧς Κυνόσαργες καὶ γενομένῳ μοι κατὰ τὸν RiAieeër, Jiiés god 
Boërres ru, ἄζς, 

(2) Strab. Lib. IX. pag. 661, 

(s) Id. ibid, pag, 662. 

(4) Ptolem. Lib. V. cap. XIV. pag. 157 

(5) Géogr. abrég. Tom. LL pag. 152 
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environs du (1) Thermodon, fleuve de Cappadoce ; 
elles étoient (:) fort adonnées à la guerre, & aux exer- 
cices du corps; elles vivoient fans hommes; & pour 
avoir des enfass , elles époufoient pour un moment, ou 
toët au plus pour quelques jours des étrangers. Lorf- 
qu'elles accouchoient d’un enfant mâle , elles l'envoyoiene 
à fon pere. Si elles accouchoient d’une fille , elles lui 
brüloient la mammelle droite, afin qu'elle’fût plus propre 
à lancer le javelot ὅς à fe fervir de l’arc, & qué fon 
bras droit devint plus robufte en profitant de la nour- 
riture deftinée à accroître la partie retranchée : c’eft pour 
cela qu'on lesappelloit Amazones , mot Grec, qui fignifie 
fans mammelle. Elles fonderent un empire dans l'Afie 
mineure , autouf du Thermodon & le long de la côte 
fud du Pont-Euxin. Vaincues par les Grecs fur le 
Thermodon, plufieurs d'entr'elles allerent s'établir au- 
delà du Tanais. Thémifcyre, Ville fituée dans la Cap- 
padoce près du Thermodon, étoit la Capitale de leur 
État ; leurs autres places étoient Lycaftia & Calybia: 
ces trois Villes étoient fituées vers la plaine de Doias 
ou Docas. 

Smyrne, Thyatire, Magnéfie, pañlent pour avoir été 
fondées par ces Héroines. 

Il y avoit des Amazones en Afie,.non-feulement fur 
le Thermodon , mais encore entre le Pont-Euxin.& Îa 
mer Cafpiene, vers Le Caucafe; il y en avoit aufli en 
Afrique ou Libye, qui étoient plus anciennes.que celles 
de l'Afe , felon (3) Diodore de Sicile, 

Entre les Anciens, Strabon nie (4) qu'il y ait jamais 
eu des Amazones; d’autres veulent qu'il y en ait eu: 
Diodore de Sicile eft (7) de ce fentiment ; Penthéfilée, 


(1) Herod. Lib. EX. $. XXVLL 

(2) Scrab. Lib, XL pag. 769 & 771. 

(3) Diodor. Sicul. Lib. LIL $. LIT. pag. 210. 

(4) Sera. loco laudaro, 

(1) Diedor. Sicul. Loco laudato, & Lib. HS LV, XL VT. p. 156,187, εν 
B 8 
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dit-il, Reine des Amazones, alla au fecours des Troyens 
afiégés ; elle fut tuée par Achilles , & depuis ce temps-là 
la nation des Amazones difninua , δὲ peu-à-peu s'éteii 
gnits c'eft ce qui fait que dans les‘derniers temps quel- 
ques Auteurs ont cru que tout ce qu'on en avoit dit 
anciennement n’étoit qu'une fable. Les Amazones de (1) 
Libye fubfiftoient long-temps avänt la guerre de Troie, 
δὲ cette nation s'éteignit- plufieurs générations avant 
cette guerre : celles de l'Afie près du Thermodon 
fe diftinguerent quelques générations avant la guerre 
de Troie,.& on leur attribua une partie des exploits 
des Amazones Libyques qu'en avoit >» pour aïinfi dire, 
oubliées. 

Entre les Modernes, M. Dacier dit dans fes notes (2) 
fur Plutarque, qu'il ny a rien de plus fabuleux qué 
l'hifloire des Amazones. 

,, AMMON, Ville de Libye, à douze journées (3) de 

Memphis, célébre par un Temple & un oracle de Ju- 
piter. Le territoire de cette Ville étoit d'autant plus 
agréable, qu'on ne voyoit au-delà que des plaines fa- 
bloneufes. Abulfeda (4) la nomme Vach, ouavet l’article 
Alvach. Il dit qu'on y voit des rivieres, des eaux 
chaudes d’une odeur puante, des palmiers, des cam- 
pagnes bien cultivées δὲ beaucoup de chofes admirables. 

AMPÉ, ou Ampis, Ville fituée fur la mer Erythrée, 
à l'endroit où le Tigre fe jette dans cette mer. Hero. 
Lib. VI . XX, 

AMPELOS ; Promontoire du golfe Toronéen, ou 
Toronaïque. Il eft à l'extrémité de la prefqu'Ifle, à l'en- 
trée du golfe Singitique. Il s'appelle aujourd hui Capo 
Xacro. Herodot. Lib. VII. 6. CXXII. 





(1) Diodor. Sicul. pag, 220. 

-(2) Tradu&. de Plutarque. Tom. I. pag. 78. Edit. d’Hollande, . 
(3) Plin, Lib. V, cap. IX. pag. 154. 
(4) Abulfcdæz Deicripr, Ægypri, Goetingæ. 1776. in-4°e 
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AMPHICÉE , Ville de la Phocide, au nord du Cé- 
phife & de Delphes, au fud un peu oueft de Lilza ,᾿ 
dont elle étoit éloignée (1) de foixante ftades. Elle 
étoir à (2) quinze ftades de Téthronium & à quatre- 
vingts de Drymos. If y avoit dans cette Villé un Temple 
de Bacchus. Ce Dieu enfeignoit en fonge aux malades 
les remedes qui pouvoient les guérir. Le Prêtre qui 
deffervoit le Temple avoit le don de prédire l'avenir. 
Paufanias la nomme Amphiclées; on lui (3) donna auffi 
le nom d'Ophiteia, dont on raconte ainfi l’origine 
Un homme riche & puiflant, qui craignoit que 
ennemis ne dreffaflent des embüches à fon fils qui étoit 
encore enfant, le mit dans une corbeille, & le cacha 
dans un endroit du territoire d'Amphicée, où il crayoie 
qu'il feroit jen! füreté. I! vint un loup pour dévorer 
l'enfant, mais un fort ferpent s'entortillant autour de 
la corbeille, le défendit. Le pere arriva dans ce mo- 
ment, & croyant que le ferpent en vouloit à fon fils, 
il lança un dard, qui du même coup tua le ferpent δέ 
l'enfant. Les Bergers de ce canton lui ayant dit que 
le ferpent, qu'il venoit de tuer, étoit le bienfaiéteur δέ 
le gardien de fon fils, il alluma un bûcher & y brila 
le ferpent & l'enfant. Cette Ville fut donc nommée 
Ophiteia , du mot Grec Yes, qui fignifie ferpent. 

AMPHIPOLIS, Ville fituée fur le Strymon, entre [8 
Macédoine δὲ la Thrace, & bâtie en un lieu où étoit 
auparavant [Δ ville des Neuf-Voies (4). 

La plupart des anciens Auteurs la mettent dans (9) 
l'Edonie , & quelques-uns en (6) Thrace. 


À . 
+ 





eu 


(1) Paufsn. Phocic. five Lib. X. cap, XXXIIL. pag. 883. 
(2) Id. ibid. pag. 394. 

(2) Ed ibid 

(4) Androtion spu4 Harpocrationem νος. ἀμφίσολιη, p.12 
(5) Herod., Lib. V. $. CXXVL Lib, VII $. ΟΧΙΥ. 


(6) Harpocta. loco laudaco, 
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Les Athéniens envoyerent (1) une colonie fous ἴ2, 


conduite d'Agnon, fils de Nicias, qui en chafla les 
Edoniens , 8 y bâtit la ville d'Amphipolis. Ce mot 
fignifie ville entourée de tous côtés, d'augi, autour, & 
mas, Ville, Elle fut ainfi nommée, parce que le fleuve 
Strymon l'environnoit prefque de tous côtés. On la 
nomma Δι (2) Acra, δὲ ville de Mars. Son nom 
moderne eft Zambok. 

AMPHISSA étoit fituée au-deffus de la plaine de Crifa, 
dans le pays des Locriens Ozoles, environ à cent vingt 
ftades nord-oueft de(3) Delphes. C’eft aujourd'hui Salona : 
elle n’eft pas immédiatement fur le golfe de Lépante, 
mais dans les verres à l'eft du golfe, fur une petite ri- 
viere qu'on nomme aujourd'hui Potamo Salonitico. On 
lui avoit donné le nom (4) d'Amphiffa, parce qu'elle 
étoit environnée de montagnes 5 il vient, fuivant (5) 
Paufanias, d'Amphiffa , fille de Macareus, petite-fille 
d'Eole, qui fut aimée d’Apollon. 

AMPRACIATES , (les) étoient les habitans d'Am- 
pracie & de fon territoire. Ils étoient originaires de 
Corinthe. Voyez Ampracie. 

AMPRACIE, ou #mbracie, Ville d'Epire , fituée près 
d’un golfe qu'on appelloit Ambracien. Les Anciens va- 
rient fur le nom de la contrée où étoit cette Ville. 
Le Géographe Etienne & (6) Paufanias la placent dans 
la Thefprotie, d'autres dans la Moloffie. Ils la mettent 
tous à-peu-près dans la même fituation & dans le 
même lieu, ou la même contrée: mais les uns attri- 
buent cette contrée à la Thefprotie, les autres à la 
Moloflie, parce que l'étendue de ces deux pays ou 





(1) Thucyd. Lib, IV. 5. CII. 

(2) Harpocrat. 

(3) Paufan. Phocic. five Lib, X, cap. XXXVIIE, pag. 895. 
44) Stephan. Byzane. 

(5) Paufan, pag. 896. 

(6) Paufan, Eliac, L five Lib, Υ, cap. XXE pag. 437. 
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Provinces 8 été différente en différens temps. 
Anmbracie étoit (1) à l’eft de l'embouchure de lArachthus, 
peut fleuve qui fe jette dans le golfe Ambracien; car 
Ptolémée avançant de l'oueft à l'eft, place en premier 
Heu l'embouchure de ce fleuve près la Ville. 

Tire-Live, Lis. XXXVTIIL cap. IV, dit qu'elle eft au 
pied d’une colline affez roide, nommée Perranthès ; elle a 
à l'oueft l'Aréthon : fa Citadelle eft à l'eft fur la colline; 
elle avoit un port que les Latins ont nommé Ambraciæ 
portus. Ambracie (2) étoit une colonie des Corinthiens. 
Elle avoit pris {fon (3) nom d'Ambrax, fils de Thef- 
protos, & petit-fils de Lycaon; ou d'Ambracia, fils 
d’Augeas, ou Augias, &c. 

Le fleuve Aréthon a donné le nom d'Arta à une 
Ville fituée un peu plus haut que l'ancienne ville 
d'Ampracie. 

Le golfe d'Ambracie a trois cens -ftades de la mer à 
fon extrémité, felon (4) Polybe. Il n’a pas tout-à-fair cinq 
flades de largeur à fon embouchure ; mais lorfqu’il avance 
dans les terres, il en a cent: on l'appelle aujourd'hui 
golfe d'Arta. 

ANACTORIENS, habitans d'Anaëtorium & de fon 
territoire. 

ANACTORIUM, Ville (5) d'Epire , fituée fur le bord 
fud δὲ (6) vers l'embouchure du golfe d'Ampracie, 
dans (7) une péninfule, & dans la partie nord-oueft de 
TAcarnanie. C'étoit une colonie (8) des Corinthiens. 

(1) Prolem. Lib. LIL cap. XIV. pag. 95. 

(2) Pasfan. loco laudaro. Serab. Lib. X, pap. 693. Scyœni Chii Orbis 
detcripe. vert. 452 

(3) Pssfan. loco laudaro. 

(4) Polyh Lib. IV. $. LXIIT. pag. 455. 

(5) Plin. Lib, IV. cap. L pag. 189. lin, 7 

(6) Thucyd. Lib. L 4. LV. 

(7) Serab. Lib. X. pag. 691, 693. 


(8) Id. ibid, pag. 695. Paufan, Eliacor prior, five Lib. V. cap. XXUL 
ῬΒ[, 417. 
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Augufte en tranfporta les (1) habitans à Nicopolis. On 
croit que c'eft aujourd'hui Ponizza. 

ANAGYRASIENS, habitans d'Anagyronte. Poyez 
Anagyronte. 

ANAGYRONTE , Bourgade de l'Attique de la (a} 
tribu Erechchéide , fur la côte fud , entre Phalere & le 
Promontoire Sunium, à l'eft du bourg d'Æxone. Elle 
avoit pris fon nom du Héros Anagyrus, qui renverfa (3} 
les maifons de ce bourg , parce que fes habitans avoiene 
proans fa chapelle. De-là étoit venu le proverbe : 

‘ébranlerai Anagyronte, proverbe dont fair mention (4) 
Ariftophanes ; d'autres prétendent qu'il croît dans le ter« 
ritoire de ce bourg une plante (5) d'une odeur forte & 
défagréable , que l'on nomme Anagyrus (bois puant ), 


& que de cette plante eft venu le proverbe qui fe die 


de ceux qui, en remuant quelque chofe, fe font beau- 
coup de mal à eux-mêmes. 

ANAPHLYSTE, Ville de l’Attique, fituée près de la 
mer, vers le Promontoire Sunium ; elle étoit de la (6} 
tribu Antiochide ; elle avoit un port. Elle a pris fan 
nom (7) d’Anaphlyftos, fils de Trœzen , qui vint 5 ἔταν 
blir dans l'Attique avec Sphettos, fon frere. Cet anciens 
bourg s'appelle (8) aujourd'hui El'mos. 

ANAUA , Ville de Phrygie ; fituée entre le Marfyas 
δὲ le Méandre , plus près des fources de ces deux fleuves 
que de leur confluent, à l'eft direét de leur confluent, 


“πὰ 
pq, 





nn 


* (t) Paufan, 16co faudato. 
(2) Harpocrar. νος. Αναγνρέσις, pag. 13° 
(4) Zenobii Adag. Cent. 11. Proverb, LV. pag. 41. Diogeniani Adsgs 
Cent. IL. Proverb. XXV. pag. 178. 
(4) Ariftoph, Lyfiftr. verf, 68, 
(s) Zenobii & Diogeniani Adag. locis laudatis. 
(6) Harpocrat. Sreph. Byzant. 
(7) Paufan, Corinch, five Lib, II, cap. XXX, pag. 132 δὲ 18}. 
(8) Mém, de l’Acad, des Enfcripe. Tom. VIL Hift, pag. 350. 
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fur k chemin de Célénes ἃ Colofles, de forte que Cé 
Jénes, Anaua, & Colofles font fur fa même ligne de 
l'eft à loue un peu (μα d'Anaua. Il y avoit dans le voi- 
finage de cette derniere, à l’oueft un peu fud, un marais 
falaoc Herod. Lis. VII. $. XXX. 

ANDROPHAGES, ou Mangeurs d' Hommes. Ces peu- 
ples habitoient au-delà d'un défert d'une ναῖε étendue, 
qui étoit au nord des Scyches Agricoles. C'étoit une 
nation particuliere & qui n'étoit nullement Seythe. 
Æecrodot. Lib. IF. 6. XVIII. 

ANDROS, une des Cyclades entre l'Eubée & Naxos , 
éloignée (1) de Gérzfte de dix milles & de trente-neuf 
milles de Céos. Elle s’appelloitfaufi Cauros, Lafa, 
Nonagria , Hydruffla, δὲ Epagriss Le Géographe 
Etienne dit qu'elle fut appellée Andros, d'Andros, 
frere d'Earypmachus, ou frere d’Anius, qui fut pere des 
Œnotropes: & felon (2) Paufanias, ce nom lui fut 
donné par Andreus, un des (3) Généraux que Rhada- 
manthe établit dans cette Ifle qui s’étoit donnée à lui. 
Cet aujourd'hui Andro. 

ANGITAS , riviere qui vient du nord ou nord-eft, fe 
gette dans le Strymon par le bord eft de ce fleuve, 
plus au-deffus d'Amphipolis ou Neuf-Voies, que cetta 
Ville n'eft au-deffus de l'embouchure du Strymon. 

ANGRUS, (1°) riviere qui fort du pays des Illyriens, 
coule vers le "nord ou nord-eft, pañle par la plaine Tri- 
ballique δὲ fe jette dans le Brongus. 

ANOPÉE, montagne de la Mélide. L’Afopus coule 
par une ouverture de cette montagne. Merodor. Lib. VII. 
4. CCXVI. 

ANOPÉE, c'eft le nom ἀπ fentier qui s'étendoit par 
Je haut d'une montagne de même nom. Il commençoit 





(ε) Plin. Lib. IV. cap. XIL pag. 211. ᾿ 
(a) Pasfan. Phoc. Gve Lib, XL. cap. XIIL pag. 8:9. 
4) Diodoc Sicul, Lib, Y. $ LXXLXL pag. »»» = 
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au fleuve Afope, qui coule par l'ouverture d'une mon- 
tagne entre deux rochers, & il finifloit vers la ville 
d'Alpenes, qui eft la premiere Ville de la Locride, & 
vers les loges des Cercopes. Herod. Lis. VII. pag. 216. 

ANTANDROS, Ville de la Troade, fituée au nord- 
oueft d'Adramyttiom, fur la côte nord du golfe Adra- 
mytténien , au pied (1) d’un mont, nommé Alexandreia, 
où l'on dit que Paris, ou Alexandre , jugea les trois 
Déefles. Alexandreiïa étoit une partie du mont Ida, vers 
l'oueft. 

Antandros (2) fut auffi nommée Edonis, puis Cim- 


méris, à caufe des Cimmériens qui la poféderent environ. 


un fiecle. 

ANTHELE, Ville ou Bourg près duquel pañfe l'Afope 
pour aller fe jetter dans la mer , entre le fleuve Phœnix 
& les Thermopyles, qui fe trouvent éloignés l’un de 
l’autre de quinze ftades. Aux environs d'Anthele il y ἃ 
une plaine aflez vafte, où l'on voit un Temple de Cérès 
Amphiétyonide , & un autre d'Amphiétyon. Herodor. 
Lib. VII. 4. CLXXFVI δ CC. 

ANTHÉMONTE, c'étoit un pays qui étoit dans 
lAmphaxitis. C'eft aufi le nom de la Ville capitale de 
ce canton, laquelle étoit fituée fur le Rhéchius, riviere 
qui vient du nord δι fe jette au πιὰ dans le golfe Ther- 
méen. Démofthenes dit que (3) Philippe céda aux Olyn- 
thiens cette Ville , que tous les Rois, fes prédécefleurs, 
avoi te confervée précieufement. 

THÉNÉ, Ville de l’Argolide, dans la Cynurie. 

ANTHYLLE , Ville d'Egypte, fituée près & à l’oueft 
du bras Canopique , dans la (4) plaine, au nord un peu 





Ψψ | 


(1) Strab. Lib. XIIT. pag. 9c3 & 904. 

(2) Stephan. Byzanc. Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 281. 

(3) Demofth, Orac IL adverf. Philipp. pag. 46. fegm. 24 
(4) Herod, Lib, IL 4. ΧΟΥΙ͂Ι, 
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oueft " πες Athénée dit (1) que les Egyptiens 
& les Rois de Perfe en donnoient le revenu à leurs 
femmes pour leurs ceintures , ds ζώνας ; mais Hérodote 
dit que c'étoit pour leur chauffure » ἐς Vasdipare, 

ANTICYRE. C'eft la premiere Ville qu'on trouve fur 
Je golfe Maliaque, en allant de l’Achaie dans la Mé- 
Jide. Elle εἴ firtuée affez près du mont Œta fur le bord 
nord du fleuve Sperchius, & près de fon embouchure. 
Strabon (2) dit qu'elle étoit furnommée Maliaque , parce | 
quelle étoit bâtie fur le golfe de ce nom; il ajoute 
qu'elle produifoit de l'hellébore beaucoup meilleur que 
celui d Anticyre , Ville de Phocide, &c. 

Il ÿ avoit en Phocide (3) une ville d'Anticyre , an- 
ciennement nommée Cypariffus , aétuellement Afpro- 
Spitia. Elle étoit fur les bords nord du golfe de Corinthe, 
& une autre Anticyre dans le pays des (4) Locriens 
Epizéphyriens. 

Ï y avoit auf trois ifles de ce nom. 

ANTICYRÉENS, habitans d’Anticyre. 

ANYSIS, ville d'Egypte dont le nome s'appelloir 
Aoytien : fa fituation eft inconnue. Je crois que c’eft la 
ville dont il eft parlé dans (5) Ifaie fous le nom de 
Hanes ,|en négligeant l'afpirale. 

APARYTES. Ils compoloient une Satrapie (6) avec 
les Sattagydes, les Gandariens & les Dadices. Ils payoïent 
au Roi de Perfe 300 talens. On ne fait où les placer, 
parce qu'il n'en eft fait mention dans nul autre Aufeur, 
mais il paroit qu'ils devoient être voifins des Gandariens 
& des Dadices. FWoyez Gandariens. 


| 
41) Achen. Deipnoloph. Lib. I. cap. XXV. 


(3) Scrab. loco laudaro. Paul. Phocic, five Lib, X. cap. XXXVL pag. 3914 
(4) Serab. Lib. LX. pag. 663. 





(4) Le, cap. ΧΧΧ. ἡ. 4. 
(6) Ἐξετοάοι. Lib. ILL $, XCL 
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APHETES, (les) étoient un lieu fur le (1) golfe de 1æ 
Magnéfie, nommé Pagañque ou de Pagafes, où les Ατ- 
gonautes laifferent Hercules. Ce lieu étoit près de Pa- 
gafes, fuivant (2) Strabon. Mais ce Géographe prétend 
que ce nom lui fut donné parce que les Argonautes par- 
tirent de ce lieu pour aller à la conquête de la Toifon d'or. 

Je ne puis m'empêcher de remarquer une faute fingu- 
liere du Diétionnaire de 14 Martiniere. La verfion latine 
de Strabon ayant très-bien rendu ce mot grec dgsripses 
par carceres , qui fignifie chez les Latins la barriere , d'où 
l'on part aux jeux publics; la Martiniere a dit que Strabon 
expliquoit ce mot par celui de prifon. Cette faute a été 
confervée par le dernier Editeur , parce que jes Libraires 
«Ὡς confidérant que le lucre, ne s'adreffent prefque tou- 
Jours qu'à des ignorans. 

Apollonius de Rhodes place (3) au contraire les Aphetes 
dans la Magnéfie, près du tombeau de Dolops, entre le 
promontoire Sépias δὲ Mélibée. On lui donna ce nom, 

parce que les Argonautes y ayant relâché par un vent 
contraire, y féjournerent deux ; jours, & en partirent le 
. troifieme pour continuer leur navigation. 

Si Apollonius de Rhodes met les Aphetes à une grande 
diftance du lieu où les a placés Hérodote, ἢ s'éloigne 
encore plus de cet Hiftorien, lorfqu'il dit qu'Hercules 
fut abandonné dans (4) la Myfe, près du mont Argan- 
thonius & de l'embouchure du Cius. 

Apollodexæe- (5) s'accorde avec Apollonius, puifqu'il 
raconte que les Argonautes aborderent en Myfe; & qu'ils 
y abandonnerent Hercules & Polypheme. Mais lorfqu'il 
ajoute qu Hérodote dit (6) qu'Hercules ne navigua point 


«ν-.--.-.----. 
(1) Herodot. L Lib. VIL $. ΟΧΟΙΙ. 
(a) Scrab. Lib. IX. pag. 666. A. 

“(47 Apollon. Rhod, Lib, I. verl, 585—593. 
(4) I. Lib. I. ver£ 1177, 1348. 
(s) Apollod. Lib, I. cap. IX, $, XVIII & XIX, Page ste 
(6) Id, ibid, 4, XIX, pag. 52, 
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da τοῦς, & qu'il fervit auprès d'Omphale, il eft évidence 
qu'il fe trompe, ou qu'il faut lire Hérodore en la place 
d'Hérodote. Cet Hérodore avoit écrit un auvrage en 
vess, ou en profe fur le voyage des Argonautes, que 
le Scholiafte d'Apollonius de Rhodes cite fur les vers 7x 
du premier Livre, 903 du fecond Livre , $94 du troi- 
fieme Livre & ailleurs. Quant aux Aphetes, Apollodore 
fe contente de dire que c'eft un lieu de Thefalie , δὲ que 
Phérécydes rapporte que ce fut en cet endroit qu'Hercules 
fut abandonné. Il paroît par-là qu'Hérodote fuit le récit 
de Pbérécydes. Il y avoit deux Auteurs de ce nom; l’un 
de lifle de Syros, & l'autre d'Athenes, ou peut-être de 
δ᾽ δὲ de Léros, tous deux plus anciens que notre Hiftorien. 

APHIDNÉENS , Habirans d’Aphidnes. 

APHIDNES, Ville ou Bourgade de l'Attique , dont on 
me fait pas précifément la pofition, quoique les Géo- 
graphes modernes |a mettent ordinairement vers la côte 
fud de l'Attique , peu avant dans les terres, à moitié 
chemin entre Athenes oueft & le promontoire Sunium eft. 
On cf partagé fur la tribu dont elle étoit. Les uns la 
mettent avec Etienne de Byzance de la Léontide, d’autres 
avec Harpocration (1) de l'Ægéide. Héfychius la met 
de la Prolémaide , & enfin un marbre de Spon de l'Ha- 
drianide. Elle fut originairement de la tribu Æantide ; 
car Plutarque (2) rapporte qu Harmodius δ. Ariftogiton, 
qui étoient de cette tribu, étoient Aphidnéens. Le nombre 
des tribus ayant varié en différens temps, elle peut avoir 
pañé fuccefivement en différentes tribus. 

APHRODISIAS , (lille) eft une ifle à l'extrémité du 
pays des Giligammes. Elle ne doit pas être fort éloignée 
du port de Ménélas. 

APHTHIS, nome d'Egypte, qu'Hérodote paroit (3} 





—— 


(1) Haspocr. νος. Θιργωνίδια:. 
(2) Plutarch, in Sympof. Lib, Quef, Xe page 628; 
ῳ) Herod. Lib, IL ὁ. CLAVL 
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placer entre les nomes de Bubañtis & de Tanis. Sans 
cette efpece d'autorité, Je croirois que ce nome εἴ le 
même que le Phthenotès (1) de Ptolémée, dont on «ἃ 
retranché l'article, & que ce Géographe place entre 
les nomes Μέτέϊ τὲς & Cabafirès. M. d'Anville lui donne 
une pofition différente. 

APHYTIS , ville de la prefqu'ifle de Pallene, ftuée 
fur le golfe Toronéen, entre les villes (2) de Pallene δὲ 
de Potidée. Il y avoit (3) à Aphytis un temple de Ju- 
piter Ammon. Le Géographe Etienne la nomme “ρλγεέ. 
Herod. Lib. VII. 6. CXXTIL.. 

APIDANOS, riviere de Theffalie dans l’Achaie ow 
Phthiotide, fort de la partie nord du mont Othrys, au 
nord d’Alos. On la rencontre en allant de Gonnos à 
Alos; elle coule du fud-eft au nord-oueft, pafle près de 
Pharfale à l’eft, reçoit enfuite l'Enipée & va fe jetter 
dans le Pénée, au-deflus de Larifle. Son nom moderne 
eft Epideno. 

J'ai dit qu’elle étoit à l’eft de Pharfale , quoique M. d’An- 
ville l'ait mife à l'oueit, parce que dans cette poftion 
l'armée de Xerxès l'auroit rencontrée fur fa route. Il eft 
certain que cette armée trouva fur fa route l'Onochonos 
δὲ non l'Enipée. Herod. Lib. VII $. CXXIX, ΟΧΟΡῚ. 

APIS , ville d'Egypte, fituée au fud dire® & peu loin 
de Marée, fur le lac Maréotis. Ce lac communiquoit (4) 
par un canal avec la bouche Canopique. L'on ne doit 
donc pas être furpris que (5) Ptolémée Ja nomme une 
ville maritime. On comptoit (6)d Apis à Parætonium 
foixante-deux milles, & de Parætonium à Alexandrie 
deux cens milles. 





' (1) Prolem. Lib. ΣΝ. cap. V, pag. 123. 
(2) Thucyd. Lib. 1. $. LXIV, pag. 4. 
(3) Paufan. Lacon. five Lib. 111. cap. XVII, pag, 253 δὲ 254 
(4) Plin. Lib. V. cap. Χ. pag. 158. 
(4) Prolem. Geograph. Lib. IV, cap. V. 
(6) Plin, 1.10. V,. cap. VI. pag. 251: 
APOLLONIATES , 
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APOLLONIATES , habirans d'Apollonie & de fon 
rerritoire. 

APOLLONIE, ville fur le golfe d'Ionie, premiere 
ville d'Illyrie près d'Epidamne & peu éloignée du port 
d'Oricum. Elle étoit fituée (1) près du pays des Taulan- 
tiens. J'obferve que le texte d'Ariftote eft altéré & qu'il 


faut lire TavAarrias, en la place de Arsrariar, comme on - 


peut sen convaincre, en jettant les yeux fur la page 1163. 
On l'appelle à préfent Polina. Herodor. Lib. IX. 6. XCII. 
Secphan. Byzant. 

APOLLONIE, ville de Thrace fur le Pont-Euxin , au 
nord du Téare, à deux journées de chemin au nord des 
{ources du Téare. C'étoit (2) une colonie des Miléfiens. 
La plus grande partie de la ville eft fituée dans une pe- 
tite ifle, où il y a un temple d'Apollon, d'où Lucullus 
emeva le cçoloffe d'Apollon, qu'il mit dans le Capitole. 
11 étoit de trente (3) coudées de haut & avoit coûté 
00 talens. 

M. d'Anville prétend (4) que cette ville prit dans un 
temps poftérieur le nom de Sozopolis, que l'on prononce 
aduellement Sizeboli. 

APSINTHIENS, peuples qui habitoient la partie fud 
de la Thrace, vers les côtes, entre le fleuve Mélas, 
εἰ, & l'Hebre, oueft. Ils étoient ainf appellés du fleuve 
Apfnchus qui traverfoit leur pays. Euflæh. in Dionyf. 
Perieg. pag. 107, col. 2. Lin. 6. à fine. 

ARABIE, ναῖε contrée de l'Afie, qui forme une pé- 
ninfule, renfermée entre le golfe Arabique d’un côté 
δι le golfe Perfique de l'autre. Elle fe partage en trois 
parties, l'Arabie pétrée, l'Arabie déferte & [Arabie 
heureufe. 


À. 


41) Arifioe, de Mirabil. Aufcule. pag. 1152, À 

(1) Serabe Lib. VIL pag, 491. | 

44) Plin. Lib. XXXIV. cap, VIL pag. 646. 

(4) Géographie abrégée, Tom. I. pag, 197 

Tome VIL C 
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ARABIQUE (golfe) communique à la mer Erythrée, 
δὲ s'étend au nord vers la Syrie. Il a quarante jours de 
navigation dans fa longueur, & feulement une demi- 
journée dans fa plus grande largeur. On l'appelle Bahr : 
Âfluez , ou plus communément Mer Rouge. 

ARADOS , ifle de la Méditerranée , fituée fur les côtes 

de Phénicie, vis-à-vis d'Antarados, qui étoit une ville 
de la terre ferme, & qui prenoit fon nom de la fitua- 
tion relative à l'ifle d'Arados , devant laquelle elle étoit, 
& vis-à-vis la riviere d'Eleuthere » qui fe jette dans la 
Méditerranée. Elle a fept (1) ftades de tour, & eft éloi- 
gnée de deux cens pas du continent, felon (2) Pline, 
& de vingt ftades de Marathus, felon (3) Strabon. 
Pline dit qu'elle s'appelloit aufli Paria. 
. Il yavoit dans cette ifle une ville de même nom, 
qui, avec Tyr & Sidon, avoit bâti & peuplé Tripolis, 
ville Phéniciene ( aujourd'hui Tripoli de Syrie ) com 
pofée des colonies des trois villes, Sidon, Tyr& Arados; 
on la nomme actuellement Ruad. 

ARARUS, fleuve de Scythie, à l'eft du Tiarante ; il 
fe jette dans l'Ifter , en coulant du nord au fud. C'eft 
le Siret. 

ARAXES , fleuve d'Arménie, prend fa fource aux 
monts (4) Matiéniens, traverfe la partie principale de 
ce pays, dirige fon cours à l'eft, & fe jette dans la 
mer Cafpiene, après avoir reçu le Cyrus, qui porte 
actuellement le nom de Kur. 

Armeniæ (5) cerram alluunc duo flumina celebria; nempe 
flumen Rofs ὦ flumen Corrs ambo ex occafu ad orrum 
labentia, &c… Flumen Rofs eff magnum valde, egrediens- 





(1) Serab, Lib, XVI. pag. 1093. C. 

(2) Plin. Lib, V. cap. XX. pag. 264 

(3) Scrab. loco laudato. 

(4) Herodot. Lib. 1. 4. CCIIL M. d'Anville, Géographie ancienne; 
Tom. ΤΙ. pag, 98, 100, δέ. 

(5) Geographis Nubienfis, Clim, V, Pars, VIL 
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que ex partibus Afiæ minoris.… Le nom d'Araxes vient 
de l'ancien Rofs, & l'on en voit des traces en celui 
d'Aras, qu'il porte actuellement , fuivant M. d'Anville. 
Xenophon l'appelle (r) Phañs, fans doute parce qu’il 
traverfe la partie de l'Arménie, connue dans les auteurs 
Byzantins fous le nom de Phañane. Conftantin Porphy- 
rogénete ἴ2) en fait aufli mention, & il paroît qu'il a 
porté aufh celui dErax, ce qui le rapproche encore 
davantage de l'Araxes. 

ARAXES , fleuve d'Europe, qui prend fa fource en 
Rue, dans un lac vers les frontieres de la Lithuanie. 
L fe jete dans la mer Cafpiene par un grand nombre 
d'embouchures. C'eft le Rha de Ptolémée; on l'appelle 
aétuellement Volga. 

Hérodote a confondu ces deux fleuves. Il parle du 
premier, Liv. IV.6. ΧΕ; mais ce quil dit, Liv. L 
4. CCII, convient en partie au premier & en partie au 
fecond ; ce qu'il ajoute des Maffagetes , ibid. 4. CCF, 
ne peut s'accorder qu'avec le fecond. L’affinité du nom 
en a impolé à cet Hiftorien. Woyez les Diflertations fur 
Hérodote par le Préf. Bouhier. chap. XVIII. 

ARCADIE (1) eft fituée au milieu du Péloponnefe, 
δὲ éloignée de la mer de tous côtés. Elle fut originaire- 
ment appellée (3) Drymodès, à caufe des forêts dont 
elle étoit couverte. Elle fut enfuite nommée Pélafgis, 
du nom de (4) Pélafgus, qui y régna. Les Arcadiens- 
Pélafges envoyerent (5) une colonie qui fe joignit à 
celle des loniens. 

On peut divifer l'Arcadie en trois parties : la premiere 





(ε) Zenoph. Cyri Expedic. Lib. IV, cap, VI.f. LIL pag, 238%. 
(a) Lmper. Orienule, cap. ALV. 
(29 Plin. Lib, IV. cap. VI. pag. 196. 
La) Voyez mon Pfai de Chronologie, chap, ΙΧ, ὁ, Le 
15) Herodoc. Lib, L fi CAXLVL ς 
2 
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eft au fud de f’Alphée ; la feconde, au nord de ce 
fleuve ; la troifieme, à l'eft de l'Eurotas. 

Dans la premiere partie on trouve lè mont Lycée, 
au fud vers les frontieres de la Meflénie δὲ dans la 
Meffénie. Jupiter avoit pris de cette montagne le furnom 
de Lycéen, & il y avoit en Libye une colline, qu'on 
appelloit la colline de Jupiter Lycéen. Ceïte mon- 
tagne étoit (1) nommée par quelques-uns Olympe, δέ 
par quelques autres Mont Sacré. Le mont Céraufius (2) 
en faifoit partie. 

La feconde partie de l'Arcadie eft arrofée par deux 
rivieres , qui, coulant du nord vers le fud, fe jettent 
dans l’Alphée. Ces rivieres font l'Erymanthe & le Ladon. 

ARCHANDRE , ou Archandropolis, ville d'Egypte, 
fituée dans la même plaine qu'Anthylle & près du même 
bras du Nil, plus au fud qu'Anthylle, maïs plus au nord 
que Naucratis, 

ARDERICCA, village ou bourg de l'Affyrie, au- 
deffus de Babylone, fur l'Euphrates. Herodor. Lib. I. 
$. CLXXXFV. 

ARDERICCA étoit une bourgade avec un ftathme 
dans la Cifie, à deux cens dix ftades de Sufes, vers le 
nord très-peu oueft. Cette bourgade εἴς différente de la 
précédente , qui étoit dans la Babylonie. Poyez mes 
notes {ur Hérodote. Liv. VI. nore 28r. 

ARÉOPAGE, en Grec Αἰρήιος mdyes, ΟἹ Apairayss, Étoit 
une colline fituée dans la ville d’Athenes, prefqu’au 
milieu de la ville, près & vis-à-vis de la citadelle. 
Elle eft aujourd'hui hors de la ville, & égale en 
hauteur le château d'Athenes moderne. C'étoit dans ce 
lieu que les Aréopagites s'affembloient anciennement 
pour rendre la juftice. Ce mot eft compofé de deux 
mots grecs ,; qui fignifient Colline de Mars, parce 





(1) Pautan. Arcadic. five Lib, VIII, cap, XXXVILL pag. 678. 
(2) Ld, ibid, CSP. XLI, Ῥᾶξ. 68). 
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que (1) Mars y: fut jugé pour le meurtre d'Halirrhotius, 
fils de Neptune. 

On voit (2) encore des reftes de lAréopage dans des 
fondemens qui forment un grand demi-cercle avec des 
carreaux de pierre taillés en pointe de diamans & 
d'une grandeur prodigieufe. Ces fondemens foutiennent 
une terrafle ou plate-forme , qui étoit proprement la 
falle où fe tenoit cet augufte Sénat. On y jugeoit à 
découvert, afin que tout le monde püt être témoin de 
la juftice des jugemens. Au milieu on voit un tribunal 
taillé dans le roc, & des deux côtés des fiéges cifelés 
aufh dans la pierre, où les Sénateurs étoient aflis. Près 
delà on voit quelques cavernes, creufées dans le roc, 
où apparemment on tenoit les Prifonniers qui devoient 
compasoitre devant les Juges. On dit que les Aréopa- 
gites prononçoient leurs jugemens pendant la nuit, 
afin que la vue des perfonnes qui parloienti& fe défen- 
doient, ne les touchit point. 

ARGIENS , nom des Habitans de l'Argolide , & par- 
ticuliérement "de ceux d'Argos & de fon territoire. 

ARGILE , ville Grecque dans la Thrace, fituée vers 
le rivage de la mer, à. l'oueft un peu fud du fleuve Stry- 
mon TFhucydides (3) dit que les Argiliens étoient une 
colonie des Andriens , établie dans le voifinage d’Am- 
phipolis. Herodor, Lib. VII. 6. CAP. 

ARGIOPIUS. Ce lieu étoit en Béotie fur les bords 
du Moloëis. 1] y avoit là un temple de Cérès Eleufi- 
niene. C'eft fans doute le même dont parle (4) Paufa- 
nias, & qu'il place dans le territoire de Platées. 





V ἊΝ 


(ιν) Paufan. Auic. five Lib. I. cap, XXVIII, pag. 68. Δροϊ]οίοτο 
Lib. ΤΙ. cap. ΧΕΙ, & IT. pag. 221. 
(2) Voyages de Spon & Whcler, Tom, IT. pag. 116 
(1) Thocyd, Lib. IV. 4. CLET. ᾿ 
(4) Ῥδαίλα, Bœoc. five Lib. 1X. cap. 1V. pag, γι8.. Voyez auf Πέ- 
sadoce, Liv. IX. $. LVI, LXI, LXIV ἃ C. 
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ARGIPPÉENS, (les) peuples qui font au nord-eft 
des Scythes qui fe font féparés des Scythes Royaux (1). 
Ils habitent au pied de hautes montagnes, & ils ont 
entr'eux & ces Scythes une grande étendue de terres 
pierreufes & rudes. Ils font chauves de naiffance & ont 
le nez applati. Us font habillés à la Scythe, mais ils 
parlent une langue particuliere. On les trouve défignés 
encore fous les noms d’Arimphæens, Aremphæens, Arym= 
phæens δὲ Ariphzens. Voyez Pline, Lib. VI. cap. VIL. 
pag. 307. Solini Polyh. cap. XVII. pag. 27. Pomp. 
Mela, Lib. I. cap. XIX. pag. 117. 
ARGOLIDE, contrée du Péloponnefe, au fud de 
l'ifthme de Corinthe, entre le golfe Saronique à "εξ, 
δι le golfe Argolique ἃ l'oueft, 
. ARGOS, ville du Péloponnefe, à deux milles de fa 
mer, qui porte le nom de golfe Argolique, ou Her- 
mionique. Elle étoit bâtie pour la plus grande partie 
fur un terrein plat & uni. Près d'Argos couloit le fleuve 
nachus , qui pafñfe par des ravins, & dont les fources 
font au Lyrcios ou Lyrcion (2), montagne près de la Cy- 
nourie, dans l’Arcadie. Cette ville étoit autrefois la 
principale de toutes les villes de l'Hellade ou Grece. 
Homere l'appelle Argos Hippoboton , parce qu on nour- 
rifloit des haras dans les pâturages des environs, pour 
la diftinguer d'Argos Amphilochium, ville d’Epire, ὅς 
de plufieurs autres places du même nom. 

On appelloit Argos , non-feulement la ville capitale, 
mais encore toute l’Argolide, & même tout le Pélo- 
ponnefe. 

Les murs en avoient été bätis par les Cyclopes, 
comme on le voit (3) dans Euripides, Ces Cyclopes 
n'étoient pas les mêmes que les compagnons de Vulcaia. 





pe 


(1) Herodot. Lib. IV, $. XXIII, 
(2) Strab. Lib. VIII. pag. 569. 
(3) Euripid, Iphig. in Aulide, v. 153 ; 334 
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Ils étoient (1) fept, & étoient venus de Lycie, On les ap- 
pelloit Gafirochcires, de γαστὴρ, venrre , ὃς de χεὶρ, main, 
parce qu'ils gagnoient leur vie du travail de leurs mains, 

ARGOS. (le bois d') Ce bois où fe réfugierent les 
Argiens, vaincus par Cléomenes à Sépia, étoit vrai- 
£ermblablement entre Sépia & Argos. Il étoit confacré 
à Argos, qu'on croyoit (2) fils de Jupiter & de Niobé, 
fille de Phoronée. Il donna (3) {on nom à la ville d'Argos. 
Argus, furnommé Panoptès, à caufe de fa vue perçante, 
étoit {on arriere-petit-fils. 

ARIENS. Ces peuples étoient diftingués des Medes, 
qui avoient autrefois porté le même nom. Hs habitoient 
un pays appellé Aria , ftué à l’eft de la Parthie, felon (4) 
Pline ; à l'oueft du mont Paropamife, au fud de la Mar- 
giane & d'une partie de la Baëtriane, felon Ptolémée (5} 
& Strabon. Pline parle d'un pays nommé #riana Regio, 
mais il lui donne beaucoup plus détendue que n'en avoit 
J'Ane dont nous parlons, car il l'étend à l'eft jufqu'à 
J'Indes, & au fud jufqu'à la mer. Il en εἢ de même 
de (6) Sxabon. ᾿ 

L'Arie des anciens eft le Khorafan d'aujourd'hui. 

ARIMASPES. (les) Voici ce qu'on lit dans Hérodote 
ἃ l'égard de ces Peuples. « Quant aux pays qui font 
» au-deflus des Iffédons, les IHédons les difent (7) ha- 
æ bités par des hommes qui n'ont qu'un œil & qu'on 
» appelle Arimafpes ». Ils habitent au nord de l'Europe. 
Les anciens connoifloient peu les Arimafpes, qui font 
Bormmeés par-tous μυνφίαλμο, c'efl-à-dire, gens qui n'ont 





1) Serab. Lib. VTIL pag. 572. B 
(2) Pao£, Corinth. five Lib. IL cap. EXXIV. pag. 191, 
(}) Sd ibid. cap. XVL pag. 145. 
Ce: Pin. L'b, VI. cap. XXV. pag. 330. 
(5) Pro'em. Lib. VE cap. XVIL pag. 192, Strab, Lib. XL p. 725. 
(6) Scrab, Lib. XV. pag, τος). 
(7) Herodes. Lib. 1V. ;. XLIS 6 XXVIE 
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qu'un œil. Hérodote a raifon (1) de ne point ajouter foi 
à cette particularité. Euftathe en donne une explication 
toute naturelle: (2) le pays des Arimafpes, dit-il, n'eft 
pas propre pour l'agriculture, il eft rempli de bêtes 
fauvages; ces peuples ne vivant que de chaffe & de 
pêche, s’exerçoient à bien tirer une fleche, c'étoit là leur 
art, c'étoit leur occupation jaurnaliere ; pour vifer plus 
jufte, ils fermoient un œil, peut-être même le ca- 
choient-ils tout-à-fait, confervant cette habitude & 
cette attitude même dans les momens où ils ne chafloient 
point ; ce fut ce qui donna lieu aux peuples voifins , 
qui ne les voyaient que de loin, & prefque toujours 
dans l'attitude de chaffeurs, & qui n'avoient nul com- 
merce avec eux, de dire qu'ils n'avoient qu'un œil, 
parce qu'en effet ils ne leur en voyoient qu'un. 

Quelques Auteurs modernes difent quele pays où les 
anciens les ont placés, répond à-peu-près à celui qu'ha- 
bitent les Samoyédes: mais c'eft les placer trop loin au 
nord. Il vaut mieux fuivre Pline (3) & les mettre en- 
deçà des monts Riphées. 

ARISBA , ou Arifbe, ville de l'ifle de Lefbos, vers la 
côte fud-oueft. Les Méthymnéens (4) s'en emparerent. Elle 
fut depuis détruite ($) par un tremblement de terre; 
mais l'on ignore en quel temps. Pline (6) & Etienne de By- 

zance (7) l'appellent Arifhe, & (8)Strabon Arifba. Etienne 
de Byzance remarque au mot Apitr, que quoique Hé- 
rodote fe ferve du dialeéte lonien, illa nomme cepens 


FO 
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(ε) Id. Lib, 111. 6. CXVI, 

(2) Euftath. ad Dionyf, Perieg. ver£. 31, pag. %. col. la 
(3) Plin. Lib, IV, cap. XII. pag. 218. 

(4) Herodoc. Lib. I. δ. CLI, 


(5) Plin. Hifk, Nat. Lit. V. Cap. XXXI. Vol. I. Pas 288, lin. Ἄς 
(6) Id, ibid, 


(7) Au mot A'piehs, 
(8) Secab, Lib, XIIL, pag. 88. B. 
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dant ÂArifba. Hpoñores δὲ καὶ ἰάζων ᾿Αρίεξαν καλεῖ, ἐν πρώτης 
Ce que Thomas de Pinédo traduit, Herodorus & Jazon 
ÆArifbam vocant, comme fi l'éter étoit le nom d'un Ecri- 
vain. Cette faute n'a point eté corrigée, ni dans les notes 
d'Holflénins, ni dans la nouvelle édition de Berkélius. 

ΕἸ ne faut pas confondre cette ville avec une autre de 
mème nom, qui εἰ dans la Troade. Homeïe en fait men- 
non au fecond Livre de l’Iliade (1). Elle étoit arrofée 
par le Selléeis Comme il y avoit long-temps que cette 
ville étoit détruite, on ignoroit du temps de Strabon 
fa pofrion ; les Hiftoriens ne s’accordant point à ce fujet. ΄ 
Cet Auteur (2) penfe qu'elle ne devoit pas être fort 
éloignée d'Abydos, de Lampfaque & de Parium. 

ARIZANTES, peuples de la Médie, fitués au nord 
des Budiens, près & au nord un peu oueft de la fource 
des Choafpes. 


NIE , grande contrée de FAfie. Les anciens 
varient beaucoup fur fes bornes: on la divife commu- 
nément en petite Arménie & en grande Arménie. La 
petite eft à l'oueft de l'Euphrates, ayant la Cappadoce 
au nord & une montagne d'où coule l'Halys. 

La grande εἴ à l'eft de l'Euphrates , au nord-oueft de 
l'Affyrie, vers les fources de l'Euphrates , s'étendant de- 
puis ces fources nord jufqu'au mont Taurus ou mont 
Niphates fud & au-delà. 

NIEN. (le mont ) Hérodote parle ( Liv. 1. 
$. LXXII) d'un mont Arménius, & Denys le Périé- - 
φεῖε, vers 694, d'un autre mont Arménius, où le 
Phafe prend fa fource. Mais je ne crois pas qu'il s'agiffe 
dans l'un & l’autre pañfage d'ure montagne particuliere, 
mais d’une branche du Taurus, & je penfe qu'il faut les : 
zraduire tous deux par montagne d'Arménie, car Arme- . 
nius fignifie un Arménien ou d'Arménie. 
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(1) Ver£ 816 & 938. 
(3; Sxab, Lib, XL, | Ai À 88}. ἂς 
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ARTACÉ, ville & port de l’Afie mineure fur la Pro 
pontide, près de Cyzique, dont elle étoit un fauxbourg » 
felon (1) Procope. Aufli Strabon dit (2) qu'il y avoic 
dans l'ifle de Cyzique deux villes, Cyzique & Artacé. 
ly ἃ grande apparence que Cyzique en s’aggrandiffant 
fe trouva dans la proximité d'Artacé & fe confondit 
avec elle. Cette ville fut dans la fuite (3) détruite, & 
du temps de Pline le Naturalifte, il n'en reftoit plus 
que le port. M. d'Anville obferve qu'encore aétuelle- 
ment (4) il y a dans le voifinage de Cyzique un Lieu qui 
porte le nom d’Artaki. 

Il y avoit près de cette ville une fontaine appellée (5) 
Artacie, ou plutôt fontaine Artaciene; car Δρτακία ef 
un adjectif. Alcée & Callimaque (6) parlent de cette 
fontaine dans leurs poéfies. 

Ptolémée met (7) en Bithynie, & près du promon- 
toire de Bithynie, un château, qui avoit nom Artacé, 
Le récit d'Hérodote prouve que (8) cet Hiftorien a voulu 
parler d’Artacé près de Cyzique. 

ARTANÈS, riviere qui coule par le pays des Thraces 
Crobyziens, & fe jette dans l'Ifter. Herodos. Lis. IV. 
6. XLIX. 

ARTÉENS, c'étoit le nom que les peuples voifins de 
la Perfe donnoient aux Perfes. Les Perfes le prenoient 
auffi quelquefois eux-mêmes. Herod. Lis. VII. $. LXI. 

ARTÉMISIUM. Diane s'appelloit en Grec Artémis, 
& le Temple de cette Déefle, Artémifium. Par rapport 


pr 





(1) Procop. de Bello Perfco, Lib, I. cap. XXV. pag. 78. BR. 
(2) Serab. Lib. XIIL pag. 473. Lib. XIV. pag, 541. D. 
(3) Plin. Lib, V, cap. XXXILI. pag. 288. | 

(4) Géograph. abrég., Tom. IL. pag. 15. 

(9) Apoll. Rhod, Lib, 1. verf. 957. 

(6) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. I. verf. 957e 

(7) Ptolem. Lib, V. cap. 1. pag. 134 

(2) Herod, Lib, IV, ὁ. XIV, 
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à Υτῦᾶε d'Eubée, le nom d'Artémifium appartenoit, 1°. à 
un Temple de Diane; 2°.à une côte de cette ifle: 3°. à 
ane mer voifine. 

1°. L’Artémifum, ou Temple de Diane , étoit à l’oueft- 
Hotd de l'embouchure du Callas & à l’oueft-nord d'Hif- 
tice vers l'Ellopie. Peut-être même faut-il le placer plus 
au nord vers la côte nord-oueft de l'Ellopie, entre 
ΓΕ ορὶς & le promontoire Cénée. 

*. Ce Temple avoit donné le nom d’Artémifium à 
toute la côte nord-nord-eft de l'Eubée. 

3°. On appelloit encore de ce nom la mer qui 5 s'étend 
depuis l'Eubée jufqu'au-delà de l'ifle Sciathos , & peut- 
étre jufqu'au golfe Therméen. 

ARTISCUS. (1) Darius dans fon expédition contre les 
Scythes étant parti des fources du Téare pour aller à 
Y'ifler, arriva à l’Artifcus, fleuve qui coule par le pays 
des Odryfes.( Herod. Li. IV.$. XCII.) Je penfe que cette 
riviere cf celle qwHéfiode (r) nomme Ardelcus, & que 
fon Scholiafte dit (2) être une riviere de Scythie. M. d’An- 
ville (3) l'appelle Ardifcus & croit que c’eft l’Arda. 

ASBYSTES. Ils font voifins & à l'oueft des Giligammes, 
au-deffus δὲ au fud de Cyrene, & nes’étendent pas jufqu'à 
la mer; car les Cyrénéens habitent la côte maritime. 
Les Ammoniens n’en étoient pas fort éloignés , δὲ c'eft 
probablement par cette raifon que Nonnus (4) donne 
à Jupiter Ammon le furnom d'Afbyftien. Mais Ptolé- 
mée (5) les diftingue très-bien , & l’on ne peut rien con- 
clure du paffage de Denys (6) le Périégete & d'Euftathes 
fon commentateur, en faveur de l identité de ces deux 
peuples. 


(1) Heñod. Theog. ver£. 345. 

(1) Schol., Hefod. pag. CXXXVIL. 

(2) Géograph. abrég. Tom. I. pag. 295. 

(4 Noon. Dionyf. Lib. XIIL. pag. 372. verf. 27. 
(41 Prolem. Lib. IV, cap. LI. & IV. pag. 113, 11% 
(6) Dicay£ Perieg, vert. χες, δι ἰδὲ Euftarh, 
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ASCALON , ville de Syrie, fituée entre Azoth 87 
Gaza, fur le bord de la Méditerranée, à cinq cens 
vingt ftades (1) de Jérufalem. Elle appartenoit aux Ph1- 
liftins. Les anciens ont (2) parlé avec éloge des oignons 
d'Afcalon, cæpa Afcalonica. 

On lit dans le Géographe Etienne, que Tantalos & 
Afcalos furent fils d'Hyménée ; qu'Afcalos, ayant été 
nommé Général d'armée par Aciamus, Roi des Lydiens, 
fit une campagne en Syrie, & quily bâtit une ville de 
fon nom. 

Cette ville, quoique ruinée, conferve encore fon an- 
cien nom. 

ASINE. Il y avoit dans le Péloponnefe trois villes de 
ce nom; la premiere dans l'Argolide, la feconde dans 
la Laconie, & la troifieme dans la Meflénie. La pre- 
miere étoit à l'oueft d'Hermione & fur le golfe Argoli- 
que. Les Dryopes en (3) ayant été chaflés par les Ar- 
giens, ils bâtirent une ville dans une partie de la Meffé- 
nie dont leur firent préfent les (4) Lacédémoniens, & 
lui donnerent le nom d’Afine. L'index latin d'Hérodote 
fait entendre que cet Auteur parle de la premiere ; mais 
ce qu'ajoute notre Hiftorien, qu'elle étoit vers Carda- 
myle , indique aflez qu'il eft queftion de Îa troifieme. 

La feconde étoit fur la côte eft de la langue de terre 
qui avance vers le fud & qui fait le cap de Ténare. 
Elle doit être entre Gythium (5) & ce cap, & non Gy- 
thium, entre le cap & Afine, comme l’a placé M. d'An- 
ville dans fa Carte de la Grece. 

La troifieme étoit en Meflénie fur la côte du golfe 
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(1) Jofeph. de Bello Jud. Lib. III, cap. IL 

(2) Theophraît. ΗΠ, Plancar. Lib, VII, cap, IV. 

(3) Paufan. Mefen. five Lib. IV. cap. XXXIV. pag. 366. 

(4) La Meffénie appartenoit autrefois aux Lacédémoniens, Strab 
Lib. VIIL, pag. 149. C. pag. 550. À, A 

(4) Strab, Geograph, Lib, ὙΠ, pag, 559. A, 
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Mefféniaque , au fud ἀϊτεᾶ d'Ithome, & ἃ l'oueft un peu 
fud de Cardamyle. Elle étroit dans un canton que Îles 
Lacédémoniens (1) donnerent aux Afinéens ou Dryopes 
chaffés de l'Argolide. Hérodote , qui craignoit qu'on ne 
la prit pour Afine en Argolide, en fait mention en ces 
terrpes , Aria καὶ spés Καιδαμύλη τὰ Λακωνκῆ. Afine (2) vis- 
à-vis de Cardamyle en Laconie. Cardamyle étoir en La- 
conie, comme on le verra à l’article Cardamyle ; mais 
Afine étoit en Meflénie vers les frontieres de la Laco- 
nie, à (3) quarante flades de Colonides (4), bourg de 
la Meflénie, & à quarante flades de l'Acritas, pro- 
æontoie méridional (s) de la Meffenie. 

ASINÉENS étoient (6) autrefois voifins des Lycoris 
ts, δὲ habitoient autour du Parnafle, Ils s’appelloienr 
alars Dryopes, nom qu'ils avoient pris du chef de leur 
colonie, & qu'ils conferverent après s'être établis dans 
je Péloponnele. Trois générations après , fous le regne 
de Phylas, ils furent vaincus par Hercules, qui les mena 
à Delphes & les offrit à Apollon; mais fur la répon‘e 
du Dieu, le même Hercules les conduifit dans le Pé- 
Joponnele, & les miten poflefion d'Afine près d'Her- 
ruone (Chaflés de-là par les Argiens, ils habiterent un 
canton de la Meflénie, que leur (7) donnerent Les 
Lacédémoniens..…. Les Afinéens avouent qu'Hercules les 
vainquit, & que leur ville, fituée fur le Parnafle, fut 
pile ; mais ils ne conviennent pas qu'Hercules les ait 





— nnatf 


2) Pau‘fan. loco fuperias laudaro, 

ἐλ) Heroder, Lis. ὙΠ. $. LXXIIL 

42) Paufan, Meflen. bre Lib, IV. cap. XAXXTV, pag, 367. 

(4) ἢ! faur écrire Colonides au plurier, ou Co'one, avec Pro:zée, 
4, Gédova s'y ef trompé dans (on Paulanias, Tom. L pag, 401, & 
ML d'Anvi:e dans fa Carte de ἰδ Grece, 

(1) Paula. Meflenic. ἄνα Lib. IV. cap. XXXIV. pag, 367. 

(6) Pauslan. ibid. pag. 365 & 366, 

[°1 Un paflags de Serat. pag, 549, CR 550, Δ, écairci Ces φοδεφίς 

de Paufanins, ” 
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mantes. On trouve dans leur pays une colline de fei 
avec une fontaine d'eau douce. Les individus de cette 
nation ne fe diftinguent point Îles uns des autres par 
des noms particuliers. Herodor. Liv. 1F. $. CLXXXIF- 
+ ATARBÉCHIS , ville de l'ifle Profopitis, dans le 
Delta. Hérodote remarque (1) qu’il y avoit dans cette 
ville un Temple de Vénus. Strabon (2) met dans l’ifle 
Profopitis Aphroditefpolis, où ville de Vénus. La ville 
dont parle Strabon eft certainement celle d’Atarbéchis 5 
car feu M. Jablonski obferve (3) que la Divinité que 
les Egyptiens adoroient fous le nom d’Athur, étoit 1a 
Vénus des Grecs. 

ATARNÉE, canton de la Myfe, vis-à-vis de l'ifle 
de (4) Lefbos ; Pline (5) le place dans l’Eolide; mais 
cela revient au même. Il étoit habité par des peuples 
de l'ifle (6) de Chios. Il étoit fertile (7) en bled. C 
canton s'appelloit aufli Atarnéitis (8). 

ATARNÉE, petite (9) ville de ce canton, fituée vis- 
à-vis de l'ifle de Lefbos, près de Pitane. Pline affure 
que de fon temps (10) elle étoit détruite, cependant il 
en (11) parle dans un autre endroit, comme fi elle eut 
encore exifté. Mais. il prétend que ce n'étoit plus qu'un 
village. Ceponides (12) in Æolidis Ararne, nunc pago, 
quondam oppido , nafcuntur. 

(1) Herodot. Lib, 11. 6. ΧΙ. 

(2) Strab, Lib. XVIL pag. 5154. C. 

(8) Jablouski, Panth. Ægype. Lib. L cap. I. 

(4) Herodot. Lib. 1. 4. (ΙΧ, Lib. VIIL 4. ΟΥ̓͂Σ. Paufan, Lib, IV: 
ep. XXXV. pag. 370. 

(5) Plin. Hif Nac. Lib. V. cap. XXX. vol. 1. pag. 2414 

(6) Herodot, Lib. VIII, 4. ΟΥΙ. 

(7) Id. Lib, VL $. XXVEIL ΄ 

48) Id. Lib. VI. 6. XXVIII & ΧΧΙΧ. 

€9) Paufan, Lib. IV. cap. XXXV. pag. 370, 

(10) Plin. Hift. Nar. Lib, V. cap, XXX, vol. EL. pag, 281. 

(11) Id. Lit. XXXVII. cap, Χ, vol. II, pag. 789. 

(11) On lit dans l'édition d’Elzevir: Cepionides ; mais le P. Hardouïs 
ἃ rétabli, d’après les manufcris , la véritable leçon, 

ATHÈNES, 
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ATHENES , ville de l'Attique , fituée peu avant dans 
les terres, entre le Céphifle oueft, δὲ l'Iliffus εἴ, Elle 
fut d’abord appellée Cécropis , du nom de Cécrops, fon 
premier Roi. Elle prit le nom d'Athenes, Αἰθήνκι, lors 
qu'Amphiétyon, fon troifieme Roi, l’eut confacrée à Mi- 
nerve , nommée en Grec Aîm&.. Cette ville a été célébre 
dans l'antiquité par l'aménité de fes habitans; par les 
Orateurs, les Poëtes tragiques & comiques, les Savans 
en tout genre & les grands Capitaines qu'elle a produits. 
Cette ville n'étoit pas moins célébre par La magnifi- 
cence de fes bârimens. 

Elle conferve fon nom d'Athéné, mais on le pro- 
nonce Athéni. M. d'Anville remarque (1) avec raifon, 
qu'elle n’eft appellée Sétines que par des gens peu inftruits, 
qui joignent à fon nom une prépofition de lieu. 

ATHÉNIENS. On donnoit ce nom, non-feulement 
aux habitans d'Athenes, mais encore à tous ceux de . 
fon territoire & de l'Attique. On regardoit les Athé- 
niens comme les plus fages de tous les Grecs. Ils fe 
vantoient d'êtte une des plus anciennes nations de Îa 
Grece, & la feule qui n'eut jamais changé de demeure. 
Sous les Pélafges , ils occupoient le pays , qui du temps 
d'Hérodote étoit appellé Hellade, & alors ils étoiens 
Pélafges δὲ s'appelloient Cranéens: fous le Roi Cécrops 
ils furent appellés Cécropides : fous le Roi Erechthée 
ils changerent de nom, & s'appellerent Athéniens : 
enfuite Ion, fils de Xuthus, étant devenu le chef de 
leurs armées , ils prirent le nom d'Ioniens , mais ils ne le 
conferverent pas long-temps. Herod. Lib. VIII. 6. ΧΕΙ. 

ATHOS (la prefqu'ifle du mont) eft mife par les uns 
en Macédoine, & par les autres en Thrace. Elle s'étend 
en longueur de l'oueft-nord à l'eft-fud, δὲ le mont 
Athos ÿ régne d'un bout à l’autre. Ce mont eft aflez 
confidérable pour faire ombre à l'ile de Lemnos, 
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(1) Géograph. abrég. Tom, L pag, 260 
Tome VII, D 
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quoiqu'il en foit éloigné, dit (1) Pline, de quatre-vingt- 
fept milles. 

Bélon, qui (2) prétend que la diftance n'eft que de 
huit lieues de France, confirme ce témoignage des an- 
ciens fur l'ombre du mont Athos. IL s'appelle aujour- 
d’hui Monte Santo, parce quil eft rempli de monaîteres 
de l'Ordre de 5. Bafile. 

ATHRIBIS, ville d'Egypte, dont le territoire s’ap- 
pelloit nome Athribitès : il paroit qu'elle n'étoit pas 
éloignée de Bufris. On l'appelle à préfent Atrib. Elle 
eft dans le Sharkié. 

ATHRYS, riviere qui, felon Hérodote, coule par 
le pays des Thraces Crobyziens, & va fe jetter dans 
ΤΠ ον. Herod. Lis. IV. $. XLIX. 

ATLANTES (les) habitent à dix journées des Ata- 
rantes. Leur pays confine au mont Atlas, d'où ils ont 
emprunté leur nom. On trouve chez eux une colline de 
{el avec une fontaine. Herod. Lib. IV. $. CLXXXIF. 

ATLAS, ([) grande riviere qui fort des fommets 
du mont Hæmus, coule vers le nord & fe décharge 
dans !Tfter. 

ATRAMYTTIUM, ville maritime avec un port, fituée 
dans cette partie de la Myfe, qui eft vers le Caique, 
au nord de l'Atarnée, fur la pointe eft d'un golfe, 
appellé du nom de cette ville le golfe Atramytténien. 
C'étoit (3) une colonie des Athéniens, éloignée de {4) 
Thebes de foixante-dix ftades. Cette ville s'appelle au- Ὁ 
jourd’hui Adramitti. 

ATTIQUE, (1°) contrée de Ja Grece, avoit pour 
bornes le golfe Saronique au fud, l'Euripe à l'eft, la 
Béotie au nord, la Mégaride avec le mont Cithéron à 
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(1) Plin. Lib. IV. cap. XIL, pag. 114. 

(2) Bélon, Obfervar, Liv. L chap, XXVL 
(3) Scrab. Lib. XIIL Page 904 

(4) Id. ibid, pag, 910.) 





Dx L'HisTOtRE D'HÉRODOTE ΤΥ 
Youeft. C'étoit un pays inégal, moitié plaines & moitié 
montagnes, dans lefquelles il y avoit des mines d'or 
ἃ d'argenc, & des carrieres de marbres très-renommés. 
L'air y étoit très-bon & très-pur. L'’Attique étoit fi 
peuplée qu'on y comptoit anciennement cent foixante- 
quatorze bourgs dont quelques-uns valoient des villes. 
Atbénée (1) rapporte qu'en la 116 Olympiade, fous 
Demétrius de Phalere, il fut fait un dénombrement des 
habitans de l'Attique, par lequel on trouva vingt-un 
mille ctoyens, dix mille habitans n'ayant pas le droit de 
cité ou Mérœæques , & quatre cens mille efclaves. 

L'Attique a des ports commodes; ce qui fait qu’elle 
fe pañle plus aïfément de rivieres: car elle en a peu. 
L'Iifus n'eft qu'un torrent prefque toujours à fec; & 
lEnidan & le Céphifle ne font que des ruiffleaux plus 
connus par le bruit qu'ils font dans les livres des an« 
ciens, que par celui qu'ils font dans leurs lits. 

L'Attique porftoit (2) anciennement le nom d’Acté, 
d'Aûza & d'Arthis; elle avoit été divifée en treize 
tribas qui étoient 1°. l'Acamantide , 2°. l'Æantide, 
3°. l’Antiochide, 4°. l’Attalide , 5°. l'Egeide , 6°. l'Erech- 
theide, 7°. l'Hadrianide, 8°. l'Hippothoontide , 9°. la 
Cécropide, 10°. la Léontide, 11°. l'Œneide, 12°. la 
Protémaide , 13°. la Pandionide. Les dix plus anciennes 
tisoient Jeur nom de Héros du pays. 

Hérodote nomme les quatre plus anciennes tribus, 
Géléon, Ægicores, Argades & Hoples, lefquelles Clif- 
thenes partagea en dix. Mais Hérodote ne dit pas les 
noms de ces dix tribus, 

AUCHATES. Voyez Scythes Auchates. 

AUGILES, canton de Libye à dix journées d'Ammon 
& à vingt de Thebes, où l'on voit une colline de fel, 
avec une fontaine. Il y a des palmiers dans ce canton, 

(1) Achen. Deipnofoph. Lib. VI. pag. 172. C. 

(2) Pin. Hill Nac. Lib. IV. cap. VII. pag. 196. Paufin. Acic. five 
Li. L cap, LL. pag. 7. Pompon. Mela. Lib. 11. cap. res 164 à 16$e 
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& c'eft-là que les Nafamons alloient en Automne re- 
cueillir les dattes. Ce lieu porte encore aujourd'hui le 
même nom. Herod. Lib. IF. $. CLXXXII. 

AURAS, (1) riviere qui fort du fommet du mont Hæ- 
us, & qui coulant vers le nord , fe décharge dans l'Ifter. 

AUSCHISES (les) confinent aux Afbyftes à left; ils 
habitent au-deffus de Borée & s'étendent jufqu à la mer 
près des Evefpérides. Leur pays eft borné à l'oueft par 
celui des Nafamons. Herod. Lib. IV.$.CLXXI&CLXXII. 
_ AUSÉENS (les) étoient à l’oueft du fleuve Triton 
qui les féparoit des Machlyes. Herodor. Lis. IF. 
$. CLXXX. 

AUTOMOLES , peuple Egyptien d'origine, qui paffa 
{ous Pfammitichus en Ethiopie, & à qui le Roi de ce 
pays affigna un canton à quarante journées de Méroë ὃς 
par conféquent à quatre-vingts journées de l'ile Ta- 
chompfo. Automoles eft un mot grec, compofé de deux 
mots, qui fignifient transfuges. 

AXIUS, (1) riviere de Macédoine qui a fa fource 
au mont Scardus, au nord, & fe jette dans le golfe 
Therméen, aujourd'hui golfe de Saloniki. Près de l'Axius, 
il y a un marais, à côté duquel fe décharge l'Echidore. 
L Axius, vers fon embouchure, féparoit (r) la Mygdo- 
nie de. la Bottiéide & de (2) l'Amphaxitis. On l'appelle 
à préfent Vardari, 

AXUS, ville capitale d'un petit Royaume de Crete. 
Elle étoit fituée vers le milieu de l’ifle, plus nord que 
fud , peu loin d'Eleuthéra. Elle avoit pris fon nom de fa 
fituation, parce qu'elle étoit en un lieu efcarpé & plein 
de précipices ; car, dit le Géographe Etienne, les Cré- 
tois appellent Æxous ces lieux efcarpés que les Grecs 
nomment &ysmvs, c'eft-à-dire, lieux rompus & efcarpés, 
du verbe ἄγων, fut. de, rompre. Cette ville s appelloie 
auffi Oaxus, comme il le paroît par Etienne de Byzance, 


ur Herodot. Lib. VII, (. CXXEE ΠὀΠ272ς6Δ6Π΄΄᾽ ΜΝ 
(2) Scrab, Lib, VIL, pag. 09. col 2, 
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par Apolionius (1) de Rhodes, ὃς par un fragment dela 
traduétion de cet Auteur cité par (2) Varron: 

Quos magno Anchiale partus addu&a dolore, ὁ , 

Er gerinis capiens tellurem Oaxida palmis, 

Fundere diGa. 

Elle portoit διῇ! le nom de Saxius. Poyeg Chishull, 
Antiquit. Afat. pag. 125. 

AZANIE, ou Azénie, (1) étoit une contrée de l’Atr- 
cadie dans le Peloponnefe. Elle fut aimfi nommrée d’Azan, 
fils d'Arcas, lequel Arcas (3) dans le partage qu'il fit de 
fes Etats à fes trois fils , donna cette contrée à celui dont 
elle porte le nom. Il y avoit dans l'Azanie une fontaine 
qu'Ovide (4) appelle Fons Clitorius , qui donnoit du dé- 
goûr pour le vin à ceux qui buvoient de fes eaux, de 
forte qu'ils n'en pouvoient pas même fouffrir l'odeur. 
Vitruve rapporte (5) une infcription , qui étoit auprès de 
cette fontaine. 

AZARIS, canton de la Libye, très-agréable, envi- 
ronné de deux côtés par des collines couvertes d'arbres 
δι arrofé d'un autre par une riviere. Ce canton eft vis- 
2-vis l'ifle de Platée. Herodor. Lib. IV. $. CLVII. Voyez 
ma note 242. Battus y bâtit une ville. M. d'Anville La 
nomme Axylis dans fa carte de la partie orientale de 
l'Empire Romain & V'éloigne trop du port de Ménélas. 

AZOTUS , grande ville de Syrie, fituée fur la Médi- 
terranée, entre Afcalon & Accaron, ou entre Jamnia & 
Afcalon , comme on le voit dans (6) Judith, ou entre 
Gaza & Jamnia, felon (7) Jofeph. Ces contradiétions 





(1) Apollonius Rhod. Lib. FE. verf, 1131 

(a) Servius ad Visgilii Eclog. I. 66. 

45) Paufsn. Arcad. five Lib. VIII. cap. IV. pag. δος; 

(4) Ovid. Metamorph. Lib. XV. verf. 322. 

(:) Vuruv, Lib. VIII cap. 11]. 

46) Jedith. cap. IL ἡ). 23. felon !2 verfian grecque. 

(73 Jofeph, Aruiq. Jud. Lib, XIIL cap. XV. 5. IV pag. 67 
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ne font qu'apparentes; Azotus étant entre toutes ces 
villes. Elle avoit un port & fut long-temps poffédée par 
les Philiftins ; Jofué dans la fuite (1) l'afigna à la tribu 
de Juda. Pfammitichus , Roi d'Egypte, qui en fit le fiége, 
fut vingt-neuf ans devant cette place. 

BABYLONE, ville d'Aflyrie fur l'Euphrates. Elle de- 
vit la capitale de l'Empire des Aflyriens , après la def- 
truétion de la ville de Ninive. Babylone étoit fituée dans 
une grande plaine ; c'étoit une ville quarrée , qui avoit 
de chaque côté cent vingt ftades, ce qui faifoit en tout 
quatre cens quatre-vingts ftades de circuit, entourée 
d'un foffé profond & rempli d'eau, & d'une muraille 
épaifle de cinquante coudées de Ro, & haute de deux 
cens. Elle avoit cent portes toutes d'airain avec des 
gonds & des linteaux de même métal. 

L'Euphrates féparoit la ville de Babylonepar lemilieu, 
en partie orientale & en partie occidentale. Les maifons 
de cette ville étoient à trois & quatre étages. C'étoit 
la capitale de la Babylonie, qui faifoit un Royaume 
particulier. 

BABYLONIE (la) fe prend tantôt pour tout le pays 
qui eft entre la Méfopotamie, le Tigre & le golfe Per- 
fique ; & en ce fens-là ce golfe eftla même chofe que le 
golfe des Chaldéens. Tantôt elle fe prend pour la haute 
partie qui eft vers le lit de l'Euphrates & autour de la 
ville de Babylone. Ce pays, ayant fecoué le joug des 
Aflyriens, devint un Empire très-puiffant. Il fut conquis 
par Cyrus. 

BACTRES , ville d'Afie, capitale de la Ba@riane, 
fur le fleuve (2) Zariafpa. Elle portoit (3) aufli le même 


ananas. 


- 





πὰ. ἢ 


(1) Jof. cap. XV. #. 47. 

(2) Strab, Lib. XI, pag. 736. A, Plin. Lib. VI, cap. XVI. pag. 314. 

(3) Strab. ibid, pag. 782. B, 746 A. Plin, Lib. VI cap, XV. pag: 313 
cap XVI. pag. 314 
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now 4δς le fleuve. M. d'Anville croit que ς᾽ εἰξ la ville 
aduelle de Balck. 

BACTRIANE, Baë@rie ou Ba@res, contrée de l’Afe, 
qui a la Margiane à l'oueft, l'Oxus au nord, les monts 
Paropamifes au fud. C'eft un grand & riche pays arrofé 
de plufieurs fleuves qui coulent du fud au nord & vont 
fe jetter dans l'Oxus. Sa capitale eft Baûres. 

Le nom de Baëtres & de Baëtriane vient dumot Ba&er, 
qui fignifie en général l'Orient, felon d'Herbelot, dans 
fa Bibliotheque orientale. 

BARCÉ, bourg de la Baétriane, où furent relégués (1) 
les Barccens, faits prifonniers par les Perfes fous le regne 
de Darius. On ne fait en quel endroit il étoit fitué. 

BARCÉ, ville de la Pentapole de Libye, ἃ cent (2) 
fiades de la mer, & près de Prolémais, qui en étoit le 
port. Prolémée (3) a donc eu raifon de placer cette 
ville dans les terces. Mais cela n’autorifoit point la 
Martiniere à mettre deux villes de ce nom dans Îla 
Pentapole. 11 fe fonde fur ce que, du temps de Stra- 
bon (4), Barcé s'appelloit Prolémais , & que Prolémais 
étant fur le bord de Îa mer, il devoit y avoir une ville 
de Barcé ἃ l'endroit où étoit Ptolémais. Cet Auteur n'a 
pas voulu voir que Barcé n'étoit éloignée que de cene 
ftades de la mer, c'eft-à-dire, d'un peu plus de trois 
lieues, que tout le commerce fe faifoit à Prolémais, δέ 
que tous fes habitans s'enrichifloient. Les Barcéens , νου" 
lant avoir part ἃ ce commerce, abandonnerent peu à 

leur ville, & enfin elle devint prefque déferte. C'eft 
ce qui ἃ fait dire à Strabon que Barcé s'appelloit de 
fon cemps Ptolémais. Barcé fut fondée par les freres 
d'Arcéfilas III, Roi de Cyrene, vers l'an 4199 de la 





(1) Ἠετοάος. Lib. IV. 4. CCIV. 
.2) $cylac. Peripl. pag. 46. 
43) Prolem. Lib, IV. cap. IV. pas. 114 
(4) Suah, Lib, XVIL pag. 1:94. 
D4 
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Per. Jul gr ans avant notre ere. Elle conferve le nom 
de Barca. 

BELBINE , petite ifle du golfe Saronique, près (r} 
d'Egine , mais plus avancée dans le golfe. C'eft au- 
jourd'hui Lavoufa. 

BELBINITES, habitans de l'ile de Belbine. Il ρατοῖε 
que ces peuples n'étoient pas fort eflimés: car un cer- 


‘ gain Timodeme Aphidnéen ayant dit à Thémiftocles que, 


fi les Lacédémoniens lui avoient rendu de grands hon- 
neurs, ce n'étoit pas pour l'amour de lui, mais à caufe 
de la ville d’Athenes ; Thémiftocles répondit: vous avez 
raifon, fi j'étois Belbinite, je n'aurois pas reçu tant 
d'honneurs des Spartiates; & vous, Timodeme, vous n'en 
recevrièz pas tant, quand même vous feriez Athénien. 
Herod. Lis. VIII. $. CXXP. 

BÉOTIE, (la ) contrée entre la Phocide oueft & nord, 
& la Mégaride δὲ l’Attique fud. Ce pays (2) touche à 
trois mers, & a quantité de ports. Il fut d'abord occupé 
par des peuples barbares, les Aones, les Temmices , les 
Léléges, & les Hyantes: enfuite par des Phéniciens que 
Cadmus y amena. Ce chef bâtit & entoura de, murailles 
la ville de Cadmée qui porta fon nom. Cette ville 
s'étant (3) aggrandie fous fes defcendans, elle fut ap- 
pellée Thebes, & la Cadmée en fut la Citadelle. Ils en 
furent chaflés par des Thraces & des Pélafges, & s'établi- 
rent en Theffalie , d'où ils revinrent en Béotie. Ces Thra- 
ces donnerent leur nom à quelques parties de la Béotie, 
& ce nom fubfiftoit encore du temps de Strabon. Foyez 
mon Effai de Chronologie, Chap. XIII. 6. IT. 

BÉOTIENS, habitans de la Béotie. Ils étoient groffers 
δέ pefans. La Béotie néanmoins n'a pas laiffé de pro- 
duire de grands hommes dans les armes, dans la politi- 
que, dans l'hiftoire & même dans la poéfie. 

(x) Scrab, Lib, VIIT. pag. 576. 
(2) Scrab. Lib, IX. pag. 615. 
6) Scrab, ibid, Paufan, Baos, ἄγε Lib, LX, cap. V, pag. 718 
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BERMION , montagne de la Macédoine proprement 
dite , vers la Botriéide. C'étoit (1) au pied de cette mon- 
tagne qu'étoit firuée la ville de Bérœë. Il y avoit (2) 
dans cette montagne des mines d'où Midas tiroit fes 
tréfors. Au fud de cette montagne étoient les jardins 
de (3) Midas, fils de Gordius, fameux par fes rofes à 
foixante pétales & d’une odeur très-agréable. 

BESSES, ( les ) peuples de Thrace, étoient au nord- 
oueft des Pieres ὅς habitoient le long & fur le bord eft 
du Neftus, depuis fa fource jufqu’au territoire des Satres. 
Ils étoient même en partio confondus & péle-mêle avec 
les Satres, puifqu'ils (4) étoient les interpretes des ora- 
cles de Bacchus. Il y avoit auffi des Befles fur le (4) 
mont Hzæzmus. Les Befles éroient furnommés Lefæ , c'eft- 
a-dire , Brigands. Pline (6) dit que la nation en général 
s'appelloit les Befles, mais qu'elle contenoit plufeurs 
peuples, dont chacun avoit fon nom particulier. Les 
Saties faifoient peut-être partie des Befles, puifque 
c'étoient des Befles qui interprétoient (7) chez les Satres 
Jes oracles de Bacchus. 

BIENHEUREUX, (ifle des} petit canton de la Libye, 
environné d'un vafte pays aride & fabloneux, qui a fait 
donner à ce canton le nom d'ifle. Celui des Bienheureux 
vient de ce que ce pays, quoiqu'au milieu des fables, 
eft bien (8) arrofé , fort abondant en excellent vin, & 
ne manque d'aucune autre chofe néceffaire. Ce canton, 
comparé avec la ftérilité du pays qui l'environnoit, mé- 





x 


41) Strab, Lib, VIL pag, 41ο. col 1. 
(2) Ld. Lib. XIV. pag. 999. 

(2) Herod. Lib. VIII $. CXXXVIIL 
(4) Herod, Lib. VII. 4. (ΧΙ, 

(1) Scrab. Lib. VII. pag. 490. B. 

44) Plin. Lib. IV. cap. XL pag. 203. 
(7) Herod. loco laudaco, 

(8) Seb, Lib. XVII, pag. 1168. 
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ritoit le nom que les Grecs lui donnoient , & je ne vois 
pas qu'il foit néceffaire de regarder avec (τὴ M. d'Anville 
cette dénomination comme un trait de l'imagination des 
Grecs. 

BISALTES, peuples de la Bifaltie. 

BISALTIE (la) eft une contrée de la Macédoine aux 
confins de la Thrace, dont les peuples s'appelloient B:- 
falæ. Etant toute à l'oueft du fleuve Strymon, il femble 
qu'elle devroit être mife conftamment au nombre des 
contrées ou provinces de Macédoine ; mais comme cette 
riviere n’a pas toujours été la borne des deux Royau- 
mes, la Bifaltie a été comprife tantôt dans l’un & tantôe 
dans l’autre. Elle étoit au-deflus des villes d’Argile & 
des Neuf-Voies ou Amphipolis , & c’eft par cette raifon 
qu'Athénée (2) nomme cette derniere ville avec la Bi- 
faltie. Voyez Hérodote, Livre ΚΠ. 6. CXV. Pline, 
Livre IV. Chap. X. pag. 203. | 

BISANTHE , ville de Thrace fur la Propontide, à !æ 
fortie & près du détroit de l'Hellefpont, ce qui fait qu'Hé- 
rodote (3) la met fur l'Hellefpont. Elle fut bâtie (4) par 
les Samiens. Elle eut dans la fuite le nom de (7) Rhz- 
deftum , qu'on reconnoit encore dans celui de Rhodofto 
qu'elle porte aujourd’hui. 

BISTONIENS, peuples de Thrace qui habitoient au 
nord de Dicée, à l'eft & au nord du lac Biftonis. Ils 
avoient pris leur nom de Bifton, fils de Cicon, felon (6) 
Philoftéphanus. 


L y avoit dans leur territoire une ville nommée 


tante, Φ 





(1) Mémoires fur l'Egypte δῆς, & mod. pag. 148. 

(2) Athen, Lib. IIL cap. IV, pag. 77. 

(3) Herodor, Lib. VIT, € CXXXVII. 

(#) Pompon. Mela. Lib. IL.-cap. IL. pag. 142. 

(5) Prolem. Lib. IIL, cap. ΧΙ, pag. 89. Procop. de Ædificiis Juftiniant, 
Lib. IV. cap. IX. pag. 27. 

(6) Schol, Apollonii Rhod, ad Lib. EL ver£ 70$, 
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Bifionia, & un lac nommé le lac Biftonis. On l'appelle 
aujourd'hui lac de Bouron. 

BISTONIS. (le lac) 11 eft dans la Thrace, &c. δὲ 
formé par plufieurs rivieres qui font de "εἴ à l’oueft le 
Trave, le Compfate & le Cofbnite. Ce lac ἃ pris fon 
nom des Bifioniens , peuples de ce canton. On l'appelle 
à préfent lac de Bouron. Herodor. Lib. VII 6. CIX, 
Ælian. Hifi. Anim. Lis. XV. cap. XXF. 

BITHYNIE (la) eft bornée à l'oueft par le Bofphore 
de Thrace & la Propontide; au fud & fud-oueft par 
Je mont Olympe & par le Rhyndacus, fleuve qui la fépare 
de la Myfe , fort du pays des Olympiéniens & a fon em- 
bouchure dans la Propontide au nord-eft & près de Cyzi- 
que. Au nord elle eft bornée par Île Pont-Euxin. Ces bor-. 
nes font aflez bien marquées par les anciens Géographes. 
Quant à fa partie eft, Arrien (1) l'étend jufqu'au fleuve ap- 
pelle Parthénius ; Ptolémée l'étend encore plus loin , aux 
dépens de la Paphlagonie. On comprenoit même dans 
cette province les Mariandyniens & les Caucons. 

Ce pays s'appelloit anciennement Bébrycie, & fes ha- 
bitans Bébryces ou Bébryciens. 

BŒBÉ, pcrite ville de la Magnéfe, fituée fur le lac 
Bœbéis. Elle fut ainfi nommée de Bœbos, fils de Gla- 
phyros, qui bâtit Glaphyres. Srrab. Lib. IX. pag. 666. 
Homeri Ilias. Lib. Il. verf. 712. Stephan. Byxans. voc. 
οίξε, . 

BŒBÉIS, + ce font des adje@ifs féminins qui fe joi- 
ou BŒBIA, gnent À Alum lac. Le lac Bœbéis étoit 
ou BŒBIAS, 2). dans la partie oueft de la Magnéfie, voi- 
fin (2) de Pheres & des extrémités occidentales des monts 


Ofa & Pélion: de-là vient que Lucain (3) appelle ce lac 
Offza Bæœbeis. 





(1) Arrian. Peripl Ponti Euxini, pag. 14 
(2) Serab. Lib, IX. pag, 666. B. & C, 
4) Locan. Lib. VIL vers. 176 
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BOLBITINE, ville d'Egypte , qui a donné fon nom 
à un canal & à une bouche du Nil. Ce canal éroit entre 
le Canopique & le Saitique. EH étoit creufé de main 
d'homme. 

BORYSTHENES , (le) grand fleuve de Scythie, qui 
fe décharge dans le Pont-Euxin. Il eft plus au ποτὰ que 
l'Hypanis. On l'appelle aujourd'hui Niéper ou Dniéper : 
ce mot neft pas nouveau; il eft formé de Danapris, 
* nom fous lequel il a été connu. « Le Boryfthenes, que 
» l'on (1) appelle aétuellement Danapris », dit J’Au-. 
teur anonyme du Périple du Pont-Euxin. Sa fource étoit 
inconnue aux anciens, on fait aujourd'hui qu'elle eft 
dans la Rufie Mofcovite, entre Wolock & Oleschno. 

BORYSTHENES , ville bâtie fur le bord du Boryf- 
thenes , à l'embouchure de l'Hypanis.. Elle étoit commer- 

ante & habitée par des Grecs: c'étoit une colonie (2) 
de Milet. Scylès, Roi des Scythes, dit (3) Hérodote, 
alloit de temps en temps à la ville des Boryfthénites, 
où il s'étoit fait bâtir un palais, il y vivoit & s'ha- 
billoit à la Grecque. On l'appelloit δι (4) Olbia Savia. 
F'oyez Olbia. 

BORYSTHÉNITES. Hérodote appelle ainf les peu- 
ples qui habitoient fur les bords du Boryfthenes, vers 
fon embouchure. C'étoient des Grecs, Miléfiens (5) 
d'origine. Leur principale ville étoit Boryfthenes. 

BOSPHORE CIMMÉRIEN , (le) détroit qui joint le 
Palus Mzotis avec le Pont-Euxin. Il s’appelloit Cimmé- 
rien à caufe des Cimmériens qui avoient habité fes côtes 
occidentales. On le nomme aujourd'hui canal de Caffa, 
& plus communément détroit de Zabache. 


pu 





(1) Fragm. Peripli Ponti Euxini, pag. δ, 9, &e. 
(2) Scymani Chii Fragm. verf. 61. 

(3) Herodort. Lib. 1V. 4. LXXVITLI, 

(4) Fragm. Peripli Poati Eux, pag. δὶ 

(5) Scymni Chii Ε ἦν gm, ver 61. 
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BOSPHORE ps THRACE, (le) détroit qui établig 
une communication entre la Propontide & le Pont-Euxin. 
L'Europe δὲ l'Afe, dit (r) Pline, n'étant féparées que 
par ces détroits, le voifinage de ces deux parties du 
moude fert beaucoup à entretenir l'amitié entre les ha- 
bitans de l’une & ceux de l'autre; car on entend les cogs 
chanter & les chiens aboyer d'un rivage à l'autre, & 
même on peut fe parler d'un bord à l'autre , pourvu que 
le temps foit calme & que le vent n'emporte point la 
voix. Les Grecs donnerent à ce détroit le nom de Bof- 
phore, c'eft-2-dire, paflage ou trajet d'un bœuf, parce 
qu'un bœuf pañle aifément d'un bord à l'autre. Le Bof- 
phore de Thrace s'appelle encore fimplement Bofphore. 
On l'appelle aujourd'hui canal de la Mer noire. 

BOTTIÉENS étoient Athéniens (2) d'origine & def- 
cendoient de ces enfans que les Athéniens envoyoient en 
Crete par forme de tribut. Les Crétois, voulant s'ac- 
quitter d'un vœu, envoyerent à Delphes les prémices 
de leurs citoyens, auxquels fe joignirent ces defcendans 
des Athéniens. Comme ils ne pouvoient vivre en ce 
lieu, ils allerent d'abord en Italie & s'établirent aux en« 
virons de l'Iapygie. Ils paflerent enfuite en Thrace, où 
ils prirent le nom de Bottiégns. 

BOTTIÉIDE, province ou contrée de Macédoine, 
bornée au nord-oueft par l'Erigon, & au nord-eft par 
S’Axius ; à [εἴ par le golfe Therméen, au πιὰ par la 
Piérie, & à l'oueft par l'Emathie ou Macédoine pro= 
prement dite. Herodor. Lib. VII. φ. CXXIII. 

BRANCHIDES. Voyez Miléfe. 

BRAURON, petite ville de l’Attique, à une (3) petite 
diflance de Marathon. Elle fut (4) autrefois célébre par 


Lu 





(1) Plin. Lib. VI. cap. L. pag. 300. 

(1) Plutarch. in Thefeo, pag. 6. F. 7, À, 

(2) Paufan. Auic. five Lib. 1. cap. ΣΙΧΙΗ͂Ι, pag. δα, 
Co) Scrab, Lib, DL pe£e 63 
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fon temple de Diane, & par la fête qu'on y célébroit en 
l'honneur de cette Divinité. On (1) appelloit cette fête 
Βραυρωνία. On y immoloit une chevre , & les Rhapfodes 
y chantoient l'Iliade. Xerxès enleva (2) la ftatue de 
Diane Brauroniene , & les Pélafges (3) long-temps au- 
paravant y avoient enlevé Îles femmes des Athéniens. 
M. Spon dit (4) qu'elle s'appelle aujourd'hui Urana, & 
que ce n'eft plus qu'un hameau ou un méchant village 
de dix ou douze métairies d’Albanois. 

BRENTESIUM, ville très-célébre de l'Tapygie, avec 
un (5) beau port. La ville (6) & fon port reflembloient à 
une tête de cerf. C'eft ce qui lui avoit fait donner le nom 
de Brentéfium, qui, en langue Meffapiene, fignifoit 
une tête de cerf; les Latins l'appelloient Brundufium ; 
les Italiens la nomment Brindifi, & nous Brindes. 

BRIANTIQUE , pays de Thrace , qui portoit ce nom 
du temps d’Hérodote & qu'on appelloit auparavant Ga- 
laique. Foyez Galaique. 

BRIGES (les) font les mêmes peuples que les Bryges. 
I n’y a dans ces deux noms d'autre différence que celle 
du dialeëte. Voyez Bryges. | 

BRONGUS, (le) riviere de la Moefie, qui fe décharge 
dans l'Ifter, après avoir reçu l'Angrus. Peucer conjeéture 
que c'eft la Save. 

BRYGES, peuples de Thrace. Ils étoient peu éloi- 
gnés (7) de la Macédoine. Une partie de ce peuple s’étoic 
tranfportée en Afie & avoit peuplé la Phrygie , à laquelle 





(x) Meurf. Græc. feriata. Lib. 11. 

(2) Paufan. Arcad. five Lib. ΝΠ]. cap. XLVI, pag. 694. 

(3) Herodot. Lib, IV. $. CXLV. 

(4) Voyage de Grece, par Spon & Wheler. Tom. II. pag. 183, 
&) Herodor. Lib. IV. 9. XCIX. Flor. Lib, L. cap. XX, pag. 187e 
(6) Strab. Lib. VI. pag. 432. B, 

{7) Herodoc. Lib. VI. 4. XLV. 
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ils avoient (1) donné leur nom, en changeant (2) le B. 
en Ph. Ils habitoient près du mont Bermius. 

BUBASTIS, ville d'Egypte, capitale d'un nome de 
même nom, n'étoit pas fort éloignée de la pointe du 
Delta, fuivant (3) Strabon. Il y avoit en cette ville un 
cemple d'Artémis | Diane ) appellée aufi Bubañtis ; 

Cum qu4 latrator Anubis, 
San@aque Bubañis, variufque coloribus Apis. 
| Ovid, Met, TX, 639, 

Les Chats étoient révérés à Bubaftis comme des Di- 
vinités, on les embaumoit, & on leur donnoit une fé. 
pulture honorable. Elle eft appellée dans (4) Ezéchiel 
Phi-Beleth, que les Septante rendent par Boubañtos, 
& 5. Jérôme par Pubaftos. 

Pococke (5) croit en avoir trouvé les reftes. 

BUCOLIQUE, canal du Nil, entre le Sébennytique 
&c le Mendéfen. 1] paroît que c'eft le canal que Strabon (6) 
nomme Pbatnitique. M. d'Anville (7) confond ce canal 
avec le Sébennytique. 

BUDIENS éroient des peuples de la Médie. On ne 
fait pas précifément quel canton ils habitoient. Je con 
je@ure qu'ils étoient frués au nord des Mages, à l’oueft 
de la fource du Choafpes. 

BUDINS (les) habitoient au-defflus & au nord des (8) 
Sauromates. Cette nation étoit grande & nombreufe. 
ΣΙ y avoit dans leur pays une ville bâtie de bois, ap- 
pellée (9) Gélonus. Cette ville ne leur appartenoit pas; 





€s) Serab. Lib. VII, pag 453. 

(2) Phoci. Biblio cod. CLXXXVL pag, 424. 

(9) Serab. Lib. X\1L pag. 1154. B. 

Co) Exech. cap. XXX. γ. 17. 

(42) Detcriprion of the Eañ, δίς. vol. L pag. 82. 

46) Strab. Lib. XVLI. pag 1154}. 

(7) Mémoires far l’Egypre δῆς, ὃς moderns, pag: 4ὃς 
(8) Herod. Lib. ἵν. $. XXI. 

(9) Herod. Lib. IV, $. CVLL 
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Ὡς étoient Nomades, & les feuls habitans du paÿs qui 
mangeaffent de la vermine. Comme la ville de Gélonus 
& fon territoire étoient dans leur pays, les Grecs (1) 
leur donnoient le nom de Gélons. Mais Hérodote obferve 
que c'étoit à tort qu'ils les appelloient ainfi. 

BURE, ville de l'Achaie dans le Péloponnefe, à 
l’oueft du fleuve Crathis, fur une montagne, & à une 
très-petite diftance de la côte du golfe Corinthiaque. 
Elle avoit été (2) ainfi nommée de Bura, fille d'Ion, (fils 
de Xuthus) & d'Hélice. Cette ville (3) a été engloutie 
dans la mer. 

BUSES , (les) peuples de la Médie, fitués vers les 
côtes fud de Ja mer Cafpiene , au nord direét des Arizan- 
tes, au nord un peu eft des Struchates. 

BUSIRIS , ville d'Egypte, fituée au milieu du Delta ; 
il y avoit un grand temple d'Ifiss Son nom aétuel eft 
Bufir. Le territoire de cette ville s'appelloit le nome Bufi- 
ritès. Il y avoit aufli dans ce nome la ville de (4) Cy- 
nofpolis. 

BUTO, ville d'Egypte, fituée dans la partie nord de 
lifle Prolopitis, vers l'embouchure Sébennytique. Il y 
avoit en cette ville un temple célébre de Latone. Voyez 
Chemmis, ifle. 

BUTO, ou BOUTO, ville d'Egypte, hors du Delta, 
& près de (4) l'Arabie. Elle étoit donc très-différente 
de Ia ville de même nom, qui étoit proche de l’'embou- 
chure Sébennytique. Il n’en eft parlé dans aucun autre 
Auteur, mais l'Ecriture en fait mention. Lorfque les 
Ifraélites fortirent (6). de l'Egypte, ils allerent d’abord 





(1) Id. ibid. 

(2) Paufan. Achaic, five Lib. VII. cap, XXV, pag. 490. 

(3) Scob. Serm. 103. pag. 564. lin. 12 & 13. Plin, Hift. Nat. Lib. IL 
cap. XCIT. pag. 11. 

(4) Strab. Lib. XVIL. pag. 1154. Β. 

(5) Herodor. Lib. 11. 4. LXXV, 

(6) Numer, cap, XXXIII, ἡ. 3, 5, 6 & 7 de la verfion des Septante, 
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ἐ: Rameflès à Socchoth, de Socchoth à Boutan, qui 
fait partie du défert; 8 dans (1) l'Exode cette ville eft 

Lummée Othom; mais il eft évident que c’eft la même 
νος, Car c'eft ainfi que s'exprime l’Auteur facré. « Les 
» fils d'Ifrael étant partis de Socchoth, camperent à 
# Ochom près du défert ». Dans l'un & l’autre paflage; 
c'cf la premiere ville où camperent les Ifraélires au fortir 
de Socchoth, & dansles deux pañages cette ville eft près 
és défert ; ce qui confirme lerécit d'Hérodote. Il eft à pro- 
ζῶ d'obferver que dans la verfion latine, ce mot eft 
écrit dans ces deux endroits Etham. Il n'eft point alors 
c:onnant que ceux qui n'ont lu la Bible que dans le 1a- 
tn, n'aient point reconnu dans ce nom celui de Buto. 

BYBASSIE , petit pays de l'Afie, qui touche à là pé- 
τ τς de Cnidie. 

BYZANCE, ville fituée fur le Bofphore de Thrace, 
δι cependant mife au nombre des villes (2) de l'Hellef- 
pont. Certe ville fut fondée par une colonie (3) de Mé- 
“ariens qui avoit (4) pour chef Byfas. Si l'on peut ajouter 
toi au récit de Diodore de Sicile, ce Bizas (6) étoit con- 
temporain de Jafon, & il reçut les Argonautes dans ce 
pays qu'il gouvernoit. Velleius Paterculus (6) attribue 
la fondation de cette ville aux Miléfiens, Juftin (7) aux 
Laicédémoniens, δ. Ammien Marcellin (8; aux Athéniens. 
Ces contradiétions ne font qu'apparentes , & ces divers 
récits prouvent réellement que ces peuples y ont envoyé 
des colonies en differens temps. L'Empereur Conftantin 
25 grandit cette ville & lui donna fon nom. On continue 





(1) Exod. cap. XIIT. ÿ. το. 

(2, Herod. Lib. VIL 4. XXXIIT. 

(1) Scymai Ch. orcbis defcript, verf. 715. 

(4) Euflach. ad Dionyf. Perieg. ver£ 803. pag. 141: COL 2. 

15) Diodor. Sicui. Lib. IV. $. XLIX. pag. 292. 

16) Veil Parescul. Lih. EL cap. XV. 

12) Juin. Lib, IX. cap. I. 

(8. Amnmian. arcell. Lib, XXIL, cap, VILS. pag. 238. 
Tome VII. 
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cependant à l’appeller Byzance, & on lit à la fin d'un 
manufcrit de la retraite des Dix-Mille, qui eft à la Bi- 
bliothéque du Roi, écrit par Apoftolius, après la prife 
de Conftantinople par les Turcs , qu'il étoit de Byzance. 
On l'appelle aëétuellement Stamboul. Ce mot vient, 
comme l’a très-bien obfervé (1) M. d’Anville, de l'ex. 
prefion Grecque εἰσ tèn Polin, où le terme générique 
de Polis eft précédé de la prépoñition de lieu ; comme 
on diroit, à la ville par excellence. 

CABALES, nation Libyene peu nombreufe, qui ha- 
bite vers le milieu du pays des Aufchifes & s'étend fur 
les côtes de la mer vers Tauchires. Herodor. Lib. IF. 
$. CLXXT. 

CABALIE, (la) petit pays de l'Afie mineure, entre 
la Pamphylie, la Lycie & la Pifidie. Il paroît qu’elle a 
été (2) par la fuite confondue, partie avec la Lycie, 
partie avec la Pamphylie. Du temps d'Hérodote, elle 
faifoit partie du fecond département chez les Perfes , & 
la Lycie & la Pamphylie étoient dans le premier. 

CABALIENS-MEONIENS. ( les ) Ils habitoient la Ca- 
balie. Voyez ce mot. Car il paroïit que les Cabaliens 
font les habitans de la ville de Cabalis, fituée près de 
Cibyra au fud -du Méandre. Hérodote dit que ces Caba- 
Jiens-Méoniens étoient armés & équippés à la maniere 
des Ciliciens. C'eft qu'ils étoient voifins ou peu éloignés 
des Ciliciens à l'oueft, au nord de la Lycie δὲ de la 
Pamphylie. 

Je n'ai rien trouvé qui m'apprenne pourquoi on les 
appelloit Lafoniens. Mais voyez mon Hérodote, Livre VII. 
6. LXXV'II. note το. 

CADMÉENS. (les ) C'eft ainfi qu’on nommoit les Phé- 
niciens qui fuivirent Cadmus en Grece. Ils chafferent de 








(1) Geogr. abreg. Tom. L pag. 293. 


(2) Plin, Lib, V, cap. XXVII, pag. 273, lin, 13. cap, XXXIL p.390 « 
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l'Hiftiæotide une partie de la nation Pélafgique qui s'y 
etoit établie. | 

Les habitans de Thebes, ville de Béotie, font ap- 
pellés Cadméens. Il y en eut qui fe joignirent à la co- 
lonie des loniens (1) & qui pañlerent dans l’Afie mineure 
fous la conduite de Philotas, defcendans de Pénélée, 
où ils fonderent Priene (2). 

CADYTIS. On ne fait point au jufte quelle eft cette 
ville. Quelques favans , δὲ M. d’Anville (3) entr'autres, 
penfent que c'eft Jérufalem. Mais Cadytis ne devoit pas 
être fort éloignée de la mer, comme il le paroît par (4) 
Hérodote, & Jérufalem étoit loin de la mes δὲ bitie 
fur une montagne. Je fais qu'on a prétendu que Cadytis 
fgnifioit Saint. Mais quand les Juifs auroiens donné le 
nom de Sainte ἃ leur Métropole, eft-il à préfutner que 
les Philiftins δὲ les autres peuples voifins, qui avoient 
ea horreur les Juifs, l’euflent appellée de ce nom? Il 
faut néceffairement faire violence à ce mot pour Jui faire 
fignifier Sainte & le changer en Cadyfis. C'et auf ce 
qu'a fait le favant Dr. Hyde (5). 

M. Defvignoles (6) penfe que c’eft la ville de (7) Cédes 
de la tribu de Nephtali, ville facerdotale & de refuge 
dans la Galilée fupérieure. Jofeph la nomme (8) Cédafa 
& la place dans le voifinage de Tyr. La grande raifon 
de M. Defvignoles, ς᾽ εἴ que S. Jérôme met cette ville (9) 


(1) Hetodes Lib, L $. CXLVI. Paufsn. Achaic. five Lib, VAL cap. 11 
page 534 
ça) Paul Lib, VII cap. IL pag. 526. 

(ts: Géograph. anc. abrégée. Tom. 11. pag. 160, 

(4) Herodoe, Lib, IL $. V. 

(5) Hyde ad icinera mundi Abr. Periczol. pag. 19. 

(6, Chronol. de l’Hifoire Saince, Liv. IV. chap, LL pag. 141, 

(7) Jofué , cap. XXL ἢ. 52. 

(8) Jofephi Antiq. Jud, Lib, ΧΕΙ. cap. V. $. VI, pag. 647. De Belia 
J:d. Lib. IL cap. XVIIL $. I. pag. 197. 

(7) Hiercayrm. de Locis Ebraor. 
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fur la montagne de Nephtalim, ὃς qu'Hérodote dit, 
felon ce favant , depuis (r)1es Phéniciens jufqu'aux mon- 
zagnes de Cadytis. C'eft une méprife de M. Defvignoles. 
Le Grec d'Hérodote porte: depuis la Phénicie jufqu'aux 
confins de la ville de Cadytis. Henri Etienne avoit vu 
le premier que ὄνρων étoit un ionifme pour ὅρων, & Gro- 
novius après lui, quoique ce dernier ait laiflé fubfifter 
dans fa verfion u/fque ad montes Cadytis urbis. D'ailleurs 
Cédès ne peut être une ville des Philiftins, quoiqu'Héro- 
dote le dife poñtivement de la ville de Cadytis. 

Feu M. Ifaac Touffaint, jeune homme qui donnoit de 
grandes efpérances & qui a été enlevé à la fleur de fon 
âge, penfoit que c'eft la ville de Gaza, dans une differ- 
tation intitulée de Cadyti Herodoreë , imprimée à Frané- 
κει. Mais le nom de Gaza eft un peu trop éloigné de 
celui de Cadytis. 

1°, Il faut faire attention qu'après la bataille de Ma- 
geädo » Nécos n'alla pas plus avant & qu'il retourna 
dans fes Etats. Cadytis étoit donc entre Mageddo & 
Azot, ville (2) conquife par Pfammitichus, pere de 
Nécos. 

2°. Hérodote dit (3) que Cadytis étoit fur les fron- 
tieres de la Syrie de la Paleftine, & qu'après cette ville 
on trouvoit les places de commerce qui appartenoient 
aux Arabes. Cette pofition ne peut convenir qu'à Gath. 
On aura changé ce nom en Cadtis, ὃς enfuite en Ca- 
dytis. C'étoit l'opinion d’Adrien Reland. Cependant il 
ne la propofe (4) que comme une conjeéture, fur la- 
quelle même il n'infifte pas beaucoup. 

CAIQUE, (le) fleuve de la Μγῆς, ce qui l’a fait ap- 
peller par (5) Virgile, Myfus Caïcus. 1] coule au nord 

τὴ) Herodor. Lib, III. 6. V. 

(2) Herodoc. Lib. IL. $, CLVII. 

(3) Id. Lib, IIL ἔς V. 

(+) Relandi Paleft. pag, 669, 

(4) Virgil Georg. Lib. IV, ver£. 370: 
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de l'Hermus, & Pline met fa fource dans (r) la Feu- 
thranie. Ovide le nomme (2) par cette raifon Teuthran- 
teus Caicus. Il fe jette dans la mer près de 1& ville 
d’Elza, vis-à-vis l'ile de Lefbos. Les plaines qu’il arro- 
foit étoient (3) très-fertiles en bled. 

CALACTÉ (beau rivage) étoit un territoire fur les 
côtes de la Sicile , dans cette partie de l’ifle qui regarde 
la Tyrrhénie, Il y avoit en cet endroit une ville du 
même nom, fituée à l’oueft de: l'embouchure d'une ri- 
viere qu'on appelle aujourd’hui Furiano. Cluvier dit que 
la ville eft entiérement détruite, & que fes ruines que 
Τ᾽ οἱ montre encore , font. à près de trente milles de San- 
Marco ; il le prouve-par les diftances marquées dans les 
anciens itinéraires, d'où il réfulte que Caronia, ville 
détruite, avoit fuccédé à Caladté, & que les ruines de 
ces deux villes font très-proches les unes des autres. 
Cette ville a été nommée par les Grecs Καλὴ Axrni ce- 
pendant Ptolémée l'appelle (4) Cala&a, d'où les Latins 
ont fait (9) Calaéte, On lifoit dans de mauvaifes éditions 
de l'Itinéraire d’Antonin, Caleate & Galeate; mais on 
trouve dans la derniere (6) Calaéte. 

CALAMES. Ce lieu, fuivant ce qu'en dit (7) Héro- 
dote , étoit peu loin de l'Hérzum, au temple de Junon, 
& devoit être vers l'oueft-fud de la ville de Samos. Si 
l’on fait attention à l'étymologie de ce mot, ce doit 
être un endroit marécageux & plein de rofeaux. Ce 
pouvoit être l'égoûr de la montagne Ampélos , qui por- 
toit (8) le même nom que le promontoire qui eft vis- 





"Ἢ 1} ῬΊΩ. Lib. V. cap. XXX. pag. 183. lin, ἢν 
(2) Ovid. Metamorph: Lib. Il. verf. 243. 
(3) Herodor. Lib. VI, $. XXVIIL. 
(4: Prolem. Lib. LIL. cap. [V. pag. "ἕ. 
(5) Cic. in Verr. {Π1, 6. ΧΕΙ͂Π. Silius [τῶ]ν Lib. XIV, γεγύ. τοῖο 
(6) Antonini Itin. pag. 92. 
(7) Herodot. Lib. IX, 4, XCV. 
(8) Srrab. Lib, XIV. pag. 944. Ce 
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à- vis la ville & le promontoire de (1) Drépanum , dans 
l'ile d'Icarie & qui rendoit toute cette ifle montueufe. 

Les Géographes anciens ne parlent point de cet en- 
droit, & je doute qu'il en foit fait mention dans aucun 
autre Auteur. Voici cependant un pañlage d’Athénée qui 
me paroit y avoir rapport & qui confirme ce que je 
viens d'en dire. « Alexis de Samos (2) écrit dans fon 
» fecond Livre des limites de Samos, que les Courti- 
» fanes qui fuivirent Périclès lorfqu'il affiégea Samos, 
Ὁ bâtirent, de l'argent que leur beauté leur fit gagner, 
» le temple de la Vénus de Samos, que quelques-uns 
» appellent la Vénus dans Les Calames ( c'eft-à-dire, 
» dans les rofeaux ) & d’autres la Vénus dans les EZéari . 
» ques ( c'eft-à-dire dans les marais )». 

On lit dans toutes les éditions d’Hérodote, Calamifes ; 
mais j'ai cru devoir changer ce nom en celui de Ca- 
lames d'après le pañflage d'Athénée, FPoyez ma traduc- 
tion, Livre IX. $. XCV. Tom. VI. page 70. ὦ note 121. 
pag. 140. Confultez aufli ce que j'en ai dit dans mon 
Mémoire fur Vénus, pages 146 & 147. 

CALATIES , peuple de l'Inde fujet de Darius. Ils 
habitoient donc dans la pârtie eft au nord de l’Inde; car 
la partie du midi (3) ne fut jamais foumife à ce prince. 
Quand leurs peres étoient morts, ils mangeoient leurs 
corps. Herod. Liv. III $. XXXV'III. & XCVII. On ne 
fait où les placer. 

CALLATÉBOS, ville de Lydie, fituée vers les fron- 
tieres de la Phrygie & de la Lydie, fur le chemin de 
Cydrara à Sardes , au-delà du Méandre, par rapport à 


- ceux qui vont de Cydrara à Sardes. Herodor, Lib. VII. 
$. ΧΧΧΙ͂. 


(1) C’eft la même ville que Dracanon qu’on trouve plus bas , page 947. 
lig. 1. mais en cet endroit il eft écrit doriquement. Voyez Etienne de 
Byzance, au mot δΔιράκαινον, & la note de Berkélius. 

(2) Achen. Deïpnofoph. Lib. XIIL cap. IV. pag. 572. F. 

(3) Herodot, Lib, LL 4, CI 
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CALLIPIDES. ( les ) Ce font des Greco-Scythes. 
C'éroient les premiers peuples qu'on rencontroit après 
Ja ville des Boryfthénites. 

CALLIPOLIS , ville de Sicile, entre le mont Æsma 
& Naxos, mais plus près du mont Ætna. Elle avoit 
été fondée par (1) les Naxiens. Ce n’étoit plusune ville 
du temps de (2) Strabon. On l'appelle à préfent Gallipoli. 

CALLIPOLITES, habitans de Callipolis & de fon 
territoire. 

CALLIRRHOÉ, fontaine près d’Athenes , au pied du 
mont Hymette. On en conduifit les eaux dans la ville 
d'Athenes, & elles furent diftribuées en différens quartiers 
Far neuf tuyaux. Elle prit de-l le nom d'Ennéacrounos. 
F'oveaz ce mot. 

CALLISTE. Voyez Théra. 

CALYDNES. C’étoit une ifle près de Nifyros & de 
Cos, felon (3) Homere, ἃ l’oueft de l'ifle de Rhodes, 
vers le fud de Cnide, vers l’eft-fud de l'ifle de Cos δὲ 
de l'ifle de Nifyros Mvers l'endroit où M. Delifle place 
les perites ifles de Macria & de Chalcis. Calydnes ap- 
partenoit à Artémife, Reine d'Halicarnaffe. 

Elle étoit voifine (4) de l'ifle de Calymne, ce qui a 
donné occafon à plufeurs perfonnes & entr'autres à 
Euftathe, de prendre ces ifles l’une pour l'autre : car cet 
Ecrivain dit fur (5) liade, que quelques-uns écrivent 
Calÿymnes pour Calydnes ; mais Pline , à l'endroit cité, 
les diftingue très-bien. Elle avoit une ville qui portoit 
le nom de Cos, & qu'il ne faut confondre, ni avec l'ile 
de ce nom, ni avec la capitale de cette ifle qui s'ap- 





(1) Serab. Lib. VL pag. 419. Scymni Chii ocbis defcript, ver£. 285. 
le eexte eft alreré. 

(2) $erab. ibid. pag. 418. 

(s Horn. Iliad, Lib. Il. verf. 6-7. 

(4: Plin. Lib. IV. cap. XII, pag. 21}. 

(:) Euftarh, in Lliad. pag. 319. - 
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pelloit aufli Cos. Le miel de Calydnes (1) étoit renommé 
δέ fur-tout celui (2) de Cos fa ville. Il eft vrai que 
l'Auteur des Géoponiques dit que c’eft l'ifle Calymne qui 
produit d’excellent miel ; mais comme il ajoute que Île 
meilleur miel de cette ifle eft celui de Cos, & que Pline 
affure que cette ville eft de l'ifle Calydnes , il faut croire 
qu'il y a erreur dans cet Auteur, & qu'il faut lire τὸ 
Κώιν τιῦ KaAvdriv, en Ja place de ces mots τὸὟ Κων τὸ 
KaAvpuor, 

CALYNDE , ou Calynda, ville maritime (3) de l’Afie 
mineure , fituée fur les confins de la Lycie & de la Carie. 
C'eft par cette raifon que Ptolémée la met en Lycie, & 
qu'Etienne de Byzance & (4) Pline la placent en Carie. 
Cette ville avoit un Roi particulier. Elle eft appellée 
Calymne dans (7) Strabon, ce qui eft peut-être une 
faute de copifte. Voyez la note de Cafaubon. 

CAMARINE , ville méridionale de Sicile, fituée entre 
les embouchures de deux fleuves, dont l’un étoit à fon 
oueft δὲ s'appelloit autrefois. (6) HBparis ; mais avec le 
temps il ἃ pris le nom de Ia ville & s'appelle aujour- 
d'hui Camarana; l'autre étoit à left de cette ville & 
s'appelloit autrefois (7) Oanus, aujourd'hui Frafcolani 
ou Frafcolari. A l'oueft de Camarine il y avoit un ma- 
ταὶς qui portoit le même nom. Il étoit traverfé par la 
petite riviere d'Hipparis Comme ce marais incommo- 
doit les Camarinéens & leur caufoit des maladies, 5] 
leur prit envie de le deffécher. Ils confulterent à ce fujet 
l'oracle d’Apollon qui leur répondit en ces termes : ne 





(1) Euftatb. in Homeri Iliad. Lib. IT. pag. 319. lin, s. 

(2) Geoponic. Lib. XV. cap. VII. pag. 413. 

(3) Ptolem. Lib. V,. cap. 11]. 

(4) Plin. Hif, Nac, Lib, V. cap. XXVIIL, pag, 274 

(5) Strab. Lib. XIV. pag. 963. B. 

(6) Pindar. Olymp. V. vel, 25 & 23. Nonnus Dionyhac. Lib, XILE, 
page 370. verf. 6 & 7. 

(7) Pindat, loco laudato, 
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remuez point Camarine. Cette réponfe ne Îles arrêta 
point ; ils deflécherent le marais qui faifoit leur fûreté, 
δὲ ouvrirent par-là un chemin aux Syracufains, qui les 
fabjuguerent. 

La ville de Camarine ne fubfifte plus, il y a long- 
temps qu'elle eft détruite. A fa place on a bâti une tour 
quarrée , pour fervir de corps-de-garde fur cette côte : 
on la nomme Torre di Camarana. Voyez fur la fon- 
dation & la deftruétion de cette ville, mon Effai de 
Chronologie, chap. XIV. 6. IV. fur ἴα fin. 

CAMARINÉENS, habitans de Camarine. 

CAMICOS, ville de Sicile, dans la contrée qu’on 
appelle aujourd'hui vallée de Mazara, fur une montagne 
qui eft fur la rive droite du fleuve Camicos, aujour- 
d'hui (r) Fiume delle Canne. M. d’'Anville le nomme 
Fiume di Platani. Cette ville, qui étoit placée entre 
Agrigente & Héracléa ou Minoa , étoit déja détruite du 
temps de (2) Strabon. C’eft à Camicos (3) que fut tué 
Minos, Roi de Crete. Elle étoit habitée du temps d'Hé- 
rodote (4) par des Agrigentins. 

CAMIROS, ville de l'ifle de Rhodes, fituée vers le 
milieu de la partie oueft. Elle (5) fut bâtie par Camiros, 
#ls de Cercaphus, & petit-fils du Soleil. Pifandre, Poëte 
célébre, étoit de cette ville. Ses habitans furent tranf- 
portés ἃ Rhodes. Voyez lalyffos. Camiro eft encore à 
préfent un nom connu dans cette ifle. 

CAMPS (les) des loniens & des Cariens étoient Îles 
habitations que Pfammitichus avoit données aux Cariens 
δε aux loniens, qui lui avoient aidé à détrôner les onze 
Rois fes collegues. Elles étoient fituées fur les bords du 





(1) Cluvier Sicil. Ancig. Lib. 1. cap. XVIL pag. 220 
(2) διε». Lib. VL pag. 419. 

(2) I. ibid. Herodor. Lib. VIL $. CLXLIX, 

(4) Herodoc. Lib, VIL 4, CLXX, 

44) Stephan, Byzang, 
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Nil, en face l’une de l’autre, un peu au-deflus de Bus 
baftis. Hérodoce, Liv. IL δ. CLIY. Ces étrangers furent 
dans la fuite ranfbortés à Memphis. 

CAMPSA, ville de la Croffza, fur le golfe Ther- 
méen, entre Gigonos & Smila. Elle eft vraifemblable. 
ment la même ville que celle que le Géographe Etienne 
nomme Capfa & quil met dans la Chalcidique, fur 
le golfe Therméen, vers Pallene. Herodor. Lis. VII. 
6. CXXIIT. 

CANASTRUM. (le promontoire) C'eft l'endroit le 
plus avancé δὲ le plus haut de coute la Pallene, à l'en- 
trée du golfe Toronéen. Il étoit de la Paraxie, c'eft- 
à-dire, FA cette contrée de Macédoine, qui eft près & à 
left du fleuve Axius. On l'appelle aujourd’hui Paillouri 
δὲ aufli Canouiftro. 

CANÉ, montagne fituée près du Caïque, vers la 
mer, avec une petite ville nommée Canes, fituée , fui- 
vant (1) Strabon, vis-à-vis de la pointe fud de l’ifle de 
Lefbos , avec un petit fleuve ou ruifleau que Pline ap- 
pelle (2) Canaius amnis. Quoique Cellarius ait placé 
dans fa carte de l'Afie mineure Cané au fud du Caique, 
il paroît qu'Hérodote la place au nord ou nord-oueft 
de ce fleuve. 

CANOPE, ville d'Egypte, fituée à l’oueft & près de 
fa bouche Canopique, à cent vingt ftades d'Alexandrie, 
felon (3) Strabon ; ce qui s'accorde très-bien avec les 
douze milles (4) que donne Ammien Marcellin à cette 
diftance; car on comptoit aloss dix ftades par mille. Il 
y a atuellement à l'endroit où étoit cette ville un chi- 
teau qu'on nomme Aboukir. 

CAPHARÉE » promontoire célébre de l’ifle d'Eubée, 





(1) Strab. Lib. XIIL page 914 

(2) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 281. 

(3) Serab. Lib, XVII. pag. 1152. 

(4) Ammian, Marcell, Lib, XXI, cap. XVI. pag. 266, 
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[ax La côte fud-eft. Ce cap étoit dangereux par fes écueils 5 
les Grecs, en revenant de Troie, y firent naufrage & 
perdirent un grand nombre de vaifleaux. 


Ut ει) mihi felices ὅδε illi fæpe vocati, 
Ques communis hiems, importunifque Caphareus, 
Merise squis. 


6 

CAPPADOCE, contrée de l’Afie mineure , qui s'éten- 
doit de l'oneft à l'eft, entre l'Halys & l'Euphrates, & du 
[μὰ au nord, entre la fource de l'Halys & les côtes du 
Pout-Enxin. 

Les Cappadociens étoient appellés Syricns & Leuco- 
Syriens par Les (8) Grecs. Ils avoient l'ame bafle δὲ étoient 
parfaitement propres à la fervitude; ainf la Cappadoce 
fournifloit beaucoup d'efclaves. Ce pays étoit pauvre, 
& fon Roi, riche en efclaves, manquoit d'argent. 


Mancipüs locuples, eget zris Cappadocum Rex. 
Hor. Épifi. Lib. I. Εν. VI, verf. 39. 


C'eft pourquoi les Cappadociens payoient leur tribut 
au grand Roi des Perfes , en chevaux & en mulets. 

CAPPADOCIENS , habitans de la Cappadoce, On les 
appelloit Leuco-Syriens ou Syriens blancs, parce qu'ils 
étoient blancs & que le teint des Syriens de la Paleftine 
& de lAfgrie étoit bafanné. Poyez l'art. Syriens. 

CARCINITIS, ville de Scythie très-peu éloignée de 
l'Hypaciris & de la Taurique ou Cherfonefe Cirmériene, 
avoit donné fon nom au golfe Carcinites , qui fut dans 
la fuite appellé Necro-Pyla. 

CARDAMYLE , ville de Laconie, dans le Pélopon- 
nefe , à l'oueft du mont Taygete, & ἃ l'eft du golfe 
Mefléniaque , à huit flades (3) de la mer, & ἃ foixante 
de Leuûres. 





(1) Ovid. Metamorph. Lib. XIV. veri. 480. 
(3: Scrab. Lib. ΧΙ. pag. 19. B. 
(3) Paulo, Laconic, fve Lib, LIL, cap. XXVI, pag. 1757. 
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L'Abbé Gédoyn (1) la met à foixante ftades de la mer 
contre l'autorité de Paufanias. Elle faifoit, du temps 
d'Hérodote, (2) partie de la Laconie; dans la fuite elle 
fut de la Meflénie, mais Augufte (3) la rendit aux Lacé- 
démoniens. Elle n'a pas changé de nom. 

CARDIA , ville fituée dans la partie oueft de l'Ifthme, 
qui joint la prefqu’ifle ou Cherfonefe de Thrace au conti- 
nent, au fond du golfe Cardiaque ou Mélas. Cette ville 
étoit ainfi nommée à caufe de la reflemblauce de fa 
figure avec celle d'un cœur, λας (4) ex facie Loci πο. 
mine accepto, où parce qu'Hermocharès, qui en fut le 
fondateur , faifant un facrifice, un corbeau (4) fondit 
fur le cœur de la victime, l’enleva & le porta dans l’en- 
droit où elle fut enfuite bâtie. 

Lyfimachus, l'un des fucceffeurs d'Alexandre, la (6) 
détruifit, & depuis ce temps-là ce n'eft plus qu'un village. 

CARENE,, ville de Myfie, fituée au nord de l’Atar- 
née, entre cette ville fud & Adramyttium nord-oueft. 
Pline obferve que cette ville ne fubfiftoit plus de fon 
temps. Herod. Lib. VII. $. ΧΕΙ. Plin. Lib. ΚΓ. cap. XXX. 
pag. 181. 

CARIE , (la) pays de l’Afie mineure. Il eff difcile, 
& peut-être impoflñible de marquer précifément fes l:- 
mites, fon étendue , & de fixer les villes qui lui appar- 
tenoient : car les anciens varient beaucoup fur ce fujet. 
En général la Carie étoit bornée à l'eft par la grande 
Phrygie & par la Lycie, au fud & à l'oueft par la mer 
Icariene, & au nord par l'lonie. | 

Ce pays a porté , pendant quelques fiécles , le nom (7) 





(1) Paufanias erad, par Gedoyn. Tom. E page 319, 

(2) Herodot. Uran. five Lib, VIIL 6. LXXIKH. 

(3) Paufan. loco laudato. 

(4) Plin. Lib. IV, cap. ΧΙ. pag. 206, 

(5) Stephan. Byzantc. 

(6) Paufan. Auic. five Lib. 1. cap. IX. pag. 24. cap. X, pag. 26 
(7) Atheu, Deipnof, Lib. IV. Cap: XXIIL. Pa: 174 
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&e Phénice ou Phénicie. On fait que les Phéniciens avoient 
fait des établifflemens confidérables dans différens pays. 
Elle a été appellée Carie , du nom de Car. 

La Carie comprenoit une autre petite province ap- 
pedllée Doride, fituée à fon fud & habitée par des Do- 
riens, qui confftoit prefque toute dans la péninfule qui 
αἰ entre Île golfe Céramique & le golfe de la Doride. 
Il y avoit aufh quelques villes Jonienes , qui étoient un 
détmembrement de la Carie. Le Mentes-Ili comprend 
actuellement , non-feulement la Carie, mais encore la 
Lrycie. 

CARIENS , habitans de la Carie. Les Cariens fe pré 
tendoient nés dans la Carie même, & defcendus de 
Car, frere de Lydus & de Myfus; généalogie dont ils 
sonfirmoient (1) la vérité par l'ancienneté du temple de 
Jupiter Carien, bâti à Mylafles, où de temps immé- 
morial ils s'aflembloient conjointement avec les Ly- 
diens & les Myfens. Un ufage fi conftamment obfervé 
prouvoit invinciblement, felon eux, que leurs ancêtres 
Sc ceux de ces peuples étoient venus de la même tige. 
Ce Car étoit petit-fils de Manès, & bien différent de (2) 
Car, Crétois d'origine, & de Car, fils de Phoronée. 
Les pays, qui dans la fuite compoferent le royaume de 
Carie, lui échurent en partage. Il bâtit à Mylafles le 
semple de Jupiter Carien, & Îes habitans de Soua- 
gcla fe faifoient gloire de conferver fon tombeau dans 
leur ville. Stabon (3) parle de cette ville ; mais fen 
nom a été alréré par les copiftes, &c il faut le réta- 
blir par le texte d'Etienne de Byzance (4), qui nous 
apprend que Soua fignifie en Carien tombeau, δέ Géla, 
Roi Sous le gouvernement des defcendans de Car, 





tn ὦ. Men 


(1) Herodos. Lib. 1. 6. CLXXI. 

(a) Paufan. Αετῖς. Give Lib. L cap, XLe pag: 97: 
(2) Scrab. Lib. XLEL, pag. 909. C. 

44) Steph. Dra γος, Rare, 
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les Cariens fe multiplierent extrêmement ; de forte qu'ils 
furent obligés de fe répandre dans les ifles voifines du 
continent, la Carie, quoique fertile, ne pouvant pas 
fournir aux befoins d'un peuple fi nombreux. Ces peu- 
plades précéderent de plufieurs années Le regne de Minos, 
Roi de Crete, qui réduifit fous fon obéiffance les Ca- 
riens infulaires, mais qui les laiffa néanmoins en pof- 
fefion des ifles & exempts de tout tribut. 

Ils s’appelloient alors Léléges, dit Hérodote. Jufque-là 
les étrangers avoient médiocrement troublé la tran- 
quillité des Cariens. Cent quarante ans après le fiége 
de Troie, Nélée, fils de Codrus, fe met em mer avec 
une jeuneffe floriffante , prend terre en Carie vers Milet, 
δὲ en chafle les Cariens & les defcendans de Milétus : 
il en fait maffacrer une partie, & fes foldats époufent (1) 
leurs femmes. Ce n'eft pas que les Cariens ne fuflenc 
une nation brave & courageufe, mais ils étoient acca- 
blés de tous côtés, & par les loniens , & par les Do 
riens, & par d'autres colonies Grecques qui remplifloienc 
prefque tout le continent de la Carie. Ainf reflerrés dans 
des bornes étroites , ils fe fortifierent fur les montagnes. 
Un terrein fi ftérile les jetta dans la pauvreté, & la pau- 
vreté réveilla leur courage, & excita leur induftrie. Ils 
conftruifirent des vaifleaux , coururent les mers, & leur 
puiffance s’accrut à un tel point que quelques Ecrivains 
les mettent au nombre de ceux qui ont eu l'empire de la 
mer. Ils s'engagerent aufli au fervice des étrangers; ils 
voloient au fecours de celui qui payoit le mieux, & 
c'eft à caufe de cette efpece d'avidité du gain que les 
Hiftoriens Grecs parlent d'eux avec le dernier mépris. 
Cependant 1] eft à croire que des peuples qui avoient 
toujours les armes à la main , acquirent des lumieres & 
de l'habileté, & on voit dans Hérodote qu’ils contri- 


nm. 





(1) Herod, Lib, L $. CXLVL 
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buerent beaucoup à perfeétionner l’art militaire par des 
isventions utiles & ingénieufes. 

CARPATHIENE. (mer) C'eft une partie de la mer 
Egée, qui a pris fon nom de l'ile Carpathos. Elle eft 
entre l'ifle de Rhodes & celle de Crete. Elle touche à 
Ja mer (1) Icariene vers le midi. On l'appelle aujour- 
d'hui mer de Scarpanto. 

CARPATHOS, ifle fituée entre l'ifle de Crete qu'elle 
a au fud-oueft & celle de Rhodes qu'elle a à l'eft-nord. 
Elle eft haute (2) & a deux cents ftades de tour. Elle 
fut d'abord habitée (3) par quelques foldats de Minos, 
qui le premier des Grecs pofléda l'empire de la mer. 
Plufieurs générations après , Ioclos , fils de Démoléon, 
Argien d'origine, y amena une colonie, fuivant les or- 
dres d’un Oracle. Homere, qui parle de cette τῆς, la 
aomme (4) Crapathos, par métathefe. Elle s'appelloit($) 
auf Tetrapolis, c'eft-à-dire , ifle à quatre villes, à caufe 
des quatre principales places qu'elle contenoït ancien: 
nement: quelques-uns veulent qu'elle ait aufh été ap- 
pellée Heptapolis, ou ifle à fept villes, prétendant 
qu'elle a eu autrefois fept villes. Elle fut aufi nommée 
Pallénie, d'un fils de Titan , qui fut le premier poffeffeur 
de τῆς, ou de Pallas, qu'on tient y avoir été nourrie, 
ou de Pallene, ville de Macédoine δὲ patrie de Protée, 
qu'on dit avoir régné à Carpathos. Ceft aujourd'hui 
Scarpanto. 

CARPIS , (Le) riviere qui vient du pays qui eft au- 
defflus des Ombriques, ou de la région fupérieure des 
Ombriques, & qui, coulant vers le nord, va fe jetter 
dans l’Ifter. M. d'Anville l'appelle Vicegrad, je ne fais fur 


ἐ 





(1) Serab. Lib. Χ, pag. 747. 
(2) Serab. Lib. Χ, pag. 749. 
(3) Diodoc. Sicul. Lib. V. 4. LIV. pag. 374 
(4) σαι. Îlisd. Lib, II. ver£ 676, 
(4) Various Phavorinus, 
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quelle autorité. Il me paroît que Vicegrad eft une ville 
de la bafle Hongrie & non point une riviere. 

CARTHAGE, ville célébre de Libye & l’'émule de 
Rome, étoit fituée à l’oueft & aflez loin de la petite. 
Syrte, près d'Utique, fur le bord de la mer, dans un 
ifthme formé par un promontoire, qui regarde la Sicile 
& qui eft le plus avancé vers le nord de la côte nord 
de la Libye. 

CARTHAGINOIS , peuple de Libye, colonie des 
Phéniciens. Ils s’étoient répandus dans plufeurs ifles 
d'Italie. 

CARYANDE, ifle & ville de Carie, près de la ville 
de Mynde, mais entre cette ville (r) & celle de Bargy- 
lia 

Le célébre (2) Géographe Scylax, que Darius en- 
voya pour découvrir l'embouchure de l'Indus, étoit de 
Caryande. Le Périple, que nous avons aujourd'hui, 
fous le nom de Scylax de Caryande, ne paroît point de 
cet ancien Scylax dont parle Hérodote. Foyez ma tra- 
du@ion, Liv. IV. noce 84. On l'appelle aétuellement 
Caracoion. | 

CARYSTE , ville de l'ifle d'Eubée, fituée (3) au pied 
du mont Ocha ou Oche, où il y avoit des carrieres de 
marbre d’un beau verd, dans un endroit appellé Mar- 
marium , & un temple d'Apollon Marmarinos. 

Cette ville (4) avoit pris fon nom de Caryftos, fils 
de Chiron; on l'appelloit auffi Chironia. On trouvoit (7) 
. dans cette ville une efpece de pierre pliable & propre ἃ 
être tiflue, dont on faifoit des nappes; pour les blanchir, 


ΒΒ 
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(1) Strab. Lib, XIV. pag. 972. B. Stephan. Byzant. 
(2) Herod. Lib. IV. 5. XLIV. 

(3) Strab, Lib. X. pag. 684. 

(4) Stephan. Byzant. 

(4) Strab. Joco Jlaudaio, 
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on les jettoit dans le feu, qui les nettoyoit parfaitement. 
On appelloit Amiante cette pierre incombuftible & fa- 
cile à filer: elle s'appelloit auffi ἄσβιτος, c'eft-à-dire, 
inextinguible, parce qu’elle ne fe confume point au 
feu, & que mife aux lampes au lieu de mèche, elle ne 
s'éteint point tant qu'il y ἃ de l'huile. Poyez auffi fur 
l'Amiante, Diofcorides , Livre F. chap. CLVI. pag.'387. 
Caryfte s'appelle encore à préfent Carifto. 

CARYSTIE. (la) C'eft ainfi qu'on appelloit le terri- 
toire de Caryfte. 

CARYSTIENS, (les) habitans de la Caryftie & de 
la ville de Caryfte. 

CASIUS. (le mont} Il y avoit en Afie deux monta- 
gnes de ce nom, qui étoient aux deux extrémités de la 
Syrie ou Paleftine qu'elles bornoient , l’une au nord & 
l'autre au fud. Le terme Cafius, qui étoit commun à 
ces deux montagnes, femble venir d'un mot Hébreu 
qui fgnifñie terme , bout , extrémité, limite. 

Voici ce que Pline (r) dit de la premiere: Au-deflus 
de la ville de Séleucie, il y a une montagne qu'on ap- 
pelle Cafus, qui eft aufli le nom d’une autre montagne. 
Elle eft f haute qu'en pleine nuit elle voit le foleil trois 
heures avant qu'il fe leve, & que dans le petit circuit de 
fa mafñe elle préfente également & le jour & la nuit, 
c’eft-à-dire, qu'il εἰ déja jour pour la partie du fommet 
qui εἢ vis-à-vis du foleil , tandifque la partie qui eft der- 
siere & le bas de Ja montagne, font encore dans l'obf- 
curité de la nuit. A fuivre le grand chemin, il y a bien 
dix-neuf milles jufqu’à la cime ; mais en prenant les fen- 
tiers, il n’y a que quatre milles. Pline n'eft pas le feul qui 
rapporte ce fait. 

L'autre mont Cafius, qui eft celui dont parle Héro- 
dote, étoit une montagne d'Arabie, ( de Syrie ) entre 





(st Pts. Lib. V. cap, XXII. pag. 265 
Tome V 11. F 


82 TABLE GÉOGRAPHIQUE 


la Syrie & l'Egypte, éloignée (r) de trois cens ftades de 
Pélufe. Elle reffemble à des monceaux de fable , dit (2) 
Strabon , & avance dans la mer: fur cette montagne 
repofoit le corps du grand Pompée, & on y voyoit un 
temple de Jupiter furnommé Cafus: ce fut près delà 
que Pompée, ayant été trompé par les Egyptiens, fut 
égorgé. Ce mont forme un promontoire qu'on nomme 
cap d'El-Cas. 

CASMENE, ville ancienne de Sicile. On ne fait pas 
précifément fa fituation. Les uns la mettent près de la 
fource de l’Hipparis , d'autres entre Acræ & Camarine, 
à peu de diftance du rivage; mais M. de l'Ile la place 
entre Motyca (aujourd hui Modica ) & Néætum, (au- 
jourd’hui Noto)à diftance prefqu'égale de ces deux villes. 
M. d'Anville l’a omife dans fa carte de la Sicile & n'en 
a point parlé dans fa Géographie. Cafmene fut bâtie (3) 
par les Syracufains, quatre-vingt-dix ans après Syra- 
cufes, vers la vingt-huitieme Olympiade, c'eft-à-dire, 
à-peu-près fix cens foixante-huit ans avant l'ere vulgaire. 

CASPATYRE. Hérodote dit (4) que c'eft une ville de 
la Paétyices mais où placer la Paétyice? J'ai donné ice 
pays, à l’article Paétyice, des bornes peut-être trop 
étendues. La Paétyice me paroît voifine des Gandariens. 
Car Cafpatyre, qu'Hérodote afligne à la Paétyice, eft, 
au rapport (4) d'Hécatée, de la Gandarie; car c'eft de 
Cafpatyre dont a voulu parler Etienne de Byzance, quoi- 
qu'on life Cafpapyre. Les Gandariens étoient voifins (6) 
des Sogdiens & des Badtriens. 

 Cafpatyre n'étoit donc pas fort éloignée de l'Indus, 


(1) Strab, Lib. XVI. pag. 1100, C. 

(2) Strab. Lib. XVI. pag. 1102, & 1103. 

(3) Thucyd. Lib, VI $. V. Voye aufi mon Eflai de Chronoïiogie, 
chap. XIV. δ. IV. 

(4) Herodoc, Lib. 111. $, CII. Lib, IV, $, XLIV, 

(s) Sceph. Byz. νος. Karrarvens, 

(6) Herodet. Lib, VEL (. LXVL 
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ou plutôc, elle étoit fur ce fleuve , comme le dit (1) 
Hérodote. Dodwell n’eft donc point excufable d’avoir 
placé cette ville (2) fur le Gange & d’avoir confondu 
cette riviere avec l'Indus. 

CASPIENS, peuples qui habitoient aux environs de 
la mer Cafpienc; il y en avoit à l’oueft & à l’eft du 
fleuve Cambyfes, entre les Sapires & la mer Cafpiene; 
l y en avoit vers la côte oueft de la mer Cafpiene & 
vers fes côtes nord; il y en avoit même à l'eft du Tigre, 
entre la Parthie & la Médie. 

CASSITÉRIDES, (les ifles) étoient ainff appellées 
da mot Grec Κασσίτεμε, qui fignifie Etaim , parce qu'elles 
en produifoient beaucoup. Hérodote avoue de bonne foi 
qu’il ne fait pas où elles étoient placées, & il n’eft point 
étonnant qu'il l'ignorât. Les Phéniciens, qui faifoient 
le commerce de ces ifles, & qui craignoient de partager 
leurs profits avec d’autres nations, gardoient fur ces ifles 
an profond fecret. Lorfqu'ils eurent perdu l'empire de 
la mer, ils ceferent d'y aller, & le fecret fe perdit, parce 
qu'il n'étoit probablement connu que d'un petit nombre 
de commerçans. De-là les conjeétures des anciens fur 
la poftion de ces ifles. | 

Je fuis perfuadé que ce font les ifles Britanniques, 

ἱ en produifent encore beaucoup, & d'où l’on tire le 
plus πη & le plus beau. Voyez M. d'Anville, Géographie 
abrégée, Tom. I. pag. 103. 

CASTALIE. (fontaine de ) Elle fort de l’entre-deux des 
fommets du Parnafle, plus près (3) de la croupe Hyam- 
pce que de la croupe Tithorée. L'eau (4) de cette fon- 
taine célébre faifoit devenir Poëte & infpiroit de l'en- 





(1) Ld. Lib. 1V. 4. XLIV. 
(2: Dodwell. Diflercac. Il. $. T. pag. 42. 
(ar Herodoc. Lib. VIII, (, XXXIX, 
(4) Voyages de Spon & Whéler, Tom. IT. pag, 37. Voyez auf 
Pafamias Phocic. ἔνε Lib. X. ep. VILI. pag. 817. 
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thoufiaïme à ceux qui en buvoient. M. Spon , dans fon 
voyage de Grece, dit que la fontaine Caftalie coule 
environ cent pas dans la pente d’un rocher où elle faic 
de belles cafcades , & que fon eau eft excellente, le 





{oltil pouvant à peine y donner un quart-d’heure en tout 


le jour à caufe de la hauteur de la roche qui eft derriere 
& aux deux côtés. Cette fontaine pañloit près de Del- 
phes, & c'eft par cette raifon que Phavorin dit Κασταλία 
κρήνη ἐν Πιθῶνι » OÙ il faut lire Πυθῶνι, Foyez Phavorin au 
mot Κασταλία. | 
CASTHANÉE, ville de la Magnéfie, au pied du mont 
Pélion , fur la côte Sépias. Strabon (1) n'en parle que 
comme d'un bourg. 
CATARRACTÈS. Ce fleuve (que M. la Martiniere ap- 
‘pelle Catarreétæ ou Catarraétæz, d’après la verfion latine 
d'Hérodote ) paroît être le même que le Marfyas. Karap 
pour, fignifie l'impétueux, c'eft une épithete qui femble 
convenir au Marfyas, car ce fleuve eft réellement impé- 
tueux & coule de la citadelle de Célenes avec rapidité 
& grand bruit. Fons ejus, dit (2) Quinte-Curce, ex 
fimmo montis cacumine excurrens , in fubje‘lam perram 
magno impetu aquarum cadit. Hérodote lui-même infi- 
nue affez par fon récit que le Catarractès eft le même 
que le Marfyas. Ils arriverent, dit-il, Lis. ΚΠ, 9. XXW'I. 
à Célenes, où font les fources du Méandre, & celles 
d’une autre riviere qui neft pas moins grande que le 


Méandre, & que l’on appelle Catarraëtès. Le Catarraétès 


prend fa fource dans la place publique même de Cé- 
enes, & fe jette dans le Méandre. Tite-Live dit aufli 


que le Méandre a fa (3) fource à Célenes , ville capitale | 


de Phrygie, & le Marfyas, qui a fa fource peu loin 
de celle du Méandre, fe jette dans le Méandre, 


nat 





(1) Strab. Lib, IX, pag. 675. 
(1) Quinr, Curr. Lib. 111. cap. 1. $. KIT, page 52e 
(3) Τὶς Liv, Lib, XXXVILL cap. XIIL, 
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VA ne faur pas confondre ce Catarraétès ou Marfyas, 
fleuve de Phrygie, avec le Catarractès , riviere de 
Parmphylie, dont Ptolémée met l'embouchure auprès 
d’Antalia. | 

CATIARES , peuple Scythe, qui tiroit fon origine 
d'Arpoxais. On ignore fa pofition. 

CAUCASE, (le) montagne, ou plutôt chaîne de 
montagnes qui peut être confidérée comme une conti 
nuation du mont Taurus: elle ferme, comme feroit un 
mur, l'ifthme qui fépare le Pont-Euxin & la mer Caf- 
piene ; elle le ferme principalement au nord, C'eft la 
p'us haute montagne de toute l’Afie feptentrionale ; elle 
εἰ habitée par un grand nombre de nations (1) qui 
vivent de fruits fauvages. Les anciens fuppofoient & 
croyoient que Prométhée y étoit attaché. Elle eft pleine 
ce rochers & de précipices affreux , & vers fa partie eft 
:! y a deux portes appeliées portes Caucafienes, qui 
fervent de paflage aux nations barbares du feptentrion, 
pour entrer fur les terres des Perfes. Le Caucafé eft cou- 
vert (2) de neiges en plufieurs endroits: il porte une 
£rande quantité de fapins: on y trouve du miel, du 
L'cd , des vignes, qui croiffent autour des arbres & dont 
‘e vin eftexcellent & à bon marché. Ses habirans, dic 
ercore Chardin, & les peuples qui font entre Ja mer 
Catpiene & le Pont-Euxin, ne fe fervent. point de. mon- 
roie, & quoique Strabon (3) ait dit que les rivieres y 
charioient des paillettes d'or & qu'on les ramaffoit dans 
des peaux de mouton, aujourd'hui il ne leur refte rien 
de ces richefes, ni même aucune mémoire qu'il y en ait 
cu autrefois dans le pays. 

CAUCASE. NH n'eft fair mention nulle part ailleurs 
de cet endroit. On ignore par conféquent fi c'étoit un 





(ει) Herodoe. L. 4. CCILT, 
(2) Voyages de Chardin, Tam, I pag. bf$e 
." Suab. Lib, XL pag. 763. 
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port de l'ifle de Chios ou une rade. On trouve dans 
Ariftides (1) lille de Caucafe, mais il faut lire de Cafe 
(Kasir). Quelques perfonnes ont foupçonné qu'il s'agifloir 
de cette ifle dans ce paffage d'Hérodote; mais elle eft 
trop éloignée de celle de Chios. D'ailleurs, on ne peut 
aller de cette ifleà Naxos par un vent de nord. On ne 
connoit dans l'ifle de Chios que trois ports, Delphi- 
nium, Phanæ & le port des Gérontes ( des Vieillards ). 
Herodot. Lib. V. $. XXXTIT. 

CAUCONS, (les) ou Caucones, anciens peuples (2) 
de la Paphlagonie, qui habitoient la côte du Pont-Euxin, 
depuis les Mariandyniens, jufqu'au fleuve Parthénius. 
Quelques-uns prétendent qu'ils étoient fortis de l'Arcadie, 
de même que les Pélafges, & qu'ils ont été errans de même 
que ces derniers (3) peuples: d'autres affurent qu'ils étoiene 
Scythes, & il y a des Auteurs qui les font Macédoniens, 
δὲ d'autres qui veutent qu'ils foient Pélafges (4). Une par- 
tie de cette nation étoit paflée en Grece, près de Dyme, 
dans les campagnes de Buprafium & dans la baffe Elide, 
ou Elide creufe (5). Une autre partie occupa Île terri- 
toire des Lépréates & des Cyparifliens & la ville de 
Macifte, dans le Triphylie (6). 

C'eft de ces derniers dont parle (7) Hérodote. Il leur 
donne le nom de Pyliens, pour les diftinguer de ceux 
de la baffe Elide, près de Dyme, dans le territoire de 
Buprafium. Homere fait mention (8) de ces Caucons, & 
non de ceux qui habitoient la Triphylie & qui étoient 





(r) Ariftid. Rhodiac. pag. 77. lin, 16, 

(2) Strab. Lib. XII. pag. #17. A. 

(3) Serab, Lib. VIII. pag. 531. A. 

(4) Serab, Lib. XII. pag. 817. B. 

(s) Id. ibid, pag. 531. B. 

(6) Id. Lib. VIII, pag. 31. B. 

(73 Herodor. Lib, 1, $. CXLVII, Lib, A 4. CXLVIIL, 
(s) Odyf, Lib, 111. γετί, )60. 





Ds L'HisTorns D'HÉRODOTE 87 


fujets de Neftor, quoique M Dacier ait cru (r) le cone 
traire, Onen peut voir la preuve dans Strabon (2). Ces 
Caucons avoient probablement donné leur nom à une 
riviere qui fe jettoit dans le Teuthéas (3) & non dans le 
Pirus, comme le prétend M. d'Anville dans fa carte de la 
Grece. Les Caucons qui vinrent au fecours des Troyens, 
& dont Homere parle dans l'Hiade (4), étoient Paphla- 
goniens (5). On peut aufi confulter Strabon (6), qui 
rapporte deux vers qu'ajoutoit Callifthenes au dénome 
brement des alliés de Troie. 

CAUNE, ville de Carie dans la Doride. Elle appar- 
cenoit aux Rhodiens. C'étoit (7) la patrie du célébre 
Peintre Protogenes. L'air (8) n'y étoit pas fort bon. Strato- 
nicus, joueur de Cithare , difoit qu'Homere avoit penfé 
aux Habitans de Caune, lorfqu'il avoit écrit que les 
hommes naiflent femblables aux feuilles , %m sp φύλλων 
γεν, ronds καὶ ἀνδρῶν, Iliad, Lib. VI, verfi 146, ἃ caufe 
de leur extrême pâleur: & quelques perfonnes ayant re- 
proché à ce plaifant, qu'il faifoit pañler la ville de Caune 
pour une ville mal-faine : « Jen'ai garde, répondit-il, de 
» vouloir faire pañler pour mal-faine une ville où l'on 
» voit même marcher les morts ». Elle étoit fituée (9) 
près d'un lac, au pied du mont Farbélus. On croit que 
c'eft le lieu, nommé aëtuellement Kaiguez. 

CAYSTRE, fleuve qui a fa fource dans la Lydie aux 
monts (10) Cilbiens ; il ferpente ( beaucoup moins ce- 





(3) Odyfke, Tom. E pag, 258. 

42) Serab. Lib, ΝΊΙΙ. pag, 531. C. & 522. À & D 
63) Scrab. Lib. VIII. pag. 525. D. δέ 516. À. 
(4) Hon. Iliad. X. v. 419. XX. νυν, 319. 

45) Euflarh. in Homer. pag. 1472. lin. 39 & 40. 
(6) Serab. Lib. XII. pag, 517. B. 

(7) Plin. Lib, XXXV. cap. XVIIL pag. 693. 

(8) Scrab, Lib. X1V. pag. 96). 

(9) Quin. Caiab. Lib, VIIT, verf. 79 & 50. 

(re) Plia, Lib, V, cap. ΧΧΙΧ, pag. 279, - 
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pendant que le Méandre) dans les plaines qu'on appelle 
de fon nom plaines Cayftrienes, & fe perd dans la mer 
près & au nord d'Ephefe. Les anciens Poëtes ont mis 
fur ce fleuve le rendez-vous des cygnes & des oies fau- 
 vages; mais les Voyageurs modernes difent qu'on ny 
en voit point. Ceft un fleuve très-rapide. Les Turcs 
l'appellent Kitchik-Meinder , ou le petit Méandre. 

CÉLENES, grande ville de Phrygie dont elle étoit au- 
trefois (1) la capitale. C'eft dans (2) cette ville que Cyrus 
le jeune avoit un palais & un parc rempli de bêtes 
fauvages où il s'exerçoit à la chaffe. Le Méandre prend 
fa fource dans le palais, traverfe le parc par le milieu 
& la ville de Célenes. Le grand Roi avoit pareillement 
en cette ville un palais fortifié fur les bords de la fource 
du Marfyas ou Catarraétès, comme le nomme Héro- 
dote , Liv. VII. $. XXV'I. On prétend que Xerxès avoit 
fair bâtir ce palais, ainfi que la citadelle, à fon retour 
de Grece, où il avoit été battu. 

(3) On croyoit que Célenes étoit le lieu où Marfyas 
avoit ofé difputer à Apollon la gloire de bien jouer de 
la flute. Les habitans de cette ville (4) furent dans la fuite 
transfésé#-pare Antiochus Soter à Apamée , nouvelle 
ville qu'on bâtit près delà, vers la jonétion du Marfyas 
avec le Méandre. Les Turcs lui ont donné le nom 
d'Aphiom-Karahifar , qui fignifie, felon M. d'Anville, 
château noir d'Opium. 

CELTES (les) occupoient un pays immenfe. Les 
Gaulois & les Germains étoient Celtes. Ils étoient pañlés 
de la Gaule dans l'ifle d'Albion (la Grande Bretagne ). 
Strabon (5) en met dans l'Ibérie près du Bætis ( Gua- 





(1) Tir, Liv. Lib, XXXVIIT. cap. ΧΙ, 

(2) Xenoph. Cyri Exped. Lib, L cap, 11, $, VIl & VIIL, 
(3) Xenoph. loco laudaro, 

(4) Serab, Lib. XII. pag. 866, 

(5) Secab, Lib, LL pag. 203. 
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dalquivir), de l'Anas ou Guadiana, du Tage, &c. & 
Ephore aflure (1) qu'ils occupoient la plus grande partie 
de l'Tbérie jufqu'à Gades. Ceux qui habitoient entre 
} Anas & le Tage, étoient dans la partie méridionale de 
la Lufranie. Près de Sétubal, il y avoit un lieu nommé 
Ceto Briga. Ce mot Briga , qui fignifie un pont, in- 
dique qu'il y avoit en cet endroit des Celtes. Les Cel- 
tberes étoient Celtes d'origine. Leur nom en eft une 
p:euve fufifante. Plutarque (2) rapporte qu'il y a des 
Auteurs qui commencent la Celtique à l'Océan & l'éren- 
dent jufqu'au Palus Mzotis. Ce nom cefla peu à peu 
% chaque peuple en prit un qui lui étoit particulier. 1] 
ie conferva cependant dans les Gaules , & du temps de 
Céfar les Gaulois étoient partagés en Belges, en Adqui- 
tains & en Celtes. 

CÉNÉE. ( promontoire) C'eft la pointe la plus oueft 
de Tlifle d'Eubée, fur le golfe Maliaque, vis-à-vis le 
pays des Locriens Epicnémidiens. C’eft aujourd'hui Cabo 
Latar , ou Canaia. 

CEOS, ifle de la mer Egée & l’une des Cyclades. 
Elle ef près du promontoire Sunium & s'appelle à pré- 
fenc Zia. Une partie de cette ifle (3) fut autrefois en- 
g'outie par la mer avec tous fes habitans. Elle fut la 
patrie de (4) Simonides de Céos & (4) de Prodicus, 
Philofophe & Rhéteur, que les Athéniens firent mourir, 
comme corrupteur de la jeuneffe. 

CEPHALLÉNIE , ifle que Strabon place devant le 
golfe de Corinthe. On l'appelle aujourd’hui Céphalonia : 
elle ef fertile en huile , en vins rouges , en mufcats ex- 





(1) Scrab. Lib, TV. pag. 304. 

(2) Plurarch. ἐπ Mario. pag. 411. 

Gr Plio. Lib. 11. cap. XCIE, pag. 115. 

(4) Herod. Lib. V. 4. CIL 

(5) Suidas, νος, Tlsiisss, Tom. EL, pag. 178. 
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cellens, & en raifins de Îa nature de ceux que nous 
nommons raifins de Corinthe. Elle étoit (r) partagée en 
quatre parties ou peuples, les Paléens, les Craniens , 
les Samæens & les Pronxens. 

CEPHENES. C'eft le nom que les Grecs donnoiene 
anciennement aux Perfes. Herodot. Lik. V'IL. 6. LAXL 

CÉPHISSE, grande riviere de la Phocide, qui prend 
fa fource (2) à Lilæa , ville de la Phocide , d’où coulane 
par la Phocide au nord de Delphes & du Mont-Parnafle, 
elle entre dans la Béotie & fe perd dans le lac Copais 
avec beaucoup d’autres rivieres & ruifleaux. 

CÉPHISSE, petit fleuve de l’Attique, qui a le port de 
Pirée à fon embouchure. 

CERAMIQUE, (golfe) au nord de 14 Cherfonefe de 
Cnidie. On l'appelle aujourd’hui Golfo di Caftel Mar- 
mora. Il y a beaucoup d'apparence qu'il prenait fon 
nom de Céramus, ville fituée fur ce golfe & fur la côte 
nord de la péninfule. ἢ ne faut pas dire Céramée , 
comme le Di. de la Martiniere. 

CERCASORE, ville d'Egypte, fituée fur la rive gau- 
che du Nil, immédiatement au-deffus de la pointe du 
Delta. C'eft près de cette ville que le Nil fe partage en 
deux bras, qui font le Canopique oueft & le Pélufien 
εἴ, qui embraffent tout le Delta. Strabon (3) la nomme 
Cercéfura & la met du côté de la Libye, & c'eft ce 
qui m'a fait dire qu'elle étôit fur la rive gauche. 

CERCOPES {les ) étoient des brigands qui habitoient 
à l'extrémité du fentier Anopée, près de la roche Mé- 
lampyge , fur les confins de la Locride δὲ de la Mélide. 
Herodos. Lib. VII. $. CCXPL. 


(1) Thucyd. Lib, IL 4, XXX, Paufan. Eliacor, Pofter. Sre Lib. VL 
eap. XV. pag. 490. . 

(2) Homeri Iliad. Lib. IL verf. 529. Strab, Lib. IX. pag. 624. Paufan. 
Βαοι. five Lib, IX. cap. XXIV. pag. 7,6. Plin, Lib. IV, cap. LL p. 1910 
lin, 3 & 4. 

(3) Surab, Lib. XVIL, pag. 1160. 
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CHALCÉDOINE, ville fituée fur le Bofphore de 
Thrace en Afe, vis-à-vis de Byzance. Elle fut bâtie dix- 
fept ans avant Byzance, & on la nomma par dérifion 
ville (1) des Aveugles, parce qu'elle étoit très-mal fituée, 
ὥς qu'il falloit que ceux qui la fonderent fuffent aveugles 

pour la bâtir dans un endroit fi peu commode, lorf- 
qu'il ne tenoit quà eux de «δοίης un lieu plus avan- 
tageux. 

CHALCÉDOINE, cette ville autrefois f célébre, 
bätie fur l'ifthme d'une petite prefqu'ifle, à chaque côté 
de laquelle elle avoit un port, n'eft plus aujourd’hui 
qu'un village de fept ou huit cens feux. felon (2) M. 
Tournefort. On l'appelle Kadi-Keni , fuivant M. d’An- 
ville; mais les Chrétiens lui ont confervé fon ancien 
nom. 

CHALCÉDONIE, (la ) territoire de la ville de Chal- 
cédoine. 

CHALCIDIENS, peuple de l'ifle d Eubée, qui habi- 
goient Chalcis δέ le territoire de cette ville. 

CHALCIDIQUE, (la) contrée ou petite province 
de Macédoine. Elle comprenoit les deux prefqu'ifles qui 
font entre le golfe Toronaique, le golfe Singitique, & 
Je golfe Strymonique. Le mont Athos faifoit partie de 
Ja Chalcidique. Cette contrée avoit un grand nombre 
de villes , & Suidas dit que Philippe y en prit trente-deux. 

CHALCIS, ville de l'ifle d'Eubée , fituée vers l’en- 
droit de l’ifle le plus avancé dans l’Euripe & le plus près 
de la Béotie. Elle étoit capitale de l'ile : & à caufe de 
fa fituation & de fa force, c'étoit une des trois villes 
que (3) Philippe, fils de Démétrius , appelloit les fers 
ou les entraves de la Grece. Strabon (4) dit qu'elle étoit 

(1) Herodoc. Lib. IV. $. CXLIV. Tacie, Annal. Lib, XIL cap, LXIIL 

Pi. Lib. V. cap. XXXII. pag. 291. 
(2) Voyage du Levant, Tom. 11. pag. 134. 


(2) Polyh, Excerpia ἐ Lib. XVII, $. XL Toa IT. pag. 1041. 
(4) Surab, Lib, Χ, pag, 632, 
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jointe au continent. Cela εἰ vrai , fi l'on entend par-là le 
pont de deux Plethres , fur lequel on pañloit de cette ville 
en Béotie. Pline croit que l'Eubée (1) avoit été autrefois 
jointe au continent de la Béotie par cet endroit. L'Eu- 
ripe , prononcé par les Grecs modernes Evripo, a donné 
occafon d'appeller , par corruption, cette ville Egripo. 
_ Les anciens connoifloient encore trois autres villes de 
ce nom: une en (2) Thrace, une en Sicile, & une en 
Acarnanie,. qui appartenoit aux Corinthiens. 


CHALDÉE. (la) C'eft ainfi qu'on appelloit autrefois . 


une partie de l’Affyrie, la Babylonie , &c. Mais dans la 


fuite ce nom fut reftreint au pays fitué vers le fud-oueft 


de Babylone, & vers le πιά de l'Euphrates. 
CHALDÉENS , peuple de la. Chaldée , en Afie. 
CHALDÉENS. C'étoit ainfi qu’on nommoit les Prêtres 
des Babyloniens. Joyez Clément d'Alexandrie (Stromas. 
Lib. I. pag. 359.) qui les appelle des Philofophes. 
CHALESTRE , ville de la Mygdonie, contrée de ἴα 
Macédoine, fituée fur le bord oueft de l'embouchure 


de l'Axius : car Strabon dit formellement'(3) que l’Axius 


fe décharge dans la mer, entre Chaleftre & Therme. 
Herodot, Lib. VII . CXXIII. 

CHALYBES (les) font une nation Scythe; ils tirent 
leur nom de Chalybs (4) , fils de Mars. Ils habitententre 
les Taochiens & les Scythiniens. Ce peuple eft brave. 
Les Dix-Mille l'éprouverent à leur retour (5), & de tous 
les peuples qui s'y oppoferent, c'eft celui qui le fit avec 
le plus de fuccès. 

Cette nation s'étoit auf répandue ailleurs, & elle 





(1) Plin. Lib. IV. cap. ΧΙ. pag. 2:1. 

(2) Schol. Thucyd. ad Lib, 1. 4. CVIIT, pag. 70, col, 2, lin, 2. 
(31 Strab. Lib. ΝΠ. pag. s09. côl. 2. 

(4) Schol. Apoll, Rhod. ad verf. 375, Libri I, 

(4) Cyri Exped, Lib, LV, pag, 139. 
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occupoit La partie du Pont (1) qui eft entre la petite 
Armétie, les Macrons, les Mofynœques δὲ les Tibaré- 
r:ens Leur pays étoit montagneux (2) & nullement 
p'opre au labourage. Il abondoit en fer, qu'ils s'occu- 
Potent à travailler, & dont ils faifoient, un grand com- 
merce qui fuppléoit à leurs befoins. Cette partie des Cha- 
Frbes 3}, du temps de Xénophon, éroit bien diminuée, 
& les Mofvnaques la tenoient en fujettion. 

Cette nation fubjuguée , ou en partie détruite, avoit 
été aatrefois très-confidérable. Non-feulement elle avoit 
poffedé les pays dont je viens de parler, mais encore (4) 
Anmitus ὃς Sinope, & elle occupoit un territoire conf- 
dcrable en deçà de l'Halys. Ce furent ces derniers Cha- 
l’bes que Créfus fabjugua ; car ce Prince, fuivant la 
remarque (5) d'Hérodote, n'étendit point fes conquêtes 
au-delà de ce fleuve. Cer Hiftorien parle de cette partie 
de ce peuple, & ce n'eft qu'à cette occafon que j'ai cru 
devoir dire un mot des autres. 

Epbore (6) fait auffi mention de ces Chalybes-ci, car 
δ] les met dans la péninfule ou Afie mineure, c'eftè-dire, 
en-deçi de l'Halys. Strabon (7) a eu tort, à ce qu'il me 
ferble, de le reprendre à ce fujet. 

Scymnus (8) de Chios s'exprime de même qu'Ephore : 
« Amifus, dit-il, colonie des Phocéens , fituée dans le 
» pays des Lenco-Syriens, & bâtie quatre ans avant 
» Héraclée, a été fondée par les Ioniens. L'endroit le 





(1) Scrab. Lib. XIL pag. 325. 

(2) Apoll. Rbod, Lib. IL. verf. 375 , δίς. 1003 , δος 

(3) Cyri Esped. Lib, V. pag. 2132. 

(4) Chalybes proximi clarifiuas habent Amifon ἃς Sinopen Cyaici 
Diogenis pasriam. Pompon. Mela. Lib, L cap. ΧΙΧ, 

(4) Herodoc Lib. 1. $. XXVIIL. 

(6) Serab. Lit. XIV. pag. 996. 

(7; prrab. 1bid, 

(6) Scymni Chi Fragmwuense, ves£ 181, δός, 
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» plus étroit de l’Afie s'étend prefque depuis cette ville 

» jufqu'au golfe d'Iffus & Alexandropolis, bâtie par 
 » Alexandre, Roi de Macédoine... Quinze (r) nations 
5 habitent cette péninfule, dont trois font Grecques » 
» les Eoliens, les Ioniens & les Doriens. Les autres 
» Provinces font occupées par des Barbares mélés en- 
» femble. Les Ciliciens, les Lyciens, les Macariens , 
» les Mariandyniens, les Paphlagoniens & les Pamphy - 
Ὁ liens occupent les pays maritimes. Les Chalybes, les 
Ὁ Cappadociens JÎeurs voifins, les-Pifidiens, les Ly- 
».diens, & près d'eux les Myfiens & les Phrygiens ha- 
» bitent le milieu des terres ». 

CHAPELLE du Héros Aftrabacus, étoit près de la 
porte de la cour du palais de l’un des deux Rois de 
Sparte. Herodor. Lib. ΚΓ. 4. LXIX. 

CHARADRA, ville de la Phocide, fur un lieu haut 
δὲ efcarpé, près duquel coule le Charadros, petite ri- 
viere qui, à une très-petite diftance delà, fe jette dans 
le Céphife. Paufanias (2) dit qu'elleétoità vingt ftades de 
_Lilæa. Malgré le voilinage de ce torrent, les habitans 
de cette petite ville étoient fujets à manquer d'eau. 

CHÉLONATÈS, ou Chélonitès , promontoire (3) de 
l'Elide, à l'extrémité Ia plus occidentale du Pélopon- 
nefe. On l'appelle aétuellement cap Tarnefe. 

CHEMMIS , ifle qui fe trouvoit dans un lac d'Egypte 
vafte & profond, près du temple de Latone, à Buto. 
Il y avoit dans cette ifle un temple d'Apollon. Les Egyp- 
tiens prétendoient qu'elle étroit flottante. Herod. Lis. IT, 
6. CLVTI. 

CHEMMIS , grande ville de la haute Egypte, fituée 
vers les frontieres nord de la Thébaide. Elle étoit près 
de Néapolis ( Ville-Neuve }. 


(1) Scymn. Chii Fragm. verf. 194, &c. 
(2) Paufan, Phocic. five Lib, ZX, Cape XXXIIT. pag. 883. e 
(3) Strab, Lib, VILIL pag, 520. 
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Danaüs & Lyncée y avoient pris naiflance, δὲ de-là 
ils avoient pañlé en Grece, felon la tradition des ha- 
bitans de cette ville. Panopolis eft le nom de cette 
ville (1) interprété en Grec. On l'appelle attuellement 
Ekmim. 

CHERSONESE. Hérodote entend prefque toujours 
par ce mot la Cherfonefe de Thrace. 

CHERSONESE de Thrace (la) avoit pour bornes à 
l'ef do (μὰ au nord l'Hellefpont & Îa partie fud de la 
Propontide; au nord Île continent de la Thrace dont 
elle ef féparce par fon ifthme; à l'oueft le golfe Car- 
diaque, ou golfe Mélas, qui fait partie de la mer Egée; 
au fud la mer Egée. 

Certe Cherfonele εἴ appellée par Hérodote la Cher- 
fonefe qui εἰ dans l'Hellefpont, où fur l'Hellefpont, 
ou fimplement Cherfonefe. On la nomme aujourd'hui 
prefqu'ifle de la Romanie ; elle a quatre cens vingt ftades 
de longueur , depuis l'Ifthme jufqu'à fon extrémité. 
L'Ifthme, c'eft-àdire , l'intervalle entre Cardia & Paye » 
a trente-fx flades. Herodor. Lis. VI. 6. XXXVI. 

CHERSONESE Taurique. (la) C'eft une prefqu'’ifle 
qui eft au fud de la partie oueft du Palus Mzotis, entre 
le golfe Carcinites oueft, & le bofphore Cimmérien 
ef. (εἰ aujourd'hui la Crimée, ou l'ifle ou prefqu'ifle 
de Caffa, dans la petite Tartarie. 

CHERSONESE Trachée, c’efti-dire, raboteufe, mon- ἢ 
tagneufe , ville de la (2) Cherfonefe Taurique, fondée 
par les (3) Grecs d'Héraclée (4) fur le Pont-Euxin. Pline(s) 
l'appelle Cherronefe , ville des Héracléotes, & dans un 





(ει) Diodor. δίκυϊ. Lib, I. 4, XVIII, pag. 11. 

(1) Steph. Byrane. Herodoc. Lib. IV, $. XCIX, 

(s) Anoaymi Peripl Ponti Eux. pag. 6. 

(4) Scymai Chi Pragm. pag. 47. Plin, Lib, IV, cap, XIT, Tom. EL, 
pag: 816 

(ε) Plin, ibid, lin 15. 
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autre (1) endroit, Cherronefe d'Héraclée ; les Romains 
lui accorderent la liberté. Elle étoit fituée fur les (2) 
bords du Eont-Euxin, à vingt journées de la (3) ville 
de Bofporus. Elle fut connue dans le bas Empire fous le 


nom de (4) Cherfon. 
CHIOS (l'ifle de) étoit dans la mer Egée δὲ fiuée 


entre les ifles de Samos fud-eft & de Lefbos nord, à 
l'oueft & près de la prefqu'ifle de Clazomenes & d'Ery- 
thres. Il falloit que cette ifle fût extrêmement peuplée 
& fort puiffante pour équiper cent vaifleaux. Elle eft 
très-célébre par fon excellent vin ($) dont les anciens 
_faifoient grand cas & qu'on eftime encore. 

On tiroit du beau marbre de cette ifle, du (6) mont 
Pelléneus. Pline dit (7) qu'elle avoit pris fon nom, ou 
de la Nymphe Chion, fille del'Océan, ou de la neige qui 
s'y trouve en abondance & que les Grecs appellent Χιὼν, 
Elle fut encore nommée (8) Æthalia , Macris & Pityufa. 

CHIOS. (la ville de ) Elle étoit fituée fur la côte eft 
de l'ifle de même nom, vis-à-vis de l'Ionie, vers le 
milieu de cette côte. Elle avoit un grand & beau port, 
capable (9) de contenir quatre-vingts vaifleaux, & étoit 
habitée par des Joniens. 

Il y avoit dans cette ville un temple (ro) de Minerve 
Poliouchos, c'eft-à-dire, Minerve, Proteétrice de la 
citadelle. : 

CHOASPES , (le ) fleuve qui pale par la ville de Sufes, 


= à. 





(1) [ἃ. ibid. pag. 218. Hin, 6. 

(2) Herod. Lib. IV. $. XCIX, 

(3) Procop. de Bello Perf. Lib. 1. cap, XII. pag. 33. D. 

(4) Procop. Goch. Lib, ΓΝ. cap. V, pag. 576. ©. & de Bello Pert 
Lib. L. cap. XIL. pag. 33. D. 

(5) Strab. Lib, XIV. pag. 955. B. 

(6) Id. ibid, 

(7) Plin. Hift. Nac, Lib, V. cap. XXXI, pag. 287. 

(8) Srephan. Byzance. νος. Astaan Plin, loco laudaco, 

(9) Scrab. Lib. XIV, pag. 955. A 

(10) Herodoc. Lib. I, $.. (ΙΧ, 
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à left ἃς aflez loin du Tigre. 11 coule du nord au (μά, 
traverie la Ciffe, & {e jette comme le Tigre dans cette 
partie de la mer Erythrée, quon nomme golfe Perfique. 
Hérodote dit que les Rois de Perfe ne buvoient point 
d'autre eau que de celle de ce fleuve , & qu'ils en por- 
toient une provifion avec eux par-tout où ils alloient, 
après l'avoir fait bouillir. 

L'Eulée arrofoit la citadelle de Sufes , felon (1) Pline, 
qui apsute que les Rois de Perfe ne buvoient pas d'autre 
cau. Cela prouve que le Choafpes & l'Eulée font un 
feul δὲ même fleuve. M. d'Anville-en a apporté des 
preuves fans réplique, auxquelles je crois devoir ren- 
voyer le lecteur. Foyez les Mémoires de l'Académie des 
Belles-Lettes, Tom. XXX. pag. 178. 

CHŒRÉES. C'eft un lieu du territoire d'Erétrie dans 
l'ile d'Eubée. 

CHORASMIENS (les) habitoient au nord eft & à 
left de la Parthie; ils s'étendoient même jufqu'à (2) la 
Sogdiane. Dans cette fituation, ils étoient voifins de 
l'Acès & de la plaine où couloit ce fleuve , & habitoient 
dans des montagnes. Il paroit par un pafñlage de (3) 
Stxabon qu'ils n'étoient pas éloignés des Badriens δ 
des Sogdiens. 

CHYTRES, c’eft un endroit du paffage des Thermo- 
pyles où l'on prenoit les bains. Ce mot fignifie chau- 
dieres. On appelloït auffi ce lieu les (4) Chytres des 
femmes. Près de ces bains étoit un autel confacré à 
Hercules. Herod. Lib. VII. $. CLXXVI. . 

CICONIENS, peuples de Ja Thrace qui habitoient au 
nord des Samothraces , mais du côté du (4) {Πὰς à 


(1) Plie. Lib. VL cap. XXVIT, 
(3) Prolers. Lib, VL cap. ΧΙ. pag. 186. 
(9) Serab, Lib. XL pag. 781 & γῆς. 
Le) Paufan. Meflen. Gve Lib. IV. cap. XXXV, pag, 169. 
(4) Herodor, Lib, VLL $. CVIL, 
Tome VII, G 
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l'oueft duquel ils s’étendoient. 1] paroït (1) qu'autrefois 
ils occupoient une partie des villes Samothracienes, 
puifque le promontoire Serrhium & le territoire voifin 
leur avoient appartenu , & que dans la fuite ils furent re- 
pouffés plus au nord vers l'oueft par les Samothraces. Ils 
s'étendotent même encore autrefois non-feulement du 
côté du Liffus, mais auffi du côté de l’Hebre & jufqu’à 
J'Hebre; car les Ciconienes jetterent la tête d'Orphée 
dans l'Hebre. Pirgil. Georg. IV. verf. 520 ὦ $z4. 
CILICIE , (la) province de l’Afie mineurt , fituée fur 
les côtes de la mer, dans laquelle eft l'ifle de Cypre. 
Elle s'étendoit non-feulement au nord de la Méditer- 
ranée , mais encore vers la partie nord de la côte eft 
de cette mer, jufqu’à Pofidéium , qui eft une ville fituée 
fur les frontieres des Ciliciens & des Syriens. La Cilicie 
avoit à fon nord le mont Taurus , & à l'eft l'Euphrates. 
On la divifoit en deux parties ; favoir, la partie occi- 
dentale , qu'Hérodote appelle Cilicie montueufe ou Tra- 
chée, & la partie orientale, nommée Cilicie plate & 
unie. La Cilicie Trachée fut dèpuis appellée Ifaurie, La 
Cilicie fait aétuellement partie de la Caramanie. 
CILICIENS , habitans de la Cilicie. #. Hypachéens. 
CILLA , ville de l'Eolide , au nord du Caique, dans 
 Jaquelle il ÿ avoit un temple d’Apollon (2) qui de-là fut 
furnommé Cilléen. Le Scholiafte d'Homere (3) dit que 
Pélops, fils de Tantale, allant à Pife dans le Pélopon- 
nefe pour époufer Hippodamie, quand il fur vers Lefbos, 
Cillus fon cocher mourut, que Pélops fit purifier (brûler) 
fon corps par le feu, enterra fes cendres, érigea fur 
fon tombeau un temple d’Apollon Cilléen, δὲ bâtit une 
ville qu'il appella Cilla. Il paroît que (4) Cilla étoie 





(1) Id. ibid. $. LIX. 

(1) Scrab. Lib. XIII. pag. 910. C. 

(3) Schol. Homeri ad Liiad. I. verf. 38. 
(+) Scrab, loco laudaco & pag. 911. A 
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nonfeulement une ville, mais aufli une montagne, au 
pied de laquelle étoit fituée la ville. 

CILLICYRIENS. C'étoit le nom que portoient les 
efclaves des Syracufains. On le leur avoit donné, dit (r) 
Zénobius, parce qu'ils accouroient en grand nombre 
au même endroit pour attaquer leurs maitres. Herodor. 
Lis. VIII. 4. ΟἹ». Voyez la note de M. Valckenaer , où 
le pafage de Zénobius eft corrigé. 

CIMMÉRIENS , peuples qui habiroient aux environs 
du Palus Mzotis & du Bofphore Cimmérien, dans la 
Sarmatie Afiatique, & auf en partie dans la Cherfonefe 
Taurique en Europe. Ils avoient pris ce nom de la ville 
de Cimmérium qui étoit, non dans la Cherfonefe Tau- 
rique, mais par-delà le (2) Bofphore Cimmérien , dans 
l'endroit où ce détroit n’a que deux milles & demi de 
largeur. 

CIMMÉRIUM, ville de la (3) Scythie Afatique, fur 
le Bofphore Cimmérien , dans la Sindique & la (4) pre- 
miere ville qui fe préfente, lorfqu'on a pafñfé la bouche 
du détroit ou Bofphore Cimmérien. 

CINDYS, ville de Carie, dans le voifinage dIaflus 
& de Bargylies. Il n'en eft fait mention dans aucun 
autre Auteur. Mais l'on ne doit pas par cette raifon con- 
tefter l'exiftence de cette ville, puifque Polybe (5) ra- 
conte que Diane Cindyas y étoit adorée. Strabon dit 
aofi (6) qu'il y avoit près de Bargylies un temple de 
Diane Cindyas, & qu'il y avoit un bourg appellé Cin- 
dyé: car c'eft ainfi qu'il faut lire, comme Cafaubon ἃ 
trouvé dans fon manufcrit & comme le prodve Je paffage 
de Polybe ci-deflus rapporté. Le nom de MauYole, que 


(1) Zenob, Adag. Centur. IV. 54 
(2) Plin, Hifl. Nac Lib. IV. cap. MAL, pag. 219, lin. 15. 
(8) Plis. Lib. VL ΩΡ. νΙ. Page 106: 8 

(a) Fragm. Peripli Ῥοπεὶ Euxini, pag. 2 & 2. 

(5) Polyb. Lib. XVI. Tom, IE pag. 1048, 
(6) Zxrab, Lib, XIY. page 972. 
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 portoit un habitant (1) de Cindys, prouve que cetre 
ville étoit en Carie. 

CINYPS, petit (2) fleuve de Libye, qui prend fa 
fource à la colline des Graces, traverfe le pays des 
Maces & fe jette dans la mer. Son cours eft de deux 
cens ftades. On l'appelle aujourd’hui (3) Wadi-Quaham. 

CINYPS, petit pays de Libye, extrêmement fertile, 
arrofé par le Cinyps & plufieurs petites fontaines. Herod. 
Lib. 1F. $. CXCV'III. 

CIOS, (le) riviere qui prend fa fource dans la partie 
oueft du mont (4) Rhodope , vers l'extrémité du mont 
Pangée, dans le pays des Pæoniens ; 1] pafle par le mont 
Hzmus, à-peu-près vers le milieu de la chaîne de ce 
mont , enfuite par la partie occidentale de la plaine 
-Triballique, δέ de-là il va fe décharger dans l'Ifter, loin 
au-deflus de la riviere Tiarante, Il paroît par cette def- 
cription que le Cios eft la riviere d'Esker , que quelques 
Auteurs appellent Ifcha, qui eft l'Œfcus de (9) Pline. 

Le Diétionnaire de la Martiniere confond cette rivieré 
avec une autre de même nom qui étoit dans l'Afe mi- 
neure. Cette faute n'a point été corrigée dans la nou- 
velle édition. 

CIOS, ville (6) maritime de Myfe, fituée fur un 
petit (7) golfe, vers le milieu de la côte eft (8) de la 
Propontide, entre Apamée fud & Nicomédie nord. 

Philippe (9), fils de Démétrius & pere de Perfée, 
l'ayant détruite , en abandonna le terrain à Prufas, 


(1) Herodot. Lib. V. 6. CXVIIT. 

(2) Herodot. Lib, IV. $. CLXXV, 

(3) Géogr. abrég. Tom. IIL. page 71. 

(4) Herod. Lib. IV. 6. XLIX, 

(5) Plin. Hift, Nar. Lib. IIL. cap. ΧΧΥ͂]. Tom. L. pag. 180. 

(6) Herodot. Lib. Y. 6. CXXIL. 

(7) Pomponius Mela. Lib. [. cap, XIX. Euftath. ad Dionyf. Perieg, 
pag. 143, I. col. Plin. Lib. V. cap. XXXITI. Tom, L. pag. 289, 

(3) Scholiaf. Theocriti ad Idÿll. XIII. ver£ 30. 


(9). Serab. Lib, XII. pag. 844. À, & 645. À. 
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Roi de Bithynie , qui la releva & lui donna fon nom. 
Elle s'appelloit encore Prufa du temps du Scholiafte 
de (r) Théocrite, mais je penfe qu'il. faut lire Prufas, 
comme on le voit dans Strabon & dans Etienne de 
Byzance , an mot Πρνσα. Au refte , il faut bien fe garder 
de confondre cette ville avec Prule, près du mouat 
Olympe, & Prufe ou Prufas, fur la riviere d'Hypius, 
qui fe jette dans le Pont-Euxin. Ces trois villes font 
dans la Bithynie. | 

La ville de Cios fut bâîtie par Cios, qui y condunifit 
nne colonie de Milet, comme nous l'apprend Ariftote 
fur Île gouvernement des Cianiens {2}. Euftathe (3) veut 
que Cios ait été un compagnon d’Hercules, & qu’il 
fonda cette ville à fon retour de la Colchide. Le Scho- 
Lafte de Théocrite aflure à l'endroit ci-deflus cité, que 
Cios étoit fils d'Olympus, qui donna fon nom au mont 
Oïympe en Bithynie. 

Le P. Hardouin (4) prétend que ἴα ville de Cios εἰ ap- 
pellée aujourd'hui par les habitans Chorafe, δὲ Cheris 
par les Turcs, à caufe de La grande quantité de cerifiers 
que porte fon territoire. Mais le célébre M. d'Anville (5) 
nous apprend que cette ville s'appelle aujourd'hui Ghio, 
& que les Turcs la nomment Kemlik. 

CISSIE , (la) contrée de l’Afie, qui, vers le nord 
un peu oueft, tenoit au pays des Mariéniens & avoit 
pour capitale Sufes. La Ciflie s'étendoit des deux côtés 
du Choafpes, plus à l'oueft nord qu'au fud-eft, plus au 
nord qu'au fud de Sufes. 

La Cife, & la Sufiane, qui faifoit partie de la Ciilre, 
s'appellent aujourd'hui Khozifian. 

CITHÉRON , montagne de Béotie dans le territoire 


(1) Ad léyli. XUIL, verf. 30. T 
(1) $choiiañt. Apol!onii Rhodii ad Lib. 1. ver£ 1177, 

(3) Ad Dionyf. Perieg. p1g. 143. L. col. 

(4) Dans fes notes fur Plin. Tom. Î. pag. 189 

(5) Géographie ancienne, Tom, 11, pag, 21 
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de Thebes, au fud de l'Afope qui en arrofe le (1) pied. 
Du côté de l’oueft cette montagne s’abaifle peu-à-peu 
& fait un détour au-deflus de la mer ou golfe de Criffa : 
elle commence du côté de l'eft aux montagnes de l’At- 
tique , & du côté du fud à celles du territoire de Mégares, 
auxquelles elle eft contigue; de-là s'étendant de côté & 
d'autre, elle va prefque jufqu'à Thébes. Elle étoit con- 
facrée à Jupiter Cithéronien , felon (2) Paufanias, & 
. célébre (3) par les pieces de Théâtre & les écrits des 
Poëtes. Elle fut d'abord nommée (4) Aftérius ou Aftérion. 
CLAZOMENES, une des fix villes Ionienes , fituées 
dans la Lydie. Elle étoit, felon (4) Strabon, vers le 
milieu de Ja côte nord de l'Ifthme de la prefqu'ifle qui 
eft vis-à-vis de l'ifle de Samos, & qu'on appelloit de 
fon nom prefqu'ifle de Clazomenes: on prétend, ajoute 
ce Géographe, qu'autrefois Pharos d'Egypte étoit en- 
vironnée de la mer, & c'eft préfentement une prefqu'ifle; 
il en eft de même de Tyr & de Clazomenes. 
CLEIDES ou Clefs de Cypre, en Grec KAïwus. 
C'étoient deux petites ifles , felon (6) Strabon, & quatre, 
fuivant (7) Pline, près de la partie orientale de l'ifle de 
Cypre, éloignée de fept cens ftades du fleuve Pyrame. 
Il paroît par (8) Hérodote que le promontoire près de 
ces ifles portoit auffi ce nom. Strabon (9) l'appelle Βιόσουρα 
& (10) Ptolémée sua Bées, queue de bœufs mais on lit 
dans le manufcrit Palatin Κλῖδες, comme dans Héro- 





(1) Strab. Lib, IX, pag. 627. B. 

(2) Paufan. Βαοι. five Lib, IX, cap. IT. pag. 715. 
(3) Pompon. Mela, Lib. 11. cap. ITR pag. 165, 
(4) Plutarch. de Fluviis, pag. 1143. 

(4) Serab. Lib. 1. pag. 1c1. B. 

(6) Serab. Lib, X1V, pag. 1000. C. 

(7) Plin. Lib. V, cap. XXXI. pag. 285. lin, 3. 
(8) Herodor, Lib, V. 4. CVIIL 

(9) Strab. Lib. XIV. pag. 1002. 

(10) Prolem. Lib. V. pag. 157e 
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dote. Pline le nomme (1) Dinaretum. On l'appelle ac- 
tuellement cap de Saint-André. 

CLEONES , ville de la prefqu'ifle da mont Athos, 
{ar le golfe Singitique. C'étoit (2) une colonie des Chal- 
cidiens. 

GLEONES, ville de la Phocide , près d’Hyampolis. 
Plutarque (3) l'appelle Cleones d'Hyampolis , pour la 
difinguer des autres villes de même nom. Je crois qu'il 
faut fubfituer cette ville à celle de Néon, dans Héro- 
dote, Livre VIIL 4. XXXIII, Voyez Néon, n°. 2 & ma 
note 3$, fur le Livre VIIL d'Hérodote. 

CNIDE, (la ville de) étoit dans une péninfule fur 
un promontoire qu'on appelloit cap de Cnide , ou cap 
de Triopinm. La ville s'appelloit auf Triopia, felon (4) 
Pline, δὲ Triopiue , felon le Géographe Etienne. 

L'Hiftorien Ctéfias étoit de Cnide. 

CNIDIE, (la) eft (0) une péninfule bornée au πρτά 
par le golfe Céramique, au midi par la mer de Sÿme 
δὲ de Rhodes, & ne tient à la Bybafie que par une 
langue de terre de cinq ftades. 

CNOSSE , ville de Crete, fituée vers ‘6, la côte nord 
de l'ile, à vingt-cinq ftades de la mer. Son port {e 
nommoit Héracléum. Elle étoit à cent vingt flades de 
Ly@os. Il y avoit en cette ville un (7; labyrinthe. Minos, 
un des anciens Rois de Crete , avoit biti cette ville, 
& y failoit {a réfidence. Aufls Hérodote furnomme il 
Minos le Cnofien. Cnofle (8) fut autrefois nomme 
Czratus, du nom de la riviere qui l’arrofoit. Il ne τεῆς 


41) Plin, Lib. V. cap. XXXL pag, 284. lin & 
(3) Heraciie. de Po:ic pag. 535. 
(3) Plurarch, de Via. Mulier. pag. 144. De 
(4) Phe. Lib. V. cap. XXVIILI, pag. 174 
45) Heroder. Lib. L $. CLXXIV. 
(6) Serab, Lib, X. pag. 719 & 730. 
(7) PauGe. Artic. Gve Lib, L cap. XXVIL pag, 67. 
(8) Scrab, loco laudaso, 
σφ 
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plus aujontd’hui le moindre veftige de cette ville. Voyez 
là Géographie abrégée de M. d’Anville. Tom. I. pag. 279 

CŒLÉ, lieu de l'Attique, près (1) des portes Méli- 
tides , où étoit le tombeau de Cimon. On y voyoit auffs 
les tombeaux d'Hérodote & de Thucydides. 

CŒLES, lieu aétuellement ignoré de l’ifle de Chios, 
mais qui ne devoit pas être loin de la capitale. Ce lieu 
étoit creux, comme l'indique fon nom. Herod. Lis. WI. 
$. ΧΧΡῚ. | , 

CŒNYRES, lieu de l'ile de Thafos, que la Marti- 
niere nomme Céniriens. Voyez Ænyres. 

COLCHIDE, pays à l'eft du Pont-Euxin. Les an- 

ciens s'accordent peu entr'eux fur fes bornes. Elle eft 
connue aujourd'hui fous le nom de Mingrelie. La Col- 
chide n'étoit pas éloignée de Ia Médie. Il n'y avoit entre 
ces deux pays que celui (2) des Sapires. 
” SOLCHIDIENS , peuples de la Colchide. C’étoient 
des Egyptiens defcendans de quelques troupes de l’ar- 
mée de (3) Séfoftris. Leurs terres produifoient entr’autres 
chofes de très-bon lin. 

COLIAS, ou Coliade, promontoire & côte de l'Atti- 
que à left & près de Phalere, dans le golfe Saronique, 
à left d’Athenes, à vingt ftades (4) de Phalere. Ce pro- 
montoire & cette côte ont (5) la figure d'un pied 
d'homme. On y faifoit (6) des vafes de terre, qui avoient 
de la réputation. On voyoit dans ce lieu un temple (7) 
de Vénus, furnommée Coliade. 

COLONNES BLANCHES, lieu près & au fud du 

᾿ Φ 





ψ' 


(1) Marcellin, in νυἱὰ Thucyd. pag. 2. 

(2) Herod, I ὁ. CIV. 

(3) Id. II, 6. CIV & CV. 

(4) Paufan. Arric, five Lib. I, cap. L pag. 4 & # 
(s) Hefych, γος. ΚΚωλιάς. 

(6) Plucarch. de Audit, pag. 42. 

(7) Paufan, loco laudase, 
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fleuve Marfyas qui fe jette dans le Méandre, fur les 
frontieres nord-eft de la Carie, & fur les frontieres πιὰ 
Ou fud-oueft de la Phrygie, à left de Coloffes. Herod. 
Li. V.S. CXVIIL | 

COLONNES D’HERCULE (les) étoient , felon les 
anciens, les montagnes qui bordent de part δὲ d'autre le 
détroit de Gibraltar, par lequel la mer Méditerranée 
communique avec l’Océan. L'une s'appelloit Calpé, δὲ 
étroit en Ibérie ; c'eft celle que les Maures appellent Gébel 
Tarik & que nous nommons Gibraltar : l'autre nommée 
Abyla, étoit en Libye ou Afrique. On remarque en effet 
que ces deux montagnes paroiflent de loin comme deux 
colonnes à ceux qui naviguent vers le détroit de Gi- 
braltar. 

COLOPHON, ville des Toniens, fituée à quelque dif- 
tance du bord de la mer, arrofée (1) par le petit fleuve 
Haléfus, que Paufanias (2) nomme Halès. Elle fut bâtie 
par Mopfus, fils de Manto & de Rhacius, & par con- 
féquent petit-fils de Tiréfias. Dans la (3) fuite Dama- 
fichthon & Prométhos, fils de Codrus, y menerent une 
colonie. Mais on ne fait pas bien d’où elle a pris fon 
nom. C'étoit une des (4) villes qui difputoient entr'elles 
Ja gloire d'avoir été la patrie d'Homere. Pline (5) re- 
marque qu'il croifloit dans le territoire de cette ville une 
réfine jaune-rouffe, qui étant broyée y devenoit blan- 
. che, & avoit une odeur forte, ce qui faifoit que les 
Parfumeurs ne s'en fervoient pas. La colophone ou 
colophane, dont les joueurs d’inftrumens font ufage, 
n'eft autre chofe que de la térébenthine cuite. 


ἴω Κα 





(1) Plin. Hift. Νίδιυγ. Lib. V. cap. XXIX. pag. 279. 

(2) Paufan. Achaic. five Lib. VIL cap. V. pag. 535. 

(3) Id, ibid, cap. LIT, pag. 527 & 528 Pompon. Mela. Lib, L cap. XVIL. 
P28- 94 

(4) Au@or Ciris. verf. 65. 

(5) Plin, Hif, Nate Lib, IV, cap, ΧΧΙ, pag, 710 
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COLOSSES , ville de Phrygie, grande, riche (1) & 


bien peuplée, à huit parafanges, ou lieues du Méandre ,: 


fituée à l'endroit où le fleuve Lycus fe perd fous terre, 
pour ne reparoître qu'à cinq ftades de-là δὲ fe jetter bientôt 
après dans le Méaridre. Le gouvernement de cette ville 
. étoit démocratique, & fon premier Magiftrat porte le 
titre d'Archonte fur une médaille (2) de M. Pellerin, & 
celui de Preteur, τρατηγόε, fur un médaillon du Roi. Cette 
ville paffa des Perfes aux Macédoniens, & aux Rois Së- 
leucides de Syrie. Après la défaite d'Antiochus IE, à ἴα 
bataille de Magnéfe , elle fut foumife à Euménès, Roi 
de Pergame. Lorfgu'Attalus , le dernier de fes fuccelfeurs , 
légua fes Etats aux Romains, Coloffes avec toute la 
Phrygie, fit partie de la province proconfulaire d'Afie, 
laquelle fubfifta jufqu'au temps de Conftantin. Après le 
regne de ce Prince, la Phrygie fut partagée en deux 
provinces, la Phrygie Pacatiane & la Salutaire. Lao- 
dicée fut la métropole de la premiere , & Colofles (3Yÿ 
la fixieme ville. Du temps d'Héraclius ces provinces fu- 
rent partagées en différens départemens militaires Θέματα, 
Coloffes (4) fut la douzieme ville de celui des Thracéfiens. 
On peut voir dans Conftantin Porphyrogénete la raifon 
qui fit donner ce nom à ce département. Cette ville fut 
enfuite appellée (ς) Chones, & c’eft fous cette dénomi- 
nation que l'Evêgne Dofithée foufcrivit au feptieme Con- 
cile général. Elle eft déchue de fon ancienne fplendeur, 
depuis qu'elle a pañfé fous la domination des Turcs. Ce 
n'eft plus aujourd'hui qu'une bourgade, qui conferve 
le nom de Konos. Une partie de fes habitans embraffa 





) À La 


(1) Xenoph. Cyri expedie, Lib. 1, cap. IE, $. VI, Herod. VII. 30. 

(2) Recee de médailles .de peuples & de villes. Tom, II, pag, 40. 
pl. 4 

(3) "Hivrocl, Synecd. pag. 666. 

(4) Conftantini Porphyrog, de Thematib, Lib. 1, Thema IL 

(5) Ed. ibid, 
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*: Chriftianifme du temps deS, Paul , & on a une Epitre 
que «ες Apôtre leur adrefla de Rome. 

COMBREA, ville de la Croffza fur le golfe Ther- 
réen, entre Lipaxos δὲ Lifes. Herod. Lib. VIL $.CXXTIIL. 

COMPSATE, riviere de Thrace, qui coule du nord 
au fud , entre le Trave & le Cofnitus , & fe jette dans 
le lac Bifionis, de même que le Trave & le (1) Coft- 
r:cus. Herodo:. Lis. ΚΖ. 4. CIX. 

La Martiniere ἃ fait une faute finguliere à l'article 
Compfatus Il change le lac Biflonis en ville & y fait 
entrer le Compfate & le Trave. 

CONIÉEN , habitant ou originaire de Cpnium. ‘Voyez - 
Conium. 

CONIUM, ville de la (2) Phrygie Pacatiane, d'où il 
raroit que Cinéas, Roi de Theflalie, étoit originaire. 
Voyez Hérodote, Lib. Κ΄. 6. LAXTILI, note 133. | 

CONTADESDUS, (le) petite riviere de Thrace, qui 
coule du nord au fud très-peu oueft, & qui, grofi des 
eaux du Téare, va fe décharger dans l’Agrianès. 

COPALS. (le lac) Ii eft en Béotie & prend fon nors . 
de la ville de Copes, qui eft fur fon bord nord-eft. 
Strabon remarque (3) qu'anciennement il n’avoit pas de 
nos particulier, qu'on l’appelloit de celui des villes voi- 
fines , qu'on l'avoit nommé Haliartius, d'Haliarte , & 
a:1n6 des autres; mais que l’ufage avoit prévalu de l'ap- 
peller Copais. Ce lac étoit renommé pour fes anguilles. 
Il en εἰ parlé en cent endroits d’Ariftophanes. Par exem- 
ple, dans la Piece intitulée Lyfftrata : cette femme ayant 

die (4) qu'il vaudroit mieux que tous les Béotiens pe- 
riflent : non pas tous, répond Calonice, exceptez-en les 
anguilles. La Martiniere affure qu'on le nomme adtuelle- 





(ε} Æliani de Na. Animal. Lib. XV. cap. XXV. pag. 85$e 
(1) Hieroclis Synecdemus. pag. 666. 

(2) Strab. Lib, IX. pag. 630. 

(φ Arifloph. LyGitr, verf, g$e 
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ment Ajum τῆς AtGaduius, lac de Livadie, & plus parti- 


culiérement Lago di Topoglia. : 

CORCYRE , ifle (1) fituée vis-à-vis de la Thefpro- 
tie, dans la mer Ioniene, à douze milles de Buthrote- 
Elle fut d'abord appellée Drépané, enfuite Schéria ὅδε 
Phæacia , puis Κέρκυρα en Grec, en Latin Corcyra. Après 
avoir appartenu Jong-temps aux Phéaciens, des Corin- 
thiens, chaffés de leur patrie, vinrent à Corcyre fous 


Ja (2) conduite de Cherficrates & s'y établirent. Voyez 
{ur la fondation de cette ifle mon Effai de Chronolo- 


gie, chap. XIV. $. IV. C'eft aujourd'hui Corfou. 

CORESSE , montagne à (3) quarante ftades d'Ephefe , 
‘au pied de laqu-lle étoit fur (4) le bord de la mer une 
ville de même nom. 

CORINTHE (lifthme de) joint le Péloponnefe (au- 
jourd'hui la Morée) au refte de la Grece. Il eft fitué 
entre le golfe Corinthiaque oueft ( aujourd'hui golfe de 
Lépante) & le golfe Saronique ( aujourd'hui golfe dEn- 
δία ) eft-fud. 

CORINTHE, capitale d’un petit Etat dans le Pélo- 
ponnefe. Elle eft fituée vers le milieu de l'ifthme, fur 
la croupe d'une colline: de forte qu'il peut y avoir 
foixante ftades d’un côté & de l’autre, depuis (7) cette 
ville jufqu’aux deux mers. Anciennement elle a porté 
le nom d'Ephyre. Près de Corinthe & au fud étoit l'Acro- 
corinthe , ou la citadelle de Corinthe, fur une’(6) colline 
dont la montée étoit de trente ftades. Il n'y a plus, fur 
l'emplacement qu'elle occupoit, que quelques habita- 
tions que les gens du pays appellent Corito. 





pq 


(1) Plin, Lib. IV. cap. XIE, pag. 207. 

(2) Serab. Lib. VI. pag. 414 

3) Diodor. Sicul, Lib. XIV. $. XCIX. pag. 18. 
(4) Herodot. Lib. V. $. C. 

(s) Plin. Hift, Nac. Lib. IV. cap. IV. pag. 1924 
(6) δικῶν. Lib. VIIL, pag. 581, B, 
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CORONÉE , ville de Béotie, fruée fus une (1) hau- 
t:. & près du mont Hélicon, entt ce mont & le lac 
Cas, plus près du lac que ἀπ mont, environ à qua- 
:."te ftades (2) de Libéthrium, montagne confacrée 
:.x Mufes & aux Nymphes, & à vingt flades du mon 
Le:irftms Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un village. 

CORONÉENS , habitans de Coronée. 

CORYCIE ; ( ante de) cet δῆτε étoir dans Le mont 
Firnafle. Paufanias (3) dit qu'en allant de Delphes ang 
* mets du Parnaffe, on rencontre à fotxante flades 
ce cerre ville une ftarue de bronze : que de cet endroit à 
δῆτε de Corycie, le chemin devient plus facile. Mais 
. s'ajoute pas quelle étoit La diftance qu'il y avoir de 
«πὸ flarue à l'antre. Voyez ma note 40 , fur le V'ILE Livre 
- Hérodote. 

CORYS , fleuve d'Arabie, qui fe jetroit dans la mer 
E--hrée. 1 couloit à douze journées des déferts par où 
‘irnée de Cambyles devoit pañler pour fe rendre en 
F:-pte. On ignore quel εἶ ce fleuve, & aucun autre 
C:-gaphe n'en a parle. 

COS. ( l'ile de) C'étoit la principale des ifles que Les 
:-cens nommoient Calydnes , & felon quelques-uns elle 
e-::t une des Cyclades. Elle étoit fituée vers les côtes de 
.« Doride Afatique, à l'entrée du golfe Céramique, à 
| ef ou oueftun peu fud d'Halicarnafe , à quinze mille 
:.. 4) de cette ville. Cetteifle, qu'on nommoit auf ($} 
Ces, étoit abondante en excellent vin. C'étoit la patwe 
c H:ppocrates & d'Apelles. 

Elle conferve fon nom fous la forme de Stan-Co , où 
ἐν reconnoit [διεὶς & la prépofinion de lieu abrégée, 


«. Soab. Li. IX pag, 650. 

(5, Pasfan. Βαοι, ἄνε Lib. IX. cap. XXXIV. pag 778. 
(59 Poufan. Phocic. five Lib X. cap. XXXIL pag, 577 
Le: Pin. Hif Nas Lib, V, cp. XXXL pag. 286, 

(5) Seephen, 8γε. 
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Tanagre fec , Sicci ripa Tanagri. Servius remarque {ne 
cet endroit qu'en hiver cette riviere eft un torrent, mais 
qu'elle eft à fec en été. 

Ce fleuve (1) a pris fon nom du Crathis d’Achaie : il 
doit donc s'écrire de même. On a donc eu tort dans toutes 
les éditions d'Hérodote d'écrire (2) Craftis. On l'appelle 
aujourd'hui Crati ou le Crate. Il fort du mont Apene 
πίη, pañle à Cofenza, à Befignano , à San-Marco, & fe 
jette dans le golfe de Tarente, à trois lieues nord-oueft 
de Roffano. 

Près du Crathis, δὲ peu loin de fon embouchure, il 
y avoit un temple de Minerve, furnommée Crathiene , 
du nom de ce fleyve. Doriée le bâtit après avoir pris καὶ 
conjointement avec les Crotoniates, la ville de Sy- 
baris. | 
CREMNES, (la ville de) ville de commerce fur Île 
Palus Mæotis, à l’oueft de l'embouchure du Tanais. 

La ville de Cremnifcos, dont. parle (3) Pline, ne 
peut être celle de Cremnes. Elle n'étoit (4) éloignée 
du Tyras que de deux cens quaranteftades, ou de quatre 
cens quatre-vingts, felon (s) Artémidore. 

CRESTONE, ou Crefton, ville de Thrace, & peut- 
être la capitale de la Creftonie, province de Thrace. 
Denys d'’Halicarnafle, & la plûpart des traduéteurs & 
des commentateurs d'Hérodote confondent certe ville 
avec Cortone, ville de l'Umbrie. Mais il paroïît qu'ils 
n'ont point entendu ce dernier Hiftorien. Foyez ma tra- 
duétion, Livre I. 6. ΦΡ̓ΊΙ, δὲ mes remarques fur cet en- 
droit. Cette ville, fituée au-deflus des Tyrrhéniens, autres 
peuples de la Thrace , étoit occupée par des Pélafges, 





(1) Herodor, Lib. I. $, CXLV. Paufan, Lib. VIIE cap. XV, pag 632e 
(2) Herodot, Lib. V. 4. XLVY. 

(3) Plin, Lib. IV. CAP: XII, pag: 217 

(+) Fragm, Peripli Ponti Euxini, pag. το. 

(4) Did. 
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enfuite un mélange de Barbares, qui apprirent peu-à-peu 
la langue des Grecs qu'ils y trouverent établis, & enfin 
une colonie d’Argiens & de Lacédémoniens après le re- 
tour des Héraclides. 

Les Crétois pañloient pour de grands menteurs, de 
forte qu'on avoit inventé le verbe κρητίζοιν, pour dire 
mentir & tromper. Hefychius. 

CRISA , ou Criffa, ville des Locriens Ozoles fur le 
golfe Corinthiaque, aujourd'hui golfe de Lépante. Elle 
donnoit le nom de golfe Criféen à une partie du golfe 
Corinthiaque, & le nom de plaine Criféenne à la vafte 
plaine qui étoit au nord de la partie eft du golfe. Cette 
ville ne fubfiftoit plus du temps de (1) Strabon. Il paroît 
pourtant qu'on l’avoit rebâtie avant le temps où vivoit (a) 
Pline , puifqu'il en fait mention. 

CRISÉEN. (golfe ) Il donne dans celui de Corinthe 
δὲ prend fon nom de Îa ville de Crifa, qui étoit à fon 
extrémité. 

CRISÉENNE. (plaine) Poyez Crifa. 

CRITALES, ville fituée dans la partie fud de Ia Cap- 
padoce, près & à l’eit du fleuve Halys. Hérodote eft le 
feul auteur que je fache qui ait parlé de cette ville. 
Herodot. Lib. VII. 6. XXVI. 

CROBYZIENS. Voyez Thraces Crobyziens. 

CROCODILES , (la ville des) Κρικοδώλων πόλις, Cro- 
codilopolis, étoit près du fameux labyrinthe & du lac 
Moœæris, un peu loin du Nil, au-deffus de Memphis, au 
fud d'Acanthe. Les crocodiles y étoient particuliérement 
honorés. Strabon dit (3) qu'on en nourrifloit dans des 
étangs, où ils étoient apprivoifés ὃς venoient prendre 
de la main de ceux qui les nourrifloient de la viande 
& du pain ; ils fe laifloient même ouvrir la gueule, afin 

(1) Serab, Lib. IX. pag. 640. 

(2) Plin. Lib, IV. cap. 111. pag. 191, 

(2) Suab. Lib. XVIL pag. 1165 & 1166 
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que l'on y versêc un breuvage préparé. C'eft de-ià qr'e'’e 
a pris fon nom de Crocodilopolis , ou ville des Cr- 
codiles. Elle fut dans la fuite nommée (1) Arfroé, & 
maintenant on l'appelle Feium. 

Crocodilopolis εἶ le nom Grec de certe vil!e. (ε΄ πῇ 
que lui donnoient les Egyptiens venoir fans doute de 
Champles, ou de Souchos, qui font les termes Esr>- 
uens , fous lefquels le Crocodile étoit cons, felo1 Hé-o- 
dote, Lis. II. 6. LXIX,& Strabon, Lib. XVII. pag. 115. 

CROPHI, montagne entre Eléshantire & Srere. ἢ 
ÿ avoit aufh entre ces deux villes une autre monte, 
quis'appelloit Mophi. Les fources du Nil étoient e-xe 
ces deux montagnes , fuivant le Garde des tréfors facrés 
de Minerve à Sais. Herodor. Lib II. 6. ΧΧΡΊΠ. 

CROSSÆA, pays qui a fait partie de la Thrace & 
de la Macédoine, aflez près de la preiqu':fle de Pal'ese, 
borné à l'oueft par le golfe Therméen. On y voyoit Les 
villes de Lipaxos, de Combréa, de Lifes , de Gigoros, 
de Campfa , de Smila δε d'Ænia. Etienne de Bvzasce “2) 
l'appelle Croufis , & dit qu'el'e faifoit partie de là M>3- 
donie. Thucydides (3) la nomme de même, & Dezrs 
d'’Halicarnañle appelle (4 les Crouféens barbares ΟΣ re 
conçoit pas après cela comment la Maruiniere $) ἃ »4 
dre que c'étoit ane contrée de la Grece, aux cc-£ns 
de la Thrace & de la Macédoine. ΠῚ a déñiguré avf les 
noms de quelques-unes des villes de ce pays De Lies 
Σ a fait Lilas, de Gigonos, Gigonum, de Campfa, 
Camprtfa. 

CROTONE étoit une ville firuée fur le golfe de Ta- 
rente , à (6) deux cens fades de Sybaris, felon Strabcn. 


(2) Seeph. Byzanz τος. Ἰζρέοσις, 
ι.2) Ttocyd. Là. IL 6. LIXIX 
(4) Dioayf. Halicars. Anrig. Rom. Lib, L $. ΧΙΙ͂Σ, pag. 9. 
(5) Drdion. Géogr. δα mor Croflza, 





Hs 


Y16 TABLE GÉOGRAPHIQUE 


Elle conferve encore fon ancien nom. Elle n’étoit d'abord 
fortifiée que par la nature & par l'avantage de fa fitua- 
tion: mais dans la ‘fuite on l’environna d’une muraille, 
qui avoit, felon (1) Tite-Live , douze mille pas de cir- 
cuit avant l'arrivée de Pyrrhus en Italie. Mais les ra- 
vages de la guerre diminuerent de plus de moitié le nom- 
bre de fes habitans. 

CROTONIATES , habitans de Crotone. Ils étoient 
forts & robuftes, témoin Milon le Crotoniate, dont 
tout le monde fait l’hiftoire, 

CURIUM, ville de l'ifle de Cypre, fituée (2) fur la 
côte fud vers oueft, proche du cap Curias. Pline fa (3) 
nomme Curias. C'étoit (4) une colonie d'Argiens. On 
l'appelle aujourd'hui Pifcopia, & le cap Gavati, ou 
capo delle Garte. 

CYANÉES, deux petites ifles , ou écueils, dont l’une 
eft du côté de l'Europe , & l'autre du côté de l'Afe, à 
vingt (5) ftades l’une de l’autre, au nord un peu eft de 
Chalcédoine dans le Pont-Euxin, dans la partie oueft 
des côtes fud , près de l'embouchure nord du Bofphore 
de Thrace. 

On les appelloit auffi Symplégades, parce qu'elles 
paroifloient de loin jointes enfemble. 

Les ancienss imaginoient que c'étoientplufeurs écueils 
qui flotoient fur l'eau, qui fe promenoient le long des 
côtes, & qui fe heurtoient les uns contre les autres. Tout 
cela étoit fondé fur ce que leurs pointes paroifloient οἱ 
difparoifloient , à mefure qu'on s'en éloignoit ou qu'on 
-s'en approchoit, ou à mefure que la mer les couvroit 
dans le gros temps ou les laifloit voir dans le calme : 





»ν 


(1) Tic. Liv. Lib. XXIV. 6. III. 

(2) Peol. Lib. V. cap. XIV. pag. 157. 

(3) Plin. Lib. V. cap. XXXL pag. 284. lin, 194 
(4) Herodor. Lib, V, 4. CXILL, 

(5) Strab, Lib, VLL, pag, 492 
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c'eft pour cela qu'on les appelloit auf (r) Planetæ, c’eft- 
à dire, errantes. On ne fut certain, & on ne publia 
que ces ifles s'étoient fixées, qu'après le voyage de 
Jafon pour la conquête de la Toifon d'or. Onles re- 
connut alors de fi près , qu'il ne fut plus permis d’igno- 
ser qu'elles n'étoient ni mobiles ni flottantes. Mais, 
comme |a plupart des hommes font plus agréablement 
frappés par les fables que par la vérité, on eut de la 
peine à revenir de l’ancien préjugé. 

CYCLADES, ( les) ifles de la mer Egée, dont les 
principales étoient Céos, Naxos, Paros, & Andros; ces 
quatre ifles avoient un refpeét particulier pour celle de 
Délos, autour de laquelle elles étoient fituées , & d'où 
elles prenoient (2) le nom de Cyclades. Ces Cyclades 
avoient dans [τς de Délos leurs (3) falles, où leurs 
babirans s’afflembloient & faifoient leurs feftins, du moins 
ceux de Céos en avoient une. 

CYDONIA , ville de Crete, bâtie (4) par Minos δὲ 
fondée depuis par les (5) Samiens ; elle eft fituée (6) fur 
la côte nord de l'ifle, vis-à-vis le Péloponnefe. On la 
nommoit encore Cydon, Cydonéa (7), & on en faifoit 
une Métropole. Le Géographe Etienne dit que dans les 
premiers tems on la nommoit Apollonie. Elle avoit un 
port fur la côte feptentrionale de l'ifle, & à (8) huit cens 
Rades de Gnofle & de Gortyne deux autres villes de Crete. 
C'eft aujourd'hui la Canée. 


he. 





€) Plin. Lib. VI. cap. XIL pag. 309. 

(2) Aœmmian. Marcell. Lib. XXII cap. ΝΠ. pag. 237 

{3} Herodoc. Lib. IV. $. XXXV. 

(4) Diodor. Sicol. Lib. V. 4. LXXVIIL pag. 394 

(4) Herodoe Lib, III, $. XLLV. 

(6) Diodor. Sicul. Lib. V. $. LXXVIIL pag. 394 Scylacis Peripl. 
pag τε. Serab. Lib. X, pag. 734 A. 

(7) Flor. Epic. Rer, Roman. Lib. LIL cap, VIL δ. IV. pag. 507. 

(87 Secab. Lib. X. pag. 734. A. H 
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CYDRARA, ville fituée fur les frontieres de la Phrygie 
& de la Lydie, à l'oueft de Colofles, près & au fud 
du Méandre, puifqu'en allant de là à Sardes , il falloit 
pafñler le Méandre. Herodot. Lib. VII. 6. XXX. 

CYME, ville (1) d'Eolie. On l'appelloit encore (2) 
Phriconis, ou (3) Phriconitis Ce nom lui venoit (4) 
du mont Phricius, fitué dans la Locride, au-deflus des 
Thermopyles, où Cleuas ὃς Malaüs, tous deux de ἴα 
race d'Agamemnon, firent un long féjour avant que de 
pafler en Afie & que d'y fonder Cyme. Cette ville étroit 
fituée fur le bord d'un golfe au nord eft de Phocée. 
C'étoit la plus grande & la plus belle ville de l'Eolie, . 
felon (5) Strabon. Dius, pere (6) d'Héfiode, quitta cette 
ville pour (7) s'établir à Afcra, bourg près de l'Hélicon. 

La Martiniere appelle cette ville Cume; mais les Au- 
teurs Latins s'accordent avec les Grecs fur le nom de 
Cyme. On peut voir Pline, Hif2. Nar. Lib. V. cap. XXX. 
pag. 280. Pomponius Méla, Lib. I. cap. XVIII. & mille 
autres Auteurs qu'il feroit trop long de nommer. 

On (8) ἃ trouvé des veftiges de cette ville dans un 
lieu appellé Nemourt. 





(1) Herodor. Lib. I, δ. CXLIX, CLVIL Lib, V. $. CXXILL Lib, VIL 
$. CXCIV. Lib, VIIT. 6. CXXX. 

(2) Id. Lib. L $. CXLIX, 

(3) Steph. Byzant. νος, Κίμυ. ζεῖ Auteur la diftingue de Cyme, ville 
d'Eolie, mais les témoignages d’Hérodote & de Sirabon prouvent qu’il 
δ trompe. ; M 

(4) Scrab. Lib. XIIL. pag. #73. À & Β. pag. 912. A. 

(s) Id. Lib. ΧΗΣ, pag. 923. C. 

(6) Hefñodi Opera & Dies. verf. 199. on lit dans les éditions dis γόνος, 
divinum genus; mais M. Ruhaken prouve dans fes notes fur Velleius 
Parerculus, page :6, qu’il faut lire Aie vins, fils de Dius, M. Brunck 
a admis avec raifon cetce correétion dans fon édition des Gnomiques 
Grecs. C'eft le 274€ vers. 

(7) Heñodi Opera & Dies verf. 636, ἄχ. ou 597. de l’édicion de 
M. Brunck. 

(8) Géogr. abrég. Tome II, pag. 42 
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CYNÉSIENS. C'étoient les peuples (1) les plus occi- 
dentaux de l'Europe ; ce qui doit s'entendre de ceux qui 
font le long des côtes de la Méditerranée & de l'Efpagne. 
Ils occupoient les bords (2) de l'Anas ou Guadania. 

CYNOSARGES, bourgade de l'Attique, près des 
Alopeces, dont on ignore la tribu; mais je conjedture 
qu'elle étoit (3) de l'Ægéide , de même que la bourgade 
Diomia, dont elle n'étoit peut-être pas différente. On 
y voyoit un temple (4) d'Hercules & un (5) Gymnale, 
c'eft-à-dire, un lieu d'exercices. On entendoit fouvent 
fous le nom de Cynofarges le Gymnafe. Les Philofo- 
phes Cyniques y avoient établi leur école. Cette bour- 
gade s'appelloit ainfi, parce que Diomus (6) facrifiant à 
Hercules , un chien blanc enleva les cuifles de la viétime 
δι les porta en ce lieu; ou bien il fut ainfi appellé à 
caufe de la vitefle de ce chien. Le mot ἀργὸς fignifioit 
en Grec blanc & vite à la courfe. 

CYNOSURE , promontoire de l’Attique au nord de 
Brauron & au fud de Marathon. Herodor. Lib. VIII. 
$. LXXPT. 

CYNOURIE, petit pays entre l'Argolide, l'Arcadie 
δι ja Laconie. 

CYNOURIENS, (les) peuples qui habitoient la Cy- 
nourie. Ils étoient Autochthones. Herodor. Lis. VIII 
$. LXXTIII. 

CYPRE (l'ifle de) eft fituée dans le coin eft de ‘la 
Méditerranée , entre (7) la Cilicie fud & la Syrie ouet. 
Elle étoit autrefois jointe à la Syrie, dit (8) Pline, mais 





Ce) Scephan. Byzanc. voc. i@apie, ex edic, Berkelii. 
(2) Aviani Ora Μδεῖς. verf. 200. 
(3) Stephan Byranc. ad Διόμεια δί Κυνόσαργες. 
(4: Ἠετοάοι, Lib. V. 4. Χ1{]. Lib. VL 4. CXVE, 
(4) 5ιερδδη. Byzanr. ad Κινόσαργις. 
(6) Ibid. conf. Helychium ad Kwisæpyice 
(7) Ῥέα. ΠΗ, Naz Lib, V. cap, XXXI. pag. 284 
(s) Là Lib, EL cap. LXXXVILL. pag. 114 H 
4 
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la mer l'en a féparée, de même qu'elle a féparé la Si 
cile d'avec fItalie , l’ifle d'Eubée d'avec la Béotie , les 
ifles d'Atalanta & de Macris d'avec l'ifle d'Eubée. Cy- 
pre (1) a été très-célébre dans l'antiquité, & elle con- 
tenoit neuf Royaumes. Les noms différens qu'elle a portés 
autrefois font, Acamantis , Céraftis, Afpélie, Amathufie,, 
Macarie, Cryptos , Colinia , ou Colonia , & (2) Sphécia. 
La longueur de cette ifle le compte depuis les Cléides 
jufqu'au cap d'Acamas , δὲ Strabon dit qu'elleeft de qua- 
corze cens ftades. Des tyrans particuliers en furent les pre- 
miers Souverains, les Rois d'Egypte y établirent enfuite 
leur domination, les Perfes s'en emparerent. Elle fut 
enlevée par les Grecs, fur qui les Romains la prirent. 
Elle eft aujourd'hui fous la domination des Tu Fa Ν 

Les peuples de Cypre, dit 42) ἐπβρξιϊὲ ; afoifht trois 
temples célébres dans leur ifle , dont le plus ancien avoit 
été bâti par Aërias à Vénus Paphiene, un autre par fon 
fils Amathus à Vénus Amathufiene, & un troifieme à 
Jupiter Salaminien, ouvrage de Teucer, qui fuyoit le 
courroux de Télamon fon pere. 

CYRAUNIS, petite ifle de Libye, près des Gyzantes, 
abondante en vignes & en oliviers. On voit dans cette 
ifle hn lac, d’où l’on tire des paillettes d’or. Elle eft 
près du continent. Herodor. Lib, IV. 6. CXCP. 

CYRÉ, fontaine (4) confacrée à Apollon, qui a donné 
fon nom à la ville de Cyrene. Hérodote en parle, Liv. IF. 
6. CLVIITI, fans la nommer. 

CYRÉNAIQUE (la) eft un pays très-étendu de la 
Libye, de left à l’oueft & du nord au πιά, Elle oc- 
cupe, felon Ptolémée, de l'eft à l'oueft, tout l'efpace 
qui εἰ depuis la Cherfonefe jufqu'au golfe de la grande 

(1) Id. ibid. pag. 284. 

(2) Lycophr. Caffandr. verf. 447 & ἰδὲ Schol. 


* (3) Tacit. Annal. Lib. 111. 6. LXIT, Hi, Lib, LE, 6, LIL 
(4) Callia, Hymn. in Apoll, ver£ 98, 
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Syrte. Pline (1) lui donne encore plus d’étendue. Il Ini 
afhgne pour limites à l'eft le mont Catabathmus, & à 
J'oueft La petite Syrte. Il ajoute qu'elle a mille foixante 
milles de longueur & huit cens de largeur. On la nomme 
PFentapole, à caufe de fes cinq villes principales. 

CYRENE, ville de Libye, capitale de la Cyrénaique, 
à onze milles (2) de la mer, vis-à-vis Criu-Métopon, 
promontoire de l'ifle de Crete. C'eft une (3) grande ville de 
la forme d’un trapeze. Elle eft dans une plaine fertile 
en grains & abondante en fruits. Elle a produit de grands 
hommes, Ariftippe, chef de la feéte Cyrénaique, fa fille 
Arcté, qui lui fuccéda, Ariftippe, fils d'Arété, furnommé 
Métrodidaë@os, parce qu'il avoit été difciple de fa mere, 
Annicéris , Callimaque , Eratofthenes , Carneades, &c. 

CYRNE. (ifle de) C'eft une ifle de l'Italie, dans la Mé- 
diterranée, voifine de la Sardaigne. Son premier nom 
Fut celui (4) de Thérapné : elle fut enfuite nommée Cyr- 
nus, de Cyrnos, fils d'Hercules, & enfuite (5) Corfis 
δι Corfica; elle eft encore connue fous les noms de (6) 
Cernéatis & de Tyros;s mais ce dernier nom, qui ne 
fe trouve que dans le Scholiafte de Callimaque fur le 
vers τῷ de l'hymne fur Délos, me paroît corrompu. 
L'air de certe ifle eft mauvais δὲ mal-fain, le terroir 
pierreux , plein de forêts & peu propre à être cultivé : 
rien n y vient qu'à force de foins : il y croit du froment 
dans les vallées, des vins aflez délicats & des fruits. 
C'eft atuellement l'ifle de Corfe. 

CYRNE, lieu de l'Eubée dans la Caryftie, où fe donna 
ane bataille entre les Caryftiens & les Eubéens. Herod. 
Lis. IX. 6. CIF. de l'Edit. de Gron. CV. de celle de W/effet. 








€) Pin Lib. V. cap. V. pag. 249. 
(2) Plin Lib. V cap. V. pag. 149. lin cr. 
(2) Sersb Lib. XVII. pag. 1194. 
Ce) Servius ad Vicgil. Eclog. 1X. verf. 30. 
(.) Dionyf Periegez verf. 459. & ἰδὲ Eufach, 
(6) Lycoph. Alexandra. verf, 1084. 
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CYTHERE, ifle fituée près des côtes de la Laconie 
& confacrée à Vénus. Elle appartenoit (1) aux Argiens. 
Les Phéniciens y avoient (2) bâti un temple à Vénus. 
C'eft aujourd’hui Cérigo ; ifle montagneufe, dit M. Spon, 
Voyag. Tom. I. pag. 96. terroir fec, qui na rien de 
fort charmant, abondante en lievres , cailles & tour- 
* terelles, qui étoient les oifeaux de Vénus. 

:CYTHNOS, ifle fituée près de l’Attique, au fnd très= 
peu eft de l'ifle de Céos, entre cette derniere ifle δὲ 
celle de Sériphos. Le Géographe Etienne dit quon la 
nommoit auf Ophioufa & Dryopis, que c’eft une des 
Cyclades, que le fromage Cythnien étoit eftimé, & 
quelle avoit produit un célébre Peintre ; c'eft celui 
qu'Euftathe pomme Cydias, dans fon Commentaire fur 
Denys le Periegete , page 98, colonne 2, ligne 25. Voyez 
cependant Junius, ἐπ Cacalogo Architeéforum , &c. pag. 60. 
Selon les interpretes de Prolémée, cette ifle s'appelle au- 
jourd’hui Cythno ou Cauro. Mais M. d’Anville (3) aflure 
qu'elle a changé fon nom en celui de Thermia. 

CYZIQUE, ifle de la Propontide , ayant cinq cens 
ftades (4) de circonférence. Elle eft jointe au continent 
par deux ponts. Ce fut (7) Alexandre qui les fit conf- 
truire. Elle devint dans la fuite un (6) ifthme. 

CYZIQUE, ville fituée (7) dans une ifle de Ja Pro- 
pontide & portant le même nom. Elle eft bâtie auprès 
des ponts , qui joignent l’ifle au continent. Elle a deux 
ports que l’on ferme, & plus (8) de deux cens chantiers. 


en 


(1) Herodot. Lib, 1. 4. XCII. 

(2) Id. ibid. 6. CV. 

(3) Géograph. abrégée. Tom. L page 182. 

(4) Strab. Lib. XII. pag. 861.7 

(5) Plin. Lib. V. cap. XXXIL pag. 289. 

(6) Diodor. Sicul. Lib. XVILI, $. LI. Tom. IT, pag, 296. Schol. 
Apoll. Rhod. ad Argonaut, Lib, I, ver, 536, 

(7) Strab, Lib. XIL pag. 8660 

(8) Id. pag. 862. 
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L'un de ces ports (1) s'apoelloit Panorme , l'ame ‘2}) 
Chytus. Le premier étoit l'ouvrage de la narxe, e Le 
cond paroit celui de Fart, comme frséique {os so, 
Χυτός fipnife qui fodiendo eur. Une partie de λυ: € 
ef dans la plaine, une autre vers le monr ‘3° Ασᾶος, ani 
εἴ lui-même dominé par le mont Dinc5xzs, ce ΖΚ 
avoit un temple δι᾽! par les Argonases à (πεῖς. Il 
neft guere vraifemblable çne, dans le coet γος que 
frent en ces lieux les Argonautes, ils ares pe tax 
un temple. j'aime meux crore avec (4: Apoloc=es de 
Rhodes qu'ils fe contenterent d'elever ἃ Cybele «ss ac 
& une flatue grofhcrement twravaisée. 

Cette ville {s) pouvoir alier de pair avec les prerees 
villes de l'Afe, cant par fa grandeur, & la beax:e ἀξ 
fes édifices, que par l'excellence de fon goavernemexr, 
οὐ tout étroit parfaitement réglé, foit peñdans la pass, 
fort pendant la guerre. On peut voz ai le bel coge 
que fait Florus de certe ville, Liv. IL chap. V. 6 XF. 
pag. 477. Elle eft a&uellement ruisée, & d n'en exe 
prefque plus que des débris, qui portent encore le mème 
nom. 

DADICES, peuples voifins de la Sogdiane, Hervdo. 
Ls. VIL 6. LXVL Ils compolfoient an département 
avec les Gandariens, les Aparytes & les Satragydes. 
Peut-être font-ils Indiens. Voyez Gandasiens 

DAENS, ou DAES, peuples nomades de la Perfe. 
Herodot. Lib. I. 6 CXXF. 

DAPHNES de Pélufe, ville d'Egypte qui étorr à (6) 
feize milles de Pélufe, fur la route de Memphis, près 
du canal Pélufen du Nil 


(ε) Scholsa:t. Apo:l Rrodii ad Lio. L vert 954 
G) 14 sd Lik. L pag, 917. 

(a) Serab. ibid. Apo''on Rbod. Lib. L νεεῖ, 941. 
(4) Apoll. Rhod. Lib. ἴ. verl, 1121 & eg. 

(4) Serab. loco laudaco. 

(6) Ancon:ni Luinersr. pag. 162 
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DARDANÉENS; peuples de l’Afe, qui font au fad 
des Sapires, des deux côtés du Gyndes, au-deflous , 
/mais peu loin de fa fource. 'Herod. Lib. I. $. CLXXXIX. 

DARDANUS, ville de la Troade, fituée fur la côte 
de l'Hellefpont & vers l'endroit où ce détroit {e joint 
à la mer Egée , environ à foixante-dix ftades (1) d’Aby- 
dos , & à égale diftance (2) de Rhoœtium. Elle n'exifte 
plus ; mais il eft certain qu'elle a donné fon nom aux 
Dardanelles. 

DARITES. Il paroît, fuivant Hérodote , que ces peu- 
ples qui payoient tribut aux Perfes, étoient fitués au- 
près des Cafpiens. Prolémée , qui dit que leur pays s’ap- 
pelloit Daritis, les met (3) au nombre des contrées de 
la Médie, & fa carte dans le. voifinage de la Parthie. 
Ils faifoient un même département avec les Paufces. 
Voyez Paufices. 

DASCYLIUM, ville maritime de Bithynie fur la Pro- 
pontide, fituée entre Cios eft-nord, δὲ Cyzique oueft 
fud , près d'un lac qu'on appelloit le lac Dafcylitique. 
Cette ville s'appelle aujourd’hui Diaskillo. 

.DATOS, ou DATON, ville (5) voifine de la Thrace, 
aflez près du mont Pangée, & fous l’obéiffance des Ma- 
cédoniens. Elle eft fur une colline efcarpée , aufk grande 
que la colline eft large, ayant des bois au nord, δε 
au fud un lac ou marais qui n'en eft pas éloigné, δὲ 
après ce lac eft la mer; vers l'eft font les cols ou pas 
des Sapéens & des Turpiles, & à l'oueft eft une plaine 
qui s'étend jufqu'à Myrcine , Drabifcus & jufqu'au Stry- 
mon, plaine d'environ trois cens cinquante ftades, très- 





(1) Serab, Lib. XIII. pag. 359. B. 

(2) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 283, lin. 12. 

(3) Prolem. Geogr. Lib. VL cap. IL. pag. 171. 

(4) Strab. Lib, ΧΕ, pag. 861. Steph. Byzance. Plin. Lib, V, cap. XXXIL, 
pag. 289. 

(s) Appian. de Bell, civilib, Lib, IV. pag. 1040 & tour. 
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fertile & très-agréable, où l'on dit que fut enlevée Pro- 
ferpine lorfqu'elle y cucilloit des fleurs. 

C'éron une ville ἃ riche (1) & ἢ abondante en τοῦτες 
fortes de biens , à caufe des mines d’or qui étoient dans 
{on territoire , qu'on difoit en proverbe une Dizsos de 
διε, pour figniber une abondance de biens. 

Cette ville s appelloit d'abord Crénides, parce qu'il y 
avoit beaucoup de fontaines autour de Îa co!'ise fur 
laquelle elle étoit fituée. On l'appella επίαπε Datos: & 
1 Υ ἃ apparence que ce fut Cal:ftrate FArhésien qui 
lui donna le nom de Datos, en l'aggrand:ffant ou en 
la rebäinffant, & qui mit en vogue le proverbe (2) ue 
Datos de biens, de même que c'étoit Jui qui avoit in- 
venté cet autre proverbe une Thalos de biens. 

Philippe, Roi de Macédoine, s'étant (3; emparé de 
Datos, & voyant que certe place étoit très-propre à ten: 
les Thraces en bride , la foruifia & l'appella PE:lppes. 
Εἰς ἕως célébre par la bataille qui fe donna dans fon 
territoire, où Caffäns & Brutus perdrrezt La wie, & pas 
l'Epitre que 5. Paul adrefla à fes habirans , ap-es (4) 
lear avoir préché l'Evangile, vers l'an ἐς de l'Ere com- 
mune. " 

Le τεπόοῖσε où lon voit les ruines de Ph::ppes εἰ 
aooeilé aujourd’hni par les Grecs Phi:ppr-g1'#srss x) 
ceft-à-dire, la terre de Philippe. 

DAULIA {s), peut pays de la Phocide, qui en ren- 
fermoi lui-même un autre nommé Tron:s. 

DAULIENS , habitans de la Daulie, ou de La viie 
de Daolis 

DAULIS, ville de la Phocide, as nord εβ du Mont- 


D maté 7 





(1) Zenob. Ad2g, pag, 57. 

(2) Said. Zenob. Adag, pag, 57° 

(4: Aprun loce lssdæo. 

éd A Apt ap. XVL 

(,)ὴ Pan Fioc, ὅτε Li, X. cp. ΕΥ̓͂, pag, fe. 
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Pa-oafe, & de Delphes, de laquelle elle étoit peu éloi- 
τ: ἐς Pauian:as de «1 qu'elle ἐτο ἃ fept ftades de 
Panopées, ὅς que les habitans de cette ville étoient en- 
coce de fon wmps les hommes les plus grands & les 
plus τοῦυ δες qu':l y eut dans toute la Phocide. Elle a 
a pris fon nom de Danlon, qui fignitie un canton cou- 
vert & fourré. Elle eft à pré‘eac détruite, on n'y voit 
plus qu'ua village de quarante ou cinquante maifons; 
& dans le village même fort d'entre les rochers du Par- 
mafle une riviere que ceux du pays appellent Mauroneri, 
ceftire, eau noire; on croit que c'eft celle que les 
anciens nommoïent Msras, mot Grec qui fignifie noir. 

Cette ville s'appelloit anciennementAnacris , & l'an- 
cien Scholisfte de Sophocle (2) apporte en preuve ce 
vers à Homere. 

Kpcreæ τὸ lolte, καὶ Arme, καὶ Denrie: 
mais dans routes les éditions a@uelles on lit Δαυλίδα. 

DÉCÉLÉE, ville ou bourgade de l'Attique , fituée au 
nord un peu eft d'Athenes, fur une colline près de la 
fource de l'Iliflus, environ (1) à cent vingt ftades d'Athe- 
nes, & à pareille diftance des frontieres de la Béotie. 
Elle étoit (4: de la tribu Hippothoontide. Paufanias (7) 
met un chäteau à Deécélée. Elle étoit l'une des douze 
villes 6), fondées par Cécrops. Elle s'appelle aétuelle- 
ment Biala-Caftro. 

DÉLIUM , ville qui appartenoit aux Thébains de 
Béotie. Elle étoit très-pen au fud d’Aulis, ou Aulide, 
à trente ftades du (7) port d’Aulis, fur la côte & près 





te: Pau:an Procic. ὅτε Lib. X. cap. IV. pag. 807. 

(a Sopbocl. vertes Schol. ad Œd. Tyr. verf 733. pag. 31, ἐπ edit 
Brenckii. 

(2) Thucyd. Lib. VIL $. XIXL 

(4) Stephan. Ryzane. 

(5) Pautan. Laconic. five Lib. DL, cap, VIIL pag. 233. 

(Ὁ) Strab. Lib. IX. pag. 605. À. 

4) Sub, Lib. IL pag. 615 
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de la mer, vis-à-vis de Chalcis, dans le territoire (τ) 
de Tanagre, au nord de l’Alope. Il y avoit à Délium 
un tæmple dédié à Apollon: & même ce lieu n'étoit 
d'abord autre chofe qu'un temple bâti fur le modele (2) 
de celui de Délos, & non de Delphes, cemme le dit 
M. de la Maruiniere. 

DÉLOS, une des Cyclades au nord de Naxos, entre 
Rhénæa oueft, ὃς Myconos eff. Dans les plus anciens 
temps elle s’appelloit (3) Lagia, du mot Grec λαγώς, 
lievre, parce qu'il y avoit beaucoup de lievres & de 
Japins; Ortygia , c'eft-à-dire , ifle des caïlles, parce que 
c'étoit-là que les premieres caïlles avoient été vues; elle 
eft encore défignée fous les noms d'Aftéria, de Pélaf- 
gia (4), de Chlamydia , de Cynæthus, de Pyrpylé, parce 
qu'on'y trouva premiérement le feu , τῦρ, & de Cynthos, 
ou Cynthys, felon le Géog. Etienne; mais ce mot étoit 
plutôt le nom du mont qui eft au-deffus de la ville de 
Délos que de l'ifle même. Cette ifle a été très-célébre 
parmi les Grecs , par la naiffance d Apollon & de Diane. 
Toutes les ifles & toutes les nations voifines y envoyoient 
des hommes pour aflifter aux folemnités & aux facri- 
fices qui s’y faifoient, & des filles pour y chanter & 
danfer ; de forte que Délos avoit fur les autres ifles une 
efpece de primauté d'honneur, δὲ cela de droit divin, 
à caufe d’Apollon qui y étoit né & qui en étoit le Dieu 
tutélaire. Elle étoit autrefois fertile en palmiers , il n'y 
en a pas un feul aujourd'hui. Ariftote, & après lui Pline, 
difent qu'elle fut nomméé Délos, Asaw; parce qu'elle 
parut tout d’un coup au milieu des eaux: ce qui n'eft 
pas incroyable, puifqu'on fait que les tremblemens de 





(x) Paufan. Βαοι. five Lib. IX, cap. VI. pag. 724. Thucyd. Lib, IV. 
$. LXXVI. 
(2) Strab. Joco laudaro. Thucyd, loco laud. 


(3) Steph. Byzant. 
(+) Plin, Hifts Nat, Lib. IV. cap. ΧΙ͂, pag. 212. 
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Parnafle, & de Delphes, de laquelle elle étoit peu éloi- 
gnée. Paufanias dit (1) qu’elle étoit à fept ftades de 
Panopées, & que les habitans de cette ville étoient en- 
core de fon temps les hommes les plus grands & les 
plus robuftes qu'il y eut dans toute la Phocide. Elle a 
a pris fon nom de Daulon, qui fignifie ün canton cou- 
vert & fourré. Elle eft à préfent détruite, on n’y voie 
plus qu'un village de quarante ou cinquante maifons; 
& dans le village même fort d'entre les rochers du Par- 
nafle une riviere que ceux du pays appellent Mauroneri, 
c'eft-à-dire, eau noire; on croit que c'eft celle que les 
anciens nommoient Méass, mot Grec qui fignifie noir. 

Cette ville s’appelloit anciennementAnacris , & l'an- 
cien Scholiafte de Sophocle (2) apporte en preuve ce 
vers d'Homere. 

Κρίσσαν τε ζαθέων, καὶ Ανακρίδα, καὶ Tarsxia : 
mais dans toutes les éditions aétuelles on lit Δαυλίδα, 

DÉCÉLÉE, ville ou bourgade de l’Attique, fituée au 
bord un peu eft d'Athenes, fur une colline près de la 
fource de l'Iliffus, environ (3) à cent vingt ftades d’Athe- 
nes, & à pareille diftance des frontieres de la Béotie. 
Elle étoit (4 de la tribu Hippothoontide. Paufanias (7) 
met un château à Décélée. Elle était l’une des douze 
villes :6) , fondées par Cécrops. Elle s'appelle atuelle- 
ment Biala-Caftro. 

DÉLIUM , ville qui appartenoit aux Thébains de 
Béotie. Elle étoit très-peu au fud d’Aulis, ou Aulide , 
à trente ftades du (7) port d’Aulis, fur la côte & près 


nano. ὦ 





trs Paufan. Phocic, five Lib. Χ. cap. IV. pag. 807. 

(2) Sophocl. vertus Schol. ad Œd. Tyr. vecf. 733, pag. 31, ex edite 
Beunckii. 

(3) Thucyd. Lib. VIL 4. XIX, 
* (4) Stephan. Ryzant. 

(5) Paufan. Laconic. five Lib. III, cap, VIIL, pag. 82}. 

(6) Strab. Lib. IX. pag. 609, À, 

{7) Stcab, Lib. IX. pag. Si 
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de la mer, vis-i-vis de Chales, dis ἰς re-s5e : 
de Tanasre, δὰ nord de JAïsse Er avc= 2 DL: 
un œmple dédié 2 ΑΡοῦοβ: & méme ἐς 11:5 στ τοῖς 
d'abord ame chcie qu'on tee is le mois 2, 
de εεἶρ: de Déios, & non ὡς Dites, co ἃς ἐς 
M de la Marunsre. 

DÉLOS, une des Crcisdes au ποι & Nas, ee 
Rtéoæa oucft, & Mrconos cf Di=s ἰὸς ; rs anmens 
temps ele sappeoz ‘3, Lica, du mo: Get λεγο, 
levre, pasce qu'il y avox beancomp ἄς here ἧς de 
Japins; Ortvz:a, c'eBradre, ile des cz es, race σὰς 
c'etoit-ia que Îles premitres σἂ: ες avion δτέ vue: : ee 
eft encore défsce fous les noms d'Afia, ὡς Fri 
g:a ‘4, de Cramrdia, de Craztins, ὡς Prrcré, puce 
Gu'on y trouva premicremect le ἔστι, τῆς, & de Crises, 
ou Crathus, feion le Gécg. ἔπεσ τς; was œ my ἐττ 5 
p'utôt le non du mont qui eff an-d=f2s de la τς de 
Delos que de l'ifle méne. Cette 2 a ἐξέ reèsciigre 
parmi les Grecs , par la na:#ance d'Apc 03 & de Dane. 
Tostes les ifles & routes les nabons vc:£2es yevoruiesr 
des bommes pour afifier aux fcien=és & acx fac 
fices qui s’y faifoient, & des files pou y chester Ἄς 
danfer ; de forte que Dé'os avoit fu Les autres i£es une 
efpece de primauté d'ionneur, & «εἶδ de dc é:v:2, 
à caufe d'Apollon qui y étoit né & qu en étcx le D:eu 
tutélaire. Elle étoit autrefois ferule en pa'-siers, 1] n'y 
en a pas un feul aujourd'hui Anfiote, & ap-es lus Pine, 
difent qu'elle fut nommée Délos, Ass; parce qu'eie 
parus tout d'un coup au milieu des eaux: ce qui nf 
pas incroyable, puifqu'on fai que les trembiemens de 





(11 Pause. Beoc ἄνε Lib. EL cap. VL pag, 716 Thecyd. Li, IV. 
$ LXXVL 

(1) Scab. loco ἰδυάδου. Thocyd. loco land. 

(2' Scepb. Βτεξοι, 

(4) Ῥ.α, Hit, Diac Lib, [V. cop. XIL pag, 12:8. 
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terre ont fouvent élevé des montagnes dans des plaines 
δὲ pouflé hors de la mer des ifles qu'on n’y avoir 
point encore vues. Mais Délos n’eft pas la feule ifle qui 
ait ainfi paru tout à coup, car Pline en compte treize. 
Il y.avoit à Délos un Artémifium ou temple de Dianes 
Cette ifle s'appelle aujourd’hui Sdili. 

DELPHES. Voyez Pytho. 

DELPHIENS, habitans de Delphes. Foyez Pytho. 

DELTA , ou Egypte inférieure , commence à l'endroic 
où le Nil fe partage en plufeurs branches. Il eft renfermé 
entre les bras qu'on nomme Canopique & Pélufiaque & 
la Méditerrarée. Sa forme eft triangulaire, & c'eft ce 
qui lui a fait donner ce nom. 

DERSÆENS , ( les } peuples de Thrace, qui habi- 
toient au nord d'Abderes, entre le lac Biftonis & Îe 
Neftus. Il y en avoit aufli au-delà (1) du Strymon. 

DÉRUSIÉENS, peuples de Perfe, On ne fait pas pré- 
cifément où ils étoient fitués. Quelques Géographes ce- 
pendant les placent entre le Tigre oueft & le Choafpes 
εἴ, au nord du golfe Perfique & des embouchutes de 
ces deux fleuves. 

DICÉE, ancienne ville de Thrace dans le territoire (2) 
des Biftoniens, fur le bord eft-fud du lac Biftonis. Il ne 
faut pas confondre cette ville avec une autre de même 
nom, qui étoit (3) fur le golfe Thermaique. Hérodote 
parle de la premiere, Lis. WII. $. CIX. I paroît qu'elle 
fe nommoit aufli Diczopolis. Woyez Harpocration. 

DIDYMES. Voyez Miléfie. 

DIPÆA , ville d'Arcadie dans la Ménalie. Paufan. 
Laconic. five Lib. III. cap. XI. pag. 233. Arcad. five 
Lis. VIII. cap. XXVII. pag. 654. 

DIPÆENS, habitans de Dipza, petite ville d'A?cadie, 





(1) Thucyd, Lib. 11, 6. CI. 
(2) Plin. Lib. IV. cap. XI. pag. 204 
(3) Id. Lib, IV. cap. X. pag. 202. 
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dans le Péloponnefe, fituée dans la Ménalie, c'eft-à- 
dire, dans la contrée qui eft vers le mont Ménale. Herod. 
L:5. IX. 4. ΧΧΧΙ͂Ρ. 

DIUM, ville de la péninfule du mont Athos, fur le 
£oife Stwymonien. Herodor. Lib. VII. $. XXII. 

DOBERES , (les) poupies de Pzonie, vers le mont 
Fangée, au nord. Il y avoit dans 13 Pzonie une ville 
rommée Dobéros , dont parle Thucydides, Livre II. 
$. ΧΟΡ̓ῚΠ & XCIX. 

DODONE, ville de l'Epire, dans la (τὴ Thefprotie. Il y 
avoit en cette ville un oracle très-célébre , qui pañloit 
pour le plus ancien de tous ceux qu'il y eut chez les 
Grecs. Les Pélafges , defcendans de Pélafgus, fils de 
L:Taon & petit-fils de l'ancien Pélafgus , font les fon- 
cateurs de Dodone. Ils ne confacrerent d'abord ce lieu 
G:'au culte de la Divinité en général; les noms des 
D:eux n'étant pas encore connus dans la Grece. Ces 
roms n'y furent apportés que très-tard; & ce fut alors 
G<'on établit à Dodone le culte de Jupiter. 

Quant à l'érymologie de Dodone, ce lieu fut ainfi 
: ommé, ou de Dodon, fils de Jupiter & d'Europe; ou de 
Dodoné, une des Nymphes Océanides, ou, felon le. 
Geographe Etienne, d'une fontaine voifine du temple 
de Jupiter & d’une petite riviere que formoit cette fon- 
tatne : fon eau étoit très-froide ; elle éteignoit (2) lesflam- 
beaux allumés qu'on y plongeoit, & rallumait les flam- 
beaux éteints qu'on en approchoit ; elle étoit à fec à 
ἘΔ, elle croiffoit enfuite jufqu'à minuit, puis elle re. 
cammençoit à décroître jufqu'au midi fuivant. Paulmier 
ὡς Grentemefnil eft perfuadé que le nom (3) de Dodone 
v:ent du fon que rendoit le chaudron fameux, lorfqu'il 
ἔτος frappé par les chaines que Le vent agitoit, & il 





{ ) Herodoc. Lib. Il, 6. LVI, 
(2) Pie. Hit, Nac. Lib, 11, cap. CIIT. pag, 110. 
(1° Païmerti à Grentemelnil Græcis defcriptio, pag. 317: 


Tome V'IL. 
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prétend que ce fon reffembloit à celui de cette fyllabe 
redoublée Do , Do, comme nous dirions Don, Don, 
pour imiter le fon de nos cloches. 

La ville de Dodone eft détruite, il n’en refte aucun 
veftige. 

DOLONCES (les) peuples de Thrace qui étoient 
autrefois maîtres de la Cherfonefe & l'habitoient. Herod. 
Lis. VL $. XXXIFV. 

DOLOPES (les) étoient une nation Theflalique qui 
habitoit vers le mont Pinde une contrée à laquelle ils 
donnerent le nom de Dolopie. Ils étoient (1) maîtres 
de l’ifle de Scyros, lorfque Cimon s'en empara. C'étoienr 
des peuples peu entendus à cultiver la terre, mais grands 
corfaires. 

DOLOPIE (la) étoit un pays de la Grece, fitué dans 
le mont Pinde , partie au nord de cette montagne, ce 
qui faifoit que les Theffaliens fe l'attribuoient; partie au 
fud-oueft du Pinde , près de l'Epire, au-deffus des Cafio- 
péens, felon (2) Ptolémée, au nord de l'Etolie & de 
l'Acarnanie ; car le fleuve (3) Acheloüs traverfoit la 
Dolopie. 

DORIDE (la) avoit à l'oueft les Perrh#bes ; au fud 
l'Etolie & les Locriens Ozoles ; à l'eft la Phocide δὲ 
Jes Locriens Epicnémidiens ; au nord-eft le mont Œra, 
& au nord-oueft le mont Pinde. Ces deux montagnes 
la féparent de la Theffalie. Le Céphife y avoit fa 
fource. Quelques Auteurs prétendent qu'elle a pris fon 
nom de Dorus, fils d'Hellen , ou fils de Deucalion, felon 
d’autres, lequel vint habiter vers le Mont-Parnafle. La 
Doride eft un pays tout hériffé de montagnes : mais les 
Doriens n'avoient rien de la rudefle ordinaire aux mon- 
tagnards ; ils parloient tres-élégamment & étoient belli- 


pe 
De nn. ] 


(1) Plucarch, in Cimone, pag. 48). C. 
(2) Prolem. Lib. LIL. cap. XIV, pag. 95. 
(3) Thucyd. Lib, LL 5. CIL, 
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ἼΣΟΣ, La Doride fur (1) nommée Tétrapole, parce 
qu'elle avoit quatre villes, Pinde, que quelques-uns 
nomment Cyphante, Erinée, Cytinium, Boium , ou 
Bœom. Tzetzès y ajoute Liléum & Scarphia. Αἰ l'ap- 
pe:le-t-il Hexapole. Foyez fon Commentaire fur le 
verf. 980 de Lycophron, page 108. col. 2. lin. 3. 

Æzgimius , Roi de (2) ce petit pays, ayant été chaflé 
de fes Etats par les Lapithes (3), y fucrétabli par Her- 
cules. Ce Prince adopta par reconnoiflance Hyllus , fils 
ainé de fon bienfaiéteur , & lui laiffa fa Principauté après 
fa mort. Hyllus & fes enfans y régnerent, & ce fut de 
ce pays-là qu'ils partirent (4) pour entrer à main armée 
4 ns le Péloponnefe. Ce pays s appelloit anciennement (4) 
D:vopide. 

DORIDE , pays de l’Afie mineure, où des Doriens 
ctablirent des colonies. Elle eft près de la Cherfonefe 
B-bléfiene. Elle comprenoit d'abord fix villes & elle 
s'appclloit alors Hexapole ; mais Halicarnafle ayant 
cé exclue, elle fut nommée Pentapole. Herod. Lis. 1, 
4 CXLIF. 

DORIENS. Les Hellenes changerent plufieurs fois de 
pays Sous le Roi Deucalion, ils habiterent la Phtk:o- 
τσ, Sous Dorus, fils d'Hellen, ils demeurerent d::s 
l'Hitiæotide , pays fitué vers les monts Offa & Olympe : 
is en furent chaffés par les Cadméens , & vinrent ha- 
titer la ville de Pinde & fon territoire, où ils prirent 
‘e nom de Macednes. De-là ils pafferent dans la Dryo- 
p:de , & de la Dryopide dans le Péloponnefe, & furent 
ἃ. pellés Doriens , nation Dorique, δωρικὸὲν tr. Herod I. 
«4. 





(1) Serab. Lib. IX. pag. 654. À. 
(2) Σά. ibid. 
«3, Apoliodori Biblioth. Lib. {{. cap. VIL $ VIL 
(4) Scholiaft. Ariftoph. ad Plueum, pag. 115, ex edie. Hemfterkubi. 
(1) Herod. Lib. VLLL 4. XXL 
13 
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Les Doriens établirent un fi grand nombre de colo- 
nies, que divers pays porterent le nom de Doride , & que 
divers peuples furent appellés Doriens , quoiqu'ils ha- 
bitaffent des cantons fort éloignés les uns des autres. 

DORISQUE, rivage (1) de Thrace & grande plaine 
au travers de laquelle coule l'Hebre, & qui s'étendoit 
jufqu’au promontoire Serrhium. La plaine de Dorifque 
s'étendoit des deux côtés de l'Hebre , mais beaucoup 
plus à l'oueft. 

DORISQUE , château ou ville forte de la plaine de 
même nom en Thrace, peu éloigné de la mer & de 
l'embouchure de l'Hebre. Herodor. Lib. VII. 8. LIX, CF. 

DROPIQUES, (les) peuples de Perfe, étoient No- 
mades. 

DRYMOS, ville de la Phocide, fur les bords du 
Céphife δὲ au nord eft du Mont-Parnañfe. On la nom- 
moit aufli (2) Drymæa & Drymia. Ses habitans s'appel- 
loient anciennement Nauboléens. Son territoire fe nom- 
moit Drymæa. Elle (3) étoit éloignée de vingt ftades de 
Téthronium & de trente-cinq d'Amphicée ; mais f l'on 
prenoit fur la gauche, Amphicée en étoit à quatre-vingts 
ftades. 

DRYOPES, peuples de la Grece , ainfi appellés de 
Dryops, fils d’Arcadus un de leurs chefs. Ils occupoient 
un petit pays fitué au long du mont (ἄτα, & aux envi- 
rons du Sperchius (4), d'où ils pafferent dans le Pélo- 
ponnefe ( 6). Ils y avoient deux villes, Afine δὲ Her- 
mione, toutes deux dans l'Argolide. Homere en parle 
dans le fecond Livre de l'Iliade, vers 560. Ayant été 
chaflés par les Argiens de (6) la premiere de ces deux 





(1) Herodot. Lib. VIL. 6. LIX. | 

(2) Paufan. Phocic. five Lib. X. cap. XXXIIL pag. 854, 88e 
(3) Id. ibid. 

(4) Euftarh. in Homer, pag. 287. lin. 8. 

(s) Herodor. Lib. VIII, $. XXXL 

(6) Paufan, Lib, IV, cap, XXXIV, pag. 366, 
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τες, les Lacédémoniens leur donnerent un ΓΔ πο de 
ia Meffénie fur le golfe Mefléniaque avec ane τοῖς qu": 
a-pellerent aufh Afine. C'eft de cette derniere dont par: 
Hcrodote, Lib. VIII. 6. LXXIII Ils con‘erverezt le 
nom de Dryopes, & fe faifoient un 11) honneur de 
le porter. I] y a grande apparence que les Dryopes, 5:1} 
fe joignirent aux loniens loriqu'ils a:lerent s'eta::s cacs 
l'Atñe mineure (2), étoient de l'Azgn!:£ 

DRYOPIS, ou Dryopide, pays f:ué an bas dit 
(Στὰ. Sa pofition eft cependant affez iscertaise. F::- 
le met fur les confins de l'Eni:e entre les MeïcFes ες, 1:8 
Sc.les & les Cafiopéens. Les Heilenes,chafcs ἐς lH 2 29 
tile par Îles Cadméens, l'occuperest c:s ce terms; 3 


païerent de-là dans le Péloponnc'e, οὐ ::5 pres: e 
rm de Doriens. Il] faioit partie de Ja Fitc:ctiie, ca 


en de la Theffal:e. Herodos. I. $5. 

DYME , ville de l'Achaie d225 le Pécocssee, 23 
F:3- oueft d'Olénus , fur la mer ἱωπιεπε, mas ὅ,τ: 
port Le fleuve Larifus, qui σους ἀπὸ == TRE 
frrare (3) lAchare de l'Elde, Ceït la ὁετ τε τε 
€ Achase du côté de l'Occiéent ; ce c: ‘:1 à fast ἐ:ττ 
le non de Dyme, c'eft-i-d:e, Occ. ξεπτεῖε, (ἃ: €. 
5. ἀρρεῖίοις d'abord Stratos. Thevet c:cit ce c'es (. 
zanza Voyez le Dictionnaire de a WMart:siere, 

DYRAS, (le) fleuve qui pre-4 fa fcosce κ᾽ æ--: 
Œtra & fe jette dans le goiie Masse, ee A 

cyre & Anthele. Il eft éloigné de τσ τι fasses és Sie 
co:us. Hersise. Lb. VII. 6. CXCVIIL 

DYSORUNL ' le mont) Ileftalcse duse F.£zs, 
arcs la mire d'argenr qui en et vo.fre. Q_a71 2 à 
εἷς ce mont, οὐ εἴ en Macéänire, en γε: δ: : ἐς ἃ 
Trace. Hercdor. Lis. Κ΄. 6. XV'IL. 





. 4. 1.2. 
" ετοάος, Lis, L 4, CXLVL 
us" Srran Lib. ἘΠῚ. psg. χ94. À. 


> 
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ECHAUGUETTE DE PERSÉE. (Πιρσέων σκυτή, Perfei 
fpecula) C'étoit un lieu élevé, ou une tour, ou un 
donjon, une efpece de guérite ; c'eft pourquoi je me fuis 
fervi du mot Echauguette, qui fignifie un lieu élevé & 
couvert, où l’on place une fentinelle pour découvrir de 
Join. 

Elle étoit fituée près du (1) promontoire fabloneux 
& peu élevé , appellée Agni cornu , à une petite diftance 
de la bouche Bolbitique d'un côté, & de l’autre, à une 
moindre diftance du château des Miléfens. 

ECHIDORE , (1°) fleuve qui a fa fource dans le pays 
des Creftonéens, coule par la Mygdonie , & va fe jetter 
dans le golfe Therméen, près du marais qui εἰ fur 
l'Axius. On trouvé feulement dans Hérodote qu'il fe dé- 
charge près du marais qui eft au-deffus de l'Axius, & 
il ne dit point fi ς᾽ εἰξ dans la mer ou dans l'Axius. Son 
expreffion me paroïît cependant défigner aflez clairemenct 
qu'il ne fe décharge , ni dans le fleuve , ni dans le ma- 
rais, quil coule à côté du marais, qu'il s'échappe à 
côté de ce marais pour ne fe jetter , ni dans ce marais, 
. ni dans l'Axius. Cependant M. d'Anville le fait tomber 
dans ce marais, & ne lui donne point d'autre bouche 
que celle de l'Axius. S'il pouvoit y avoir quelque dificulté 
fur cet endroit d'Hérodote , Prolémée fufhroit pour 
l'éclaircir, puifqu'il diftingue (2) très-bien dans l'Amaxi- 
tide l'embouchure de l'Echidore de celle de l’Axius. 

ECHINADES. { les) On appelle ainf plufeurs ifles 
placées entre l'ifle de Céphallénie , l'ifle de Leucade, 
& le golfe de Corinthe, à l'embouchure de l'Achéloüs. 
Pline dit (3) qu'elles ont été formées par les inonda- 
tions & le limon ou les fables du fleuve Acheloüs, & 
que la moitié de ces ifles ont été enfuite jointes au con- 


(1) Strab, Lib. ΧΥΤΙ. pag. 1152. 
(2) Claud, Prolem. Geograph. Lib. III. pag. 91, 
(3) Plin, Lib, LL cap. LXXXV, pag. 5136 
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: ent par les fables que les fleuves r ont araffés El'es 
: rt amourd'hui connues fous le nom de Curroiasi 

E DONIDE, contrée qui étoit fur les frontieres de !a 
rice & de la Macèioine, fécaree de l'Oicmanice 
τ le Stzsmon. Ce pays fut d'abord de la (1) Thrace, 
το les Macédoniens s'en rendirent maitres : ce qui fair 
2 queiques Géographes la mettent dans la Thrace & 
c «stres dans Ja 2 Macedoine. Le Geographe Etienre 
Φ τ que ce nom lui vient d'Edonus, frere de Mvrzdon. 

EDONIENS , peuples qui hab:toient l'Edonide, ils 
éruient fort adonnés au vin: Non eco fumus bucchztor 
Æ : 7:55, ἀπ Horace, L':v. IL Οὐ. 7. 

EGÉE. «ἴα mer) C'eft cette partie de la Méditerrarce 
c'1 eft entre Île promontoire ’3' Surium , en remontant 
vers le ποιὰ juiqu'au golte Thermaique, δὲ depuis le 
τ οἶς Strymonique jufqu'à l'ile Icaria, où commence la 
r er Îcariene, dans laquelle font les Sporades; ainf les 
C::£'ades n'étoient pas toutes de la mer Egée. Le mère 
£--.«bon en attribue (4' quelques-unes à la mer Myrroum. 

ἘΠῚ εἰ ainfi nommée, ou d'Egce (ς᾽, pere de Théice, 
ς .Σ s'y précipira, ou d'Aïye, des chevres, nom que les 
Grecs 6) donnent aux vagues lorfqu'elles font cour- 
rrucées , & tout le monde fait que l'Archipel eft tou- 
sr 4rs fort agité; ou fuivant Feftus (7), de la moltitude 
c:es dont certe mer eft pleine & qui paroiffent de loin 
crnme deschevres, Axe, ou d'Ægéa 8), ville de l’'Eu- 
t.e, qui fur depuis appellée Caryfte, ou du Géant (9) 


. 


4 
ἣν 


. 





€) Ἠετοά, 15h. VII. 4. CX. δὲ CXIV. Plin. Lib. IV. cap. XL p. Σ0). 
(Σ᾽ Prolem Lib. ILL cap. XIII. pag. 91. 
eg Srrab. Lib. ὦ 11. pag. 458. Lib. XIV. pag. 946. 
(4 Id. Lab. IL. pag. 186. 
4° Suidas, νος. And Πίλαγοι, 
«6 Su'das, νος, Aus, 
455 Feitis. Lib. I. pag, 13. 
(8, Scholiaft. Apol'onii Rhodii ad Arpon, Lib, L ver£. 1165. 
(9) Stephan. Βγσδης, τος, Κάριστοι, Ι 
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Ægéon ou Ægon, qui donna pareillement fon nom à 
Ægéa , autrement Caryfte. Il paroît d’abord, contre 
toutes les regles, de faire venir la mer Egée du mot 
Ægon; mais ceft ainfi que Stace appelle cette mer 
Spumifer.... Ægon, Theb. Lib. ΚΓ. verf. ÿ6. 

Pline le Naturalifte dérive (1) cenom d’un rocher entre 
les ifles de Ténos & de Chios, qui s'appelle Æx, en 
Grec AÏt. Ægeo mari nomen dedie fcopulus inter Tenon 
& Chium verius qudm infula, Æx nomine à fpecie capræ » 
quæ ia Græcis appellatur , repense in medio mari exiliens. 
Strabon (pag. $92) fait venir ce nom ἀ Ἔρος, ville 
d'Eubée. 

On nomme aujourd’hui cette mer Archipel, par une cor- 
ruption d'Egio Pelago , commele prétend (2) M. d'Anville. 

EGINE , ou ÆGINE, ifle fituée dans le golfe Saro- 
nique, vers la côte nord de l’Argolide. Elle s'appelloit 
autrefois Œnoné , & (3) Œnopia ; mais Æacus, le feul 
des Rois de cette ifle dont l’hiftoire nous ait conferve 
le nom, lui donna celui de fa mere Ægine. Les Poetes 
ont feint que les habitans d'Egine furent nommés Myr- 
midons, parce que les fourmis de cette ifle furent chan- 
gées en hommes à la priere d'Æacus. Mais , felon toute 
vraifemblance, ce nom leur fut donné parce que fouillant 
la terre comme des fourmis, ils y mettoient leurs grains, 
& parce que n'ayant point de briques pour bâtir des mai- 
fons, ils felogeoient , comme les fourmis, dans destrous 
qu'ils creufoient en terre. Egine fut fucceflivement habi- 
tée par les Argiens, les Crétois, les Epidauriens. Nos 
Mariniers appellent l'ifle d'Egine Engia. Les Grecs néan- 
moins, dit Whéler, l'appellent encore de fon ancien 
nom, Egina. 





(1) Plin. Hift Nac. Lib. IV. cap. XI, Tom. I. pag. 207. 

(2) Géographie ancienne, Tom. I. pag. 191. 

(3) Pindar. Ifth. Od. VIIL, vert, 45. Ovid, Metamorph, Lib, VIT, 
ver 472. 
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EGINETES , habitans de l’ifle d'Egine. 

EGYPTE (1) eft une vafñte plaine, ou plutôt une 
longue & large vallée, qui s'étend du fud au nord , de- 
puis le tropique du cancer jufqu'à la mer Méditerranée; 

‘a largeur fe prend entre deux montagnes ou deux chaî- 
nes de montagnes qui la bornent, l’une du côté de 
l'Arabie, & l'autre du côté de la Libye ou Afrique. 
Mais cette largeur π᾿ εἰ pas toujours égale : car à l'ex- 
tremité nord , le long de la mer Méditerranée, la dif- 
tance eft d'environ cent vingt lieues: au-deflus de l'en- 
d’oit où etoit autrefois fituée Héliopolis & de celui 
c41 eft maintenantle Caire, environ à cinquante lieues 
de la mer, l'Egypte diminue beaucoup en largeur, dans 
!efpace d'environ foixante-dix lieues où les deux monta- 
£=es qui la bornent à left & à l'oueft ne font quelquefois 
p:s cloignées l’une de l’autre de plus de fix ou fept 
Leues ; au-deflus de cet efpace les deux montagnes s’éloi- 
gent un peu plus & le pays va toujours en s’élar- 
£ ‘ant jufqu'à l'extrémité fud. 

On divife l'Egypte en deux parties , qui font la bafle 
Ezvpte & la haute Egypte: ou en trois, qui font, la 
Lafle, la moyenne δὲ la haute, ou le Delta, l'Heptano- 
ide & ja Thébaide. 

La baffle Egypte commence à la divifion du Nil en plu- 
f.curs branches & va jufqu'à la mer. Cette partie étoit 
la plus peuplée. 

La moyenne Egypte, que quelques-uns comprennent 
dans la haute, commençoit à la divifion du Nil, à la 
pointe du Delta, vers la ville de Cercafore & remontoit 
vers Thebes. Cette partie étoit beaucoup plus étroite 
c 1e les deux autres. On y trouvoit la ville de Memphis, 
pes de la montagne occidentale fur laquelle il y avoit 
p..fieurs belles pyramides. 

La haute Egypte proprement dite s'écendoit depuis les 
£--ntieres nord de la Thébaide jufque fous la zone tor- 
:.4:, un peu au-delà du tropique du Cancer. 
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Autrefois l'Egypte étoit fi cultivée & fi peuplée qu’on 
y comptoit vingt mille villes. 

L'Egypte étoit anciennement appellée Aëria: en Hé- 
breu elle s'appelloit Mezor, Mezraim, ou Mizraim. Les 
Grecs la nommoient Ægyptos, δέ les Latins Ægyptus. 

EION , ville de Thrace, fituée (1) fur la rive gauche 
du Strymon, près de (2) l'embouchure de ce fleuve, à 
vingt-cinq ftades d'Amphipolis , à laquelle elle fervoit 
de port. C'étoit (3) une colonie des Mendéens; elle 
donnoit au Strymon le nom de fleuve Eionien. Il paroit 
que c'eft la même ville qu Etienne de Byzance nomme (4) 


Ægialus. 
n l'appelle aujourd'hui Rendina, felon Ferrarius , 


& Pondino, fuivant M. d'Anville. 

ELATÉE, ville de la Phocide , en defcendant le long 
du Céphife du nprd à l'eft-fud , près de ce fleuve. Elle 
cft-éloignée (5) de cent quatre-vingts ftades d'Amphicée; 
ce qui fait environ fix lieues. Cette ville, la plus grande 
de la Phocide, étoit :6) dans une fituation avantageufe 
& propre à arrêter les incurfions des Theffaliens. Sa fon- 
dation eft poftérieure au fiecle où vivoit Homere, 

ELBO. Voyez Helbo. 

ELÉENS , habitans de la ville d'Elis, & de fon terri- 
toire, & de la province d'Elide, 

ELÉON , ou ELÉONE. ἢ y avoit dans la Phocide au 
Mont-Parnafñfe une petite ville nommée Eléon, ou Eléone. 
Mais Strabon (7), qui rapporte cela , ajoute quelques 
lignes plus bas d’après Sceptius, qu'il n'y avoit point en 
ces lieux de ville d'Eléon, mais une ville nommée Néon. 





(1) Thucyd. Lib, 1. €. XCVIII. Lib, IV. 6. L, 

(2) 14. Lib. IV. 6. CII. 
4) Id. Lib. 1V. $. VII. 

(4) Sceph. Byzant. voc. Ægialus, 

(5) Paufan, Phocic, five Lib, X, cap, XXXIV. pag. δὲ γι 
(6) Serab. Lib. Χ, pag. 649. 

(7) Surak, Lib, LX, pag, 6704 
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ELÉON (1), ville ou bourgade dans la Βέοτίε, ainf 
arpellée, ou d'Eléon, fils d'Eléone , ou des marais qui 
<:oient aux environs, ἀπὸ τῶν ἑλῶν. Elle étoit fituée dans 
L partie nord de la Tanagrique, vers Aulis. 

ELÉONIENS, habitans d'Eléon ou Eléone, &c. 

ELÉONTE, ville de la (2) Cherfonefe de Thrace, 
f:: la côte eft-fud à l'entrée de l’Hellefpont. Il y avoit (3) 
2 Eléonte une chapelle de Protéfilas, avec le tombeau 
ce ce Héros. 1] étoit fils d'Iphiclus;s il régnoit à Phthie 
À époufa Laodamie , fille d’Acafte. On lui prédit qu’il 

pssiroit à la guerre de Troie, s’il y alloit; il y alla 
“canmoins, & étant forti (4) le premier des navires des 
Grecs, il rencontra Heëtor qui le tua. 

L'Abbé Gédoyn (5) 1°. ἃ changé le nom de cette 
τς en celui d'Eleufe , quoique fon nominatif fût Elæus 
& fon génitif Elæontos. 2°. ΠῚ l'a placée dans une pé- 
r n‘ule de la Troade, & dans une note, il s’autorife de 
:rabon, qui dit le contraire. 

(εἰ aujourd’hui le nouveau château d'Europe fur le 
éctroit des Dardanelles. 

ELÉPHANTINE, ville de la Thébaïde, fituée fur le 
ΝῺ, à mille huit cens ftades de Thebes , à un demi- 
fade (6) de Syene. Pline (7) la met cependant à feize 
les ; mais il paroïît qu'il fe trompe. Cette ville fe 
t’ouvoit éans une petite ifle de même nom. On appelle 
cette ile aétuellement (8) Géziret El-Sag, ifle fleurie. 





(1) Σά, ibid, pag. 610. 

(2) Herod, Lib. VII $. XXI, Lib. IX, 4. CXV. 

(1) I. Lib. 1X (. CXV, 

(4) Paufan. Mellen. five Lib. IV. cap. XI. pag. 184. Homeri Iliad 
Ls. IL νετί, 698 & feq. 

65) Paufan. eraduic par Gédoyn. pag, 110. 

(6: Serab. Lib. XVII. pag. su71. 

(7) Pin, Lib. V. cap. IX. pag. 257. 

; Menoires fur l'Egypte ancienne & moderne, pag. 214 
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ELEUSIS , de ia tribu Hippothoontide , felon Etienne 
de Byzance, ville très-ancienne de l’Attique, à douze 
ou quinze milles oueft de la ville d'Athenes, & à pareille 
diftance eft de celle de Mégares ; dont une partie é.oit 
proche du golfe Saronique , & l’autre partie plus au nord 
fur une colline au pied de laquelle étoit un (1) temple 
de Cérès, furnommée Eleufiniene. Nulle fête n'égaloit 
la pompe de celle qu'on célébroit à Eleufis en l'honneur 
de Cérès. Tous les Grecs y étoient admis. Les Athé- 
niens s’y rendoient en proceflion par une chauflée pavée, 
qu'on appelloit pour cette raifon la Voie Sacrée ,: à tra- 
vers une grande plaine. Ils fe donnoient le titre d'in- 
venteurs de l’agriculture. Ils difoient que l’hofpitalité 
qu'ils avoient exercée envers Cérès, dans le temps qu'elle 
cherchoit Proferpine fa fille, engagea la mere à leur 
apprendre par reconnoiffance l’art de cultiver la terre, 
& que de leur part ils éterniferent le fouvenir de ce 
bienfait par l'inftitution d'une fête folemnelle à l'a gloire 
de cette Déefle; auff, dit-on, que la ville d'Eleufis fut 
ainfi nommée à caufe de l'arrivée de Cérès , διὰ τὴ ϊλευσιν, 
Ce temple n’eft plus aujourd’hui qu’un amas informe de 
colonnes, de frifes , & de corniches de marbre. 

La ville d'Eleufs eft extrémement déchue, on n'y 
voit prefque plus que des ruines. Elle conferve encore 
une partie de fon ancien nom dans celui d'Eleffin , felon 
la maniere des Grecs modernes qui prononcent l'Upfi- 
lon, comme notre F. 

"ELIDE, pays du Péloponnefe, le long de la mer loniene 
jufqu'aux frontieres de l'Achaie, touche à l’Arcadie vers 
lorient, & à la Meflénie vers le midi. Il eft divifé par 
l’Alphée, ( qui le traverfe de left à l'oueft) en partie 
fud & en partie nord. Paufanias néanmoins femble at- 
tribuer à la Meflénie tout ce qui eft au fud de l'embou- 
chure de l'Alphée, puifque, felon lui, la frontiere de 





ms 7 


(4) Serab, Lib, ΣΧ, pag, 605, 
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!"Elide du côté de la Meffénie εἴ vers Olympie & vers les 
bouches de l’Alohée. Sa partie fud, qui eft entre le 
Iscda fud δὲ l’Alphée nord, eft arrofée par plufeurs 
£tuves, le Pvrgos , l’'Amathus, &c. 

La partie feptentrionale eft arrofée par le Selléis, pe- 
τῖτε riviere , & par le Pénée, qui eft un peu plus ρτοῖς. 

Eile εἴ bo. πές au nord par le (1) promontoire Araxus, 
du côté de Dyme, & au fui par le (2) promontoire Ché- 
lonatès, qui eft l'extrémité la plus occidentale du Pé- 
Joponneie. Ce dernier promortoire s'appelle a@uellement 
cäp Tor:nefe. 

ELIS , ville de l'Elide dans le Péloponnefe, fituée fur 
le Pénce, aflez près de Pylos. Elle étoit autrefois peu 
confdérable , & les Eléens étoient difperfés dans un grand 
nnsmbre de petites villes; mais la feconde année de la 
f:ixante-dix-feptieme Olympiade, ils fe raflemblerent 
dins la ville d'Elis, qui fut confidérablement aggrandie. 
Diodor. δίς. Lis. XI. 6. LIV'. Tom. I. pag. 444 On 
com que cette ville s'appelle a@uellement Gaftouni 

ELORUS , riviere de Sicile, fur la côte orientale 
de l'ifle, dans la partie (πὰ de cette côte. Elle prend 
fa fource près du lieu où étoit fituée Acrz ; de-là elle 
coule au fud, comme f elle devoit pafñler à Cafmene ; 
mäis elle fe recourbe vers l'eft-fud , & fe jette dans la 
mer de Sicile, ayant près & au nord de fon embou- 
c'ure une ville appellée auf Elorus. Le nom moderne 
de la riviere d'Elorus eft Atellari. Le chemin qui va du 
promontoire Pachyn à l'embouchure de l'Elorus, s'ap- 
pelloit (3) la Voie Elorine. Entre Cafmene & cette em- 
bouchure il y a un canton délicieux (4) qu'on appelloie 
Æloria sempe, La ville d'Elorus prenoit fcn nom du 





(1) Srrab. Lib. VIII, pag, 520. 

(γ1 4. 1514. 

(2; Thucvd. Lib. VIL € ΤΧΧΧ, 
(4! Orvid. Faïl, Lib, IV, verf. 477. 
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fleuve, & entre cette ville & l'embouchure de la ri- 
viere il y avoit un château appellé Elorum , ou Helorum 
caftellum. 

ENCHÉLÉENS. Ces peuples faifoient partie de l'Illy- 
rie, comme on le voit dans Pline. 4rfiæ (1) gens Li- 
burnorum jungitur, ufque ad flumen Tirium. Pars ejus 
fuere Mentores, Hymani, Encheleæ, Buni, & quos Calli- 
machus Peuceiias appellat: nunc totum uno nomine IlZy- 
ricum vocatur generatim. Etienne de Byzance (2) & Scy- 
lax (3) les appellent de même, nation Illyrienne. Ainft 
lorfque Paufanias (4) dit que Laodamas fe retira chez 
les Illyriens, il ne contredit point Hérodote, qui ra- 
conte que Laodamas (5) fe réfugia chez les Enchetéens. 
Ces peuples étoient entre le Naro δὲ le Drilum(le Drin.) 

ENIPÉE , riviere de Theffalie, qui prend fa fource au 
pied du mont (6) Othrys, vers le pays des Ænianes, ou 
même plus à l'eft, vis-à-vis & au nord de Trachis. 
Il coule du fud au nord, pañle près & à quelque dif- 
tance oueft de Pharfale, & au nord de cette ville il fe 
jette à l’oueft dans l'Apidanos. Foyez Apidanos. Æerod. 
Lib. VII. $. CXXIX. 

ENNEACROUNOS, ( neuf fontaines ) fontaine près (7) 
d’Athenes. & au pied du mont Hymette, qu'on fit pafler 
dans la ville & dont les eaux fe diftribuerent dans plu- 
fieurs quartiers de la ville par neuf tuyaux que (7) Pi- 
fiftrate y fit faire. Elle eut même jufqu'à douze tuyaux, 
δὲ on lappelloit alors (8) δωδεκάκρεννε, les douze fon- 
taines. Dans le temps qu'on voyoit fes eaux fortir de 





(1) Plin. Hift. Nat. Lib. III, cap. XXI, Tom, [, pag. 178. 
(2) Au mor ΕἾ γχελῖκ. 

(2) Scylacis Periplus. pag. 9. 

(4) Paufan, Βαοι. five Lib. IX, cap, V, pag. 712: 

(4) Herod. Lib. V. 5, LXI. 

(6) Strab. Lib. VIII, pag. 546, 

(7) Thucyd. Lib. Il. 6. XY. 

(8) Suidas , νος. flud'ixdaquiose 
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terre, & avant que les Tyrans y euflent fait faire des 
ts; aux, elle fe nommoit Callirhoé, c’eft-à-dire, fon- 
tiine qui coule agréablement. Il paroït que du temps des 
Pclafges cette fontaine étoit hors de ia ville, puifque 
ces peuples qui habitoient au pied du mont Hymette, 
frent violenee aux filles des Athéniens qui alloient cher- 
cer de l'eau à cette fontaine; ce qu'ils n'auroient pas 
fait, ἃ elle eut été dans l'enceinte des murailles d'Achenes. 
Elle eft bien déchue de ce qu'elle étoit autrefois, car 
au lieu de neuf tuyaux, elle n a pour tout baflin que le 
ἔφα! gazon de la prairie. 

EOLIDE, (1) C'étoit le nom que portoit ancienne- 
ment la Theffalie. Diodore de Sicile dit (1) que Bæœotus, 
δ» de Neptune & d'Arné, étant venu dans le pays qui 
fortoit alors le nom d'Eolide, & que l'on appelle ac- 
tuellement Theffalie, nomma Béotiens ceux qui l’avoient 
accompagné. En voici une autre preuve. Æolus régna 2) 
dans la Theflalie & donna aux peuples qui l'habitoient 
le nom d'Eoliens. Le Traduéteur Latin a mal rendu τῶν 
gui τὸν Θισσαλίαν rérer, par locis quæ circa Theffaliam 
fu: il falloit traduire ipfam Theffaliam. C'eft un idio- 
«: ne de la Jangue grecque, fur lequel on peut confulter 
Hnogeven , dans {es notes fur les Idiotifmes du P. Vigier. 

EOLIDE, pays fitué au nord de l'Ionie, & qui lui 
étoit contuigu, prefque tout entier entre l'Hermus & le 
Caique. Les Eoliens occupoient encore la Myfie, la 
Troade , quelques places de l'Hellefpont, des ifles, δες. 

EOLIDES. ( la ville des ) Suivant le récit d'Hérodote, 
cette ville étoit à-peu-près entre Delphes & la ville des 
Lauliens. Il n'eft fait mention de certe ville dans aucun 
Auteur moderne ou ancien. Meflieurs Weffeling & Val- 
ckenaer croient ce mot corrompu, & qu'il faut lire la 





(ει) Drodor. Sicul. Lib. IV, 6. LXVIT. pag. τι. 
(3, Apol'odori Biblioch. Lib, 1. cap. VAL, 6. 11]. pag. 24 
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ville des Liléens. Cette conjeéture eft très-vraifembla- 
ble. Mais je prie le leéteur de recourir à ma note 39, 
Sur le Livre VIII. $. XXXV. 

EOLIENES. (les villes ) Les Éoliens poffédoient dans 
l’Afie onze villes; Cyme, quon nommoit aufhi Phrico- 
nis, Larifles, Neon-Tichos, Temnos, Cilla, Notium,, 
Ægiroufa, Pitane, Ægées, Myrine; Grynia; ils en 
avoient une douzieme qui étoit Smyrne; mais elle leur 
fut enlevée par les Ioniens. Telles font les onze villes 
des Eoliens , qui étoient en terre ferme, fans compter ni 
les places qu'ils avoient dans le mont Ida, ni les cinq 
villes qu'ils occupoient &ans l'ile de Lefbos, ni celle 
de l'ifle de Ténédos, ni une autre qui étoit dans Îles 
ifles appellées Hécatonnefes. Ils occupoient outre cela 
la ville de Sefte. Ænos en Thrace étoit aufli une ville 
EÉoliene. Herod. Lib. I. $. CXLIX. 

EORDES ( les ) étoient Jes habitatis de l’Eordie. Stra- 
bon détermine leur pofition. De (1) Pylon, dit-il, on 
pañle près de Barnonte par Héraclée , les Lynceftes, les 
Eordes , Edefle, Pella, & l'on arrive à Theffalonique. 
M. d’Anville a donc eu tort de mettre dans fa carte de 
la Grece les Eordes avant les Lynceftes. L'auteur de la 
carte qui eft dans le Thucydides de Duker , les a mieux 
placés. Les Rois de Macédoine (2) les chafferent. La 
plupart de ces peuples périrent. Il y en eut quelques-uns 
qui allerent habiter aux environs de Phyfca. Je foup- 
çonne que cette ville eft celle que Ptolémée (3) met dans 
la Mygdonie, entre Bæros & Terpillus. 

EPHESE , une des douze villes des Ioniens, fituée dans 
la Lydie : elle étoit maritime & placée au fud du fleuve 
Cayftre. ° 


Cette ville étoit ornée d’un célébre & magnifique 


mn 





(1) Serab. Lib. VII. pag. 497. 
(2) Thucyd. Lib. II. 6. XCIX. 
(2) Prolem, Lib, III, cap. XIII, pag. 94 


temple 
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tenole de Diane, bâti entre la ville & le port par toutes 
les villes d’'Afe, à fept ftades de la vieille ville que 
C:efus afhégea. 

Pline dit (1) que la mer battoit anciennement le temple 
ce Diane. Pline ἃ mal faifi la penfée d'Hérodote , qui 
affire (2) que le territoire d'Ephefe étoit autrefois une 
rer où un golfe qui a été comblé. 

Le temple de Diane (3) qui étoit déja célébre du temps 
ὡς Servius Tullius , Roi des Romains, fut brülé, comme 
on fait, par un fou le jour de la naïffance d'Alexandre 
le Grand. 

Ephefe fut la patrie du philofophe Héraclite, f connu 
par fon chagrin mifanthrope, & par l'abondance de 
larres qu'il verfoit continuellement, en confidérant les 
riicres de cette vie: ce qui fait dire à Juvénal : » Je (4) 
» ne conçois pas une fource affez féconde pour fufñre à 
Σ des larmes continuelles ». 


Mirandun eft undé ille oculis fuffecerit humor, 
Sat. X. verf. 22. 


Cetoit aufh la patrie du fameux peintre Parrhafius 
c. Horace appelle, | 


Liquidis ille coloribus 
Solers sunc hominem ponere, nune Deum, 
Lib, IV. Od. VIIL ver£ 7e 


Φ 


OC: y voit encore des ruines confidérables ; mais ce n'eft 
point le village connu aujourd'hui fous le nom d'Aiafo- 
ἰωςΚ, comme le croit (5) M. d'Anville. Ce village a été 
76 ville confidérable fous les Mahométans , & fi elle 





ι(ε" P'ia. Hift. Nar. Lib. I. cap. LXXXV, pags 114 

(2, Herodot. Lib. 11. 6. X. 

(1: Tir, Liv. Lib, L 4. XLV. 

(st Tradudion de M. Dufaulx. 

(53 Geogr. atrègée, Tom, 11. page 40. 

Tome V'IL K 
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exiftoit avant qu'ils fe fuffent rendus maîtres. du pays, 
elle étoit alors peu de chofe, & les anciens n'en ont 
point parlé. On fe rend d'Aialofuck à Ephefe. Voyez 
Travels, in Afia minor. chap. XXXIV. p. 118. and fol- 
loving, chap. XXXV.pag. 120. and follow. Cependanc 
M. le Comte de Choifeul dit dans fon Voyage pittoref- 
que de la Grece, page 192, queles ruines de cette ville 
font au village d'Aja-Soluck. Ne pourroit-on point ac- 
corder ces deux voyageurs? Ephefe étoit une ville im- 
menfe. Aja-Soluck en a occupé & en occupe encore une 
partie. De-là à l'endroit où font les plus précieux reftes 
d'Ephefe, il peut y avoir quelque diftance , qui a fait juger 
au voyageur Anglois que ce n'étoit pas la même ville. 

EPHÉSIE , territoire d'Ephefe. 

EPIDAMNE, ville d'Illyrie, fituée fur le golfe Ionien, 
prefque vis-à-vis de Brundufe ou Brindes, au nord du 
pays des Taulantiens & au nord d’Apollonie, dans une 
péninfule. Cette ville fut (r) bâtie par les Coreyréens. 
Elle étoit (2) à cent quatorze milles de Theffalonique. 
Les Romains, regardant le nom de cette ville comme (2) 
étant de mauvais augure, quia velus in damnum ituris 
omen vifum efi, le changerent en celui de Dyrrhachium. 
C'eft aujourd'hui Durazzo. 

EPIDAURE, ville de l'Argolide, fur la côte nord, au 
fud direét d’Athenes, fur le golfe Saronique. Les Doriens 
en ayant été chaflés par (4) Déiphon & les Argiens, ils 
s’unirent aux Ioniens ὅς allerent habiter avec eux les ifles 
de Samos & de Chios. C’eft d'eux dont parle Hérodote 
dans (5) fon premier Livre. On la nomme aétueHement 
Pidaura. 


pu 


(1) Strab. Lib. VII. pag. 486. 

(3) Plin. Lib. ΙΝ. cap. X. pag. 202. lin. 3. 

(3) Pomp. Mela. Lib. IL. cap. 11. pag. 1Bo. Plin. Lib, III, cap. XXIIL 
pag. 179. lin. 13. Dio. Caff. Lis, XLL. 9, XLIX. pag. 193 

(4) Paufan. Achaic. five Lib. VIT. cap. IV. pag. 530. 

(5) Herodor. Lib, L ς, CXLVI, 
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EPIDAURE,, ville de Dalmatie , aujourd’hui la vieille 
Racufe, Ragufs Vecchio. 

EPIDAURE LIMERA, fur la côte eft de la Laconie, 
à left erès-peu fud de Sparte, au nord du promontoire 
Malée, C'eft à préfent Malvaña Vecchia. 

EPIDAURIE , territoire d'Epidaure. 

EPIDAURIENS , habitans d'Epidaure & de l’Epidaurie. 

U y eut des Dbriens Epidauriens qui paflerent dans 
les ifles de Samos & de Chios. FVoyez Epidaure, en 
Argolide. 

EPIUM, ville de la Triphylie dans le Péloponnefe , 
ὅλης par les Minyens, entre (1) Pyrgos & Nudium , ou 
p:urot entre Macifte (2) & Hérza, vers les frontieres 
d'Arcadie , un peu au nord & pas loin de la fource de 
|Amnathus. 

ERASINUS, petit fleuve de l'Argolide dans le Pélo- 
puanele. Il fort (3) du lac de Stymphale en Arcadie, fe 
F:ecipite dans un goufre, d’où il fort deux cens ftades (4) 
plus loin dans (5) l’Argolide, près (6) d’Argos. ΟΠ} 
<s1l prend le nom d'Erafinus. 

ERECHTHÉE ( temple d’}) étoit dans la citadelle 
dé Athenes. Hoerodor. Lib. VIII. 6. LV. 

ERÉTRIE, ville de "ΠῚ d'Eubée, fituée fur l'Euripe, 
Vis-èwis du port de l’Attique, nommé Delphinium. Dans 
le terrivoire d'Érétrie fur la côte, il y avoit un temple 
avec un bois facré. 

Cette ville, qu'on connoifloit avant la guerre de 
T:oie, avoit été autrefois appellée Mélaneis & Arotria. 
Herodote nous apprend que Les Perfes la ruinerent, & 
S::abon dit que de fon temps on en voyoit encore les 





(1) Herodor. Lib. IV. $. CXLVIIL. 
«1, Xeooph. Hellen, Lib. LIL cap. IL $. XXL, page 154 
(11 Herodoe. Lib. VL (. -LXXVEL 
(4) Diodor. Sicul, Lib. XV. 5. XLIX. Tor. IL, pag. 41. 
(31 Herodoc. loco laudato, 
(6; Diodoc. loco lauda1o 
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fondemens (1) au lieu nommé Erétrie l’ancienne. Erétrie 
avoit pris {on nom d'Erétrieus , fils de Phaëthon, ἃ l'on 
en croit le Pfeudo - Didyme fur le vers 537 du fecond 
livre de l'Iliade; mais Euftathe n’en dit rien dans fon 
commentaire fur ce vers. M. d’Anville (2) penfe, qu'un 
Jieu, que les Grecs modernes appellent Gavalinais, pour- 
roit y répondre. 

ERIDAN, (1) grand fleuve d'Italie que Virgile ap- 
pelle le Roi des fleuves, Fluviorum Rex Eridanus. I] 
fe jette dans la mer Adriatique ( aujourd’hui golfe de 
Venife ) par plufieurs embouchures. Son nom aétuel 
eft le Pô. Hérodote parle d'un autre Eridan, Liv. III. 
φ. ΟΧΡ. Voyez Rhodaune. 

ERINÉE, ville de la Doride, fituée près du Pinde, 
in (3) Doride Pindus & juxta fitum Erineus. Swabon (4) 
dit que Pindeétoit au-deffus de cette ville , & que celle-ci 
étoit atrofée par le Pinde. 

EROCHOS, ville de la Phocide, dans le voifinage 
de Charadra, entre Charadra & Téthronium. Cette ville, 
peu connue d'ailleurs , acquit (5) quelque célébrité par 
Je malheur qu'elle eut d'être brûlée par l’armée de Xerxès. 

ERYTHIE, ou Erythéia, ifle'de l’Ibérie, dans l'Océan, 
fituée au-delà des colonnes d'Hercules , entre l’Ibérie & 
Gades. Elle étoit féparée felon (6) Strabon, de la terre 
ferme par un détroit d'un ftade , ὅς, felon (7) Pline, de 
cent pas. Ce nom lui fut donné à caufe des Phéniciens 
de Tyr, qui avoient autrefois habité les côtes de la 
mer Erythrée (ou mer rouge) & qui vinrent s'établir 


mit 


(1) Strab. Lib. X, pag. 637. B. 

(2) Géograph. abrég, Tom, I, pag. 263. 

(4) Pompon. Mela. Lib. 11. cap. LIL. pag. 165$, 
‘ (4) Strab. Lib. IX, pag. 654 

(4) Herod. Lib. VIIL $. XXXILL, Paufan, Phocic, five Lib. X. cap. 1110 
pag: 103, 504, 

(6) Serab. Lib. ΠῚ. pag. 257. 

(7) Plin, Lib. LV, cap. XXIL pag. 230 
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dans [τῆς de Gades & dans celle d'Erythie. Elle fut auf 
nommée Aphrodifias (ou ifle de Vénus) & ifle de Ju= 
non. Mariana (1) croit qu'elle a été engloutie par la 
mer, & quil n'en refte plus aucun veftige; mais Sa- 
Jazar , autre hiftorien d'Efpagne, & né à Cadix, pré- 
tend (2) qu'elle fubffte encore & quelle s'appelle 77α 
de Leon. Les Grecs croyoient que c'étoit dans cette ifle 
que demeuroit Géryon à qui Hercules enjeva fes trou 
peaux de bœufs. 

ERYTHRÉBOLOS, ville d'Egypte, dont on ne fait 
pas la pofition. Diodore de Sicile (3) l'appelle Hiéré- 
bolos; mais peut<tre eft-ce une faute des copiftes.. 

ERYTHRÉE (la mer) s'étengoit depuis le golfe Ara- 
b:que, jufqu'à l'ifle de Taprobane, aujourd'hui l'ifle de 
Ccslan. Elle faifoit deux golfes , le golfe Perfique & le 
golfe Arabique. Ces deux golfes faifoient partie de la 
mer Erythrée; mais ils n'étoient pas proprement la mer 
Erythrée , ils n'en étoient qu'une partie. Voyez Pin 
Li. VI. cap. XIII. 

ERYTHRÉENS , habitans d'Erythres & de fon terri- 
toire. 

ERYTHRES , ville de Béotie, au milieu des terres, 
pres & au nord du mont Cithéron, à l'oueft un peu 
nord de Platées, entre (4) Mégares & Thebes. 

Π ne faut pas la confondre avec Erythres, ville 
d'onie. 

ERYTHRES, une des douze villes des loniens, fituée 
vers le milien de la côte oueft de la péninfule de Clazo- 
menes, qui eft vis-à-vis de l'ifle de Samos, un peu plus 
au nord que le milieu de cette côte. 

C'eft de cette ville que la Sibylle Erythréene avoit (5) 





(1) Mariana Hiltor. Hifpan. Lib. 1. cap. XXL. 
(5 Saiazar, Antiq. Gadic. Lib. [. cap. IV. 
(4) Dodor. Sicu!. Lib. 5. $. LIX, . 


(4) Piin. Lib. IV. cap. VII. pag. 197. lin. υἱεῖ δὲ pat. 198. ἰἧπε τ, 
(5) $urab. Lab, ΧΙΥ, pag: 954 ς, K 
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pris fon nom. Elle fut bâtie par (r) Nélée, fils de Codrus. 
Ce n'eft aujourd'hui qu'un village , qui fe nomme Eréthri. 

Il ne faut pas confondre cette ville avec Erythres, 
ville de Béotie, niavec une ville de Libye , ni avec une 
᾿ de la Locride, qui portoient le même nom. 

ERYX, nom d'une haute montagne de la Sicanie, vers 
le fommet de laquelle étoit une ville du même nom. 
Cette montagne étoit près du promontoire de Drépane. 
Elle s'appelle aujourd’hui Monte-San-Juliano , ou Monte 
di Trapani. On abordoit ‘difficilement à la ville, qui étoit 
confacrée à Vénus, ainfi que la montagne. Cette ville 
étoit célébre par un temple de Vénus, qui prit de-là le 
furnom d'Erycine. Il étoit tout au fommet dans une 
plaine. Du temps de Strabon (2) la ville étoit déja bien 
déchue de fa fplendeur, ainfi que fon temple. On la 
nomme aujourd'hui Trapani del monte, pour la diftin- 
guer de Trapani , qui eft fur le rivage de la mer. 

Ce fut (3) Eryx, fils de Vénus, qui donna fon nom 
au pays & à la montagne. Il régnoit dans cette partie 
de la Sicanie, & fut vaincu par Hercules , qu'il provo- 
qua au combat. 

ETHIOPIE (᾽) eft un vañte pays d'Afrique, au fud 
de l'Egypte. Elle borde le golfe Arabique & la mer 
Erythrée, & s'étend fort avant dans les terres. Elle com- 
prenoit une partie des Troglodytes ; je dis une partie, 
parce qu'il y avoit des Troglodytes, qui étoient Egyp- 
tiens. Elle renfermoit aufli ce qui répond à peu près 
à la Nubie. & ἃ l’Abyflinie, Méroë avec fes dépen- 
dances , & tout ce qui eft au midi du fleuve Niger. Les 
anciens (4) partageoient les Ethiopiens en deux, en . 
Orientaux & en Occidentaux. Les Occidentaux habi- 


pu -Ν 





. (1) Harpocrar. au mot Epvhgaïor, 
(2) Strab, Lib. VI. pag. 418. B. 
(23) Apollodor. Lib. 11. cap. IV. 4. X, pag. 116. 
(4) Homer, Οὐ γί, Lib, I, verf. 23. Plin. Lib, V, cap. VIEIL, pag. 252, 
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toient (1) la ville de Méroë & la phaine qu'on appelle 
Ethiopique. Ce font les plus juftes des hommes. Les 
Orientaux demeuroient vers les Maures & s’étendoiene 
jufqu'aux Nafamons. I] y avoit encore des Ethiopiens 
beaucoup au-delà & au midi de Meroë: ceux-ci étoient 
anthropophages. 

Les anciens ont très-peu connu ce pays, & il ne l’eft 
guere plus aQuellement. 11 eft donc impoffjble d’en 
donner une idée claire & nette. 

ETHIOPIENS Afiatiques. C'étoient les Colchidiens , 
Je veux dire ces Egyptiens tran{plantés en Colchide ὃς 
qui refflembloient aux Egyptiens par leur teint noir ὃς 
leurs cheveux crépus. Poyez Hérodote, Livre ILI. 5. XCIF.. 
note 147". 

ETHIOPIENS-MACROBIENS, font ceux à qui Cam- 
byfes envoya une ambaffade & à qui ce Prince voulut 
faire la guerre. 

ΠῚ paroit qu'ils étoient à (2) l’eft & À l’eft-fud de Méroë, 
Ds étoient les plus juftes des hommes. Homere (3) leur 
donne l'épithete d'irréprochables & les place près de la 

mer, Car l'Océan, dont parle dans ce vers le prince des 
Poctes, n'eft point la mer que nous connoiffons fous 
ce nom. C'eft auf la poñition que leur donne (4) Hé- 
todote. Les Macrobiens vivoient communément cent 
vingt ans, & c'eft probablement par cette raifon qu'Hé- 
Jodote les appelle ($) Macrobiens, afin de les diftin- 
guer des autres Ethiopiens. 
+ EÉTHIOPIENS Orientaux. Il eft très-vraifemblable que 
ces Ethiopiens étoient des Indiens plus bafanés que les 
autres, & ils ne me paroiffent pas les mêmes que les 


pq 





{11 Paufan. Artic. five Lib, I. cap. XXXLIL, pag, 51 & 82 
(:) Sosni Polyh. cap. XXX. pag. 40. 

( Homer; Iliad. Lib. 1, verf, 423, 

41 Herod. Lib. 111. 6. XVIL 

(1) Ld. sbid, $ A XIII. 
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Echiopiens Afiatiques. Voyez ce qu'en dit Strabon Liv. I. 
pag. $8. Herodor. Lib. VII. $. LXX. 

ETOLIDE, pays de la Grece, au nord du golfe Co- 
rinthiaque & de l'Achaie du Péloponnefe, fuccede à 
l'Acarnanie & s'enfonce du bord de la mer dans les 
montagnes jufqu'aux confins de la Theffalie. L'Etolie 
a pris {on nom (1) d'Ætolos, fils d'Endymion. Des Va- 
laques tranfportés (2) dans ce pays par des Empereurs 
Grecs, l'habitent encore aujourd'hui, & lui ont donné 
le nom de Vlakia. 

ETOLIENS , habitans de l'Etolie. 

EUBÉE (l Ὶ eft une grande ifle féparée de la Grece 
par un bras de mer ou détroit appellé Euripe. Elle s'étend 
le jong de la Béotie , depuis l'Attique jufqu'à la Theffa- 
lie: c'eft ce qui lui fit donner autrefois le nom de (3) 
Macris, qui fignifie longue. On l'appelloit auffi Oché, 
du nom de la plus haute de fes montagnes , & Ello- 
pia, à caufe d'Ellops , fils de Jupiter. On l'appelle vul- 
gairement Negrepont. 

EUBÉE. (écueils de l”) Vers le milieu de la côte oueft, 
J'Eubée a un cap ou une langue de terre qui avance 
dans l'Euripe , & ne laiffe qu'un paffage très-étroit entre 
l'ile & la Béotie. Sa partie fud-eft retrécie en plufieurs 
endroits du côté de l'oueft par l'Euripe, δὲ du côté de 
l'eft par la mer Egée. Ce font ces enfoncemens qu'on 
appelle les creux de l'Eubée , τὰ κδιλα τὴς Eufis. Ils fonc 
entre (4) Aulis, ville de Béotie , & Géræfte, ville de 
l'Eubée. 

EUBŒA , ville de Sicile , fondée (5) par les Léontins, 
affez près de la petite Hybla. 

EUBŒENS. Ils habitoient une ville nommée Eubœa, 





(1) Schol. Homeri ad Lib. XIIL Iliad, ver£ 218, 
(2) Géogr. abrég. Tom. I. pag. 154 

(3) Sirab. Lib. X. pag. 682 & 68}. 

(4) Strab. Lib. X. pag. 632. 

(5) Scrab, Lib, VL pag. 419, 
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Stuce au milieu des terres, ἃ l'oueft de la petite Hy- 
b:a, près & au nord de l'Achates, près & au (μὰ de 
la fource de l'Eryces. ΠῚ y a long-temps qu'elle eft 
ruinée , δὲ Fazel croit quelle a été remplacée par 
une forterefle nommée Caftellazio. Herodoc. Lib. V'IL 
ς. CLFI. | 

EVESPÉRIDES (les) font fur la côte de ἴα grande 
Syrte δέ (1) touchent aux Aufchifes. Leur pays étoit 
tres-fenile, & c'eft par cette raifon que quelques au- 
teurs y ont placé (2) ces fameux jardins où l’on voyoit 
les pommes d'or. Il y avoit une ville, qui s'appelloit 
d abord Hefpéris, mais qui (3) prit enfuite le nom de 
F:rénice , à caufe de Bérénice, femme de Ptolémée. 
Εἰ! ς {4) étoit à trois cens foixante-quinze milles de Lep- 
ts, & à quarante-trois milles de Tauchires. 

EUPHRATES, fleuve profond, grand & rapide, qui 
coule du pays des Arméniens , traverfe Babylone par le 
r:'ieu, du nord au fud-eft, & fe jette dans le golfe Per- 
£ ue. Il prend fa fource en Arménie. 

EURIPE, (1) bras de mer , ou détroit qui fépare 
} Eubée d'avec la Béotie. Il éprouve un flux δὲ un reflux 
t:en merveilleux, puifqu'il eft réglé pendant dix-huit 
cu dix-neuf jours de chaque mois, & que les autres 
scurs il εἰ très-déréglé. On peut à ce fujet confulter le 
voyage de Spon, Tome II. page 193 ὦ fuiv. - 

EUROPOS. II y avoit plufeurs villes de ce nom. 
Celle dont étoit Mys , député de Mardonius , dont 
sarle Hérodote, étoit en Carie. Il paroït que c'eft 
la même ville que d'autres appellent Eurombs. PWoyez 
la note de Berkélius fur Etienne de Byzance, au mot 
E sropos. 





(τ Herodor. Lib. IV. 4. CLXXI. & CXCVII, 
ε:: Apoil. Rhod. Lib. IV, verf, 1396. 
443) Sreph. Byzanc. au mot Berenice, 


co Film. Lib V. cap. V. pag. 249. 
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EXAMPÉE, petite fontaine de la Scythie, fituée fu: 
les frontieres des Scythes Aroteres , & des Alazons | 
entre l'Hypanis δὲ Îe Boryfthenes. Cette fontaine, ain: 
que le lieu d'où elle coule , s'appelle Exampée , en langue 
Scythe , & en Grec, Voies facrées, ἱραὶ ὁδοί, Les eaux de 
cette fontaine font ἢ1 ameres qu'elles communiquent leu: 
amertume à celles du fleuve Hypanis. 

FONTAINE DU SOLEIL eft dans le pays des Am- 
moniens. Son eau eft tiéde au point du jour, fraiche 2 
l'heure du marché , & très-froide à midi. À mefure que 
le jour baifle , elle devient moins froide jufqu'au coucher 
du foleil, qu'elle εἰ tiéde. Elle s'échauffe enfuite de 
plus en plus, & bout enfin à gros bouillons au milieu 
de la nuit. Herod. Lib. IF. 6. CLXXXI. 

GADES étoit une :ῆς & une ville ainf nommée par 
les Phéniciens, & par les Carthaginois, leur colonie, 
d'un mot punique (1), qui en leur langue fignifie une 
haie ou cloifon. Elle étoit fituée au-delà des colonnes 
d'Hercules , un peu au fud des embouchures du Bætis, 
ou Guadalquivir, vers un détroit auquel elle donne le 
nom de Fretum Gaditanum, à vingt-cinq mille pas de 
l'entrée de ce détroit, à la tête de la Bétique. Elle eft 
éloignée de la terre ferme d'environ fept cens pieds. Du 
côté qui regarde l'Efpagne , à La diftance d'environ cent 
pas, il y avoit une autre ifle nommée Erythie. Les an- 
ciens connoifloient deux ifles dans cet endroit. Peut 
être les appelloient-ils toutes deux Gades en Grec; & 
c'eft peut-être aufi pour cette raifon qu'ils fe fervoient 
du pluriel. La plus grande des deux eft celle qu'on ap- 

pelle aujourd'hui Cadix. On la nommoit aufñ Tarteflus , 

feton (2) Pline. Mais il fe trompe. Voyez Tarteflus & 

Erythie. | 

GÆSON , (le) riviere voifine de Mycale, qui fe jet- 





ΠΕΡ 


(1) Plin. Lib. IV, cap. ΧΧΙΪ, pag. 230. 
(2) Id, ibid, 
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ἐξ (1) dans un étang appellé Gæfonis, & de-là dans 
: mer. Elle n'étoit pas loin de Milet, & couloit entre 
“ete wille δὲ Priene. Ce n'eft point dans Hérodote un 
-«m de lieu, comme le dit la Martiniere, mais celui 
-'ane riviere. Voyez Hérodote, Livre IX. 6. XCV'I. 

GALAIQUE. (la) On appelloit ainfi un pays de Îa 
Trace, où font fituées les villes de Sala, de Zona, de 
’éambrie & de Stryma. Mais du temps d'Hérodote 1] 
.< nommoit Briantique. Ce pays appartenoit aux Ci- 
coniens. Herod. Lik. VII. 6. CVIII. 

GALEPSUS, ville de la Sithonie , fur le golfe Toro- 
rcen, entre Sermyle nord, & Torone fud-eft. C'étoit (2) 
ce colonie des Thafiens. Elle fut ainfi nommée (3) de 
Galepfos, fils de Thafos & de Téléphé. 

GANDARIENS étoient voifins de la Sogdiane & de 
jinde, peut-être même font-ils (4) Indiens. 

GARAMANTES, peuple de Libye «εξ peu connu, 
<-meuroit au fud des Nafamons. Cependant on peut 
voir ce qu'en dit M d’Anville, dans fa Géographie 
a”cienne. Tom. III pag. 74 & 7$. Il paroit, par ($) 
Hicrodote, qu'ils habitoient à dix journées d'Augiles , 
ἃ vmgt des Ammoniens, & ἃ trente de Thebes. 

GARGAPHIE. C'eft le nom d'une vallée en Béotie, 
vers la ville de Platées, où A@éon (6) fut dévoré pat 

fes chiens. 

C'eft auf le nom (7) d'une fontaine qu'on voyoit 

dins cette vallée. 





(1) Athen. Deipnofoph. Lib. VII. pag. 311. E. 

(1) Thucyd. Lib. IV. $. CVII. On crouve ce nom écrit Gapfelus. 
O= s ve depuis long-remps qu'il falloit l'écrire Galcpfus, Voyez Strab, 
Lis. VIL pag. 511. coL 1, 

(1) Stephan. Byzant. 

(4' δι. Lib. XV. pag. 1024. 

(1: Herodoc. Lib, IV, (, CLXXXI, CLXXXII & CLXXXIIT, 

(4: Ovid. Metamorph. Lib. ΠῚ. verf, 155 & 156. 

(+) Paufan, Bæœos. fve Lib, LX, cap, ἔν, pag. 718. Plin. Lib. IV. 
τ. VIL pag, 197. line 13 
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GÉLA, ville méridionale de Sicile, firuée à l'oueft, 
& peu loin de l'embouchure du fleuve Gélas. Strabon (1), 


Pline (2), & Diodore de Sicile (3) prétendent qu'elle 


avance un peu dans les terres. Ptolémée (4) la place à 
dix milles de la mer. Cluvier (4) prouve par plufieurs 
- paffages de Diodore de Sicile qu'elle n'en étoit pas fr 
éloignée. Le favant M. d'Orville l’a démontré. ( Jac. 
Philip. d'Orville Sicula. Pars I. pag. 12$. ) Elle fut 
bîtie par Antiphémusde Rhodes & Entimus de Crete , la 
quatrieme année de la feizieme Olympiade, fept cens 
treize ans avant notrecere; ainfi elle fubfifta quatre cens 
quatre ans. Diodore de Sicile raconte, { Lis. XXIT. 
Vol. II. pag. 49$ ) que Phintias, Tyran d'Agrigente, 
en fit pafñler les habitans à Phintiade, ville qu'il avoit 
bâtie, & à laquelle il avoit donné fon nom, & qu'ayant 
détruit les murs & les matfons de Géla, il en fit tranf- 
porter les pierres à la nouvelle ville, qui fervirent à la 
eonftruétion de fes murs , de la place, & des temples 
des Dieux. 

Chiaranda prétend ( Thef. Anrig. Ieal. Vol. XII. p. 37) 
qu'à la mort du Tyran, un grand nombre d'habitans 
de Phintiade retournerent à Géla , & que l'une & l’autre 
ville prit ces deux noms. Je m'arrête d'autant moins ἃ 
cette opinion, qu'elle n'eft appuyée fur aucune auto- 
“rité, & je la mets au nombre des autres chimeres qu'a 
enfanté la folle imagination de cet Auteur. Strabon, 
qui vivoit fous Augufte, dit pofitivement ( Lié. F1. 
vag. 418.) que Géla n'étoit point habitée, Pline n'en 
fait [point mention parmi les villes qui payoient un cer- 
tain tribut, quoiqu'il parle d'Himéra , de Callipolis, de 





(1) Scrab. Lib. VI. pag. 418. 

(3) Plin. Lib. VIL cap. VIIE, 

(3) Diodor. Sic. Lib. X1IL Tom, I, pag. 611. 
(4) Ptolem. Lib, ILE cap, IV. 

(5) Pag. 199. . 
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Sélinunte & d'Eubœæa , qui étoient prefque abandonnées 
du tems de Strabon. Pline a vécu fous Titus. On pré- 
tend cependant que cette ville fubfftoit encore du tems 
de Cicéron, & l'on apporte en preuve deux paflages de 
cet illuftre Romain, où ileft fait mention de fes habitans. 
Dans le premier (Werr. 111, 43.) Cicéron dit qu'il fera 
coanoire ce qu'ont eu à fouffrir de Verrès les habitans 
ce Géla, Gelenfes. Dans le fecond , ( Verr. IF, 33.) il 
raconte les obligations, qu'eurent à P. Scipion les habi- 
tans de Géla, Gelenfes. Ces pañlages ne me paroiffent 
point du tout concluans. 

2°. Left difhicile de fuppofer que, depuis le tems de 
Cicéron , jufqu'à Strabon, cette ville ait pu être dé- 
truite, fans qu'il s’en trouve la plus légere indication 
Cans les auteurs & fur les monumens anciens. 

2°. Îl y a grande apparence qu'il s’agit dans ces deux 
endroits de Cicéron de Phintiade, ville fituée à l'oueft 
de Géla, fur le fleuve Himéra. Cette ville où Phintias 
avoit tanfporté les habitans de Géla, fe faifoic hon- 
reur de ce nom, & le mettoit fouvenc fur fes médailles 
& fur fes autres monumens. Les Grecs difent toujours 
Fiñoï, Virgile, Campique Geloi. Æneid. Lib. 111, 7o1- 
ca parlant des anciens habitans de Géla & des plaines 
ὡς Gelz Ainf il paroît que Gcloi ne fignifie autre chofe 
que fes anciens habitans, & Gelenfes les habitans de 
Gela , qui paflerent ἃ Phintias, & leur poftérité. Je dois 
cette conjeéture, auf bien que la plus grande partie de 
cet article, au favant M. d'Orville. ( Foyez fon excel- 
lent ouvrage, intitulé Sicula, depuis la page 111, juf- 
qu'à la page 132.) D'ailleurs on trouve dans le Tréfor 
des Antiquités Sicilienes ( Vol. VIII. Planch. CII & 
CLIF. N. XXX.) une médaille, fur un côté de laquelle 
eft repréfenté un minotaure, & fur le revers un fanglier. 
Perfonne n'ignore que le minotaure eft le caractérifti- 
que des habitans de Géla, & que le fanglier fe remar- 
que fur coutes les médailles de Phigtias. Havercampe 
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penfe avec raifon ( loco laudaro) que cette médaille re- 
garde Phintiade plutôt que Géla; & quoiqu'il n’y aic 
point de nom, ἢ paroïît hors de doute que les habitans 
de Phintiade , en mettant fur leur monnoie un mino- 
taure , vouloient indiquer par-là qu'ils étoient origi- 
naires de Géla. 

Le fleuve Gélas s'appelle aujourd’hui Fiume di Terra 
nuova, d'une petite ville, nommée Terra nuova, qui 
cft dans le voifinage de l'endroit où étoit l'ancienne 
Géla. Voyez d’Orville Sicula, pag. 137 Ὁ 128. 

Hérodote parle de cette ville. Liv. FI. 6, XXIIL VII. 
6. CLIII. & CLVI. 

GÉLONS (les) font Grecs d'origine, & fe font éta- 
blis dans le pays des Budins. Ils cultivent la terre, 
quoique les Budins foient Nomades. Leur langue eft un 
mélange de Grec & de Scythe. Ils ont une ville bâtie 
en bois qu'ils appellent Gélonus. Herodor. Lis. IF. 
6. ΟΡ III ὦ CIX. 

GÉLONUS, ville dans le pays des Budins, qui ap- 
partient aux Gélons. Herod. Lib. IF. δ. CVIIL. 

GÉPHYRÉENS ( les) étoient probablement originai- 
res de Géphyra, ville à (1) vingt-deux milles d'Antio- 
che. Ils pañlerent (2) avec Cadmus en Béotie, où ils 
occuperent Îe territoire de Tanagre ; mais en ayant été 
chaflés par les Béotiens , ils fe réfugierent dans l'At- 
tique. 

GÉRÆSTE, ville & port (3) de l'ile d'Eubée fur la 
côte fud-eft , environ à -quinze milles de Caryfte. C'eft 
aujourd'hui Gérefto. 

GERGITHE, ville fituée (4) dans la Troade, à [εἰ 





(5) Tabul. Peutinger. 
(2) Herod. Lib. V. 4. LVIL 
(3) Homeri Odyff. Lib. 11]. verf. 177 & ibi Schol, Scholiaft. Thucyd. 
ad Lib. LIL. 4, 111. pag. 170. not. 55. 
(4) Herod, Lib, V. $. CXXIL Lib, VIE, ξ. XLIIL 
e 
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ἐς Rhœuum, d'Ophrynium & de Dardanus, dans le 
vuifinage du lieu où avoit été autrefois la ville de . 
Troie ou d'ilium, près du mont Ida. 

Xerxès, fe rendant (1) du Scamandre & du Pergame 
ἐς Priam à Abydos, ferroit à fa gauche Rhœtium , Ophry- 
r:am & Dardanus, & à fa droite les Gergithes-Teu- 
c:iens La Martiniere (2) s'eft grofliérement trompé , en 
p'enant ces Gergithes pour ceux de Lampfaque , dont 
parle (3) Strabon. Car il étoit impoflble que Xerxès ren- 
contrat ces peuples fur fa route , en allant de l’ancienne 
vi.le de Troie à Abydos. Au furplus cet article du Dic- 
tonnaire de la Martiniere fourmille d'erreurs. 

Cette ville étoit habitée par des peuples nommés Ger- 
g.thes, qui étoient un refte des anciens Teucriens. 

GERMANIENS ( les) éroient des peuples laboureurs 
de la Perfe. Cluvier les place près & à l’eft de l'entrée 
d1 golfe Perfique , dans le pays qu'on appelle aujour- 
é ui Kerman; les Germaniens d'Hérodote, ajoute-t-il, 
font appellés Karmaniens, & leur pays Karmania , par 
Diodore, Swabon, Pline, Ptolémée, δίς. Agatharchides 
appelle leur pays Germania; ceux-là fe trompent , qui 
p:ecendent que les noms de Germani & de; Germania, 
(Allemands, Allemagne ) viennent des Germaniens d'Hé- 
rodote. 

GERRHES , canton de la Scythie, à quatorze journées 
de la mer. (εἰς dans ce canton que fe trouve la fépul- 
ture des Rois Scythes , & que le Boryfthenes commence 
ἃ étre navigable. Hérod. Lib. IV. $. LXXI. 

GERRHES, ( les) peuples qui habitoient l'extrémité 
des pays foumis aux Scythes (4). Chez eux étoient les 
tombeaux des Rois des Scythes, vers l'endroit jufqu'où 
l'on pouvoir remonter en bateau le Boryfthenes. 

(ἢ) (4, ibid, RS 

(3) Di@ionn, géograph. au moe Gergethe, 

(5) Serab. Lib, ΧΕΙ. pag. 552. 

(4) Herodot, Lib, IV, $. LXXL, 
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GERRHUS. (le) C'eft (1) le feptieme fleuve aprè 
l'Ifter, Il coule entre le pays (2) des Scythes Nomade 
δὲ celui des Scythes Royaux, & fe jette enfuite dan 
lHypacyris. Il prend fon nom d'un lieu appellé Gerrhus,,. 
par où il pañle. M. d’Anville prétend que fon nom aétuek 
eft Molofznija-wodi. 

GÉTES (les) habitoient près de l'Ifter, comme ἰώ 
prouve la marche (3) de Darius. Ils fe difoient immortels. 

GIGONOS, ville de la Croffza, contrée de la Ma- 
cédoine , fur le golfe Therméen, immédiatement après 
Campfa , entre cette ville & Lifes. Le Géographe 
Etienne dit que c'étoit une ville de Thrace ; ce qui ne 
doit pas étonner, puifque la partie orientale de la Ma- 
cédoine étoit autrefois de la Thrace. 

GILIGAMMES , peuples de Libye, qui font à l’oueft 
des Adyrmachides & touchent à cette nation. Ils s'éten- 
dent jufqu'à l'ifle Aphrodifias. La Martiniere les nomme 
Giligamba, & il cite Etienne de Byzance. Du moins 
auroit-il dû écrire Giligambes. Quant au refte, il ne faic 
‘que copier la note de Berkélius, qui avoit fans doute 
fous les yeux l'édition d'Hérodote d’Alde, où on lit 
lryapior pour Tsaryauuiur. Herodoc. Lib. IF. δ. CLXIX. 

GINDANES, peuples de Libye, à l'oueft des Maces, 
s'étend vers la mer. Herodor. Lib. IV. 6. CLXXVI G 
CLXXVII. ᾿ 

GLISANTE , ville de Béotie, fituée vers le bord 
nord du Thermodon, plus voifine des côtes que de 
Thebes , au fud δὲ au pied du mont Hypatos, fur le 
haut duquel il y avoit un temple & une ftatue de Ju- 
piter Hypatos fupremus. Paufan. Bæœoc. five Lib. IX. 
cap. VIII pag. 727. 

GOLFE DE THRACE. Il paroît que ς᾽ εἰ cet enfon- 











(1) Herodor, Lib, IV. $. LVI. 
(2) Herod, Lib. IV. 4. XIX & XX, Plin. Lib. TV. cap. XIL p. 217. 
(2) Herodor, Lib, IV. $, XC, XCI, XCII, & XCIIL, 
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cement où fe trouvoit la ville de Tomi, où fut relégué 
Ovide. La Scythie commençoit (1) en cet endroit; car 
llfler ou Danube en craverfoit une partie. 

GONNDOS, ville de Theffalie, dans la partie eft de ἴα 
Perthæbie, près du Pénée au nord, vers l'endroit où 
l'Olympe & l'Offa, s'approchant l’un de l'autre, ne 
laiffenr au Pénée que l'étroit vallon de Tempé pour 
aller fe jetter dans la mer, près de l'endroit où le Ti- 
taréfius fe jette dans le Pénée, au nord direét de la pointe 
oueft du lac Bœbéis & de la pointe ouçft du golfe Pé- 
lafgique, à l'entrée du délicieux vallon de Tempé, à 
l'eft de Larifle, dont (2) elle eft éloignée de vingt milles, 
& à l'entrée du bois appellé Tempé. On l'appelle en« 
core Gonos (3)1a Perrhæbique, Gonni (4) au pluriel, 
Gonoufa ; mais l’on peut douter que ce dernier nom 
foit celui de la même ville, quoique (5) Euftathe dife 
que ce foit une ville de la Perrhæbie. 

GRACES ( colline des) εἰ en Libye à deux cens ftades 
de ἴδ mer & paroît appartenir aux Maces. Le Cinyps y 
prend fa fource. Elle εἶ couverte d’une épaifle forêt. 
Herod. Lib. 1. $. CLXXV. , 

GRECE, (la) partie méridionale de l'Europe, qui 
ft enue l'Italie oueft, δ. l’Afe eft. Les auteurs l'ap- 
pellent plus fouvent Hellade, Εἰλλάε, Ce dernier nom, 
qui ἃ fuccédé au premier, venoit de Hellen , fils de Deu- 
calion & de Pyrrha. 1] régna dans la Theffalie, quon 
appelle auffi Hzmonie, & qui eft nommée par Homere 
Argos Pelafgicum. Il y bâtit une ville qui fut appellée 
Hellas, & donna le nom de Hellas, ou Hellade, à tout 
le pays de fa domination, & à tous fes fujets le nom 





(1) Herod. Lib, IV. f. XCIX. 

3) Ta Liv. Lib. XXXVL cap. X. 

(13 Lycophr. Alexandra, verl. gos & 906. 

(ar Tr. Liv. loco laudaro. 

(5) Esftath. Comment in Homer. Lib. 11. pag, 195. lis. ς à fine. 
Tome VII. 


ιΦ 
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d'Hellenes. C'étoit-là, dit Solin, la véritable Hellade 
ou la Grece, proprement dite; dans la fuite on com- 
prit fous ce nom le Péloponnefe & tout le pays qui 
s'étend depuis l'ifthme de Corinthe au nord, à l'eft & 
à l’oueft. 

La Grece comprenoïit dans la terre ferme, 1°. le Pé- 
loponnefe , 2°. l'Attique , 3°. la Béotie. Ces trois parties 
faifoient la Grece propre, dont les peuples s'appelloient 
Grecs, Doriens, Achéens, Argiens , Danaëns, Pélafges , 
Hellenes, Athéniens , Béotiens 5 4°. l'Epire, ς΄. la 
Thefalie. 

Elle comprenoit aufh un très-grand nombre d'ifles , 
qu’il feroit trop long de nommer ici, & qu'on trouvera 
chacune en fon lieu. 

GRECS, (les ) Fpami , Græci, s'appelloient ainfi dans 
les temps les plus reculés ; ils prirent enfuite le nom 
d'Hellenes. 

Les Latins fe font fervis du premier nom Græci, pré- 

férablement à celui d'Hellenes. Ce dernier nom fe trouve 
prefque toujours dans les auteurs Grecs. 
… Græcus, dit Etienne de Byzance, étoit fils de Theffalus. 
Les peuples, appellés depuis Hellenes, ont emprunté 
de lui leur nom. Ariftote (1) dit, en parlant du fiecle 
de Deucalion, on appelloit alors Grecs ceux qu'on 
nomme a@uellement Hellenes. Apollodore dit (2) auf 
Εἴλλην μὲν ἦν ἀφ᾽ ἀντῦ 3 τοῦς καλουμένονε Γραικεὶς Μ πρισηγέρευσεν 
É’Aawas, La verfon latine porte, Hellen quidem de fe 
Hellenas , qui pofed Græci vocati funt, nominavie. J'étois 
étonné qu'on ait pu faire un pareil contrefens; mais ma 
furprife a ceflé, en lifant parmi les correétions d’'Ægius, 
qu'il fuivoit la Jeçon du manufcrit d'Honorius, où il y 
AVOIt τοὺς ὕστερον κίκλημένους, 


GRYNIA , ou Grynium, petite ville ἤτυές à quarante 





(1) Arifior. Mereorol, Lib, 1, cap. XIV, pag. 548. Ce . 
(4) Apollodor. Lib, L cap. VIL pag. 24 
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flades nord de (1) Myrine, au fud du Caïique, fur le 
même petit golfe où étoit Myrine. Il y avoit (2) à Grynia, 
ou près de Grynia, un temple & un oracle d’Apollon, 
furnommé Grynéen. Il paroit que du temps de Pline cette 
ville ne fubfftoit (3) plus, & qu'il n'en reftoit que le 

Ont. 

GRYPHONS.. Il paroît que dans les endroits où (4) 
Hérodote en fait mention, ce font plutôt des hommes 
que des animaux. Cependant Pline , qui n’en parle que 
d'après Hérodote, dir que (5) ce font des bêtes féroces 
de l'efpece des oifeaux. Hérodote ne paroît pas ajouter 
foi à l'exiftence de ces Gryphons. Quoi qu'il en:foit , ils 
babitoient au nord des Iffédons & dans le voifinage des 
Arimafpes. | 

GYGÉE, (le lac) Lacus Gygœus, λίμνη Tuydn, étoit 
£tué près du tombeau d’Alyattes , environ à (6) quarante 
flades eft un peu nord de Sardes, pas loin du Cayftre, 
près du mont Tmolus & des monts Cilbiens où étois 
la fource du Cayftre. 

Ce lac fut ainf appellé, ou de Gygès, fils de Can- 
daules, ou de quelque héros du pays du même nom. IL 
fut dans la fuite (7) nommé Coloé, & il y avoit auprès 
un temple de Diane Coloéné. 

GYNDES, (le) fleuve qui a fa fource vers la partie 
fud des monts Matiéniens, coule du nord au fud par 
le pays des Darnéens, & fe jette dans le Tigre. C'eft 
fans aucune raifon que M. d’Anville (8) prétend que Île 
Gyndes d'Hérodote eft le même que le Gindes de Tacite. 





ΟἹ βειδδ. Lib. XIII. pag. 923. Plin, Lib. V. cap. ΧΧΧ, pag. 180. 
31 Scephan. Byanc. νος. Γρύνθιο 
«s Plis. Lib, V. cap. XXX. pag. 210. lin. ult. 
t4 Herodoc. Lib. IV. 4. XIHL XXVIL Lib, LL 4. CXYL, 
ι, Plin. Lib. VIL cap. IT. pag. 370. 
«6 δεν. Lib, XILI. pag. 919, À. 
(7) Id. ibid. 
9 Géograph. δας, abrég. Tom, IL pag. aê1e L 
8 
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M. l'Abbé Brotier a rétabli dans ce dernier hiftorien le 
véritable nom Sindes. Poyez les Emendationes in Ta- 
cirum de ce Savant. Tome 11. de fon Tacite, page.337. 

GYZANTES, peuple de Libye, voifins des Zaueces 
à l'eft. Ils recueillent beaucoup de miel & fe nourriffent 
de Singes, animal très-commun dans leur pays. Herod. 
Lib. IV. $. CXCIV. Apollonii Dyfcoli Hifloria Com- 
mentitia, cap. XXXV'IIL. pag. 37. 

HÆMUS (le mont) commence à-peu-près autant à 
l'oueft que le mont Rhodope, & s'étend par tout le 
nord de la Thrace jufqu'au Pont-Euxin. On l'appelle 
aduellement Emineh-dag. 

HALIACMON , riviere de Macédoine, qui fe jette, 
fuivant (1) Hérodote, dans le Lydias , mais qui a fon 
embouchure dans le golfe Therméen , felon Ptolémée 
& (2) l'abbréviateur de Strabon. Meffieurs Samfon , de 
Π1Πε & d'Anville ont fuivi ces deux Géographes, fans 
expliquer les motifs qui les ont déterminés. Tant qu'on 
n'aura pas de-connoiflances plus exactes du local, il 
fera impofble de fe décider en faveur d’Hérodote , ou 
des Géographes qui font venus après lui. Mais en at- 
tendant on peut voir les conjeétures de M. l'Abbé Bellan- 
ger,. page 376 ἃ fuiv. de fes Effais de Critique, ou 
ma note 156 fur le Livre VII, qui en eft un extrait. 

La conjeéture de M. Bellanger ne me fatisfaifant 
point, en voici une autre que je foumets au jugement 
des lecteurs. L'Haliacmon & le Lydias, venant à mêler 
leurs eaux (3) dans le même lit, fervent de bornes à la 
Bottiéide δὲ à la Macédoine. 1°. Suivant Strabon (4), 
l'Haliacmon ne fe jette pas dans le Lydias, mais dans 
le golfe Therméen, & Ptolémée (4) met l'embouchure 





(1) Herodoe. Lib. VII 6. CXXVII, 

(a) Scrab. Lib. VII. pag. 508. col. 2. fub finem. 

(3) Herod, loco laudaro. 

(4) Seral. loco laudaco. 

(s) Pcolem. Lib. UIL, Cape. XII. page 92, . 
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de cette riviere entre Dium & Pydna, ce qui s'accorde 
avec Strabon. 2°. Selon (1) Strabon, l'Haliacmon borne 
là Piérie. I1 n’eft donc pas le même que le fleuve de ce 
nom, qui fépareit la Bottiéide de fa Macédoine. Deux 
zuteurs, tels que Strabon & Ptolémée, doivent faire 
pencher la balance en leur faveur. D'un autre côté, on 
ne peut contefter qu'Hérodote ne foit l'écrivain le- plus 
exa de toute l'antiquité. Mais on n'en peut dire autant 
ce {es copiftes. Je foupçonne fon texte d'avoir été altéré. 
li y avoit dans çe pays une riviere, nommée Aftræus. 
Ælien ec, je crois, le feul auteur qui en parle. Elle 
couloit , dit cet (2) écrivain, entre Béroe & Therme ou 
Theffalonique. Elle doit fe jetter dans le Lydias. Dans 
ce cas elle répond parfaitement à ce qu'Hérodote dit 
ce l'Haljacmon , puifqu' elle .fépare la Botféide de la 
Macédoine. Je crois donc que les copiftes d'Hérodote 
ont fubftitué l'Haliacmon, qui étoit une riviere très- 
connue à l'Aftræus, qui l'étoit fi peu, qu'Ælien eft le 
f:1] auteur qui en ait parlé. Je lirois donc-dans le paffage 
d Hérodote, Livre VII $. ΟΧΧΡῚΙ, jufqu'au Lydias ὃς 
ἃ l'Aftrzus, δίς. 

HALICARNASSE , ville de Carie, fituée vers fa pointe 
és golfe Céramique , au nord de l'ifthme dela péninfule 
ἐς Cnidie. Elle avoit un port, d'excellentes fortifica- 
tons & de grandes richefles. Le lieu où elle étoit fituée 
s'appelle aujourd'hui Tabia, felon quelques Géographes, 
x Boudren, felon d'autres. 

La ville d'Halicarnafle étoit Ha capitale de la Carie, 
& les Rois de Carie y faifoient ordinairement leur réf- 
ience. C'étoit autrefois une des fix villes de l’Hexapole 
ces Doriens, du nembre defquelles elle (3) fut exclue. 

Du temps de l'expédition des Perfes contre la Grece, 


ps 





(«11 Srab, loco laudato, 
(2) ἜΝ δα. Hit. Animal. Lib, XV, cap, I: pag, 817. 
(3) Herodos. Lib. I. psg. 144 
\ τ: 
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les Etats d’Artémife, Reine d'Halicarnafle, éroient ren- 
fermés dans des bornes fort étroites : Halicarnafle , les 
ifles de Cos, de Nifyros & les Calydnes, faifoient tout 
fon royaume, & il s'en falloit beaucoup qu'Halicarnaffe , 
dans ce temps-là, fut parvenue à ce haut point de gran- 
deur & de magnificence où les Rois de Carie la por- 
terent depuis. 

Hécatomnus, Roi de Carie, qu'on croit avoir fuc- 
cédé immédiatement à Lygdamis , faifoit fa réfidence à 
Mylañles , qui étoit alors la capitale de la Carie. Mau- 
οἷς, fon fuccefleur immédiat & le plus puifflant des 
Rois, qui jufqu'alors fuflent montés’ fur le trône de 
Carie , établit fa réfidence à Halicarnafe. Il n'y avoie 
guere de villes dans fes Etats qui égalaffent cette an- 
cienne capitale. | | 

Bientôt elle les furpaffa toutes , par la magnificence 
des palais & des divers monumens publics dont Mau- 
fole eut foin de l'embellir ; il y transféra auffi de nou- 
veaux habitans. Malgré cet accroiflement & ces em- 
belliflemens, la ville de Mylaffes avoit encore le nom 
de capitale. Maufole étoit continuellement occupé du 
foin de remplir fes coffres; il ne négligeoit aucun des 
expédiens qui pouvoient lui procurer de l'argent; il n'eft 
point d'extorfions qu'il n'imaginât. 

Il ne fe contentoit pas de demander par lui-même, 
fes miniftres le fervoient à cet égard au gré de fes défirs. 
Ce fut ainfi qu'il devint le Prince de fon fiecle le plus 
opulent, & Maxime de Tyr (1) ne fait aucune dificulté 

de mettre fes richefles en parallele avec celles de Créfus. 
Il confacra une partie de fes tréfors à la conftruétion 
de ces fuperbes édifices dont on trouve la defcription 
dans Vitruve. 

« En la ville d'Halicarnaffe, dit ce célébre Archi- 
» tecte, dans la traduétion de Perrault , le palais du 





Ἂν "7 Ὁ. «ἡ 


(1) Maxi. Tyr, Diflert, XXXV, pag. 41h, 
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» puiffant Roi Maufole a des murailles de briques, quoi- 
» qu'il foit par-tout orné de marbre de Proconnefe, & 
» on voit encore aujourd'hui ces murailles fort belles 
» ὅδε fort entieres couvertes d'un enduit fi poli qu'il 
» reflemble à du verre. Cependant on ne peut pas dire 
» que ce Roi nait eu le moyen de faire des murailles 
» d'une matiere plus riche, lui qui étoit fi puiffant & 
» qui commandoit à toute la Carie. On ne peut pas 
» dire δυίδ que ce foir faute de connoiffance de la belle 
» architecture, fi on confidere Îles bâtimens qu’il a faits. 
æ Car ce Roi, quoiqu'il fût né à Mylafles, fe réfolut 
» d'aller demeurer à Halicarnafle, voyant que c'étoit 
» une place d'une affette fort avantageufe & très-con- 
- fidérabie pour le commerce, ayant un fort bon port, 
» Ce lieu étoit courbé en forme de théâtre. Il en deftina 
n le bas qui approchoit du port, pour faire la place 
» publique. Au milieu de la pente de cette colline, il 
- fit une grande & large rue, où fut bâti cet excellent 
» ouvrage, qu'on nomme Maufolée, & qui eft l'une 
» des fept merveilles du monde. Au haut du château, 
» qui étoit au milieu de la ville, il édifia le temple de 

» Mars, où étoit une ftatue coloffale nommée Acroli- 

» bas, qui fut faite par l'excellent ouvrier Télocharès, 

» & comme quelques-uns eftiment, par Timothée. En 
Ὁ la pointe étroite de la colline il bâtit le temple de 

» Vénus & de Mercure, auprès de la fontaine de Sal- 
# macis, qu'on dit rendre malades d'amour ceux qui 

» boivent de fon eau...... De même qu'au côté if y a 

» le temple de Vénus & la fontaine dont nous avons 

» parlé; il y ἃ auffi à l’autre coin, qui eft à gauche, 

» le palais que le Roi avoit difpofé comme il avoit jugé 

5 à propos. Ce palais eft difpofé en forte qu'il a vue 

» vers la droite fur la place publique , & fur le port, 

» & généralement fur tous les remparts de la ville. Le 

» Roi feul, de fon palais, peut donner les ordres aux 

» foldats & aux matelots, fans qu'on en fache rien ». 

L 4 
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La plupart de ces monumens, qui fubfiftoient encere 
du temps de Pline, montrent jufqu à quel degré Maufole 
avoit porté la magnificence. Cependant ce Prince ne 
fe fit pas tant d'honneur par fes fuperbes édifices, que 
par la bonté avec laquelle il reçut les favans qui fe 
retirerent à fa Cour. 

Artémife, fa fœur δὲ fa femme, lui fuccéda. Livrée 
au feul defir d'immortalifer & fes regrets & la mémoire 
de Maufole, elle fit jetter les fondemens de ce fuperbe 
tombeau "qui du nom de Maufole, fut appellé Maufo- 
lée : mais elle ne jouit pas du plaifir de le voir conduit 
ἃ fa perfection. Idriéus eut probablement la gloire de 
l'achever. Ce monument, l'une des fept merveilles du 
monde , faifoit le plus bel ornement d’Halicarnafle; les 
Grecs & les Romains ne fe lafloient point de l'admirer. 
Il fubfifta plufeurs fiecles , & Pline en a donné une def- 
cription dont la vérité ne fauroit être conteftée. 

Halicarnafle , célébre par le palais , Les beaux édifices, 
δὲ le tombeau de Maufole, l'eft encore plus pour avoir 
donné la naiïffance à deux célébres hiftoriens , Héro- 
dote, le pere de l'hiftoire, & Denys, qui a donné les 
Antiquités Romaines. La ville , fes magnifiques bâtimens, 
le maufolée ne fubfiftent plus, au lieu que l'hiftoire 
d'Hérodote δὲ celle de Denys d'Halicarnaffe fubfiftent en- 
core; celle-ci en partie, celle-là toute entiere : tant il 
eft vrai que les ouvrages d’efprit font infiniment fupé- 
rieurs à tous les autres. Lygdamis, qui perfécuta Héro- 
dote, Hecatomnus , Maufole, Artémife, Halicarnafle., 
Xerxès, &c. feroient-ils connus aujourd’hui fi Hérodote 
n'avoit point écrit ? 

HALYS , fleuve qui, fuivant (1) Strabon, ἃ fes four- 
ces dans Ια grande Cappadoce, près de la Pontique:il 
roule une abondance d'eaux vers l'oueft, enfuite fe 
tournant vers le nord, il prend {on cours par le pays 





(1) Strab. Lib. XIL Page 822, B. ς. 
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des Galates & des Paphlagoniens, qu'il fépare des Leu- 
cofyriens , & fe jette dans le Pont-Euxin. Woyez ma : 
waduéon , Liv. I. nore τ. 

Ce fleuve s'appelloit Halys, du mot Grec ἅλες, génitif 
sis, (εἰ, parce qu'il contracte une falure qui tire fur ‘ 
l'amertume , les terres par où il pañle étant pleines de 
(εἰ fo&ile. Son nom moderne εἰ Kifil-ermak. PVoyez la 
Géographie de M. d'Anville. 

HEBRE , ([') grand fleuve de Thrace, qui prend fa 
fource dans le pays des Odryfes. De-là il coule vers 
Τεβ un peu fud en ferpentant beaucoup; 1] fe replie 
enfuire vers le fud un peu oueft, & en ferpentant encore 
plus, il fe jette dans le golfe Mélas , entre Salé oueft 
δι Ænos eft, par deux embouchures, au nord de l'ifle 
de Samothrace. Pline le (2) nomme entre les fleuves qui 
rouloient des paillettes d'or. Il croit (3), dans l'Hebre, 
une berbe femblable à l'Origan; les Thraces en cueillent 
les fommités & les brülent après le repas; ils en refpi- 
rent La fumée qui les enivre & leur caufe un profond 
fommeil. 

On appelle aujourd'hui ce fleuve le Mariza. 

HECATONNESES, amas de petites ifles fituées au 
fod du golfe Adramytténien, entre f'ifle de Lefbos ὅς 
l'Afe, ou le canton de Myfe, appellé Atarnée. 

Strabon dit qu'elles ont pris leur nom d'Exares , un 
des furnoms d’Apollon, & de rivu , ifles, parce qu'elles 
étoient (4) confacrées à ce Dieu qui étoit honoré dans 
tonte cette partie de l'Afie mineure jufqu'à Ténédos , 
fous les noms de Sminthéus, de Cilléus , de Grynéus, δίς. 
Ainf Énarenarss οὗ la même chofe αυ᾿ Αἰ σολλονῆσοι ᾽ ifles 
d'Apollon : Exarmüru veut dire, ifles du Dieu qui lance 
fes traits fort loin. 





44) Plin. Lib. IV. cap. XL pag. 103. lin. 14 
(2) Plin. Lib. XXXIIL. cap. IIL pag. 616. 
(9) Plerarch. de Fluv. incer Geograph, win, Peg. 7: 
(4) Scab, Lib, KILL Page 912 
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Ne peut-on pas dire αὐ que ce nom eft compofæ 
d'ixarer, cent, & de mou, ifles? Dans le texte d'Héro— 
dote, manufcrit & imprimé , ἑκατὸν eft féparé de messes , 
δὲ l’auteur de l'index Latin a mis à la lettre C, dans 
l'ordre alphabétique, centum apellatæ infule , & à ἷκε 
lettre H. Hecasonnefi. D'ailleurs, Diodore (1) de Sicile 
dit qu’on appelloit ces ifles les ἑκατὸν, les cent; elles 
étoient au nombre de vingt, felon (2) Strabon. Quoiqu”ik 
n'y. en eût pas cent, on pouvoit néanmoins les appeller 
les cent, nombre déterminé pour un nombre indéfini , 
parce que c'étoir un amas confus de petites ifles. ζζογεςξ 
Ja note de Cafaubon , fur le paflage de Strabon ci- 
deflus cité. 

On les nomme a&tuellement Mufco-nif, c’eft-à-dire , 
ifles des Souris. - 

HELBO , ou ELBO. (1ε d’}) Il paroît certain qu'elle 
étoit dans la baffle Egypte & dans les marais. Pline die 
qu'il y avoit plufieurs ifles (3) dans le lac Maréotis, δε 
Strabon en compte (4) huit. Je ne puis me perfuader 
que l'ifle d'Helbo fût dans ce lac. 1°. Parce que Pline, 
Strabon , ὃς tous les auteurs qui parlent du lac Maréotis , 
difent expreffément que c’étoit un lac & non un marais. 
2°. Parce qu'Hérodote dit qu "Anyfis fe réfugia dans l'ifle 
d'Helbo, au milieu des marais. Je crois, par cetteraifon, 
devoir placer cette ifle dans l'Eléarchie. 

La Martiniere s'eft trompé grofhérement au mot Elbo, 
Jorfqu'il avance qu'Hérodote & Etienne de Byzance ne 
difent point en quelle mer étoit cette ifle. Ce n'étoit 
point une ifle de la mer. Pinédo, qui a commenté Etienne 
de Byzance, place cette ifle près de l'Ethiopie, ce qui 
eft au moins auf ridicule. Anyfis , qui vouloit fe fouf- 





(1) Diodor. Sicul. Lib. XIIL $. LXXVIL pag. 602 
(2) Strab. loco laudato. 

(2) Plm. Lib: V. cap, X. pag. 213. 

(4) Swab, Lib, XVIL pag. 115 
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aire aux recherches de Sabacos, roi d'Ethiopie , au- 
roit-il cherché un afyle près des Etats de ce Prince» IL 
cf plus vraifemblable qu'il fe retira à l’autre extrémité 
ἐς l'Egypte, & dans un lieu que les marais rendoient : 
pefque inaccefible. 

CE, ville de l'Achaie dans le Péloponnefe, à: 
l'oueft de Bure, à une très-petite diftance de la côte du 
golfe Corinthiaque. Les Ioniens y avoient autrefois un 
temple de Neptune Héliconien qu'ils avoient en très- 
grande vénération. Du temps de Paufanias, cette ville 
n'étox plus qu'un village fur le golfe Corinthiaque , à 
quarante flades d'Ægium. Hélice & Bure, dit (1) Pline, 
firent autrefois abymées dans le golfe de Corinthe; 


οὐ l'on voit encore aujourd hui quelques apparences ou 
scfles de ces deux villes. 


δῖ quzæras Helicen & Burin, Achaïdas urbes; 
Isvenies fub aquis. 
Ovid, Metam, Lib, XV. νυ. 293, 


HELIOPOLIS. Il y avoit deux villes de ce nom, l’une 
tors du Delta, aflez près de Babylone. C'étoit un petit 
endroit peu connu, & qui a été confondu la plupart 
ἀὰ temps avec la ville célébre de même nom. Héro- 
ccte n'en parle point, & peut-être n'exiftoit-elle pas en- 
core de fon temps. 

L'autre ville de ce nom, dont il eft queftion dans 
notre hiflorien, & qui avoit acquis une grande célé- 
brité, étoit dans le Delta, comme on peut l'inférer de 
ἐξ que dit Hérodote , Lis. II. $. VIII, entre le canal 
Sébennytique & le Canopique, affez près (2) de la pointe 
du Delta. Elle eft avpellée dans l'écriture On & Tzoan, 
ou Zoan. La prononciation de ce dernier nom l'a fait 





(1) Plin. Hif Nac Lib. IL cap. XCIL pag, 115. Stob, δέεται, CILT. 
Με. τάς. 


(2) διχδδ, Goograph, Lib, XVIL pag, 1118. Be 
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confondre avec Sais & même avec Tanis. M. d'Anville 
a placé cette ville-ci aw lieu qu'occupoit la premiere » 
contre ce qu'en dit Hérodote, & il confond Tanisawec 
Tzoan. Ceci auroit befoin d'être appuyé de preuves » 
mais comme cela exigeroit une diflertation fort longue » 
je le ferai probablement dans un Mémoire à part. 

Cette ville, célébre par le temple (1) du Soleil, & Ie 
bœuf Mnévis, qu'on y adoroit, de même que le bœuf" 
Apis l'étoit à Memphis, étoit tout-à-fait déferte (2) due 
temps de Strabon. On y voyait de (3) grandes maifons 
deftinées aux Prêtres : ils s’appliquoient à la philofo— 
phie & à l'aftronomie: Mais lorfque Strabon voyageoiïie 
en Egypte, tls ne s’occupoient plus de ces fciences, δέ 
πε vaquoient qu'au fervice des autels. On montroit (4} 
dans ces maifons les appartemens qu'avoient occupé Pla- 
ton & Eudoxe,, fon difciple. Ils y demeurerent treize ans 
avec les Prêtres ; mais l'Epitome (5) de Strabon ne parles 
que de trois ans, ce qui eft plus vraifemblable. L'auteur 
de cet Epitome prétend aufli que ce fut aux environs 
de Thebes que ces philofophes. féjournerent ,.& appri- 
tent la géométrie, l’aftronomie & la philofophie. Un. peus 
au-deffus d'Héliopolis étoit l’obfervatoire d'Eudoxe (6). 

Les Grecs, qui étoient le peuple le plus vain qu'il y 
ait jamais eu, ne voulant céder en rien aux Egyptiens , 
imaginerent qu'Aëis , fils du Soleil (7), fonda cette 
ville, à laquelle il donna le nom de.fon pere, & que 
ce fut de lui que les Egyptiens apprirent l'aftrologie. 

Cette ville eft entiérement détruite ; j'ignore ἢ l'on 





(1) Strab, Lib. XVIL Page 1158 Βι 

(2) Id. ibid. (. 

(3) Id. pag. 1159. B, Cu 

(4) Id. ibid. 6. Ὁ. 

(5) Id. pag. 1313 A. 

(6) Id. pag. 1160. B. 

(7) Diodor, Sicul, Li, V, 4. LYIL Tom, K pag. 376 
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a levé fur fes ruines une ville nouvelle ou un village; 
mais ce ne peut être Mataréa , qui eft hors du Delta ὅς 
près de la ville d'Héliopolis , dont j'ai pa:lé en premier 
Leu. 

HÉLISYCES , peuple Ligyen , comme nous l’apprend 
Hécatée, cité par Etienne de Byzance. J'étois tenté de 
les placer avec les Ligyens, qui habitent près de la 
Tyrrhénie; mais un pañlage de Ruf. Feftus Aviénus m'en 
empêche. Ce Géographe (1) les met aflez près de Nar- 
bonne. Or nous favons que toute cette côte étoit habi- 
tée par les Ligyens. Voyez Ligyens. 

HELLAS , ou HELLADE. Voyez GRECE. 

HELLÉ. (tombeau d’) Il étoit dans la Cherfonefe 
de Thrace, vis-à-vis de Cardia & près de Paétye ; caf 
Hecllanicus (2) dit qu Hellé mourut près de cette ville. 
Heilé, fille d'Athamas, Roi de Thebes, pour fe mettre 
à l'abri des embüches de fa belle-mere , s'enfuit accom- 
pagnée de Phrixus, fon frere, pour fe retirer en Col- 
chide. Elle tomba dans la mer, qui de fon nom s’ap- 
pella Hellefpont, c'eft-à-dire, mer d'Hellé, & s'y noya. 
Pbrixus rendit à fa fœur les derniers devoirs fur la 
côte. 

HELLENES. Voyez Grecs. 

HELLESPONT (!") eft un détroit par lequel on entre de 
la mer Egée , ou Archipel, dans la Propontide, ou mer 
de Marmora. Il fut appellé Hellefpont, H'aasrzes, du 
mot enks, mer , & de Εἶλλη, gén. Eaux, Hellé, fille 
d'Athamas, qui pañflant ce bras de mer pour fe retirer 
dans la Colchide avec Phrixus, fon frere, y tomba & 
y péri. On le nomme aujourd'hui détroit des Darda- 
nelles. ΠῚ n'a pas plus de dix à. douze lieues de long. 

On appelloit Hellefpont , non-feulement ce détroit, 
mais encore fes côtes, tant à droite quà gauche, tant 


pr 





(ε) Ru£ Fefti Avieni οἵδ maririma, vetf. 585. 
(1) Schol. Apollonii Rhod, ad Lib, Il, vecl. 1147: 
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Thucydides (1), parlant de ce temple de Junon, difent 
qu'il étoit deffervi par une Prétreffe. 

Ceux qui font curieux d'en voir la defcription, peu- 
vent confulter Paufanias, Livre IT, chap. XVII. 

Ce mot vient de H°p«, qui eft le nom que les Grecs 
donnoient à la Déeffe que les Latins appelloient Junon. 

HÉRÆUM, ou temple de Junon, étoit (2) devance 
la ville des Platéens, à vingt ftades oueft de la fon- 
taine de Gargaphie , entre cette fontaine eft ὃς Platées 
oueft. 

HÉRÆUM, temple de Junon dans l'ile de Samos. 
C'étoit le plus grand temple de la Grece. Rhœcus en 
fut l'architecte. Herod. Lib. 111. $. LX. 

HÉRÆUM, ville de Thrace, bâtie (3) par lesSamiens , 
& fituée près 8 à côté de Périnthe. Cette ville (4) étoit 
autant éloignée des fources du Téare que la ville 
d’Apollonie, fituée fur le Pont-Euxin, étant l'une & 
l’autre à deux journées de ces fources. On l'appelloic 
Héræum Tichos, ville de Junon. 

HERMIONE, ville des Dryopes, dans l’Argolide, 
partie du Péloponnefe, peu éloignée d’Afine , autre ville 
des Dryopes. Elle étoit dans un ifthme qui faifoit partie 
du territoire de Trézen. Cet ifthme eft bien marqué 
dans la carte de M. Delifle, qui cependant place Her- 
mione à l'oueft de l’ifthme, & non pas dans l'ifthme. 
Cette ville (5) eut pour fondateur Hermion, fils d'Eu- 
rops. Dans la fuite les Doriens d'Argos allerent s'y éta- 
blir. Elle étoit particuliérement (6) confacrée à Cérès 

+ & à Proferpine. Cérès ayant été appellée Chthonia, on 





(1) Thucyd. Lib. IL, 4. IL pag. 98 

(2) Herod, Lib. ΙΧ, 6. LII, LX, 

(3) Etymolog. magn. col. 436. lin. 39. 

(4) Herodor. Lib, IV. $, ΧΟ, 

(5) Paufan. Corinch. five Lib. LT. cap. XXXTV. pag. 1971: 

(6) Id. ibid, cap, ΧΧΧΑΝ & ΧΧΧΝ, pag. 192, 193 ὃς feqe 
établis 
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«uit en fon honneur une fète qu'on célébroit tous les 
τς en été & qui portoit le mème nom. 

ΟΝ l'Abbé Gedoyn fait direà Paufgnias queChthonia(r) 

: e!!e-même honorée ‘comme une Divinité. Le texte 

Ἂ rec eft εχισέπιετηςης clair; mais cet Abbé ne jettoit 
‘e veux que fur le Latin. Le temple (2) de Cérès & 
: Proferpine fervoit d'afyle à ceux qui s'y retiroienr. 
! onus dit la mème chofe, dans fon Lexique manuicrit, 
Ὁ mot Efuñre. ἢ fe trouve à la bibliotheque du Roi. 
Le temple de Proferpine (3) fut brülé par les pirates 
τῶ défolerent une partie de l'Empire Romain, & que 
r ‘npée détruift l'an de Rome 687, δὲ foixante-fept ans 
«ταῖς notre ere. Le culte de ces Déefles pafla à Syra- 
« τ avec la colonie que les Doriens envoyerent en Si- 
c'e, & Cérès & Proferpine étoient particuliérement ho- 
* ces des Syracufains fous le nom d'Hermione, comme 

.s l'apprend Héfychius au mot Hermione. 

Dans le territoire de cette ville on defcendoit (4) en 
e-‘er par le chemin le plus court. On ne mettoit point 
:.: cette raïfon de piece d'argent dans la bouche des 
tale © 7 

Le territoire d'Hermione s'appelle Hermionide. Elle a 
ἀπ πηξ fon nom au golfe d'Argos. 

HERMOPOLIS. Ily avoit en Egypte trois villes de 
ce nom. 1°, Une dans le Delta, de laquelle parle Hé- 
:cdote, au-deffous de Sébennyte, dont elle étoit plus 
"es que de la mer, à l'eft de Buto. 

2°. Une hors du Delta, dans le nome d'Alexandrie, 
« i'ouefl du bras occidental du Nil. Prolémée (5) la fait 





“τ Paufan. traduit par Gedoyn. Tom, L pag. 236, vers la bn. 

t1° Zenob, Centur. Il. pag. 33° 

(3 Plutarch. in Pompeio, pag. 621. © 

Ce ϑιιδὰ, Lin. VIII, pag 173. A. Euflach. in Homeri Iliad. pag. 286, 
1? antepeno'iirr à. 

ει Protein. Lab, IV, Gap. V. pag. 112 

Tone riz M 
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métropole du nome Alexandrin. On l’appelloit la petite 
Hermopolis. M. d'Anville (1) croit, avec le P. Sicard, 
que c'eft la ville de Demenhur; mais il vaut mieux 
s'en (2) rapporter à M. Michaelis, qui penfe que c'ett 
la ville de Ménélas. 

3°. Une appellée la grande Hermopolis, dans l’Hep- 
tanomis & dans le nome qui en prenoit le nom d’Her- 
mopolites nomos, à l'oueft & à quelque diftance du 
Nil, & à cinquante-neuf milles de (3) Lyconpolis. Elle 
eft appellée par Pline (4) Mercurii oppidum. Les Notices 
Eccléfiaftiques la mettent entre les villes Epifcopales de 
la Thébaide, & Ammian Marcellin la (4) place parmi 
les plus célébres villes de la Thébaide, avec Coptos, &c. 

Toutes ces villes prenoient le nom de Mercure, ap- 
pellé par les Grecs Hermès : Hermopolis fignifie ville de 
Mercure. 

HERMUS , fleuve de l'Eolide, qui pañle au nord & 
près de la ville de Sardes. Il reçoit entr'autres fleuves 
le Paétole ὃς l'Hyllus, coule d’une montagne confa- 
crée à la mere Dindymene , & fe décharge dansla mer, 
près & au fud de Phocée. Pline met (6) fa fource près 
de Dorylée, ville de Phrygie, & dit qu'il donne à des 
plaines par où il pañle le nom d'Hermi campi: & ces 
plaines font (7) celles de Smyrne à Sardes. Le golfe 
où il fe jette, fe nommoit autrefois golfe Herméen, 
du nom de ce fleuve; il fut enfuite appellé golfe de 
Smyrne, lorfqu'on eut bâti cette ville : les habitans de 
᾿ Cyme, dit l’auteur de la vie d'Homere, bâtifloient alo:s 
dans le fond du golfe Herméen une ville à laquelle 


ps 
nt 





(1) Mémoires fur l'Egypte, pag. 74 

(2) Abulfedæ defcripr. Ægypri, pag. 4}. 

(3) Anton. Itiner. pag. 157. 

(4) Plin. Lib. V, cap. IX. pag. 257. 

(5) Ammian. Marcellin. Lib. XXII. cap. XVI, pag. 263: 
(6) Plin. Hift. Nac. Lib. V. cap. XXIX, pag. 230. 

(7) Strab, Lib, AXUI, pag. 929. À. 
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Thélce, homme de diftinétion en Theffalie, & defcen- 
dant d'Eumélus , fils d'Admete, donna (1) le nom de 
Snyrne , qui étoit le nom de fa femme, dont il vouloit 
perpétuer la mémoire. 

Ce feuve (2) s'appelle aujourd’hui Sarabat, ou Ké- 
dous, ville de ce nom, près de fa fource. 

HEXAPOLE , c'eft-à-dire, communauté ou pays de 
fx villes. Les fix villes qui formoient l'Hexapole des 
Doriens'étoient Linde, lalyflos , Camiros, Cos, Cnide 
& Hilicarnafle. Dans la fuite cette derniere fut retran- 
chée de la communauté, qui s'appella alors Pentapolc. 
Herodot, Lib. 1. $. CXLIV., 

HILOTES , habitans de la ville d'Hélos, dans 1a La- 
conie ; n'ayant pas voulu payer le tribut que leur avoit 
impolé Agis, leur ville fut affiégée, emportée d'emblée 
& fes habicans réduits à l'efclavage le plus dur. Quelque 
tenps après les Lacédémoni@4 détruifirent Mefflene & 
Brent efclaves les Mefléniens. Les uns & les autres ne 
furent connus que fous le nom d’Hilotes ; en un mor, 
tous les efclaves des Lacédémoniens, quelle que fut leur 
Of:yine, portoient ce nom. 

HIMERE , ville de la Sicanie, fituée fur la côte fep- 
tentrionale de l'ifle, à l'oueft de l'embouchure de Ja ri- 
vic:e d'Himéra, qui fe décharge dans la mer Tyrrhé- 
niene. Elle fut fondée par (3) Euclides, Simus, Sacon, 
δέ la plupart des Chalcidiens vinrent s'y établir avec ceux 
des Sÿracufains, qui avoient été chaflés de leur ville 
H:nere, qui fut autrefois très-floriflante, fut faccagée 
par les (4) Carthaginois. Quelques-uns ont placé mal- 
a-p'opos cette ville fur la cote méridionale: puifque 
Diodore de Sicile dir que les vaifleaux de Syracufcs, qui 


man d 





{:, Autor vitz Homeri Herodoco crilutæ. $. IL 

(3) D’Anvile Géogr. abrégée, Tom, IL pag. ὃς 

(4) Trucyd, Lib, VE, 6, V. 

Les Divdor. Sisul. Lib, XII, 6 LXIT, pag. 550. , 
FT a 
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faifoient route vers Himere, étoient obligés de pafñer 
devant le port de Meffane ou Mefline, Des bains d'eau 
chaude , qu'elle avoit dans fon voifinage, la font ap- 
peller aujourd’hui Termini. 

HIPPOBOTES. C'étoit le nom quon donnoit aux 
plus riches habitans de l'Eubée, parce qu'ils étoient en 
état de nourrir des chevaux. Les Hippobotes (1) gou-- 
verhoient autrefois ariftocratiquément la République des 
Chalcidiens, & on élifoit pour Magiftrats les plus riches 
citoyens qui étoient en état de nourrir des haras pour le 
fervice de la République ; ce qui s’obfervoit non-feule- 
ment parmi les Chalcidiens, maïs encore parmi plu- 
fieurs autres anciennes Républiques, comme nous l'ap- 
prend.(2) Ariftote. Les Athéniens, après avoir vaincu 
les Chalcidiens dans un combat, établirent quatre mille 
hommes en colonie dans les terres des Hippobotes. 

HIPPOLAUS , promedgboire. C'eft ainfi qu'on appelle 
une langue de terre formée par le Boryfthenes & l'Hypa- 
nis, & qui reflemble (3) à l'éperon d'un vaiffeau. On (4) 
a bâti fur cette langue de terre un temple à Cérès. 

HISTIÆOTIDE, (1) contrée de la Theffalie, fituée 
fous le mont Οἵ & le mont Olympe, c'eft-à-dire, près 
du mont Olympe au fud, & près du mont Offa à l’oueft. 

L'Hiftiæotide eft prefque route au πιά du Pamifos, 
& elle a le mont Pinde au fud. Cette contrée fut au- 
trefois nommée Doride, de Dorus, fils de Deucalion, 
fous le regne duquel elle étoit habitée par la nation 
Pélafgique, qui en fut chaffée par les Cadméens. Mais 
dans la fuite les Perrhæbes ($) l'ayant occupée, après 
avoir détruit la ville d'Eftiée dans l'ifle d'Eubée & fait 


ps nat 
παῖ» 





(1) Strab. Lib. X. pag. 656. À. 

(2) Ariftor. de Republ. Lib. IV. cap. IT. pag. 565. A. & B. 
(3) Dio. Chryfoitom. Orat. XXXVI. pag. 437. | 

(4) Herodoc. Lib. IV, 6. LIII. 

(5) Sccab, Lib, IX. pag. 655, À. 8, 
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pañfer {es habitans en terre ferme, ils lui donnerent le 
com d'Eftizotide, à caufe de: la multitude d'Eftiéens 
qui sy établirent Strabon , comme on le voit, écrit 
Eitizotide & non Hiftizotide. 

HISTIÆOTIS , (1) ou l'Hiftizotide, petit pays de 
lile d'Eubée, dont Hiftiée étoit la capitale, & qui 
s'etendoit jufqu'à Artémifium, vers 15 promontoire de 
Cénce, & à peu de diftance du pas des Thermopyles. 
Î ne faut pas confondre cette Hiftizotide de l'Eubée 
avec celle de Theffalie. 

HISTIÉE , ville de l’ifle d'Eubée, capitale de l'Hiftiæo- 
tide, vers le promontoire Cénée , près du (1) Callas, 
& au pied du mone Téléthrius. Elle s'appelloit (2) an- 
c:ennement Talantia. Elle prit enfuite le nom d'Hiftiée 
ὡς Hifiza , fille d'Hyriéus, & le changea pour celui (3) 
d'Oréos ou Oréum. On l'appelle à préfent Orio.. 

HYAMPÉE,, l’un des fommets du Parnafle , les Del- 
phiens (4) étoient dans l’ufage de précipiter les crimi- 
sels du haut de ce rocher. Mais ayant fait périr injufte- 
ment Elope, ce rocher ne fervit plus à cet ufage, mais 
ceiui qu'on appelloit Nauplia. 

HYAMPOLIS, ville de la Phocide , fituée fur le Cé- 
piife, au (μὰ un peu εἰ d'Elatée, dans le défilé (5} 
par où l'on pañloit de la Theffalie δὲ de la Locride Epic- 
remidiene dans la Phocide. 

Les (6) Hyantes, peuples barbares, chaffés par Cad- 
mus ἃς fes troupes, fe retirerent dans le lieu où fu 
biue Hyampolis. Les peuples voifins la nommerent 





(ε) Serab. 110. X. pag. 643. 

(2, Scho!'iut. Homeri ad Liad. Lib. TE. verf. 537» 

{> Strab. loco laudato. Ariftoph. in Pac, νετί, 1047, δε δὲ Schotiafl, 

(4) Plucarch. de his qui fero à numine puniuntur. pag. $57. 

16: Herodor. Lih. 111. 4. XX VIII. 

6) Paufan. Phocic. five Lib. X. cap. XXXV, pag. 823. Scholiaft, 
Hometi ad Liiad, Lib, 11. ver£ 221. 
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d’abord Hyantonpolis, c'eft-à-dire, ville des Hyantes , 
nom qui dans la fuite fut changé en celui d'Hyampolis. 
Euftathe eft d'un autre avis dans fon (1) Commentaire 
fur Homere. Mais voyez Paulmier de Grentemefnil. Græciæ 
Artiqua. Lib. VI. cap. XV. pag. 658 ὦ feq. 

HYBLA. Il y avoit (2) en Sicile trois villes de ce 
nom ; la grande, la moyenne & la petite. 

La grande Hybla étoit près & au fud du mont Etna : 
elle formoit un triangle avec Catane & Murgentium , 
étant fituée dans les terres vers l'endroit οὐ eft aujour- 
d'hui la Baronie, nommée la Motta di Santa Anaftafia, 
felon M.Delifle. 11 ἃ long-temps qu'elle ne fubfifte plus. 

La moyenne Hybla, appellée δι Héræa , étoit dans 
la partie méridionale de la Sicile, dans les terres, fur (3) 
la route d’'Agrigente à Syracufes. Cluvier la met où eft 
Ragufe. En comparant les deux Siciles de M. Delifle, 
les ruines de cette ville doivent fe trouver entre Vitto- 
τὰ & Chiaramonte. 

La petite Hybla étoit une ville maritime fur la côte 
orientale, au nord & peu loin de Syracufes. Elle eft 
nommée aufli (4) Galéotis, & plus fouvent Mégara , 
d'où le golfe, au midi duquel elle étoit fituée , prenoit 
le nom de Megarenfis Sinus, Ses ruines font entre deux 
ruifleaux , l'Alabus ( aujourd’hui lo Cataro ) au fud, 
& le Fiume San Cofmano. 

Il paroït que ce fut devant la moyenne que mourut 
Hippocrates. Herodor. Lib. VII, 5, CLF. ᾿ 

HYDRÉE, petite ifle de l'Argolide , vis-à-vis Her- 
mione, dépendante des Hermionéens. 

HYELE , ville de l'Œnotrie, qui fut bâtie (5) par les 








(1) Euftath, comment. ad Iliad, Lib, IL pag, 275, lin, 3 & feqe 

(2) Stephan. Byzanr, 

(3) Antonini Irinerar. pag. 89, 

(4) Stephan Byzant. Servius ad Virgilii Eclog. I. verf. 49. 

(4) Herodot. Lib. I, $. CLXVIL Sirab, Lib, VL pag. 287. Plice 
Lib, 111. cap. V, pag, 157 
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t'roccens Εἰς a norte atteto's ‘es sors de Vc''a, 2 Ka 
- ἀξία: cel asiouru nu Cassel à maire dela Bricez. 
_HY GENNIENS. Ce rezr'e σι εἰ connu ςπξ pas va 
τὰ parise d'Hodote, que NL Vefizg τοῦτςζοσος 

S <! *c°ä°: OL Σ΄. νὴ ξ ς Οὔ: σεσες. 

HYLEE . petit : βὰν - de ‘a Serie, aude i ἀπ τὴ Bo- 
zrithenes à l'en, pres de la 2° Cote date. 21 
τ di des Scythes agrco'es, vorce ἃ rcite ‘3 pas 
Facaris, Ce pays eit cosrert de bois, σταῖς ia re 
rage Ὁ d Hsscdote, & core ἐριξῖσθς 10 EC. 


HYLLUS, riviere qui vient du τ ἃ τὸ Fe ‘dass 


' 


αἴ φιο 


‘iferns, afez près de Phililstsiie Εἰς ef ares 
ΕἸ σα τὰς 16 Tite-Live : Pire (σὴ d'Eirite le Pix de 
ρῶς, Homere furnomme {81 cette seïte riviere la 
poitfonneute. 

HYMETTE {le monr* é:oit τα à j'ef un pen fui 
é'Atheres & de Plus, vers les cotes du go!'e Saro- 
rique. [net {oi quaune! petite ieue d'Arteses, & na 
£-<e moins de (ep à à δε lies de τοῦς. Π eff fiteux 
Cas les ouvrages des anciens, à caute de l'excei'ent 
ei qu'on y recuethioit & qu'on y recue:''e encore. Les 
terbes & les fleurs odor:terantes cui croient τὰς cere 
rantrsne ne contribuent pas peu à la bonté de ce mie: 
cu εἰ d'ure banre confitance & d'une δεῖς coz'eur 
cor. Les anciens croroient que les premieres abez.es ὃς 


le premier miel uroient leur origine du mont Hymette. 


st 





{1 Fragm. Perip'i Pont Ecvini, pag. à 

(2: He:odoc, Lib. IV. € LAX\L 

631 [4. Lib, IV. 6. LV. 

ta Id itid. 4. LXXNT. 

us Herodoc Lib. L 6. CLXXX, 

16, Tic. Liv. Lin XNXVIL cap. XXXVTIT. 

6 Pan H°'A Nac. Lib. V. cap. XXIXL pag. 180 

ts, Homneri Lia4. Lib. XX. v. 392. 

Ὁ, Voyages de Spon ὅς Whcler, Tom. 11. pag. 129. 
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On y trouve auf du côté d'Athenes, & près de cette 
ville (1), des carrieres d'un très-beau marbre. 

HYPACHÉENS. C'eft ainfi qu'on appelloit les an- 
ciens habitans de la Cilicie. Ils furent enfuite nommés 
Ciliciens , de Cilix, fils d'Agénor , qui étoit Phénieien. 
Herodot. Lis. VII. $. XCI. 

HYPACYRIS, (l°) fleuve de la Scythie. Il fort d’un 
lac, pañle par le milieu du pays des Scythes nomades 
& fe décharge dans le Pont-Euxin, près de la ville 
de Carcinitis, enfermant à droite l'Hylée & la Courfe 

d'Achilles. Herod. Lib. IF. 9. LY. 

Quoi qu'en dife la Martiniere, au mot Hypacaris, 
Hérodote nous fait mieux connoître ce fleuve que Pom- 
ponius Méla, dont le texte eft altéré. On peut cepen- 
dant confulter ce dernier écrivain, Livre 11. chap. I. 
Pages 124 ὦ 125. 

HYPANIS, fleuve de la Scythie en Europe. Il fort (2) 
d'un grand lac : on le nomme mere de {’'Hypanis, parce 
que ce fleuve en fort. Autour de ce lac paiflent des 
chevaux fauvages qui ont le poil blanc. Le lac eft dans 
le pays des (3) Scythes Auchates. Au fortir (4) de ce lac 
lHypanis n'eft qu'un petit fleuve. 1] conferve fes eaux 
douces environ cinq journées de navigation; mais en- 
fuite à quatre journées de navigation , avant que de fe 
jetter dans le Boryfthenes, quoiqu'il foit dèja un des 
plus grands fleuves, il contraéte une grande amertume 
par le mélange des eaux d'une petite fontaine appellée 
en Scythe Exampée. 

C'eft aujourd’hui le Bog. Il a fa fource dans la Po- 
dolie , qu'il fépare de la Volhinie. 





(1) Scrab. Lib, IX. pag. 613. Plin. Lib. XVII, cap. 1. pag. 4% Id. 
Lib. XXXVI cap. 111. pag. 724. 

(2) Herodor. Lib, IV. 6. LIL 

(2) Solini Polyh. cap, XIV. 

@ Herodor, Lib, IV, 6. LL, & LXXXL 
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HYPERBORÉENS, peuple qui demeuroit au-dr'y du 
went Borée, & qui par conféquent n'y étoit jamius ex - 
role. Les anciens regardoient la Thrace, comme le μ9 9 
& où venoit Borée. Les Hyperboréens étuient dune pur. 
lei2, mais n'en devoient pas étre fort éloisnés, Quand 
les anciens eurent acquis plus de connoiflance en (ue 
graplue, ils reconnurent que Botée venoit encor de 
p'us loin, δέ il fallut reculer les Hyverbortens, Frfu, 
on parvint à ne favoir plus où les γ΄ κι ε΄, Les H: yes 
borcens n'étoient pas cependant un peuvle impasse, 
mais on débita bien des fables fur le puy: 40 1. 1,1. 
ro'ent; & le nom qu'on lui avoit d'abord durs , ue !# 
faufle idée qu'il étoit au-dela du prys d'ou venus He 
rce, ne contribua pas peu 2 les augmenter 4 d'ours 
toutes les idées fur leur véritable pays. J's éroicee vo: 
55 (1) des Scythes. Ils remertoient leurs ofronces pur 
Scythes. Ceux-ci les faifuient peifer de persies eu grec 
p'es jufqu'à la mer Adriatique. Del on les envu,.s 
du coté du midi. Les Dodontens éroserr les pren μον 
Grecs qui les recevoient. Hiiss érosens sfr eur a 
ὡς main en main, jufqu'a ce ou'eurs asvafint Çens 
Jile de Délos. 

HYRCANIE, grand pays d'Afe, ἀξ sr δ. 96 Gr “4 
partie eft de la cote fud de la ser Co'uue, cor ‘y 
parue eft s'appelle mer Hisciritne, D lo gere au, 
rer Cafpienc ; à lt de La More, mu vd de ‘Ye: 
sie, dont elle εἴ feparée pas le ue , 
de Na Μαιρίαπε. Ριοὶςπιες “Σ, 1:22. vert let se, 4 
1.140 lOxus. C'eft un pers memzg er, couvre ce 
furéts & impretical'e ἃ la cavs' re. 

HYRGIS, {΄, riviere as fe pre ἄγη: κα Tssst, 9 
rome que le Ssrgis. Voyez ce de ee sun, 

HYRIA , ville batie par les Οἴει, ei: gros ὦ 





..)} Heroé Lio. ἵν. ς. AXXIL 
uw, Fine La. VL cap. LL pag 553, 
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nom d'Iapyges-Meflapiens. Elle étoit fituée au milieu 
des terres, entre Tarente (1) & Brentéfium, ou Brun- 
dufium. Strabon la nomme Ouria, & les Latins (z) 
Uria. C'eft aujourd’hui Oria. Herod. Lib. VII. $. CLX_X. 

HYSIES, bourgade (3) de la Béotie, dans la Para- 
fopie, c'eft-à-dire, le pays arrofé par l'Afope, au pied 
du mont Cithéron. Elle ne fubfiftoit plus du temps de 
Paufanias, qui dit (4) qu'on en voyoit les ruines & celles 
d'Erythres , au pied du mont Cithéron, en venant de 
la Platéide & en fe détournant un peu du droit chemin 
pour aller à droite. 

Strabon (5) dit que c'étoit une colonie des Hyriens, 
ou habitans d'Hyria , fondée par Nyétéus, pere d'Antiope. 
Cette métropole (6) étoit une petite place fur l'Euripe, 
dont le territoire voifin de l’Aulide portoit le même 
nom. Elle fut peuplée (7), ou par Hyriéus , fils de Nep- 
tune & d'Alcyone, ou par Bœotus, fils d'Orion. On 
feroit tenté de croire qu'Hyfies étoit autrefois de l'At- 
tique 3 mais voyez Hérodote, Livre Y. $. LXXIFV- 
note 171. Tome IV. page 303. 

IALYSSOS , ville de l’ifle de Rhodes, fituée dans fa 
partie nord-oueft. Les habitans (8) de cette ville furent 
tranfportés à Rhodes, ainfi que ceux de Linde & de 
Camiros , la premiere année de la 93° Olympiade. 

TAPYGIE, (1) contrée de la grande Grece, qui (9) 
comprenoit anciennement la Meffapie , la Peucétie & la 
Daunie. Elle s'étendoit par conféquent du nord au fud- 





(1) Strab. Lib, VI. pag. 433. 

(2) Plin, Lib, 111. cap. X. pag. 167. 

(3) Strab. Lib. IX. pag. 620. A. 

(4) Paufan. Βαοι. five Lib. IX, cap, 11. pag. 714 

(5) Strab. Lib. IX, pag. 620. À. 

(6) Stephan. Bÿzant, νος, This. 

(7) Homeri Scholiaft. ad Iliad, Lib. IT. verf. 496. 

(2) Diodor, Sicul. Lib, ΧΙ, δ. LXXV. pag. 600. 

(9) Antonin. Liberal, Meramorph, cap. XXXL pag. 158 
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»®, depuis le fleuve Fronto , jufqu'au promontoire 
‘invgium, qui eft à l'extrémité du talon de la botte. 
‘'ats depuis elle ne renferma! que la Meffapie, c'eft- 
-d're, en tirant une ligne de Brentéfium à Tarente, 
st le pays compris entre cette ligne & le promon- 
τς Tapygium. Strabon paroît lui donner aufli la Peu- 
tte, puifqu'il dit (1) qu'elle s'étend jufqu'à la Daunie. 
Ἰωὰς Tzetzés dit (2) fur Lycophron, que la Méfa- 
5" -e & lapyge ont été nommées depuis Salentia, ou 
fusantia d'après un manufcrit, & enfuite Calabria. 

1APYGIE. (promontoire d’) Il eft à l'extrémité de 
‘lirvete On anpelloit auf ce promontoire Salenrinum , 
ἐς ὡς Salente. l'arviiæ ἄκρα (3) ὃ καὶ Σαλεντίνη. C'eft au- 
: . hui le Finifterre de l'Italie. 

IPERIE, (1°) où les Phocéens fe frayerent une route, 
€ "nprenoit ce que nous connoiflons aujourd'hui fous 
+ noms d'Efpagne & de Portugal. Elle étoit ainf ap- 
"ce du nom d'un de fes fleuves, nommé her, ou 
δ ."us, en François Ebre, qui la féparoit en deux par- 
‘:5. ΕἸ ne faut pas confondre ce pays avec l'Ibérie, 
ς “trée de l'Afie. Quelques Géographes , pour les dif- 
Juer, appellent la premiere Européenne , & l'autre 
?Satique. L'Ibérie Européenne fut auffi nommée Hif- 
‘ta, ou de Pan, lieutenant de Bacchus, qui lui 
"na d'abord le nom de Pania, auquel on ajouta en- 
‘te la fyllabe kis, qui en langue Teutonique fignifie 
l'Occident: ou plutôt du mot Phénicien, Sphanija, ou 
Srantja, qui fignifie abondant en lapins. En effet, les 
a.teurs Grecs & Latins s'accordent à dire que l'Efpagne 
* “rmilloit de lapins, & que ces animaux multipliés y 
faoient d'affreux dégâts, jufqu'à renverfer des villes 


NY O7, à 








(1) Serab. Lib. VI. pag. 427. B. 

ἐλ) [faac Ter. in Lycophronis Alexandram. verf, 603. pag. 69. col. I. 
‘0. 24, Φ 

3° Prolem, Lib, 111, cap, L pag. 69. Pompon. Mela, Lib, IL, cap, IV 
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entieres , à force de creufer leurs trous. BocAarr 
Geograph, Sacra. pag. 168. Elle fut aufi appellée Hefpe : 
ria, ou à caufe d'Hefpéros, qui eft l'étoile du fotr , ou = 
caufe d’un frere d’Atlas, qui donna le même nom .! 
l'Italie: & pour diftinguer les deux Hefpéries, on ap - 
pella l’'Efpagne Hefperia ulima. 

IBÉRES , ou Ibériens, peuples de FTbérie, ou Efpa- 
gne. Voyez Ibérie. 

ICARIENE. { mer) On appelle ainff cette partie de 1x 
mer Egée, qui eft aux environs de l'ifle d'Icare. Elle 
fait aujourd'hui partie de l’Archipel. 

ICHNES, ville de la Bottiéide, dans la partie étroite 
de ce pays qui borde la mer, près d’un canal qui vient 
du Loudias. Eratofthenes, dit le Géographe Etienne, 
la nomme Achnes. Æerodor. Lib. FV'II. $. CXXIIT. 

ICHTHYOPHAGES (les) n'étoient pas proprement 
Egyptiens. Ils habitoient (1) au-deffus de Syene , le long 
du golfe Arabique. Paufanias ledit pofitivement. M. d'An- 
ville me paroît avoir eu tort de les placer dans fa carte 
de l'Egypte , à la hauteur de Tentyra, & de les étendre 
moins que la hauteur de Latopolis. 

Ichthyophages eft un mot Grec, compofé de deux 
mots, qui fignifient mangeurs de poiflon. Hérodote 5᾽ εἰξ 
contenté probablement de traduire en fa langue le nom 
que donnoient à ce peuple les Egyptiens dans La leur. 

IDA, montagne de la Troade, la plus haute de 
toutes celles qui font vers les côtes du détroit de l'Hel- 
lefpont. Ce n'eft pas une feule montagne, mais un amas, 
au plutôt une chaîne de montagnes, dont la principale 
partie eft à left & près du lieu où étoit la ville de 
Troie. De-là elle s'étend au nord-oueft , à l'ouelt & au 

fud-oueft , jufqu'à la mer; de forte qu'elle avoit jufqu'à 
quatre parties qui aboutifloient à quatre promontoires , 
vers Cyzique nord-oueft, vers Antandros & vers le golfe 








() Paun, Aucic, five Lib. 1, cap. XXXAIL, pag. St 
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d'a9o:d Chr ‘anr:s δκ Hicstla, εττ πὰ 
E-:enne de Bzsnce 2x ts [2:.1» ὅς 
εἴς eniuite ἧς nom 411:.2:, de ce Su puis 4. εἰς 
c'o:t fircce. 
JENYSUS, το de la “τις de ἔα τε, fe y 
σ τὰ & un pen loin ἀν Ξξιο: Caf-s (ἐπε τς τοῖς 
*-ruere de l'Aragie & de la Syrie, Εἴ peu cree 


ἐς frontieres de LEgrpte. Ceft a-;22:32 Kez-1.- 





Ho δὲ. L.: LL 04. XI, 


190 TABLE GÉOGRAPHIQUE 


ILION, ou ILIOS, étoit le nom de la ville de TT: 
avant qu'elle eût été détruite par les Grecs. Elle : 
bâtie en partie dans une plaine, & en partie fur 
colline ; ce qui lui a fait donner par (1) Homere |} 
thete de haute. Elle étoit éloignée de la mer, & : 
cet éloignement qui donna occafion à Homere de 1! 
une (2) mauvaife plaifanterie fur Cébrionès , fils nar- 
de Priam. Elle étoit à trente ftades (3) plus loin τῇ 
mer, & plus près du mont Ida que la nouvelle v: 
Quoiqu'Hérodote ne parle guere que de l'ancienne v: 
c'eft-à-dire, d'ilion, cependant je l'ai toujours tra: 
par Troie, parce qu'on entend dans notre langue ; 
ce mot & l'ancienne & 14 nouvelle ville, & qu'Ilion : 
réfervé à la poéfie. Voyez Troie. 

ILISSUS , (1᾽} petite riviere fur le chemin (4) d’At! : 
nes, à Cynofarges , qui avoit à l'oueft un petit fleu: 
appellé (5) Eridanus. Les Athéniens (6) bâtirent fur 
bord de cette riviere une chapelle à Borée, qui enle: 
Orithyie & l'époufa. Cette riviere étoit (7) confac:.. 
aux Mufes & à d'autres Divinités. Il y avoir fur !:: 
bords de F'Iliffus un autel confacré aux Mufes Ilifhade-. 
On fe (8) purifioit fur fes bords dans les petits myfteres. 
Meflieurs Spon (9) & Whéler difent que l’Iliffus n’eft qu u’. 
torrent prefque toujours à (ες. | 

ILLYRIE (1) étoit proprement le pays contenu ent" 
la Narenta & le Drilo ou Drin. Les Illyriens étoic:” 
entre les Labéates , les Endérodunes, les Safféens, LL; 


ΡῪ | 


(1) Homeri Iltad. Lib, XIII, verf, 773. 

(2) Id. ibid, Lib. XVI. verf 745 & feq. 

(3) Scrab, Lib. XIIL pag. 826. B, 

(4) Æfchinis Socrarici Dialog. LIT. pag. 118 

(5) Paufan. Ατιῖς. five Lib. I. pag. 452. 

(6) Herod. Lib. VII. 4. CLXXXIX, 

(7) Paufan, loco laudato. 

(1) Polyæni Strategem. Lib. V, cap. XVII. $, I, pag. 499 
(9) Voyages de ὅρου, Tom, Il, page 70." 
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sens, d’un côté, & les Taulant'ens & les Pyréezs 
utre. Quelques-uns étendent davantage ce pays & 
rorennent la Liburnie & la Dainatie. Hérodote y 
“enoit auf les Enctes, ou une partie des Enetes, 

τ femble en diftinguer de deux fortes , les uns fur 
πὸ oucft de la mer Adriatique, les autres plus au 
“δου nord eft, qu'il met au nombre des IL';-iens. 

..LYRIENS. (les) Ces peuples étoient au ποῖά de 
‘sece & de la Thrace. Ils s'érendoienr de l'oueft- 

! à l'eft-fud, depuis & compris le pays des Eneres 
. Vénctes, le long des coteshord de la mer Ad:ia- 

:, jufqu'au pays des Taulantiens, vers Apolionie, 

: fituée fur la mer loniene. Ils s'értendoient auf le 
τ de fifter, au fud & au nord de ce feuve; de 
‘2 qu'ils habitoient les pays qu'on appelle aujour- 

ι Là Croatie, l’Iftrie, Le Windifchmarck, la Dalmarie, 
. Servie, l'Elclavonie, une partie de l'Autriche, la 
‘:-:2, la Carniole, la Bofnie, & partie de la Hongrie. 

L'liyrie a été dans la fuite refferrée dans des bornes 
; -S étroites. 

IMBROS, ifle de la mer Egée, près & au πιὰ un 
τῶ oueft de celle de Samothrace, avec une petite rr 
. se & une ville du inéme nom. De certe ifle ἃ (1) 
«ἧς de Samothrace, il y a trente-deux milles, & vingt- 
«-.x milles & demi à celle de Lemnos. Elle étoit en- 
«οἷς habitée par des Pélafges, loriqu'Otanes en (2) fit 
lu conquéte, c'eft-à-dire, vers l'an 507 avant ποῦς ere. 
Ca l'appdle aujourd'hui Imb:o. 

INDE (1) εἴ le pays le plus vafte & le plus célébre 
C: F'Afe. Les Perfes n'en avoient fubjugué qu'une pe- 
εἰς partie. On trouvera dans des articles féparés sous 
les peuples de l'Inde dont Hérodote fait mention. 

INDIENS , peuples de l'Inde. 





« Pin, Lib. IV. cap. XIT. pag. 214 
ιὲ Herod. Lib. Y. 4, ΧΧΥ , 
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INDUS, grand fleuve d’Afie, donne le nom d’Inde 
au pays dans lequel 11 coule. On l'appelle (1) auffi Sin- 
dus, felon Pline, qui dit (2) qu'il a fa fource dans une 
partie du mont Caucafe, nommée Paropamifus. 

Il coule du nord vers le fud-oueft, fait un coude 
vers le fud-eft & fe jette dans la mer Erythrée. Arrien (3) 
ne lui donne que deux embouchures, & il ajoute que 
l'Indus forme par fes deux bras une ifle aflez femblable 
au Delta d'Egypte, qui s'appelle dans la langue du pays 
Patala. Pline aflure qu'il (4) forme deux ifles, une 
grande, appellée Prafiena, du nom des Prafiens, qui 
habitoient les bords de l'Indus, & une petite nommée 
Patale. Le P. Hardouin imagine, on ne fait par quelle 
raifon, que l'ifle Prafiane eft celle qui reffemble au 
Delta d'Egypte, quoique Arrien δὲ Euftathe (5) ayenc 
dit le contraire. Quoi qu'il en (οἷς, la reffemblance de 
l'ifle Patale au Delta d'Egypte, lui a donné occañfion 
d'expliquer ces vers du quatrième Livre des Géorgiques 
de Virgile (6) 

Quaque Pharerratæ vicinia Perfdie urger, 

Et viridem Ægyptum nigrâ fecundat aren4, 
& de les entendre de cette ifle ; & peut-être n’a-t-il fup- 
pofé que c’étoit l'ifle Prafiane qui reflembloit au Delta, 
que parce que le mot Tips fignifie verd , & qu'il a cru 
trouver dans ce mot une preuve de plus, à caufe de 
l'épithete viridis donnée à l'Egypte. Mais ce n'eft point 
ici le lieu de réfuter cette opinion bifarre. 

INYCUM , ville méridionale de Sicile, fituée fur l'em- 

bouchure εἰ de la riviere d'Hypfa, aujourd'hùi Bélici, 
laquelle reçoit le Crimife, à préfent Calta-bellotta. 


Le 





(1) Plin. Lib. VI. cap. XX. pag, 319 & 320. 
(2) Id. loco laudato. Arrian. de Exp. Alex. Lib, V, cap. 11. pag. 245, 
(3) Arrian. loco laudaro. 
(4) Plin. loco laud. pag. 310. 
(5) Euflath. ad Dionyf. Perieg. verf. 1088, pag. 186, col. X & II. 
(6) Virgil. Georg. Lit. IV. verf. 190, 

Le 
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Le terriroire d'Inycum étoit fertile en vin. Hefych. vos. 
Lreums οἶνος, 

IOLCOS, ville de Ia (1) Magnéfie, à fept flades au- 
deflus de (2) Démétrias & de la mer. Les vaifleaux, qui 
abordoient à la côte la plus proche, étoient ceciés 
aborder à Iolcos. De-là vient qu'on voit dans (2) Tite- 
Live des flottes arriver à certe ville. Pline (4) remarque 
que ce fut à Jolcos, qu'Acafte inventa les jeux funébres. 
Cet Acafle étoit fils de Pélias, & ces jeux, dont parie 
Pline, font ceux qu'il célébra après la mort de fon pere, 
jeux où Pélée fut (7) vaincu ἃ la lutte par Atalante. Je 
ne vois pas ce qui a pu engager le P. Hardouin à dire 
dans fa note, fur le dernier paflage de Pline, qu'Acafte 
étoit fils de Pélée , & à citer en preuve Hygin, quoique 
cet Auteur (6) dife pofirivement qu'il éicir fils de Pélias. 
Homere ia nomme laolcos, ( Iliad. II. ν΄ σις.) & je ne 
fais pas ce qui a pu donner occafon à la M.ciniere de 
dire que ce Pocte l'appelloit Idolcos, à moins que ce ne 
foit une faute d'impreffion. 

IONIE , province maritime de l'Afie mineure, fur la 
côte occidentale. L'air y eft toujours pur, 8 aucun pays 
ne peut lui être comparé pour la température des fai- 
fons. Milet eft la premiere ville du côté du midi; on 
trouve enfuite Myonte ὅς Priene. Ces trois villes font 
en Carie. Ephefe, Colophon , Lébédos , Téos, Cla- 
zomenes, Phocée, font en Lydie. Phocée eft la derniere 
ville vers le nord. Erythres eft de l'Ionie, ainfi que les 
iles de Samos & de Chios. Smyrne fut entevée aux 





et em 


(1) Plin. Lib. 1V. cap. IX. pag. 200, 

(1) Serab. Lib. IX. p2g. 666, Β. 

(4) Tic Liv. Lib. XLIV. cap. XII & XIIL 

(4) Pin, Lib, VIL cap. LVL pag. 417. 

(5) Apollodor. Lib. 111. cap. LX. 4. LI, pag. 192, cap, ΧΙ], vel potius 
XIII. 6. EI. pag, 216. 

(6) Hygin. Fab, ΧΙΥ, pag: le 

Tome ἢ 11. Ν 
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Eoliens par les habitäns de Colophon. Il y avoit encore 
d’autres villes dont Hérodote ne parle pas. 

IONIENE. ( mer ) Ceft cette mer ou ce golfe qui 
baigne la partie oueft & oueft-fud de la Grece. Héro- 
dote l'appelle l'érsraéauyss, Zonium mare4 & Timswawes , 
Jonius finus: on la trouve encore défignée chez les 
anciens fous le nom d’ÆAdria, d'Adrias , & de mer Adrta - 
tique, Adriaticum mare. I] ne faut cependant pas con- 
fondre la mer loniene, dont nous parlons, avec la mer 
des Ioniens (θαλάσσης τῆς l'urer ) qui fait partie de la mer 
Egée & qui baigne la côte de l'Afe, où habitoient les 
Joniens. 

La mer Ioniene a (1) pris fon nom d'lo, qui méta- 
morphofée en genifle, la traverfa à la nage: oud'aon, 
Italien, ou d’un certain Illyrien, nommé lonios. 

Le Scholiafte d'Apollonius s'exprime ainfi fur le vers 
308 du 1V. Zivre des Argonautiques : la mer loniene eft 
une mer d'Italie, avec laquelle communique l’Adrias, 
δὲ même quelques-uns l’appellent Ædrias , donnant ré- 
ciproquement le nom de l’une à l'autre. 

IONIENS, habitans de l'Ionie. Ion conduifitune co- 
lonie d'Athenes dans le Péloponnefe. Les Achéens les en 
chafferent peu après le retour des Héraclides. Les Ioniens 
retournerent à Athenes & pañlerent de-là dans l'Afie mi- 
neure , où ils fonderent différentes villes. Voyez mon Effai 
de Chronologie, chap. XIV. δεῖ, II. 6. 11 ὦ IF. 

IPNES , ieni, c'eft-à-dire , les fours, ou les gueules 
de fours. C'étoient des antres du mont Pélion, lefquels 
reflembloient à des fours ou à des gueules de fours. 
Strabon (2) nomme ce lieu Hypnounte, ἔς ÿrra, à l’ac- 
cufatif fingulier, dont le nominatif doit être l'rrvs. Ca- 
faubon, l'un des plus favans hommes qui ait jamais 
été, croit que cette différence a été occafonnée par la 





(1) Evftath. in Diony£ Perieg, vert 91, pag. 19, col, ΙΣ, 
(2) Strab. Lib, LX, pag. 675. 
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cégligence des copiftes. Je penferois plutôt que ce nom 
a été altéré avec le temps, 8 que d''snw , accufatif 
p'urier , on a fait avec le temps l'snù, nominatif fin- 
g:ler, dont le génitif εἰς l'nvrrs. Le temps amene fou. 
veat de plus grands changemens : & celui-ci εἰ d’au- 
tant moins furprenant , qu'il y avoit plufeurs lieux de 
ce nom, entr'autres un (1) fort dans l'ifle de Samos, 
que l'on appelloit lu, Ipnus, avec un temple de 
lunon Hipnuntide. 

IRASA, ou plutôt Irafes, car c'eft un plurier, canton 
tès-agréable de la Libye, où les Libyens conduifirene 
Ja colonie Grecque qui s'étoit établie à Aziris. Il étoie 
entre Aziris & la ville de Cyrene. Ce futen ce lieu que 
æ Cyrénéens battirent les Egyptiens. Herod. Lis. IF. 
$. CLVIII ὦ CLIX. 

IS , petite riviere qui fe jette dans l'Euphrates. Elle 
roule beaucoup de bitume parmi fes eaux, & ce fut avec 


ce bitume qu'on bâtit les murs de Babylone. Æerodor. 


L. L6 CLXXIX. 

IS , petite ville de la Babylonie, à huit journées de 
Babylone , fur une riviere de même nom. Herod. Lis. I. 
6. CLXXIX. 

ISMARIS. ( Le lac ) Il étoit dans la Ciconieen Thrace, 
entre (2) Stryma eft & Maronée oueft. 

L y avoit dans le même canton une montagne cé- 
lcbre & une ville de même nom. 

Héychius, ainfi que plufieurs autres grammairiens, 
cité par {es commentateurs » difent (3) que Maronée & 
Jimaros font une feule ἃς même ville. Ils fe trompent; 
car Pline les diflingue très-clairement, & après (4) avoir 


r.ommé lfmaros & quelques autres villes, il parle de ὁ 


Maronée. 


(1) Seeph. Byrant τος, ἵ' πνοῦς. 

4:1 Herodoc. Lib. VIL 4. CIX, 

(1) Hefych. τος. l'rpagese 

(4) Piin, Lib, IV. cap. XL pag. 204, 


αν 
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La ville, ou peut-être la montagne, a pris fon nom 
d’Ifmaros, ‘fils de Mars & de Threffa. 

ISMÉNUS , riviere de Béotie qui pafloit à Thebes. 
On l'appelle à préfent Ifméno. 

ISSÉDONS , peuples qui habitoient à l'eft des Argip- 
péens, au nord ou nord-eft de la partie eft du Pont- 
Euxin, vers la partie oueft de la mer Cafpiene, au nord 
des Colchidiens. Les Iffédons, ou Effédons, doivent 
être placés, felon le P. Hardouin, dans la Mofcovie 
méridionale. 

ISTER , ou Danube. Ce fleuve prend fa fource , fe- 
lon (1) Hérodote, près de la ville de Pyrene, dans le 
pays des Celtes. Ceux qui ont imaginé que cet Hifto- 
rien vouloit parler des monts Pyrénées, fe font grofié- 
rement trompés- 

Le Danube fort du mont Abnoba , qu'on appelle ac- 
tuellemenr Brenner. Ce dernier mot fignifie en Allemand 
la méme chofe que Pyrene en Grec. Il traverfe une 
étendue immenfe de pays. Les Grecs lui donnoient le 
nom d'Ifter, depuis fa fource jufqu'à fes embouchures. 
Mais les Romains l'appelloient Danubius, depuis fa 
 fource, jufque vers le milieu de fon cours ; & Ifter 
jufqu'à fes embouchures , fur le nombre defquelles les 
anciens ne font pas d'accord. Les uns lui en donnoient 
fept, d'autres fix δὲ Hérodote cinq. Il n'y en a plus | 
que deux aujourd’hui. Il fe jette dans le Pont-Euxin. 

ISTRIE ; ou ISTROS, ville fur l'Ifter ou le Danube, 
eolonie de Milet. Foyez fftriens. 

ISTRIENS, ou ISTRIANS. C'étoient les habitans 
d’une ville que Pline (2) appelle Iftropolis. Elle étoit Ὁ 
fituée fur le Pont-Euxin, au fud de l'embouchure mé- 
ridionale du Danube , nommée Peucé. Cette ville, que | 


mm 


(1) Hered, Lib. 11, 6. XXXIII, | 
(2) Pin, Lib, IV, cap. IL, pag. 304 & 205. & cap. XII, page 21: 
& 216, 
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Ptolémée (1) nomme Iftros, avoit été bâtie (2) par les 
R:efiens, dans le temps que l’armée (3) des Scythes 
F:9a en Afe en pourfuivant Îles habitans du Bofphore 
C:mmérien. Elle étoit à trois cens flades de (4) Tomi, 
ou Tomes, où fut exilé le pocte Ovide. 

ITALIE (ἢ) eftun grand pays de l'Europe, firué entre 
les Alpes à l'oueft, & deux mers, dont l’une, qui eft 
αἰ nord, s'appelle mer fupérieure , ou mer Adriatique, 
ἱ «τίς, qui eft au fud, s'appelle mer inférieure, & fair 
Fartie de la mer méditerranée. Une partie de fes habi- 
ἴω s'appelloient autrefois Italiotes. 

ITALIOTES. Il y avoit dans l'Italie deux fortes d’ha- 
t ‘ans. Les uns fe difoient Autochthones ou Indigenes, 
Ceit-3-dire, naturels du pays: on les appelloit ordinai- 


‘.vs même, ΟἹ qu'on en croyoit originaires, parce 
c.'on ignoroit leur premier établifiement. Les autres, 
-on nommoit Jtaliotes, étoient des étrangers, qui, 
τές par la bonté de Ja terre, de l'air & des eaux, 
tent venus s’écablir en Italie. La plupart de ces étran- 
«rs étoient Grecs. Ils y firenç tant d'établiffemens, que 
h partie méridionale de ce pays prit le nom de grande 
Ciece. 

ITANOS, ville de Crete, fituée fur ou vers la côte 
εἰ de l'ifle, vers la partie nord de cette côte & vers 
[ἢ promontoire (5), appellé promontoire d'Itanos, qui 
(ἢ vraifemblablement celui que les Mariniers appellent 
s..ourd'hui Cabo Xacro. Le Géographe Etienne dit que 
«re ville avoit pris fon nom, ou d’un certain Itanos, 
l'enicien, ou d'Itanos, un des Curetes. 


[ 





4: Poolerm. Geog. Lib. V. cap. X. 
u) Pin. Hift. Nac, Lib. IV. cap. XI. pag. 210$. 
4 Fragmn. Peripli Poari Euxini. pag. 12. 
(4, Arrian. Perip. P, Eux. pag. 14 Fragra. Per. Ῥ, Eux. pag. 12° 
4, Plis Lib, IV, cap, XIL pag. 210, N 
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ITHOME , ville de la Meflénie dans le Péloponnefe. 

Herod. Lib. IX, 6. XXXIF. Voyez la note s5. Tome VE. 
e 112. 

JUPITER LYCÉEN. ( colline de ) Cette colline étoit- 
dans la Cyrénaique & près de la ville de Cyrene. Herod. 
Lib. IF. $. CCIII. Voyez la note 303 fur ce Livre. 

IYRQUES. ( les ) Ces peuples habitoient (1) à peu près 
le même pays que les Thyffagetes, auxquels ils étoient con- 
tigus, & comme eux ils vivoient de leur-chaffe. (2) Pline 
& (3) Pomponius Méla mettent les Turcs tout de fuite 
après les Maffagetes. Mais les manufcrits d'Hérodote ne 
varient pas fur le nom d'Iyrques. Je ne doute pas, avec 
Pontianus fur Méla, qu'il ne faille lire dans cet Auteur, 
ainfi que dans Pline, Eurcæ au lieu de Turcæ, d'autant 
plus que les Turcs habitoient anciennement les environs 
du Caucafe. 

LABRANDA, bourg de Carie, dans lequel (4) il y 
avoit un bois de planes avec un temple de Jupiter Stra- 
tius, où fe réfugierent les Cariens, après avoir été 
battus par les Perles fur le fleuve Marfyas. Plutarque (4) 
nomme ce bourg Labrada. FPoyez ma traduction d'Héro- 
dote, Liv. PV. note 255$. 

LACÉDÉMONE. Foyez Sparte. Ce mot fe dit auf de 
la Laconie. Herodor. Lib. VII. $. CCXXXIF. 

LACÉDÉMONIENS. On comprenoit fous ce nom 
les habitans de Lacédémone δὲ ceux de la Laconie. Les 
Spartiates étoient par conféquent Lacédémoniens ; mais 
tous les Lacédémoniens n'étoient pas Spartiates, parce 
qu'on n'appelloit ainfi que les citoyens de Sparte. Herod. 
Lis. VII.$. CCXXXIF. 





(1) Herod. Lib. 1V, & XXII. 

(2) Plin. Lib, VI. cap. VII. pag. 306, 

Cs) Porop. Melz Lib. I. cap. XIX, pag. 11@ 
(4) Herodot. Lib. V. 6. CXIX, 

(2) Plutarch, Quæf. Græc. pag. 303, À 
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LACMON (le mont} faifoit partie du mont Pinde: 
c'étoit de-là que couloit l’Aous, aujourd'hui Lao, fleuve 
qui pañloit par le territoire d'Apollonie, à préfent Po- 
lina, & alloit fe jetter dans la mer près & à côté d'Ori- 
cum. Herodot. Lib.:IX.' 6. XCII. 

LACONIE (la) εἴ cette partie fnd-eft du Pélopon- 
nele, dont Lacédémone étoit la capitale. Elle avoie 
deux promontoires fameux, Ténare δὲ Malée. On l’ap- 
pelloit auffi Lacédémone. 

LADA , petite ifle fituée à une (1) médiocre diftance 
de Mile 8 (2) vis-à-vis de cette ville. Quelques parties de 
certe ifle s’en font détachées (3) & ont formé d’autres 
petites ifles. Ce font probablement celles que Pline (4) 
appelle Camélides. Le même Auteur prétend ( ibid ) 
gr'elle portoir anciennement le nom de Laté. Elle eft 
aduellement (4) jointe au continent. 

LAMPONIUM , ville de la Troade, vers la côte nord 
du golfe Adramytténien , entre Antandros & Gargara. 
C'étoit une ville Eoliene. Le Géographe Etienne la 
somme Lamponeia, & (6) Strabon, Lamponia. La 
Martiniere a eu tort d'avancer que ce dernier Auteur 
Fappelloie Lamponea. Il. a eu tort aufli d'en faire une 
ville différente de celle dont parle Héredote. 

LAMPSAQUE, ville célébre de l'Hellefpont, fituée 
fur la mer, vis-à-vis & À quarante ftades de (7) Calli- 
polis , ville dela Cherfonefe de Thrace, à l'entrée fud de 
la Propontide , à cent foixante-dix ftades nord d’Abydos. 
On l'appelloit anciennement Pityufa. On y adoroit, plus 


oh. 





(29 Thacyd. Lib. VIIL. cap. XVII. pag. 516e 
(1) Strab. Lib. XIV. pag. 942. C. 
(3) Paufan. Acric. Give Lib. I. cap. XXXV. pag. 87. 
(4) Plin. ΗΒ, Nac Lib. V. esp. XXXI. pag. 236. lin. 19. 
(4) The Defcriprion bf the Troad. by M. Wood, pag. 232. 
4€) Serab. Lib. XIIL pag. 909. A. 
(7 Secab, Lib, ΧΙ͂Ι, pag: 8δι. 
N 4 
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particuliérement que par-tout ailleurs, Priape, Dieu des 
jardins. Elle fut accrue des ruines de la ville de Pæfos, 
dont les habitans s’y établirent. Son territoire étoit (x) 
fertile en vignes; aufli fut-elle affignée à Thémiftocles 
par Artaxerxès pour fon vin. 

On l'appelle aujourd'hui Lampfaco ou Lampfaki; elle 
eft peu confidérable , n'ayant pas plus de deux cens 
maifons & n'étant habitée que par un petit nombre de 
Turcs & de Grecs. On cultive encore quelques vignes 
fur les collines qui l'environnent. 

LAOS étoit une ville de Ia Laconie. Elle prenoit (2) 
fon nom d’un petit fleuve appellé Laos, en Grec, & 
Laüs (3) en Latin, vers l'embouchure (4) duquel elle 
étoit fituée. Elle étoir fur un golfe (5) nommé ΔΗ͂Σ 
Laos, & éloignée de quatre cens ftades de la ville 
d'Hyele. C'étoit, ainfi que Scidros, une colonie des 
Sybarites. La petite ville de Laos s'appelle aujourd'hui 
Laino, & la riviere de Laos porte le même nom. 

LAPHYSTIUS , montagne de Béotie, à vingt fta- 
des (6) de Coronée. Sur cette montagne étoit un lieu 
confacré à Jupiter, furnommé Laphyftius. Le Scho- 
liafte d’Apollonius (7) met un autre temple de ce Die 
en Bithynie. Mais il paroît qu'Hérodote ne parle ni de 
Jun, ni de l’autre; mais d'un troifieme, qui étoit en 
Achaie, puifque Xerxès paffa dans la Mélide après l’avoir 
vu. Herodot. Lib. VII. $. ΟΧΟΡῚΙ ὦ CXCVIIL. 

LAPITHES (les ) étoient un peuple (8) de Theffalie, 


Ban. 





(0) Strab, ibid. pag. 879. Plutarch, in Themifiocle, pag. 127. A, 
(2) Stephan. Byzant. 

(3) Plin. Lib. 111. cap, V. pag. 158. 

(4) Stephan. Byzant. 

(9) Strab. Lib. VI. pag. 4138. B. 

(6) Paufan. Bœor. five Lib. IX. cap, XXXIV. pag. 778. 

(7) Schol, Apollon. Rhod, ad Lib, IX. verf, 655, 

(8) Strab, Lib, ΙΧ, pag: 671 
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qui occupoit la partie maritime de la Theflalic, vers 
l'embouchure du Pénée dont ils'avoient chaflé les Per- 
shæbes. Ils s'emparerent auf du mont Pélion οὐ demeu- 
roient auparavant les Centaures. 

LARISSE , ville de Theffalie, fur la rive droite du 
Pénée , à dix milles au-deflous d'Atax, au-defflous & à 
left de l'embouchure de l'Apidanos dans le Pénée à 
quarante-quatre milles (1) de Démétrias, & à vingt- 
quatre de Dium. 

Ce fut dans cette ville que fe retira (3) Acrifias, pour 
évier la mort, dont l'Oracle l’avoit menacé. Mais Teu- 
tamias, Roi du pays, étant mort fur ces entrefaites, 
Palée vint pour combattre aux jeux, qui fe célébre- 
rent, felon l’ufage , après les funérailles de ce Prince. 
Acrifius , qui afüftoit à ces jeux, fut tué d’un coup de 
d:‘que par Perfée. Cette mort fair le fujet d'une tragé- 
die de Sophocles, intitulée Acrifius , ou les Larifléens, 
dont il ne τεῆς plus que quelques fragmens qu'on trouve 
épars dans Stobée, dans Etienne de Byzance , au mot 
êerm, & dans Athénée, Lib. ΧΙ. cap. III. pag. 466. B. 

Larifle avoit toujours tenu un rang diftingué entre 
jes villes de Theflalie; mais elle étoir fort déchue du 
temps de (3) Lucain. Elle fubfifte encore aujourd'hui, 
& conferve fon nom fans aucune (4) altération. Elle eft 
avantageufement fituée dans une plaine fertile, fur une 
terre un peu élevée, près du Pénée, que les Grecs ap- 
pellent à préfent Salembria. 

LARISSES, ville d'Eolie, fituée entre Phocée & Cyme » 
vers les frontieres eft de l'Eolie, & vers les frontieres 
oueft de la Méonie, à foixante-dix ftades de (5) Cÿme, 


απ. 





(1) Anvooïni Itinerar. pag. 328. 

(1) Apol'odor. Lib. IE. cap. IV. $. IV. pag. 89, 

(3) Lacani Pharfalia. Lib. VI. ver£ 655. 

(4) D’Anville, Géograph. abrégée, Tome ἢ. pag. 247. 
(5) δι, Lib, XLLL page 9223. 
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près & au nord de l'Hermus. Strabon & Pline la norn- 
ment Lariffa ; mais il ne faut pas la confondre avec 
Larifle , ville de la Troade, ni avec une autre Larifle, 
” qui étoit dans le territoire d'Ephefe. Pour la difinguer 
de ces deux places, Strabon (1) lui donne le nom ou 
furnom de Phriconis, on l'appelle Larifle près de Cyme. 
Xénophon (2) la nome Larifle l'Egyptienne, parce que 
c'étoit une des villes que Cyrus l’ancien donna (3) à 
des Egyptiens qui avoient abandonné le Roi d'Affyrie , 
pour pañler à fon fervice. Hérodote donne le même fur- 
nom de Phriconis à Cyme, parce que le canton où ces 
deux villes étoient fituées s'appelloit Phriconis, nom 
qui lui venoit de quelques Grecs, qui paffant du mont 
Phricius , montagne des Locriens au-deffus des Thermo- 
pyles, s’établirent dans ce canton. Cette ville ne fubffte 
plus. 
LASONIENS , peuples qui habitoiïent des deux côtés 
du fleuve Halys, au-deflus de fon embouchure, entre 
Jes Mariandyniens & les Amazones. 

LAURIUM, montägne de l'Attique, que Paufanias 
place entre le promontoire Sunium & le Pirée. Voici 
comme il s'exprime (4); quand on a doublé le pro- 
montoire Sunium , on trouve un port & un temple de 
Minerve Suniade fur le haut du promontoire; en avan- 
Gant plus loin, on trouve Laurium δὲ l'ifle de Patrocle. 

Il y avoit dans cette montagne des mines d'argent, qui 
appartenoient aux Athéniens. Il y a encore dans ce can- 
ton, dit (7) M. Spon, des vieillards qui fe fouviennent 
d'une mine de plomb, que les gens du pays ont laiffé 
perdre , de peur que les Turcs y voulant faire travailler, 


ans. 





(1) Id, ibid, 

(ὦ Xenoph. Hellen, Lib, III. cap, ἵ. 4. V. 

(2) Xenoph. Cyripæd. Lib. VII. cap. I, 4. XXI. 
(4) Paufan, Arctic. five Lib. I. cap. I. pag. 2. 

ts) Voyag. de Spon δι Whéler. Tom. LL pag. 15. 
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ac leur fuflent à charge. On apporte même des villages 
voifins du plomb qui ἃ quelque qualité plus parfaite que 
l'ordinaire , puifque les Orfevres voulant le rafiner, y 
wouvent un peu d'argent. 

LEBADIE, ville de Béotie, fituée au nord de l'Hé- 
licon , voifine à l’oueft de Chéronée. Ce lieu n’a pref- 
que point changé de nom. NH s'appelle encore aujour- 
dhui Livadia, nom qu'il a donné à ἴα Livadie d’au: 
Jjourd'hui, laquelle comprend tout le pays que les an- 
ciens comprenoient fous le nom de Grece propre, ou 


Hellade. 

La ville de Lébadie fut autrefois célébre par l'oracle 
& l'antre de Trophonius. 

LEBÆA étoit la capitale de l’ancien royaume de Ma- 
cédoine ; les Rois y faifoient leur réfidence. 1] eft difü- 
cile de déterminer précifément la fituation de cette ville. 
En fuivant le récit d'Hérodote, il paroïît qu'il faut la 
mettre dans la haute Macédoine. Herodor. Lib. VIILI. 
6. CXXXV'II. 

LÉBÉDOS , ville des Ioniens , fituée dans ἴα Lydie, 
(de même qu'Ephele, Colophon, Téos, Clazomenes, 
Phocée) dans un ifthme, au nord de Colophon & (1) 
à cent vingt ftades de cette ville, placée entre Smyrne 
δι Eolophon. Lyfimachus (2) la renverfa, & en tranf- 
porta les habitans à Ephefe : depuis ce temps-là elle ne 
put fe relever , & fur moins une ville ou un bourg qu'un 
village, 

o...Lebedus..…. Gabiis defertior atque 


Fidesis vicus. 
Hoe, Lib. L Epift XL v. 7. 


On fait par Strabon, dit Dacier, fur cet endreit d'Ho- 
race, que Lébédos étoit un lieu affez défert , plus des 





Ce) διτεδ. Lib, XIV. pag. 953. D. 
(2) Paufan, Autic. Gve Lib, L cap. ΓΧ. pag. 23. 
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trois quarts de l’année, & qu'il n'étoit fréquenté que 

pendant que les Comédiens y féjournoient pour jouer 

leurs pieces & célébrer les fêtes de Bacchus; c’eft pour- 
uoi les Léhédiens Îles recewoient avec tant de joie. 

LECTUM, promontoire fitué entre l'ifle de Lefbos 
{ud , & celle de Ténédos nord, mais plus près de la 
premiere, à l'extrémité oueft du mont Ida: il termine 
au nord le golfe d'Adramytrium. On l'appelle aujour- 
d'hai cap Baba, felon M. d'Anville. Herodor. Lis. IX. 
6. CXIII. _ 

__ LÉLEGES. Ce nom vient de λέγω, j'aflemble, je ra- 

mafle. Les Léleges étoient des gens ramaflés de plu- 
fieurs nations , ainfi que les Eoliens. Les Lélegesfétoient 
des Cariens , & leur ville étroit la métropole de la Carie. 
Il ne faut pourtant pas les confondre entiérement avec 
les Cariens. Les Léleges habitoient anciennement dans 
le voifinage de ceux qu'Homere appelle Cilices ou Cili- 
ciens. Achilles ayant ravagé leur pays , ils paflerent de-là 
en Carie δὲ s'emparerent des environs d'Halicarnaffe. 
C'étoient des brigands, des peuples errans & vaga- 
bonds, qui s'étoient établis avec les Ciliciens & qui fe 
plaifoient avec eux par la conformité de leurs mœurs 
& de leurs inclinations. 

LEMNOS, ifle de la mer Egée, fituée près (r) de la 
Thrace. Pline (2) lui donne cent douze milles de cir- 
conférence. Il y avoit dans cette ifle un (3) labyrinthe 
célébre, & une vache de bronze, fur laquelle (4) par- 
venoit l'ombre du mont Athos. Sophocles en parle dans 
ce vers qui eff certainement de la Tragédie, intitulée 
les Lemnienes , dont il nous refte ἃ peine deux ou trois 
vers que nous ont confervés l’Auteur de l'Erymologicum 


mé 





(1) Steph. Byzanc. 

(2) Plin. Lib. IV, cap. ΧΙ. pag, 214 

G) Id. Lib. XXXVI, cap. XIIL, pag. 739. ὃς 740, 
(4) Etymolog. magn, νος, Alu. pag. 16. 
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magnum , au mot Aus, & Etienne de Byzance au mot 
&.-w, On peut confulter fur ces derniers dr. Heringa 
Offervas. pag. 235. 

Ce fut dans cette ifle que fut précipité (r) Vulcain. 
L'endroit, où ce Dieu tomba, étoit remarquable (2) par 
une fpece de terre, qui avoit la vertu de guérir de la 
mo:fure des ferpens. Philoétetes en reflentit les heureux 
eets. On l'appelloit Terra Lemnia, ou terre Sigillée. 

1] fe ft dans cette ifle deux horribles maflacres, qui 
écanerent occafñon à deux proverbes : le premier , où 
λὲν Lemnienes (3) tuerent tous les hommes qui étoient 
dans l'ile : le fecond , où les (4) Lemniens, qui étoient 
aors des Pélafges , tuerent tous les enfans qu'ils avoient 
ες des Achénienes, qu'ils avoient enlevées. Les Grecs 
aroelloient a@ions Lemnienes , toutes les aétions atro- 
«ἐς, à caufe de ces deux maffacres. 

Les premiers habitans de Lemnos furent, felon le (5) 
Scholiafte d'Apollonius de Rhodes, des Pélafges, qu'on 
a-pelloit Sintiens, c'eft-à-dire, mal-faifans, parce qu'ils 
frent les premiers qui forgerent des armes pour la 
guerre. Ce Scholiafte fe trompe. Les Sintiens n'étoient 
pas des Pélafges, mais des (6) Thraces. Ceux-ci ayant 
té maflacrés par leurs femmes, les fils des Argonautes 
occuperent l'ifle & y refterent jufqu'à ce que leurs def- 
cendans (7) en euflent été chaflés par les Pélafges , 
environ onze cens foixante ans avant l’ese vulgaire. 

Cette ifle conferve le nom de Lemno; mais les 
gens de mer (8) l'appellent communément Stalimene, 





(1) Homeri Iliad, Lib. 1. verf. 593. 

(2) Philoîtrar. Heroic. cap. V. $. 11. pag. 703. 

(3) Apollon. Rhod. Lib. F. verf. 609. 

(4) Herodor. Lib. VE. $. CXXXVIE, δίς. 

(τ) Scholiaft. Apoll. Rhod. ad Lib. [. vesf. 6ot. 

(6 Strab. Lib. VII. pag. st. col. 1. lin, ulsimd, col, IL, lin, ες 
(7: Herodor Lib. IV. 4. CXLV. 

(8) Géograph. abrég. Tome IL page 18. 
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avec la prépofition de lieu, pour ὡς τὴν Aïn ἃ Lemnos. 
LÉONTINS (les) habitoient une ville orientale dc 
Sicile, nommée (1) Leontini ou (2) Leonrium. Elle étoit 
fituée aflez avant dans les terres, dans une vallée, entre 
deux rivieres, qui après sêtre jointes, vont fe jetter 
dans la partie fud du golfe de Catane: l’une eft le (3) 
Liffus (aujourd'hui Lifo ) qui eft.au fud, & l’autre le 
Térias (aujourd'hui Fiume di San Leonardo ) qui eft au 
nord. Cette ville qui fubfifte encore, & s'appelle (4) au- 
jourd'hui Lensini, avoit été bâtie par des ( $) Chalci- 
diens de Naxos en Sicile. Les (6) campagnes qui l'en- 
vironnoient étoient très-fertiles ; on les nommoit Campi 
Leontini , & même (7) Læftrygonii campi, parce que les 
Læftrygons les avoient autrefois habitées. Les anciens 
appelloient aufli Sinus Leontinus la partie fud du golfe 
de Catane, comme étant à l'eft de la ville des Léon- 
tins & peu éloigné de cette ville. , 
LÉPRÉATES, habitans de Léprée & de fon territoire. 
LÉPRÉE, ville de l'Elide dans le Péloponnefe, fituée 
vers la côte, entre la Néda & le Pyrgos, dans cette 
partie de l'Elide, nommée Triphylie; elle fut bâtie par 
les Minyens. Herod. Lib. IF. 6. CXLF. 
LEROS δὲ LERIA, aujourd'hui Lero , ifle fituée fur 
les (8) côtes de la Carie , & l’une (9) des Sporades. Ses 





(1) Plin, Lib. TL, cap. VIIL pag. 162. lin. 4 Pompon. Mela. Lib. IL 
cap. VIL pag. 154. 

(2) Prolem. Lib. II. ὥρ. IV. pag. 79. 

(3) Excerpt. è Polybii. Lib. VII. pag. 693 & 699. 

(4) D’Anville Geograph. abceg. Tom. IL. pag. 220, 

(5) Thucyd. Lib. VI. $, IIL Woyez mon Eflai de Chronologie, 
chap. XIV. 6. IV. 

(6) Cicero in Verr. Lib. 111. $. XVIIL. Prudent, contra Symmach 
Lib. IL verf. 539. 

(7) Scrab, Lib, I. pag. 28. 

(8) Plin. Lib, V, cap. XXXI, pag. 296. 

Ὁ) Plin. Lib, LV. cap. XII, pag, δι}. 
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.:itans qui étoient une (1) colonie de Milet, avoiene 
..vaife réputation (2) du côté de [4 probité. 
LESBOS, grande ifle de la mer Egée, fituée vis-à-vis 
: cette partie de l’Afie mineure qu'on appelloit Elie. 
. πος étoit d'abord déferte : les premiers {3} qui s'y 
.- …'irent furent les Pélafges, fous la conduite de Xan- 
:, δὶς de Triopus, Roi des Pélafges fortis d'Argos, 
‘ : el s'empara d'abord d'une partie de Ja Lycie avec 
. Pélafges, & pañla de-là dans l'ifle de Lefbos, ς ἡ 
selloit alors Iffa, & qu'il nomma Pelafgia, du nn 
‘es nouveaux habitans. Sept générations asres asrira 
- écluge de Deucalion, tous les habitans de Le pé- 
τας δε l’ifle redevint déferte. Enfuite y vint Μὰ. 
-:.s, fils de Crinacos, ὃς peut-fils de Jupiter, qu: 2 
: soit ἃ Olénus, dans le pays alors appel'é I444 ' 1. 7,}5 
« (4) aujourd’hui Achaie. Il y amena des Jos:es & 
«autres peuples de différentes nations ; enfuire y v::4 
Li:sus, fils de Lapithas, petic-fils d'Eule, & are 
= s-fils d'Hippotès , lequel époufa Méth;m-a, 5:5 de 
!‘_careus, δὲ donna fon nom de Lefbos ἃ 3,2“. 
Letbos a produit ( Serub. pag. 939. j, de g'ar.is M€. 
27 » tels qu’Arion, Terpandre, qui mat se presse γα 
.:tdes à La lyre, Sappho, furnommée lu dre Me, 
vins étoient excellens & n'ont rie pe: 4.) ἀκ ‘eus que 
sine réputation. Cette ifle, qui s'appee #52 τ κά 
εἰς ἐπ, eft beaucoup moins peug'ée Gi'asvri sn 
LEUCADE, prefqu'ifle de l'Ezise, q.: ect s Acez 
ran:e par un ifthme étroit, qui avoit c:.q ct: pet 2 
.ngueur fur fix vingts de largeur, cokve fn ἀπ 
cen nom. Dans ce défilé étoit fisc ἴὰ vie 2e Jose 
cide , fur le penchant d'une cob:e qu: sepss2r,t Jef 
z::4 δὲ l'Acarnanie. 
(1) Serab, Lin. XIV, pag 91. D. 
ι2) Phocylid Epigr. vide Ana'ens Bruzcrit Tor 11. pag, 14 
ts Diodor. Sicul. Lib. V. :. ὺΧΧΧΙ. pag. 556 & 597. 
te. Γ΄ εἴ toujours Diodors de bicue 462 pa @ 
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On voit (1) dans l'hiftoire, que les Leucadiens cou- 
perent l'ifthme qui les joignoit au continent. La mer y 
porta fouvent des fables qui comblerent le foffés on lc 
vuida à différentes reprifes & en différentes occafions. 
Mais on a tant de fois creufé le canal qu'il s'eft élargi 
& a fubfifté. | 


Leucada (1) continuam veteres habuere coloni : 
Nunc freta circuëunt., 


LEUCADIENS , habitans de la prefqu'ifle Leucade. 
Ils étoient originaires de Corinthe. Herodor. Lis. VIII. 
$. XL. 

LEUCÉ ACTÉ, rivage ou bourg de Thrace, vers 
J'ifthme de la Cherfonefe, fur la Propontide. Il y avoit 
près de Cardia une plaine appellée sen λενκὸν, la plaine 
blanche: Leucé Aété étoit vraifemblablement l’extré- 
mité- maritime de cette plaine, fur la Propontide, & 
Ptélée étoit à l'autre extrémité. Entre ces deux villes, 
on avoit élevé un autel à Jupiter (3) qui préfidoit aux 
limites , parce que cet autel fervoit de bornes à leur ter- 
titoire. Lyfias en parle auf dans une de fes harangues (4) 
contre Alcibiades, & Démétrius de Magnéfie dit (5), au 
rapport d'Harpocration, qu'y ayant plufeurs endroits 
connus fous le nom de Leucé Aété, Lyfas fait en ce 
paffage mention de celui qui étoit fur la Propontide. 

LEUCON, petit canton appartenant aux Libyens 
Orientaux, peu éloigné de Barcé, où Arcéfilas , Roi 
de Cyrene, fut battu par fes freres & par les Libyens. 
Herodot. Lib. IV. $. CLX. 

LEUCO-SYRIENS. FPoyez Cappadociens, Cappadoce 
δὲ fur-tout l'article Syrien. 


LT RS 








(1) Dodwell. de Peripli Scylacis ztate. pag. 53, 

(1) Ovid. Metamorph. Lib. XV. verf. 189. 

(3) Demofth. de Halonefo. pag. 52. feg. 45. 

(4) Lyfas contra Alcibiadem defersi ordinis, pag. 142. πη, 16 
(2) Harpocr, τος, Arvxi Axrs, 


LIBŸE 
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LIBYE. (la) C'eft ainfi que les anciens nommoient 
là troifieme partie du monde, que nous appellons Afri- 
Ge. On fait que c'eft une grande prefqu'ifle , qui ne 
tent à l'Afe que par un ifthme, qu'on appelle aujour- 
c'hui l'ifhme de Suëz. 

Nécos, Roi d'Egypte, dit (1) Hérodote , fut le pre- 
ier qui envoya des Phéniciens à la découverte des côtes 
ὡς la Libye. Ces Phéniciens partirent de la mer Ery- 
tirée ou mer rouge, naviguerent vers la mer du fud, 
£:ent le tour de la Libye, & la troifieme année, dou- 
blanc les colonnes d'Hercules, ils revinrent en Egypte; 
a.nf fur connue la Libye. On dit qu'on en fit auf Le 
t:ur du temps des Ptolémées, Rois d'Egypte. 

Quoi qu'il en foit, 11 eft certain que l'Afrique n’a 
janais été bien connue des anciens : ils n’en parloient 
cie par conjecture ou par oui-dire. Tout ce qui eft 
au-delà des fources du Nil, & des montagnes de la 
Lune, leur étoit abfolument inconnu: on ne l’a décou- 
vert que depuis deux fiecles. Ils étoient perfuadés que 
lexcefive chaleur du foleil ne permettoit point qu'on 
kabicèt les pays fitués dans la zone torride , & ce pré- 
j-gé les ἃ toujours empêchés de travailler à la décou- 
verte de l'intérieur de cette grande prefqu'ifle , qui eft 
kabitée par-tout, à la réferve de quelques déferts fa- 
bionneux. Entre les Européens, les Portugais font les 
premiers qui ayent découvert les côtes de l'Afrique fur 
l'Océan. 

Les parties de la Libye ou Afrique, felon l'opinion 
la plus commune, font l'Egypte, la Marmarique, [4 
Cyrénaique , la Syrtique, la Libye propre, la Numidie, 
la Mauritanie, la Libye, ou Afrique intérieure, l'Ethio- 
pe, &c. Elle a pour bornes au nord la mer interne, 
cu mer Méditerranée ; à [εἶ l'ifthme de Suèz, la mer 
rouge ou le golfe Arabique, & l'Océan oriental; au 


À. μ΄ ΝΣ, 





(0) Herod. Lib, LV. 4, XLL, 
Tous VIL O 


210 TABLE GÉOGRAPHIQUE 


(μά la mer d’Ethiopie; à l'oueft la mer Atlantique. 

LIDA , montagne qui ρατοῖς avoir. été voifine de 1x 
ville de Pédafes, à l’oueft-nord de cette ville, entre 
elle & Milet. 

LIGYENS, peuple d'Italie, voifin des Tyrrhénien.. 
Etienne de Byzance les appelle (1) Ligures. Ce qui 
prouve que ceft le même peuple, c’eft qu'Euftathe (2) 
dit que les Ligyens habitent près des Tyrrhéniens. Ce- 
pendant il y en avoit près de (3) Marfeille, & je cro:- 
rois volontiers que c'eft de ce dernier peuple que parle (;) 
Hérodote, puifqu'il nomme tout de fuite les Hélifyces. 

LIGYENS, (les) peuples d'Afie, habitoient principa- 
lement la Colchide, au nord du Phafe, entre le Phaie 
& le mont Caucafe, mais plus près du Phafe que du 
Caucafe. Ces peuples étoient, felon (5) Euftathe , une 
colonie des Ligyens de l'Europe. Il paroïît par les an- 
ciennes hiftoires que les Ligyens étoient des peuples fort 
anciens & très-répandus. 

LIMENÉION , lieu de la Miéfie. Hérodote étant le 
feul auteur qui en fafle mention, on ne fait où le place:. 

LINDE,, ville de l'ifle de Rhodes, fituée dans la partie 
fud-eft. Elle fut bâtie par (6) Cercaphus, fils du So- 
leil, & de Cydippe, fille d'Ochimus, fur une monta- 
gne, vers le fud & vis-à-vis d'Alexandrie. Il y avoit (7) 
dans cette ville un temple de Minerve Lindiene, bat 
par les Danaides. Euftathe dit (8) que de fon temps 
Linde avoit encore de la réputation. C'étoit, felon (9) 


ne 





(1) Stephan. Byzanr. νος. Are, 

(2) Euftath, ad Dionyf. Perieg. pag. 16. col. 3. 

(3) Td, ibid, pag. τς. col. 2. 

(4) Herodor, Lib. VIE. 4. CLXV. 

(s) Euflath. ad Dionyf. Perieg. pag. 16. col. 1. 

(6) Steph. Byzant. 

(2) Strab, Lib, XIV. pag. 967. C. 

(8) Euftarh, in Dionyf. Perieg. verf. sos, pag. 93. col. ». lin, 33e 
(9) Scrab, loco fuperius laudaro, 





ὯΙ L'Hssrortae D'HÉRODOTES. arr 


Strabon , la patrie de Cléobule, un des fept Sages de 
la Grece. Ses habitans, appellés Lindiens, bâtirenc (1) 
dass la fuite la ville de Géla en Sicile. Le fameux co- 
lofe de Rhodes avoit été commencé par (2) Charès de 
Linde, & achevé par Lachès (3) de la même ville. M. de 
Voltaire (4) aflure qu'il avoit été jetré en fonte par un 
Indien. La refemblance des mots Lindus & Indus ἃ 
donné occañon à la méprife de ce célébre écrivain. 

LIPAXOS, ville de la Croffza, fur le golfe Ther- 
méen , à l’oueft d'Olynthe & au nord de Potidée, Hero. 
Li. VII 6. CXXIII. 

LIPSYDRION, bourg de l’Attique, au-deffus de Pæo- 
nia, au nord & près du mont Parnethe. Lipfydrion 
étoit ainf nommée de Are, f. λείψω δὲ ὕλιρ (Auguayia, 
dfus aquæ ou penuria aquæ } parce qu'il n’y avoit 
point d'eau Woyez Hérodote, Liv. ΚΓ, 6. LXILI. note 126. 

LISES , ville de la Croffæa, fur le golfe Therméen, 
entre Combréa & Gigonos. Herod. Lib. VII, 6. CXXIIL. 

LISSUS, (le) petit fleuve de Thrace, qui coule du 
nord au fud un peu oueft, & fe décharge dans la mer 
entre Stryma oueft, & Méfambrie eft, à l'eft du lac 
maris. Il fut mis à fec par l'armée de Xerxès. Hcrodor. 
Lis. VII. 6. CVIIL 

LOCRIDE, (la) pays de Grece, qui s'étend du fud 
à l'ef-nord, depuis le golfe Crifléen, jufqu'au golfe 
Maliaque & au golfe Opuntien. Ce pays comprend trois 
petits peuples, qui font les Locriens Ozoles, les Lo- 
criens Epicnémidiens , les Locriens Opunriens. 

LOCRIENS EPICNÉMIDIENS , peuple de la Phocide, 
à l'eft-nord des Locriens Ozoles, dont il étoit féparé par 
la partie nord de la Phocide. Il étoit borné à l'eft par 





—— 


(:) Herodor. Lib. VIT. $. CLILE. 

(2) Plin. Hift, Na, Lib. XXXIV, cap. VIT, Tom, IL pag. 647, 

(s) Sexres Empyric. adverf. Mathernaric, Lib, VIT, pag. 391. 

(4) Œuvres de Volsuire, Tome IX. page 314 de l'édir. in-4 
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le golfe Maliaque , au nord par le mont Œta ; leur pays 
étoit vis-à-vis l'extrémité de l'ile d'Eubée. Ces Locriens 
font appellés Epicnémidiens, parce qu'à l'eft-fud ils habi- 
tent au pied du mont Cnémis. Serab. Lib. IX. pag. 638. 

LOCRIENS EPIZÉPHYRIENS, c'eft-à-dire, Locriens 
qui habitent (1) au-deffus du promontoire Zéphyrium, 
à trois cens trois milles du Silarus. Leur ville s’appelloit 
Locres, Locri. Elle étoir fituée au nord du promontoire 
Zéphyrium , :aujourd'hui Capo Burzano. Ce promon- 
toire étoit ainfi appellé, parce qu'il avoit un port à (2) 
J'oueft , que les Grecs nomment Zéphyrus. Elle fut bâtie 
par les Locriens Ozoles , felon (3) Strabon ; mais j'aime 
mieux croire, avec (4) Ephore , que ce fut par les Lo- 
criens Opuntiens ; car Virgile dit (5) qu'elle le fut par 
les Locriens Naryciens. Or il eft certain que Naryx ou 
Narycum étoit une ville des (6) Locriens Opuntiens, 
vis-à-vis de l'Eubée. L'Abbé Desfontaines dit dans fa (7) 
traduétion de Virgile: « Ces Locres font appellés IMa- 
» ricii, parce que Narice étoit la ville des Locres dans 
Ὁ l'Attique. .. 115 vinrent s'établir {ur cette côte d'Ita- 
» lie, où ils furent appellés Epizéphyriens , c'eft-à- 
» dire, Orientaux ». Les Locriens & Narycum n'ont 
jamais été dans l'Attique. Epizéphyriens fignifie Occi- 
dentaux. Fiez-vous après cela à ces traduéteurs fi vantés ! 

Locres n'étoit point fondée au temps dont parle Vir- 
gile. Elle le fut, felon (8) Fréculphe , dans le même 
temps que Cyzique & fous le regne de Tullus Hoftilius. 





ww __— 


(1) Plin. Lib. 111. cap. V. pag. 158, lin, 12, 

(1) Serab. Lib, VI. pag. 397. B. 

(9) Id. ibid, 

(4) Id. ibid, 

(5) Virgil, Æneid. Lib. III. verf. 399. 

(6) Plin. Lib. IV. cap. VII. pag. 198. 

(7) Virgile craduit par Desfontaines. Tome IL, page 270, nete 3@ 
(8) Freculph, Chronic. Lib. LL, cap, XIV. 


pe ΣΤ ΗΙΞΤΟΙΕΕ D'HÉRODOTE 213 
Mais 2] vaut micux sen rapporter à Strabon, qui (1) 
s-ace cœtie fondation tout de fuire après celles de Cro- 
tone δὲ de Syracules, c'eft-à-dire, vers l'an 757 avane 
rotre ere. Rome fur fondée quatre ans après cette ville, 
δι Tollus Hof:lius régna quatre-vingt-fept ans après fa 
fssdsrion. 

LOCRIENS OPUNTIENS, peuple de la Locride, 
{tué fur les côtes de l'Euripe, & limitrophe (2) des 
Fhocidiens & des Béotiens. Ils étoient ainfi nommés de 
la vile d'Opunte, leur capitale. 

LOCRIENS OZOLES, (les) peuple de la Locride, 
vers Je golfe de Corinche, à l'eft de l'Etolie & vers la 
Fame Criiéene. Foyez Homere Iliade, Livre IL ver. 427. 
ὦ le Pfeudodidyme fur ce vers. On leur avoit donné le 
com d'Ozoles , ou puants, parce qu'ils étoient vêtus de 
peaux de chevres qui n'étoient pas tannécs.. 

LOTOPHAGES, peuple de Libye, voifin des Gin- 
dines à l'eft & des Machlyes à l'oueft. Il vit du fruit 
du Lotos, arbrifleau. Ce fruit eft à peu près de la grof- 
feur du lentifque & doux comme la datte; l’on en fait 
αι ἢ du vin. Herod, Lib. IV. 6. CLXXV'IL. 

LYCIE , pays de l'Afie mineure , fitué entre ἴδ 
Carie & La Pamphylie. Le petit fleuve Xanthus la di- 
vifoit en partie eft & en partie oueft. Ce pays s'ap- 
p=!loit anciennement Myliade. Herod. Lib. I. $. CLXXIIT. 

LYCIENS, (les) habitans de la Lycie. Ils étoient 
otiginaires de Crete. Ayant été chaflés de cetteifle, ils 
vinsent en Afe, dans une contrée appellée Milyas. Les 
Mens, alors appellés Solymes,. céderent leur pays aux 
nouveaux venus. Ils furent enfuite appellés Termiles ; 
& du temps d'Hérodote les peuples voifins leur don- 
noient encore ce nom. Mais Lycus étant venu s'établir 
dans le pays des Termiles, avec le temps ils furent 


er | 





{13 Serab. loco laudato, 
(2) S:rab. Lib. IX. pag. 638. À. 
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appellés Lyeiens , du nom de Lycus, fils de Pandion. 

LYCUS , riviere de Phrygie, qui fe précipite dans un 
goufre à Coloffes, puis reparoit environ à cinq ftades 
de-là & fe décharge dans le Méandre. 


Sc, ubi rérreno Lycus eft eporus hiatu , 
Exfiftit procul hinc, alioque renafcitur οἵα, 
Ovid. Metam. Lib, XV. τ. 273: 


Herod. Lis. VII.$. XXX. Voyez auf Strabon, Lib. XIT 
pag. 867. B. 

LYCUS, fleuve (1) qui vient du pays des Thyffa- 
getes, peuples de la Sarmatie ; il pañle par le pays de 
Méotes, & fe décharge dans le Palus Mæotis , vraifem- 
blablement entre l’ifthme de la Cherfonefe Taurique & 
le Tanais. 

Ptolémée (2) fait pañler ce fleuve près d'une ville 
nommée Hygris. Le Lycus s'appelle aujourd'hui Berda. 

LYDIAS, fleuve de Macédoine, coule d'un grand (3) 
marais qui étoit devant la ville de Pella. Il reçoit l'Erigon 
au-deflous du marais, d'où il fort, & fe jette enfuite 
dans la mer entre Chaleftre & Therme. Je ne vois pas 
d'après cet énoncé, ce qui a pu engager M. d'Anville 
à faire entrer l'Erigon dans la partie fupérieure du marais 
de Pella. C'eft à préfent Caftoro, fi l'on en croit la 
Martiniere. 

LYDIE. La Lydie, proprement dite, commençoit au- 
deffous de la ville de Sardes , & s'étendoit jufqu'à la mer. 
La partie fupérieure s'appelloit Méonie. L'Tonie étoit un 
démembrement de la Lydie. Les Rois de Sardes étendi- 
rent leurs conquêtes dans la Méonie, & donnerent à 
ce pays le nom de Lydie, Les derniers Rois conquirent 





(τ) Herodor. Lib. IV, 6. CXXIIT. 
(2) Pcolem. Lib. II. cap. V. pag. δι. 
(3) Strab. Lib, VII. pag. 409. col. τ. B, & col, 2. À, 


\ 
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a % Foaie. Enfin ce pays ne reconnut plus d’autres 
bosses que la mer Egée δὲ le fleuve Halys. Voyez Héro= 
ὦ τς Lvre I. 6. XXVIIT. note 67. 

MACEDKES, peuple Dorien d'origine. Il habita ἴδ 
Prthiotide fous Deucalion, l'Hiftizotide fous Dorus, fils 
cHellen: en ayant étéchaffé par les Cadméens, il paffa 
ans le Pinde, où il prit le nom de Macedne. De-là il 
vit dans la Dryopide, & de la Dryopide dans le Pé- 
l-nonnefe. Herodor. Lib. 1. $. LPT. Lis. VIII. 6. XLIIL. 
δ vez auf Saumaife, de Linguä Hellenift. pag. 172. 

l paroit que les Macednes font les mêmes que les 
Micetes de Srace. Voyez cet auteur Achilleid, Lib. IL 
sf. 417. | 

MACÉDOINE (la) étoit un Royaume héréditaire, 
{ue entre la Grece fud & la Thrace nord-eft, Ses li. 
L:*es n'ont pas toujours été les mêmes. Sous les pre- 
mers Rois elles éroient fort étroites. Elle ne commença 
à s'aggrandir confidérablement que fous Philippe qui y 
Jgnit la Theffalie, enfuite une partie de l’Epire & une 
paie de la Thrace: ce qui fait qu'elle eft quelquefois 
c":fondue avec la Theffalie , de forte que fouvent fous 
l: nom de Macédoine eft comprife la Theffalie. Avant 
ce temps-là elle étoit renfermée dans une province par- 
tcuiere, bornée au nord par la Pélagonie & la Myg- 
c.re, à l'eft par la Botriéide & la Piérie, au fud par 
les montagnes de Theffalie, & à l'aucft par le pays des 
L'nceftes. 

MACES { les ) fent à left des Nafamons, & près de 
la mer. Ptolémée les appelle (1) Syrtitesy parce qu'ils 
libitoient vers la grande Syrte. Le (2) Cinyps arro- 
“it leur pays, & c'eft par cette raifon que Silius Ita- 
iicus (3) leur donne l'épithete de Cinyphiüi Maæ. Je ne 





(1) Prulem. Lib. IV. cap. LIL pag, 111 
{3 Herodor. Lih. IV, 6. CLXXV, 
(3) Ssaus ἴω], Lib, 11], vec£ 27... 
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fais comment il a pu venir à l'efprit à la (1) Martiniere 
de croire que ces peuples font les mêmes que les Macetes 
de Stace. Voyez Macednes. 

MACHLYES, ( les ) peuples de Libye, confinent vers 
le bord de la mer aux Lotophages δὲ s'étendent juf- 
qu'au fleuve Triton. Herod. Lib IV. 6. CLXXV'IIT. 

Il ne faut point les confondre avec'les Machlyes, done 
parle (2) Lucien, peuple Scythe , qui habitoit près 
du Palus Mæotis, & encore moins avec les Machizens, 
peuple Indien, dont il eft aufli fait mention dans (3) le 
même auteur. 

MACISTE , ville d'Elide , bâtie par les (4) Minyens, 
fituée entre le Pyrgos fud , & l’Alphée nord. Pline la (5) 
met en Arcadie; ce qui prouve qu'elle étoit vers les 
frontieres eft de l'Elide & oueft de l'Arcadie. Elle a été 
auffi appellée (6) Plataniftous. Je ne vois pas ce qui a 

u donner occafion à la Martiniere de dire (7) que cette 
ville avoit été bâtie par les Eléens. 

MACROBIENS. Foyez Ethiopiens-Macrobiens. 

MACRONS, peuples fitués près du Pont-Euxin, entre 
le mont Théchès, le territoire de Trébifonte & la Col- 
chide. Voyez Xenoph. Cyri Expedie. Lib. IV. cap. WII 
6 VIII. pag. 241 δ f:q. 

: MACTORIUM, ville de Sicile, fitnée au nord-oueft 
de Géla. Foyez Etienne de Byzance ; maïs l’article de 
cet Auteur eft altéré. Herodot. Lib. V'II. $. CLIIT. 

MADYTE, ville de la Cherfonefe de Thrace fur 
l'Hellefpont, au fud-oueft de Sefte. Herodor. Lib. VII. 


$. XXXIIT. 





ones En —< 


(x) Didionn. géogr. au mot Magetz. 
(a) Lucian. Toxaris. 6. XLV. Tom. IT. pag. 552 
(3) Id. Bacchus, $. VI. Tom. 111. pag. 80. 
(4) Herodor. Lib. IV. δ. CXLVILI. 
᾿ (6) Plin. Lib, IV. cap. VI, pag. 195 
(6) Strab. Lib. VIIL. pag. 181. À. 
(7) Didionn, Géograph. au mor Magifiue 
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MAGDOLE, ville fituée vers le milieu des frontieses 
eft de la baffle Egypte. IL en eft parlé dans Jérémie, 
cap. XLV'I. ἡ. 14, où elle eft appellée Magdale, αἱ 
que dans l'Exode , cap. XIV. ἡ. 2. Mais la verfion (1) 
des Septante la nomme toujours Magdole. Elle éto:t 
peu éloignée de la mer, δὲ n'avoit que Phihahirorh (2) 
entr'elle & la mer. La verfion des Septante traduit 
Le mot Phihahiroth, par celui d'?savas, qui fgnifie une 
métairie. 

Etienne de Byzance fait auf mention de Mazdole, 
& ἀπ que c'eft une ville d'Egypte. L'Iunéraire d'Anto- 
δαὶ (3) femble la placer aux environs du Delta, 2 left 
an peu fud du Delta, à douze milles de Pé'ufe. 

Ce ne fut point près de cette ville que Nécos baz::r 
Jofas , Roi de Judée, mais près de Mageddo. La ref 
femblance des noms a donné occafñon à la méprife d'Hé- 
sodote. Voyez; Mageddo. 

MAGEDDO, ville de la tribu (4) de Masafé, pres 
de celles d'Ifachar & d’Afer. Elle fe trouvoir fur la 
route que devoit prendre Nécos pour entrer en Affyrie. 
Ce fur dans la plaine de cette ville, très-commode 
pour livrer un combat, que Nécos (5) déñt & rua Île 
Roi Jofias. Hérodote , œompé par la reflemblance des 

noms, ἃ confondu Mageddo avec Magdole. FPoyez mon 
Efai de Chronologie, chap. I. 6. XII. pag. 240 ὦ 241. 

MAGES ( les } étoient un peuple de la Médie, qu'on 

peut placer immédiatement au nord des Cifliens., 

Pline dit qu'ils (8) avorent une forterefle nommée 
‘Pafargades, fituée dans la Médie, & où étoir le tom- 

beau de Cyrus. 





(1) Dans certe verfon, c’eft le XXV® chap, de Jérémie, 
(2) Exod. cap. XIV. #, 2. 
(») Anconini Irinerar. pag. 171. 
(4) Jud. cap. I. ἡ). 27. Jo cap. XVIL ÿ. εἰ. 
4) Reg. IV. cap. XXIAL. ἡ). 29. 
(6) Plon. Hit Nas, Lib. VI, cap, XXVL pag. 330 
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Les Mages, qui s'emparerent dela Perfe fous Cambyfes 
étoient Médes. 1] π᾿ εἰ pas certain qu'il y eut en Perfe 
un peuple de Mages, originaire du pays; ils y étoient 
peut-être venus de Médie. Mais on ne peut douter, après 
ce qu'en dit Hérodote, qu'ils ne fflent en Médie urs 
peuple particulier. 

MAGNESE , ville capitale de la Magnéfie, firuée vers 
la mer, dans la partie la plus orientale de cette con - 
trée , dans un lieu découvert & en bel air. Dolops, fils 
d'Hermès , ou Mercure, mourut on cette ville & fut en- 
terré fur le rivage. Foyez le Scholiafte d’Apollonius de 
Rhodes, fur les vers 484 & 587 du premier Livre des 
Argonautiques. Variqus Phavorinus, au mot Magnefa, 
appelle ainf la capitale de ce pays. 

MAGNÉSIE, ville fituée fur lebord nord du Méandre, 
dans le milieu des terres & loin de la mer, à l'eft de 
Priene, éloignée (1) d'Ephefe de quinze mille pas vers 
l'eft, un peu fud. On la nommoit ordinairement Ma- 
gnefia ad Mæandrum , pour la diftinguer de Magnefia 
ad Sipylum , ville de Lydie, au pied du mont Sipylez 
c'étoit une colonie (2) des Magnetes de Theflalie, à la- 
quelle s'étoient joints des Crétois. Elle eft appellée par 
les Turcs Guzel-Hifar, ou le beau château. 

MAGNÉSIE (la) étoit une province de Macédoine 
annexée à la Theffalie, felon (3) Pline; Strabon paroir 
auffi la placer (4) hors de la Theffalie, à laquelle elle 
fut fouvent jointe. Elle étoit ($) vers la mer avec la 
ville de Magnéfe, Dans les terres vers le nord-oueft, 
elle avoit pour voifins les Perrhæbes, nation Grecque. 





(1) Plin. Lib. V. cap. XXIX. pag. 278. 

(2) Scrab, Lib. XIV. pag. 943. & Plin. loco laudato. Voye aff 
Phavorin. 

(3) Plin. Lib. IV. cap. IX. pag. 200, 

(4) Scrab. Lib. IX. pag. 661. 

(5) Schol. Apollon, Rhod. ad Lib, γειῖ, $ ὃ» 
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” + toit bornée au nord par le mont Offa & parle 


τῷ de Tempé, à l'oueft par la Pélafgiotide, au fud 
: ‘a Phthioude & par le golfe Pélafgique, à l'eft par 
το: Egée. Elle s’appelloit auffi Æmonia δὲ Magnes 
στα... Hérodote l'appelle Continent, ou Terre-ferme, 
MAGNÉSIE , promontoire (1) de la Magnéfie , au fud 


:. Meclibée, & à l'oueft-nord de l'ifle de Sciathos, vers 


. Macédoine fur le golfe Therméen. Je le crois le mêm 


: : le promontoire Sépias. ‘ 


φ 


τς ἧς fur le Méandre, & de Magnéfie près du Sipyle, 
ce." l'Afe mineure. 


MAGNETES D'ASIE. Ce font les habitans de Ma- 


MAGNETES , habitans de la Mägnéfie, près du 
τ τος Pélion & du golfe Therméen. Hérodote les dif- 
"ve des Theffaliens. Liv. VII. 6. CXXXIT. 

MALEA , promontoire de Lefbos, au nord vers εἴ 
€: Myrilene. Thucyd. Lib. 111. 6. IP. 

MALÉE , ou MALÉES, ( promontoire de) eft ἴα 
p:rne ἴα plus méridionale de la côte εἰ du Péloponnefe. 
Ce promontoire s'appelloit aufli Malia. On le nomme 
s:tscllement Malio & quelquefois Sant-Angelo. 

MALENE étoit un lieu fitué dans l’Atarnée. Ce fuc 
L qu'Hiftiée, Tyran de Milet, fut fait prifonnier par les 
Feries. Herodor. Lib. VI. 4. XXIX. 

MALIAQUE. (le golfe) C'étoit un golfe de la mer 
E te, vis-à-vis l'extrémité occidentale de l'Eubée. 

Paufanias (2) le nomme golfe Lamiaque , de Lamia, 
ville fituée vers ἴα partie oueft de fa côte nord. On 
l'appelle aujourd'hui (3) golfe de Zeiton. Quelques-uns 
l'ont confondu avec le golfe de Volo qui eft le Sinus 
Pelafgicus, ou golfe Pélafgique des anciens. 





(1) Herodoc. Lib. VIT. $. CXCIIT, 
(1) Pasan, Arric. five Lib, 1. cap. IV. pag, tre 
(1! D'Aoville Géograph. abrég. Tom. 1. pag. 2,0 
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Ce golfe prend fon nom de la plaine voifine, æ; 
pellée Malide ou Maliade. 

MANTINÉE , ville d’Arcadie dans le Péloponneft 
Ælle fut prife par Aratus & Antigonus, & porte depui 
ce temps le nom (1) d'Antigonia. Elle eft à (2) plus ἃ 
deux lieues à l'occident de Mégalopolis. 

MARAPHIENS , peuples de Perfe. Porphyre 3) dan 
fes Queftions Homériques , dit que Ménélas ὃς Hélen 
eurententr'autres enfans , Diæthus & Morraphios , duque 
defcend la race des Morraphiens, qui eft unerace il 
luftre parmi les Perfes. Ce nom, en pañlant de Grece: 
en Perfe, fut changé en Maraphiens. Ce paflage de Por- 
phyre devroit fe trouver à la treizieme Queftion. Mais 
aétuellement, on ne le voit niencetendroit, niaïilleurs. | 

MARATHON, bourg de l'Attique , fitué environ | 
à dix milles nord-eft d’Athenes , à égale diftance 
d'Athenes , fud un peu oueft, & de Caryfte, ville d'Eu- 
bée εἰ très-peu (πὰ, pas loin de Brauron au fud, à 
foixante ftades fud un peu oueft de Rhamnus , & à trois 
milles de la mer. Il fut d'abord de la tribu Léontide ; 
le nombre des tribus ayant augmenté ; il pafla dans (4) 
l'Æantide. 

Ce lieu devint fameux par l'aétion de Théfée, qui y 
prit le (5) taureau qui avoit fait beaucoup de mal à 
la Tétrapole d’Attique, & qu'il facrifia au temple de 
Delphes. ΠῚ devint encore plus célébre par la viétoire 
fignalée queles Athéniens, fous la conduite de Miltiades, 

y remporterent fur les Perfes, la troifieme année de la 
72° Olympiade. 

La plaine de Marathon, où fe donna cette fameufe 





(1) Pluearch. in Arato. pag. 1041. 

(2) Mém. de l’Acad. des Belles-Lettres. Hift, page 35& 
(3) Schol. Homeri ad Iliad, LILI. verf 1754 

(4) Corfini Fafti Acsici. Tom. 1. pag. 2374 

(5) Plutarch. in Thefco, pag. 6. À. & B 
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-«.'atlle, s'appelle encore aujourd'hui de ce nom & ἃ 
: vzon dore miles de tour. On y voyoit (1) les tom- 
. <«<ax des Arhéniens qui avoient été tuës dans le com- 
‘11, avec des colonnes fur lefquelles étoient écrits leurs 

ms Ἄς ceux de leurs tribus. 

Les anciens Auteurs parlent (2) encore d'un lac, & 
: «re petite riviere de même nom. 

Le bourg de Marathon, ainf que la plaine voifine, 
ἃ ττῖς fon nom d'un héros appellé Marathon. Ce bour 
ἃ confervé fon ancien nom; mais ce n'eft plus qu'un 
225 (3) de quinre ou vingt Zeuguria ou métairies, où 
‘ Va environ cent cinquante habitans Albanois. Ce 
at vient de Zwys, qui fignife le joug, & les bœufs 
ες: font fous le joug. On ne laboure dans ce pays 
c_'avec des bœufs. . 

MARDES, (les) peuples de la Perle qui habitoient 
vezs les frontieres (4) de la Médie. Pline les met (5) 
«πὸ la partie εἰ de la Margiane & les étend jufqu'au 
5-vs des Ba@res. Si Strabon δὲ Pline ne fe font pas 
trumpés, le pays des Mardes comprenoit l'Hyrcanie, 
le pays entre l’Hyrcanie & la Margiane, & la Mar- 
τ: «ἂς elle-même jufqu'à la Badtriane. Varinus Phavo= 
πὰς (6) dit que c'étoit une nation nombreufe qui 
L.bitoit un pays rude & pauvre. 

MARÉE , ville d'Egypte, fituée au fud du golfe Plin- 
thinetes, hors du Delta, vers la Libye. C'étoit la ca- 
pitale du nome Maréotique , auquel elle (7) donnoit fon 
2om , ainf qu'au lac Maréotique qui étoit à fon nord. 





nt + 


(1) Paufan, Arctic. five Lib. 1. cap. XXXIL pag. 79. 
(1) Hd. ibid. 

4.) Voyages de Spon. Tom. IT. pag. 181. 

ler Serab, Lib. XI. pag. 795. 

(1) Pin. ΜΙ, Nac. Lib. VI. cap. XVI. pag. 3130 

(4) Αο mot Maple. 

(7) Achen. Deipnoloph. Lib. L cp. XXV, peg. γὼ D: 
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Le vin qui croifloit dans les environs de ce lac étc: 
appellé Maréotique. 

La ville de (1) Marée avoit pris fon nom de Maron, 
un de ceux qui accompagnerent dans les guerres de Li- 
bye Dionyfus ou Bacchus. | 

Athénée (2) dit que c'étoit autrefois une grande ville, 
mais que de fon temps ce n'étoit plus qu'un village. 
Ptolémée place ( Lib. IF. cap. V. pag. 122.) dans la Ma- 
réotique un village qu'il appelle Palæmaria, c'eft-à-dire, 
l'ancienne Marea c'eft fans doute le même que celui 
dont parle Athénée. 

MAREOTIS, ou MAREOTIQUE, lac près d’'Alexar- 
drie , féparé de la mer par une bande de terre que Pro- 
lémée (3) appelle ταινία, va du couchant au midi. Il ἃ 
un peu moins (4) de trois cens ftades de longueur , [τ 
un peu plus de cent cinquante de largeur. Le Nil l'aus- 
mente dans fes (5) crues, au moyen des canaux qui joi- 
gnent ce lac au fleuve. 

MARES, (les) peuples de l’Afie, qui étoient vrai- 
femblablement dans le voifinage des Mofches, des T:- 
baréniens, des Macrons, 8: des Mofynœæques d'un côté, 
δὲ des Alarodiens & des Sapires d'un autre, & voifns 
des Colchidiens. ÆHerodor. Lib. VII. $. LXXIX. 

MARTANDYNIENS, (les) peuples fitués dans Ja par- 
tie eft de la Bithynie , entre læ Bithynie & la Paphla- 
gonie. Les Mariandyniens s étendoient depuis le golte 
Sangarius jufqu'au-delà du Parthénius, au {ud des Cau- 
cons. Strabon croit (6) qu'ils étoient Thraces d'origine, 
ainfi que les Bithyniens. 








(1) Id, ibid. 

(2) Id, ibid. 

(3) Ptolem. Lib. IV. cap. V. pag. 11. 
(4ᾳ Strab, Lib. XVII. pap, 1140. Ce 
(5) Id. ibid. pag. 1142. C, 

(6) Strab. Lib, XII, pag. 816. C. 


ΣῈ L'HISTOIRE ΠΑ κου ΤΡ, y, 

Les Nisandeniens furent ainfi appeltés, ou ἀν Mu 
Tah=nus, δὶς de (1) Cimmérius, vu de Mucigrsjiu, 
2 ct 1, Fhinee. 
_ MCARIS, (le) riviere de Scythie, qui visnt Au puyp 
ἘΞ Agitiyres & fe jette dans JAer, Lion Len ss 
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v:ææe cf appellée Maris par Hérodens, Mit, μὼ 
STäbon, Marus par Tacite & pig Pins, ἐκ opus sf: 
le March, ou Merifch, où Myes Caupométuns ἐν 
vire de la Tranfilvanie, qui fe jorss on nn te “1 
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après avoir traverfé Île territoire (1) d'Idrias. Selo- 
Pline, il (2) arrofe les murs de la ville d'Apamée , {: 
perd près de-là, au lieu même où l'on prétend que 1: 
Silene Marfyas difputa le prix à Apollon, mais ilreffo:: 
en une vallée qu'on appelle Aulocrénis, & qui eft ἃ 
dix milles d'Apamée ; puis continuant fon cours, 1} {π 
jette dans le Méandre. Apamée étoit une ville voifine 
de Célenes, où l’on avoit tranfporté les habitans de 
cette derniere ville (3). 

Maxime de Tyr, qui avoit été fur les lieux, pré- 
tend (4) que le Marfyas & le Méandre fortent de Ia 
même fource, & quils ne fe partagent qu'après avoir 
traverfé la ville de Célenes. Foyez Catarraétès. 

MASPIENS , peuples de Perfe. Hérodote & Etienne 
de Byzance n'en difant pas davantage, il eft dificile de 
favoir leur pofition. Cependant ils devoient être confi- 
dérables, puifqu'ils avoient une très-grande influence 
fur le refte de la nation. Herodot. Lib. 1. δ. CXXF. 

MASSAGÉTES (les) étoient fitués dans une plaine 
fpatieufe qui eft immédiatement à l'eft de.la mer Caf- 
piene , à l'aurore & au foleil levant au-delà de l'Araxes, 
δὲ vis-à-vis des Iffédons. Les Maffagetes vivoient des poif- 
fons de ce fleuve. F’oyez les Recherches & Diflertations 
fur Hérodote, par M. le Préfident Bouhier. Chap. XVIII. 
Pag: 198. ᾿ 

MATIENE. (la) C'eft ainfi qu'on nommoit le pays 
habité par les Matiéniens. Les montagnes de ce pays 
sétendent du fud au nord un peu oueft, particuliére- 
ment depuis les fources du Gyndes, jufqu'à celles de 
l'Araxes, puifque ces deux fleuves fortent de ces mon- 
tagnes qu'Hérodote appelle monts Matiéniens. Foyez 
l'article fuivant. 


(1) Herodor, Lib. V. $. CXVIIL 

(2) Plin. Lib, Ν, cap. XXIX. pag, 275. 

(3) Tir. Liv. loco laudato. 

(+) Maxim. Tyr. Diflerr, VILL (olim XXXVIIL } 6. VIII. pag. 27. 


MATIENIENS. 


ile 
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MATIÉNIENS. Ces peuples étoient 1°. à la droite 
de l'Halys, loin au-deffus de fon embouchure, & un 
peu adeffous de fa fource , à left des Phrygiens: c’eft 
de ceux-là que parle (1) Hérodote. 25, Les Matiéniens 
étoient au fud des fources (2) de l’Araxes, & au nord 
ἐς l'Afgrie , à l'eft des Arméniens , & s’étendoient vers 
le fad-eft , jufqu'aux frontieres de la Ciffie. De leur pays 
fortoit un des quatre fleuves qu'on rencontroit en allant 
de la Lydie à Sufes, après avoir ραῆέ l'Euphrates. De ce 
pays fortoit aufli l'Araxes, dont la fource étoit vers 
keur nord, & le Gyndes dont la fource étoit beaucoup 
fus au fud. 

MAXYES, ( les ) peuples de Libye, fitués à f'oueft 
des Auféens. Ils cultivent la terre. Leur pays eft mon- 
‘agneux & couvert de bois. On y voit beaucoup de 
bites féroces. Herodot. Lis. IV. 6. ΟΧΟΙ͂, 

MÉANDRE, fleuve de l’Afe mineure, qui a fes four- 
ces à Célenes, ville de Phrygie. Tite-Live dit (3) qu'il 
fort de la haute forterefle de Célenes; & qu'ayant traverfé 
cette ville par le milieu, il coule dans la Carie, puis dans 
l'onie, δὲ fe perd dans un golfe entre Milet fud, & Priene 
nord, baignant quantité de villes δέ recevant les fleu- 
γε: Marfyas, Eudon, Lycus, Léthæus, &c.... Ce fleu- 
ve, dit (4) Paufanias, coulanr par le pays des Phrygiens 
ἃς par celui des Cariens, où les terres font bonnes & 
bien cultivées, a en peu de temps converti en terre- 
ferme \a mer qui étoit entre Priene ὃς Milet. 

Les anciens ont décrit ce fleuve comme faifant mille 
détours, δὲ revenant en quelque façon fur lui-même: 
M. de Tournefort dit dans fes Voyages, quil s'en fau 
bien que les tours & retours du Méandre (5) approchent : 


(1) Herod. Lib. 1. $. LXXIL. 

(2) 14, Lib. L 6. CLXXXIX. CCIL & alibl. 

ι) Tic Liv. Lib. XXXVIIL cap. XIIL 

4) Paufan. Arcad. five Lib. VIII. cap. XXIV. pag, 647. 
(9) Voyages de Toucneforr, Tonz IL, page 512, 

Tome V'IL 
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de ‘ceux que fait'la Seine au-deffous de Paris. Cepen- 
dant M. le Comte de Choifeul qui l'a vu, affure dans 
fon Voyage Pittorefque , qu'il fe plie & replie beaucoup 
fur lui-même. 

Ce fleuve s'appelle aujourd'hui le Madre : les habitans 
du pays le nomment Meinder, les Turcs Boiouc-Mein- 
der, c’eft-à-dire, Grand-Méandre, pour le diftinguer du 
Cayftre, quils appellent Petit-Méandre. Foyez encore 
fur- la fource du Méandre l’article Marfyas. 

MECYBERNE,, ville Grecque dans la péninfule des 
Toronéens, ou Sithonie, fur le golfe Toronéen , que 
l'on appelle δυῆϊ (1) golfe Mécybernzen , aujourd’hui 
golfe d'Agiomama, à vingt ftades (2) eft-fud d'Olyn- 
the, C’étoit, dit (3) Strabon, le port ou le havre 


d'Olynthe. Scylax la met (4) entre Sermyle & Olynthe, 


δὲ Scymnus de Chios (5) la premiere fur le golfe To- 
ronéen. 

MÉDIE, (la) contrée de lAfie. C'eft pn pays plat, 
excepté cette partie qui s'étend vers le nord, depuis 
Agbatanes vers les Sapires & vers le Pont-Euxin, qui 
eft un pays haut, montagneux , couvert de bois. Me- 
dia, dit (6) Pline, ab occafu sranfverfa oblique Parrhiæ 
occurrens.…. habet ab ortu Cafpios & Parthos, à meri- 
die Sictacenen ὦ Sufianen ὦ Perfida, ab occafu Adia- 
benen, à feptentrione Armeniam. 


Ce pays eft (7) nommé Madaï , dans l'Ecriture. Les 


Grecs dérivent le nom de Médie, de Médus, fils de 


Ps 





(1) Plin. Lib, IV. cap. X. pag. 202. 

(2) Suidas γος, Μοκχυζερνα, Tom. II. pag. 551. 

(3) Strab, Excerpt, à Lib. VIL pag. 107. inçer Geogr, Scriprores 
minores 

(4) Scylacis [Peripl. pag. 26. 

(5) Scymni Chii Orbis Defcripe, verf. 640, 

(6) Plin, Hifi. Nac, Lib, VI, cap. XXVL pag, 230 

(7) Elther. L. ἡ. 30 14 
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Médée. Médée , dit (r) Paufanias, étant venue à Athe- 
res, époufa Egée; ayant été dans la fuite obligée de 
s'enfuir d'Athenes , parce qu'on avoit découvert les em- 
büches qu'elle drefloit à Théféé, elle fe retira dans le 
pays qu'on appelloit dans ce temps-là Aria , où elle 
donna le nom de Medes aux habitans : on dit que fon fils, 
qu'elle mena avec elle dans le pays des Ariens, s’ap- 
pelloit Médus, & qu'elle l'avoit eu d'Egée. Le nom 
d'Irak-Afami convient à une grande partie de la Médie. 

MÉGARES, ville de la Mégaride, fituée près du 
golfe Saronique , à une diftance prefque égale de Co- 
nnthe oueft, 8 d’Athenes eft, entre le Péloponnefe , 
l'Attique & la Béotie. Elle étoit bâtie fur deux rochers, 
s'étendant au fud fud-eft, & à l'oueft nord-oueft, en. 
viron à une lieue de la câte du golfe Saronique. On 
apperçoit encore fes anciennes bornes qui compren- 
nent ces deux rochers & une partie de la plaine au fud, 
Mais il n’y a plus préfentement (2) qu'un bourg fur un 
de ces rochers, compofé d'environ trois ou quatre cens 
maifons aflez chétives & qui n'ont qu'un étage. Elle 
conferve le nom de Mégara. Voyez fur la fondation de 
certe ville, mon Effai de Chronologie. Chap. XIF, 
Se, II. 6. I. 

MÉGARES, ville de Sicile, fondée fept cents vingr- 
buit ans avant notre ere, par des Mégariens fortis de 
Mégares {ur les frontieres de l'Attique. Elle fut détruite 
par Gélon, Roi de Syracufes, quatre cents quatre-vingt- 
deux ans avant notre ere. Voyez la-deffus mon Effai 
de Chronologie, chap. XIV. Se&.II. $. IV. Elle étoit 
fus le bord de la mer & dans le voifinage de Syracufes. 
Eile portoit, avant fa fondation par les Mégariens (3) 
le nom d’Hybla. M. d’Anville penfe que c'eft Penifola 
delli Manghif. 

(1) Paufan, Corinyh. five Lib. II, cap, ΠΕ, pag, 118. 


(2) Voyages de Spon. Tom. IL pag. 167. 
6s) Suab, Lib, VI, pag. 410, B, 


+ 
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MÉGARIDE, petit pays borné au fud par l'ifthme de 
Corinthe, au nord par la Béotie, à l'oueft par le golfe 
de Corinthe, à l’eft par le golfe Saronique & par l’At- 
tique. Elle faifoit autrefois partie de l'Attique; mais 
dans la fuite ce fut une province particuliere & féparée 
de l’Attique par deux montagnes appellées Κέρατα, c'eft- 
à-dire, les Cornes. Sa capitale étoir Mégares. 

MÉGARIENS , habitans de Mégares. Ils (1) fe van- 
toient que les Nymphes Sithnides étoient de leur pays, 
Fe qu'une de ces Nymphes avoit eu de Jupiter un fils 
nommé Mégaros, qui, s'étant fauvé au temps du dé- 
luge de Deucalion, fur la montagne de Géranie, fit 
porter fon nom à toute la contrée voifine. 

MÉGARIENS , habitans de Mégares en Sicile. 

MÉLAMPYGE. (roche) C’eft un rocher de la mon- 
tagne Anopée , fur les frontieres de la Mélide & de la | 
Locride. Herodot. Lib. VII. $. ΟΟΧΦΖῚ. 

MELANCHLÆNES. Ces peuples habitoient au-def- 
fus (2) des Scythes Royaux, dont il y en a une partie 
qui s'étend (3) jufqu'au Tanais. Au-delà des Mélanch- 
lænes, il n'y a que des marais & des terres défertes, 
Scylax (4) les place entre la Colique & les Gélons, 
& il fait les Gélons voifins des Colchidiens. Mais je 
doute fort de cette pofition. 

Le nom de Mélanchlænes eft Grec, & fignife les 
noirs manteaux. Ce ne pouvoit être le vrai nom de 
ce peuple. | 

MÉLAS, golfe de Thrace, qui renferme une partie 
de la Cherfonefe. On le nomme aétuellement golfe de 
Mégarifle. 

MÉLAS. C'eft le nom d'un fleuve de Thrace, vers 





v— 


(1) Paufan. Arctic. five Lib. 1. cap. XL. pag. 96. 
(2) Herod. Lib. IV. 4. XX. 


(4) Scylac. Peripl pag. 31 δὲ 32. 
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l'ifthme oueft de la Cherfonefe de Thrace, qui donne ’1) 
fon nom à un golfe de la mer Egée , dans lequel 2; il 
fe jette; {on nom moderne eft Sulduth. 

MÉLAS, (le) Beuve qui eft (3) environ à vinse 
flades {ad du Dyras. Cette petite riviere de Theffai:e, 
dans la Trachinie, coule entre le Sperchius nord & 
l'Afopus fud. Tite-Live (4; l'appelle fæniculus, pere 
riviere. H pañloir près d'Héraclée, ὅς fanciense Tra- 
chis, qui donnoit le nom de Trachinie à ce cexcn- 
2, ἔτος à cinq (7) flades de cette riviere, & 2 près 
de ἄχ (6) d'Héraclée. 

MÉLIADE , ou MÉLIDE , o1 MALIADE , petite con- 
tée de la Grece, ftuée far le goife Maliaque, au ὦ 
de la Theffalie & au nord du mont Œta 

MÉLIBÉE, ville firuée fur les côtes εἰ de la Magné£:, 
au pied du mont ΟΥ̓Δ, & du côté qui reza:de la Trefa- 
le ; elle commande la ville de Démétrias {7}. Sirz 24 
in radicibus Offæ monts, quê parte in Theffaliam verg:r, 
opportune imminens fuper Demurislem. Etienne de 
Byzance, & le Scholiafte (8) d'AnoHoniis de Ran!ss 
mettent cette ville en Fheffalie; mais comme la Ma- 
gnéfie touchoit à la Theflalie, Tr-fuliæ (9) annexa «A 
Magnefa, τ neft pas douteux qu'ils ne l'agent placée 
dans ce pays. Strabon (10) la met fur un golfe. 

MÉLIDE , petit pays qai touche à La Phthiotide, p-ès 
du golfe Maliaque, & qui fait partie de la Trach:s:e. 





€) Pie. Lib. IV. cap. XI. pag. 204. lin 12 

(2) Schol. Apo:l. Rhod. δὰ Lib. ἴ. ver. 92% 

(3) Herodoc. Lib. VIT. 4. CXCVIN. 

6 Tic Liv. Lib. XXXVI. cp ZXUL 

(1) Herodoc. loco laudato. 

(δ) Scrab. Lib. FL, pag. 655. B. 

“) Tic Liv. Lib. XLIV. cap. ΧΗ͂Ϊ, 

(8) Scholnaft. Apollod Rhod. ad Lib, L vesf. 592 
49) Pim. Lib. IV. cap. IX 25, 102, 

uo) Suab, Lib, IX, pag. 676. A. 
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MÉLIENS , ou MALIENS, habitans de la Mélide ou 
Miliade. Ils étoient fitués vers un golfe de la mer Egée. 

Les Maliens fe fubdivifoient en trois petits peuples, 
les (r) Paraliens, les Hiériens, & Îles Trachiniens. Scy- 
lax (2) paroïît en faire deux nations différentes, dont 
l'une eft celle des Méliens & l'autre celle des Maliens. 
* Les Méliens font fur le golfe de ce nom. Leurs villes 
font Erinos, Boion, Citinium, les Thermopyles, Tra- 
chis, Œta, Héraclée. La premiere ville des Maliens eft 
Lamia , la derniere Echinus. Ils s'étendenr jufqu'aux 
Ænianes. 

MÉLOS, ifle de la mer Egée, au nord de Crete, & 
au nord-oueft de Théra. Elle s'appelle aujourd'hui Milo, 
δὲ fes habitans Miliotes. Cette τῆς eft prefque ronde ; 
elle a environ foixante milles de tour & eft bien cul- 
tivée. Elle fut fondée par (3) des Laconiens & quel- 
ques Spartiates, onze cents feize ans avant l'ere vulgaire. 
Voyez mon Effai de Chronologie, Chap. XIV. δεξί. IL 
$. IP. 

MEMNON. (palais royal de) C'étoit le palais des 
Rois à Sufes & la citadelle. On l'appelloit auffi Mem- 
ponium. Serab. Lib. XV. pag. 1058. C. 

MEMNON. ( ville de) Voyez palais royal de Memnon. 

MEMPHIS, ville célébre d'Egypte, fituée (4) à trois 
fchenes au-deffus du Delta , fur la rive gauche du Nil 
Il y avoit dans cette ville plufieurs temples magnifiques, 
entr'autres celui du Dieu Apis, qui y étoit honoré d’une 
maniere particuliere. On croit ordinairement en Egypte 
que Gizé εἴ bâtie fur les ruines de l'ancienne Memphis : 
opinion qui n'eft fondée que fur ce que cette ancienne 
‘ & fuperbe ville étoit fituée fur le bord oueft du Nil, 





(1) Thucydid, Lib, II, 6. XCII, 
(2) Scylacis Peripl. pag. 24. 

(3) Conon, Narrat. XXXVI. 

(4) Strab, Lib. XVII, pag: 1160. QG 
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du côté des pyramides, comme l'eft ar Ze rie 
de Gizé j mais comme l'on ne rezz-cque à Gé aucuns 
monument de l'antiquité, cette 07:=302 r' pas æ- 
puyée fur d’aflez fortes preuves, ὅς οἱ dor raie 
Gizé comme une ville très-modernse es coma asor de 
l'ancienne Memphis. Depuis la def oz à cr vie, 
les matériaux en ont été portés à Asexasî"e S a C'ar-ss 
villes qu'on a bäâties dans les enr=sns ὡς Menc: 

Il y avoit près de Memphis, au ποτὰ κα ar :L£, ra 
montagne de pierre entourée ὅς crivere ὡς ist, οἱ 
étoient les pyramides A l'ef de Merrix, ὡς are 
coté du Nil, étoient les carrires τιν l'on avzx τοῦ 
des pierres pour bänr ces prrax:ies 

MENDA , ville de La peniriue ὡς Païene, pocie ὡς 
Sana , dans la partie où ἰδ peni="=e see enr Sira 
& Scioné. C'étoit (1) une co'ome des E-rens ὥυςξ 
territoire étoit renomme .2) PO es ELCHieDS τσ, 
Herod. Lib. VII. 6. CXXIIL. 

MENDÈS , ville d'Egvote, fée esse le cas Pr 
coiique oueft & le Mendcfen ef O- 25522 à Mises 
ie Dieu Pan & le Bouc, pour lari-era τῷ ci sr 
re‘peîer ailleurs le Dien Priape E_e éorsoz Je 1e 
de nome Mendéfien à fon terrisore & 2 τὸς des ex- 
bouchures du Nil, appellée δάσος προς D:bé, & pis 
les Francs Pefchiéra. Le nom moic-5e de Με: εξ 
Ashmun-Tanah. 

MÉNÉLAS , (port de) dans la Ltre, à lose & 
Près de Plunos, à l'oueft du prorontoïe A:d:=:s [8 
ὅτε fon nom de Ménélas, qui y a5o7da (3) av οτος 

MÉONIE. C'eft ainf que l'on appel'oit autrefois ce--e 


LL 





(1) Pompon. Mels. Lib. IL cap. IL pag. 156. Ssidas. τος. Musa. 
pag. 133. 
(2) Athen, Lib. I. cap. XXUII. pag. 19. Scrphan. Byzance. 
(3) Scrab. Lib. L pag. 68. Herod. Lib, IL $. CXLX. 
P4 
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partie de la Lydie qui eft à l'eft vers le mont Tmolus, δε 

où prenoit fa fource le Paétole , fleuve de Lydie. 
MÉOTES, (les) peuples qui habitoient le long de 

la côte du Palus Mzotis, au nord de Cimmérium. 
MER ATLANTIDE. (la) Tous les Géographes s’ac- 


cordent à placer la mer Atlantide ou Atlantique à l'oueft 


de notre continent : mais ils ne conviennent pas de fes 
bornes. Suivant quelques-uns, c'eft cette partie de l'Océan 
qui εἰ à l'oueft de l'Afrique, depuis le détroit de Gi- 
braltar, en defcendant vers le fud, fans s'étendre ce- 
pendant jufqu'à l'équateur. D'autres étendent cette mer, 
non-feulement le long de l'Afrique, maïs encore le long 
des côtes d'Efpagne , de Portugal, de France , & même 
des ifles Britanniques. Il y en a qui appellent Océan 
Atlantique toute l'étendue de mer qui eft entre lAmé- 
rique d'un côté, & l'Europe, & l'Afrique de l’autre, 
depuis la mer glaciale , jufquà la ligne équinoxiale, 
au-delà de laquelle eft l'Océan méridional ou Ethiopi- 
que. On peut dire néanmoins que le nom de mer Atlan- 
tique ne convient proprement qu'à cette partie de l'Océan 
qui eft vis-à-vis des Atlas, chaîne de montagnes en Afri- 
que, d'où cette mer a pris fon nom, δὲ qu'infenfible- 
ment elle l'a communiqué à d’autres parties de l'Océan, 
de proche en proche, tant aux feptentrionales qu'aux 
méridionales. 

MER AUSTRALE. Hérodote ne défigne jamais fous 
ce nom une mer particuliere, mais une mer qui eft au 
fud relativement à une autre. Cependant il entend, 
Livre IF. $. XLIT. par ce mot, la mer qui baigne la 
partie eft & fud de Ja Libye & la mer Atlantique. 

MER CASPIENE (la) eft bornée à l'oueft par le Cau- 
cafe , à left par une vafte plaine, dont les Maffagetes 
occupent une partie. Sa longueur eft de quinze jours de 
chemin , pour un vaifleau qui va à la rame, & fa lar- 
geur de huit jours. Suivant les çartes qui fe trou- 
vent dans la Géographie de Ptolémée, fa longueur cR 
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ville, on eft fort embarraflé pour déterminer fa pos : 
tion. 

MESAMBRIA , ville de Thrace fur le Pont-Euxin, 
près de l'extrémité du mont Hæmus, au nord d’Apoilo- 
nie, entre cette ville & l'embouchure du Panyfus. Cette 
ville fut fondée par des habitans de Byzance & de Chal- 
cédoine, qui aimerent mieux s'expatrier que de tom- 
ber (r) fous la puiffance de Darius. Elle eft différente de 
Méfambrie, ville Samothraciene, à l'embouchure du : 
Liflus, δὲ c'eft pour les diftinguer , que j'appelle la pre- 
miere Méfambria , δὲ la feconde Méfambrie. Son nom 
aétuel εἴ, felon la prononciation moderne, Mifévria. 

MÉSAMBRIE (8). C'eft la derniere des villes Samo- 
thracienes, dans le continent de Thrace, du côté de 
l'oueft. Elle eft proche de Stryma, ville des Thañens, 
& entre ces deux villes coule le Liffus , fleuve qui fur 
mis à fec par l’armée de Xerxès. Méfambrie étoit vers 
le bord eft de l'embouchure de ce fleuve. Elle eft diffé- 
rente de Méfambria. Son nom moderne eft Mifévria. 

MESSANE, ville de Sicile. C'eft aujourd'hui Meffine. 
Elle portoit anciennement le nom de Zancle. Foyez 
Zancle. Herodor. Lib. VII. 6. CLXIF. 

MESSAPIE (la) faifoit partie de l'Tapygie. C'eft une 
efpece de péninfule qui avance dans la mer IJoniene; 
fon ifthme eft entre Brentéfium ou Brundifium ὃς Tarente. 

Les Grecs avoient nommé cette contrée Meflapie, 
du nom de Meffapos, un de leurs chefs. Les Auteurs 
latins la nomment ordinairement Calabre, Cufabria (3). 
Le pays des Salentins en occupe une partie, qui eft la 
partie {ud ou intérieure du talon, ce qui a fait encore 
appeller la Meffapie , Salentina. Voyez lapygie. 

MESSENE , ville capitale de la Meffénie, détruite 








(1) Herodo. Lib. VI 6. XXXIIT, 
(1) Herodoc. Lib. VII, 6. CVIILL 
G) Strab, Lib, VI, pag. 421. 
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par les Lacédémoniens. La nouvelle ville n’exiftoit pas 
encore du temps d'Hérodote. Strabon dit poñtive- 
ment : (1) ce pays s'appelloit Meffene; la ville qui 
porte aétuellement ce nom, n'étoit point encore bâtie, 
Elle fut conftruite après la bataille de Leuctres. 

MESSÉNIE , pays confidérable du Péloponnete, fé- 
paré de la Laconie par le Nédon, & de la Triphylie 
par le Νέδα, borné à l'oueft, δέ au midi par la mer & 

le golfe de Meflene. Son premier Roi fut (2) Lélex , qui 
régnoit auf dans la Laconie. Polycaon fon fils lui fuc- 
céda. Sa race étant éteinte , les Mefléniens choifirent (3) 
pour Roi Périérès, fils d'Æole. Aphareus lui fuccéda. 
Il reçut dans fes états fon neveu Nélée, à qui il afigna 
la partie maritime. Les enfans d'Aphareus (4) ayant été 
tués à la guerre, la Meffénie appartint à Neftor, fi 
l'on excepte une partie qu'eut Ménélas. Voyez Strabon, 
Lis. VIII. pag. $5o. La poñtérité de Neftor l'eut en- 
tiere δὲ la conferva jufqu'au retour des Héraclides, qui 
chafferent Mélanthus. Crefphontes l'eut en partage. Les 
Lacédémoniens s'en emparerent dans la fuite & rédui- 
frent en efclaves ceux de fes habitans qui ne prirent 
pas la fuite. Mais.enfin après (5) la bataille de Leuc- 
tes, Epaminondas rappella leurs defcendans, & l'on 
bicit alors la ville de Meflene. 

MÉTAPONTE, ville de Lucanie, fituée fur le 
golfe de Tarente, entre Tarente nord-eft & la ville de 
Siris fud , très-peu oueft , prefqu'à égale diftance de ces 
deux villes, à cent quarante ftades (6) d'Héraclée, près 
de (7) l'embouchure du Cafuentum, aujourd'hui Bafento, 





(1) Serab. Lib. VIII. pag. “1:0. 

(a) Paufan. Meflen, ἄνε Lib, IV. cap. ἴ. pag. 180, δίς. 
(2) Id. ibid. cap. IT. pag. 232, δίς. 

(4) Id. ibid. cap. ΠῚ. pag. 294, δίς. 

(4) Id. ibid. cap. XXVI. pag. 342, &e 

(ὦ διτεῦ. Lih. VL pag. 406. A. 

(7) Cluvier Jual, Ans, Lib. LV. pag, 127% 
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à l'endroit où eft Torre di mare. Métaponte eut pour (r} 
fondateur Épéus, qui avoit été au fiége de Troie » 
fous le commandement de Neftor. Pythagore s'y retiræ 
& y (2) périt dans une fédition qui s’éleva contre lui 
& contre fes difciples. 

MÉTAPONTINS, habitans de Métaponte. Ils étoient 
Italiotes, & avoient érigé dans la place publique de leur 
ville une ftatue à Apollon, & une à Ariftée de Proconnefe. 

MÉTHYMNE,, ville de l'ifle de Lefbos, fituée dans 
la partie oueft de la côte nord, à l'oueft de Mytilene. 
Ptolémée la (3) met entre le promontoire d'Argénum δὲ 
la ville d'Antifle. Elle exiftoit à l'endroit nommé ac- 
tuellement Porto-Pétéra. Le Muficien Arion (4) étoic de 
cette ville. 

MILÉSIE. C'étoit le nom du territoire de Milet, où 
habitoient les Branchides, Prêtres d'un temple & d'un 
oracle. | 

Ce temple étroit confacré à Apollon & Diane; comme 
ils font jumeaux , le lieu où ils rendoient leurs oracles 
fut appellé Didymes, du mot Grec δίδυμοι, jumeaux: 
dans la fuite il prit le nom de Branchides. Foyez H« 
rodote , Livre WI. note τό. 

MILET., ville d'Ionie, que Pline met à dix ftades fud 
de l'embouchure du Méandre. C'étoit la premiere ville 
d'Ionie en allant du fud au nord'; c'étoit aufli fa pre- 
miere en dignité & en ancienneté , puifque Nélée y éta- 
blit fa colonie, & qu'elle fut la capitale de cette contrée. 

Elle fut d’abord (5) appellée Lélégeis, du nom des 
Léléges , qui l'habiterent; enfuite Pityufa, à caufe de 
la quantité de pins que produifoit fon territoire ; puis 





(1) Vell. Patercul. Lib. I. 6. I, δὲ {hi notam Ruhnkenii viri celeberrimi. 
(2) Porphyr. de vità Pythag. pag. εἰ & 52. 
” (3) Prolem. Geograph. Lib. V. cap. IT, 
(4) Herodot. Lib, Σ. 6. ΧΧΙΙ & ΧΧΙΝ, 
(5) Plin. Hift, Na. Lib, V. cap. XXIX, pag, 278 & ibi Harduin, 
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Anaëoria , puis Mile ΕΠ a doré =2: 7e 3 Cai- 
mus (r), le premier qui écrivæ l=:Scze ea grce: 3 
Vivoit vers le temps de Da::cs, f'ores cc='2,Jc:esk, 
dans fa réponfe à Apion. Ce fur 2: Ὲ 12 ae de 1:25, 
l'un des fept Sages, & du PH:'o'c5<e A-ax 2e. 

Le grand nombre de co'oz:es ce We: ἐξτοτὰ ἐπ 
divers pays, ne contribuerent pas rez à ia sie 2 
luftre. On l'appelle a@ue!lement Palas2 M Z'AzTe 2) 
prétend qu'on ignore fa poñr:on ὅς a='cs e τττ πος ἐπὶ 
croyant que Palatfa y répord Cese-22= M Cire, 
le dernier éditeur des Marbres de Pos, a vx ‘4, ‘es 
ruines de cette ville dans on lien apoeié Pas: cu 22- 
latia, & fur le côté du théirre qui avo:£=e ‘à Tree, 
une infcription en caraëteres groflé-ement t4:.:3, i:28 
laquelle le nom de la ville de Miier ef séséré 257 Ξε, 

MILYADE. Voyez les arucles Lice, Lycess, So- 
lymes, & Termiles. 

MINOA , colonie de Sélinunte. Voyez Hérac:ce 

MINOA, ville du cap Maïce, τῶῖτς De:- & Es 
daure Liméra. 

MINYENS , habitans d'Orchomese & de fon tesri- 
toire. Voyez Orchomene. [is prrent le nom de M:=rens, 
de Minyas, un de leur Roi Ce M:5;as eur «= δὶς 
nommé Orchomene, dont la vie prit Le non, & les 
habitans celui d'Orchoméniens. Le fur70n de M:rens 
leur demeura cependant pour les d:ftr1gner des 7) Or- 
choméniens d’Arcadie. Queïcues M:nyens ‘6, menerent 

(3) Pin, ibid. & Lib. VII. cap. LVL pag. 417. 

(2) lofeph coca Apionem. Lib LL $ LI. pag. 419. 

()) Géograplie ancienne, Tom. IL pag, 73. 

(4) Travels in Aa minor by Rich. Chandier chap. XLEL pag, 146 
& 147. 

(3) Pamtan. Bæoric. five Lib. IX. cp. XXXVL pag. 783. 

(6) Serab, Lib. IX. pag. 635. A. Eutlathe dx la même chole, mais 
ke le foupçonne d'avoir copié Sersbom, Conf. ad Homer Odyf 
Pas. 1685. ἴῃ. 56 
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Quand on va, dit (r) Strabon, de Schédia à Merm- 
phis, en remontant le Nil, on rencontre à fa droite 
plufieurs bourgs, qui s'étendent jufqu'’au lac Maréotique. : 
De ce nombre eft le bourg de Chabrias : fur le fleuve 
eft Hermopolis ( la petite ), enfuite Gynécopolis , 
& le nome Gynécopolites, enfuite Momemphis δὲ le 
nome Momemphites. 

M. d'Anville (2) s'eft donc trompé, lorfqu'il a placé 
Momemphis près du lac Maréotique. 

MOPHI, montagne d'Egypte. Voyez Crophi. 

MOSCHES , peuples de l’Afie qui habitoient au nord 
de l'Euphrates, entre ce fleuve 8 la Colchide, & les 
côtes fud-eft du Pont-Euxin. Ils avoient l'Euphrates & 
l'Arménie au fud , la Cappadoce à l'oueft, la Colchide 
au nord, les Tibaréniens & l'Ibérie à l’eft-nord. 

MOSCHIQUE, (la) pays qu'habitoient les Mofches, 
δὲ qui fe divifoit (3) en trois parties, dont une , la 
partie nord, étoit habitée par des Colchidiens , une 
autre, la partie eft, par des Iberes, ou Ibériens, & la 
troifieme , la partie fud, par des Arméniens. 

On nomme mont Mofchique la partie (4) du mont 
Taurus, qui eft vers le Pont-Euxin. 

MOSYNŒQUES, peuples fitués près ($) du Pont. 
Euxin, voifins des Chalybes, petit peuple, qui les fé- 
paroit des (6) Tibaréniens, felon Xénophon. Cepen- 


εἴ dant (7) Apollonius de Rhodes & Denys le Periegete pla- 
- cent les Tibaréniens tout de fuite après les Mofynœæques 


2. tommmt, Pr | 





(1) Serab. Lib, XVIE. pag. 1155, 

(a) Mémoires fur l'Egypte. pag. 72. 

(») Scrab. Lib. XI. pag. 763. 
(9 Plin. Lib. V. cap. XXVIL pag. 272. lin, 19. 

(5) Dionyf. Perieg. verf. 766. 

(6) Xenoph. Exped. Cyri. Lib. V. cap. V, pag. 281 & a1825 

(7) Apoll. Rhod. Lib, IL verf 1001, 1010, 1016. Diony£. Perieg, 

vert 766, 767, 768: 
| & 
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une ville de ce nom. On voyoit près de Mycale le tem- 
οἷς (1) des Potnies, c'eft-à-dire, des vénérables, des 
redoutables, des terribles: on entendoit par ce mot les 
Euménides ou Furies. 

MYCENES, ville del Argolide , dans le Péloponnefe, 
fituée qu nord un peu eft d’Argos, fur une petite riviere 
qui εἰ à l'eft de l'Inachus, à cinquante ftades environ 
d'Argos. Car on compte quarante ftades (2) d'Argos à 
l'Héræum ou temple de Junon, & de ce temple à My- 
cenes (3) dix ftades. Cette ville, où régnoit Agamemnon, 
fut (4) ainfi nommée de Mycene , Nymphe Laconique. 
Elle ἃ été entiérement détruite par les Argiens: du 
temps de Strabon (5) on n'en voyoit déja plus le moin- 
dre veftige. 

MYCIENS , (les) peuples foumis au Roi de Perfe , ne 
doivent pas être fort éloignés des Outiens & des Saran- 
géens, puifqu'ils étoient compris fous un feul & même 
gouvernement. Herodot. Lib. III, $. XIII. Etienne de By- 
zance cite un paflage d'Hécatée, qui malheureufement 
eft trop court pour fixer la pofition de ce peuple. 

MYCONE, une (6) des Cyclades, voifine de Délos, 
vers ἰ εἶ, Strabon (7) dit que les Myconiens étoient 
_fujets à devenir chauves ; remarque bien fondée, puif- 
que même encore aujourd'hui (comme nous (8) l'ap- 
prennent les voyageurs ) la plupart des habitans de cette 
ifle perdent leurs cheveux à l’âge de vingt ou vingr- 
cinq ans. Mais Pline (9) exagere, lorfqu'il affure que 


| ma Ὅν» 
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(1) Herodot. Lib. IX. $. XCVIL, 
(2) Strab, Lib. VIII. pag. 566. 
. (3) Id. ilid. pag. 566, 571. 
(4) Schol. Houteri ad Iliad, Lib. τί. ver. 569 
(2) Serab, Lib. VIIL pag. 71 & 579. 
(6) Thucyd. Lib. LL. $. ΧΧΙΧ, Suab, Lib. X. pag. 744 
(7) Scrab. ibid. 
(8) Voyages de Tournefort, Tome I. pag. 281. 
G) Plin, Lib. XL cap. XXXVIL pag. 615: 
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rien n'étoit plus facile que d'y faire de nouveaux eme 
belliflemens , à l'aide d'une carriere de très-beau marbre 
blanc, fituée dans le voifinage. Eile n'étoit pourtant 
point enceinte de murailles. 

Elle porte encore le même nom, quoiqu'on l'appelle 
aufi Marmara, à caufe de fes carrieres de marbre. 

MYNDE, ville de Carie, fituée dans un ifthme au. 
aord un peu oueft d'Halicarnafle. La ville étoit très- 
petite, & fes portes étoient fort grandes: ce qui donna 
lieu à Diogenele Cynique de dire ce (1) mot; Myn- 
diens, fermez les portes, de peur que votre ville ne 
forte. Aétius, fils d'Anthas, de Trézen, y avoit (2) 
conduit une colonie. On l'appelle aétuellement Mindes, 
fuivant M. d'Anville, ou Mentefé, felon Leunclavius, 
cité par la Martiniere. 

MYONTE, ville fituée dans la Carie, & une des 
douze villes des Ioniens, au fud & près du Méandre, 
dans les terres, & à trente ftades de l'embouchure du 
Méandre. La carte de M. de l'Ifle, Græciæ pars meri- 
dionalis , met Myonte au nord du Méandre, & peu lom 
de l'embouchure de ce fleuve & de la mer. La carte 
de Cellarius la met au fud de ce fleuve, & à quelque 
diftance de fon embouchure. Je crois cette pofition la 
feule vraie , fur l'autorité de Strabon , Liv. ΧΙ ΤΡ, 
Μαρ. 943. 

Cetre ville avoit été fondée par les Ioniens. 

MYRCINE, canton des Edoniens (3) en Thrace, fur 
le Strymon, vers l'embouchure de ce fleuve. 

MYRCINE , ville (4) de Thrace dans le pays des 
Edoniens, bâtie par Hiftiée de Milet fur le Strymon. 

MYRIANDRIQUE ( golfe ) appartient à la Cilicie δε, 


a" 


(1) Diogen. Laert. Lib. VI. Segm. LVII. jag. 342. 
(2) Paufan. Corinch, five Lib, 11. cap, XXX, pag, 182. 
(3) Herodor. Lib, V. 4, XI, 
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εἰ très-reculé dans les terres. Π εἰ ainf nommé de la 
ville de Myriandrus. On l'apoelle aufh golfe lfique, de 
la ville d'Ifus. Son nom aduel eft golfe d'Aiafle. Herod. 
Lis. IV. 6. XXXVIIL 

MYRIANDRUS (1), ville de αἴας, a donno: 
fon nom à un golfe voifin. 

MYRINE, ville d'Eolie, firuce à quarante flades 2) 
de Cyme, far la pointe du golfe Elastns , avec un po:t. 
Elle étoit à l'embouchere (3) du fleuve Pythicus, qui 
vient de Ja Lydie & fe jette dans l'enfoncement de ce 
golfe. Pline (4) dit qu'elle s’appelloit auffi Sébaftopolis, 
& même elle a porté le nom de Smyrne, ἃ l’on peut 
ajouter foi (5) au Syncelle. Pomponias Méla l'appelle {63 
la premiere ville de l’'Eolie, à caufe de fon ancienneté, 
& ajoute qu'elle fut birie par Myrinus. On la nomme 
aujourd'hui Marhani, felon Leunclavius. Elle ἃ été la 
patrie :7) d'Agathias , furnommé Scholafticus , c'eft-à- 
dire, Avocat. ( εἰ à préfent Sandarlie. Voyez la carre 
du Comte de Choifeul-Gouffer. 

MYRINE , ville de lifle de Lemnos, fituce dans la 
partie oucft-fud à l'extrémité de l'ifle. Elle fut ainf (8) 
appellée de Myrine, femme du Roi Thoas, qui étoie 
fille de Créthée. On l'appelle à préfent Palio Cañtro , 
c'efl-i-dire, vieux chäteau. 

MYRMEX , rocher ou écueil qu'on trouve entre Fifle 
de Sciathos & la Magnéfie. Ce fut fur ce rocher que 
trois vaifleaux des barbares (Perles) érigerent une co- 





nn 2 


G) Grab. Lib. XIV. pag, 954. 

(2) Strab. Lis. XIII. pag. 923. 

41) Agachiz Scholañt. Hiftor, Lib, L pag. 9. Di 
(4) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag, 280. 

(4) Syacellf Chronogr. pag. 181. A. 

(4) Pe-npon. Mela. Lib. I. cap. XVIIT. page 96. 
47) Agachizs loco laudato. 

(8) Schol, Apolianii Rhod. δὰ Lib. 1. verf. 601. 
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lone de pierre. Héfyclius dit au mot Mipumes, qu'il 
fignifie des fourmis & des rochers dans la mer. Herod, 
Lis. VII. 4. CLXXXATIT. 

MYSIE, (la) contrée ou province de l’Afie mineure 
au nord de l'Eolie, & pour la plus grande partie au 
nord du Caïque. Il y avoit deux Myfes, felon (r) 
Strabon , la petite & la grande. La grande Myfie étoit 
vers le Caïque : elle s’étendoit autrefois fort loin au 
fud du Caïque ; mais les Eoliens étant venus s'y éta- 
blir, la partie qu'ils occuperent au fud du Caique, avec 
une petite portion dont ils s'emparerent au nord de ce 
fleuve , fut appellée Eolie, ce qui diminua confidéra- 
blement la grande Myfie. 

La petite Myfe étoit plus au nord, elle étoit voifine 
de la Bithynie; elle s'étendoit du fud au nord le long 
des côtes de l'Hellefpont & de la Propontide, & vers 
l'eft jufqu'au-delà du mont Olympe, de même que la 
grande Myfie s'étendoit à l'eft jufqu'à Teuthranie. Hé- 
rodote ne parle point de cette divifion de la Myfie, 
qui n'étoit peut-être pas encore en ufage de fon temps. 

MYTILENE , ville (2) de l'ifle de Lefbos, fituée vers 
la pointe eft de la côte nord. Il y avoit au nord de 
cette ville un cap (3) appellé Malea. La ville de My- 
tilene fut très-puiffante & très-peuplée. Les lettres y 
étoient en honneur, & Horace, Lib. I. Οὐ, ΚΠ. la 
met au rang des villes les plus célébres de la Grece. 
C'étoit la patrie du poëte Alcée & de Sappho, fur- 
nommée la dixieme Mufe, de (4) Pittacus , d'Æfchines (4), 
furnommé le fléau des orateurs, &c Il y avoit tous 


4. 





(1) Serab. Lib, ΧΙ, pañim, 

(2) Herodot. Lib. I. δ. CLX. & paffim. 

(8) Thucyd. Lib. III. 4. 1V. 1] εἰς bien étonnant que les cartes de 
Meffieurs de l’Ifle & d’Anville metrent ce promontoire au (μά, 

(4) Diog. Laert, in Picaco. Lib. I. fegm. LXXIV, 

(:) Id, in Æfech, Lib, 11. Seg. LXIV, 
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les ans dans cette ville (1) des combats, où les Poëtes 
difputoient le prix de la poéfe en récitant leurs ouvrages, 
La philofophie & l'éloquence y étoient également cul- 
civées. Epicure (2) y enfeigna publiquement à l'âge de 
trente-deux ans, & Ariftote y demeura (3) pendant deux 
ans. ἢ y vint fous l'Archontat d'Eubulus, la quatrieme 
année de la cent huitieme Olympiade, & il en partit 
fous celui de Pythodorus , la feconde année de la cent 
neuvieme Olympiade, pour fe charger de l'éducation 
d Alexandre. Je faifis cette occafion pour corriger le 
texte de Diogenes de Laerte. Il y a, pag. 273 Lin. 4 à 
fine , une tranfpofition. Après ces mots, ἑστακαιδεκέτη 
συστάντα, il faut lire ceux-ci qui font deux lignes plus 
bas: Πλάτωνε δὲ, δίς. jufqu'à ceux-ci inclufivement , 
mai μεῖναι ἔτη τρία, ὃ. enfuite reprendre ces mots , qui fe 
trouvent un peu plus haut, καὶ εἴς rs Μιτυλήνην, &cc. 
Quoi qu'ilen foit, Caftro, qui eft aujourd hui la ca- 
pitale de l'ifle, ἃ été bâtie fur les ruines de Mytilene. 
C'eft du nom de cette ville que s’eft formé Mételin, 
qui eft le nom moderne de l'ile de Lefbos. 
L'orthographe du nom de cette ville varie beaucoup. 
Les Auteurs l'écrivent, tantôt Mytilene , & tantôt Mi- 
tylene. On trouve , felon la (4) remarque de M. Pellerin, 
MTYTTIAHNAINN & MYT1, fur toutes les médailles qui 
nous reftent de certe ville. Si elle tire fon nom de Myton, 
δὶς de Neptune, ou de Mytile, comme on le voit dans 
Etienne de Byzance, il eft évident qu'il eft mieux d'écrire 
Myulene. 
NAPARIS , fleuve de Scythie, qui coule entre l'Ara- 
rus & l'Ordeflus , & fe jette dans l'Ifter. 





π᾿ 


(1) Plutarch. in Pompeio, pag. 64:. D. 
(2) Diog. Laert. in Epicuro. Lib, X. Segm. XV. 
(,) 14. in Arifor. Lib, V, Sezm. IX. Diony£ Halie, Epiftolà ad 
Annzvue, ΦΥ͂ & XI. 
(4) Recueil de Médailles de Peuples & de Villes. Tome 11}. page 84, 
PL CIL nos, 16 & 19 
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Par l’infpeétion de la carte de Turquie de Sanfon,, 
le Naparis paroit être la riviere que ce Géographe ap- 
pelle lalonicza. M. d'Anville, excellent juge en cette 
matiere, prétend que c'eft le Proava. Géogr. abrégée, 
Tome I. page 317. Bayer eft de l'avis de Sanfon de 
fitu Scythiæ : Commentar. Academ. Scienr. Petropolit. 
Tom. I. ad annum 1726. pag. 409. 

NASAMONS, (les) peuple de Libye, qui habitoie 
. Ja Syrte & le pays à l'eft de la Syrte; mais qui de ce 
côté-là ne s'étendoir pas loin. Ils étoient à l’oueft des 
Aufchifes. | 

Ptolémée (1) les place dans la partie nord de la Mar- 
marique , entre les Augiles & les Bacates, & dans le 
voifinage des Aufchifes, ce qui convient affez à la fitua- 
tion que leur donnent Hérodote & Strabon (2). 

NATHO eft un nome d'Egypte , probablement le 
même que Ptolémée (3) nomme Neouth, entre les bou- 
ches Mendéfiene & Tanitique. Natho étoit certainément 
un nome. Hérodote le dit expreflément. Les nomes des 
Hermotybies, dit (4) cet Hiftorien, font Bufiris, Sais, 
Chemmis, l'ifle Profopitis & la moitié de Natho. Ce- 
pendant M. d'Anville , qui a oublié ce nome dans fa 
defcription de l'Egypte, avance, probablement d'après 
du Ryer, que (7) Natho eft la moitié de l'ifle Profopitis. 

NAUCRATIS , ville d'Egypte, fur le canal Canopi- 
que, dans le Delta, dans le nomeSaites, au-deffus de 
Métélis , ville voifine d'Alexandrie, & fituée fur la rive 
gauche du canal Canopique, par rapport à ceux qui 
remontoient ce canal au fud-oueft de Sais, peu loin 
au-deffus de Schédia. 


(1) Pcolem. Lib. IV. cap. V. 

(a) Strab, Lib. XVII, pag. 1195 δε 119f. 

(3) Prolem, Lib, IV. cap. V. pag. 124 Remarquez que la page εἴ 
mal chiffrée, & que ce devroic être la page 120. 

(4) Herodor, Lib, II. 6. CLXV. 

(5) Mémoires fur l'Egypte, pag. δὶς 
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(1) Paufan Cocierh. ὅτε ἔα ΠΠ cas ΣΙΣ. τ 5, on 
ΟἹ Seras. τι, ΥἹΙΙ͂, μὴν, 665 ἃ “«-, 
,) Diodor. Sicul Lio, Υ. $. L, Li κα Σὰ vez ,.ἃ,,, 
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Υ avoit été nourri; ce Dieu étoit nommé Dionyfos par 
les Grecs. Il eft certain que Bacchus étoit particukére- 
᾿ ment adoré dans l'ile de Naxos, appellée aujourd'hui 
Naxia. 

NAXOS, ville de l'ifle de Naxos, elle fut brûlée par 
les Perfes avec fon temple. Herod. Lis. VI. pag. 96. 

NAXOS, ancienne () ville de Sicile, fituée vers la 
côte orientale de l'ifle, fur un petit promontoire , à 
left très-peu nord du mont Etna, au fud & près de 
l'embouchure d'un petit fleuve nommé Arfines. C'eft à 
préfent Caftel-Schiffo. 

Il ne faut pas confondre cette ville avec Tauromi- 
nium , qui a porté aufhi autrefois le nom (2) de Naxos. 
Taurominium étoit fur le mont Taurus, & Naxos étoit 
au fud de ce mont, peu éloignée, & du côté de Ca- 
tane & de Syracufes, & à cinq milles de Taurominium. 
Ce qui a donné occafñon à l'erreur, c'eft que la ville 
de Naxos (3) ayant été “détruite, (ες habitans furent 
transférés fur le mont Taurus, où ils bâtirent une ville, 
qui prit du nom de cette montagne celui de Tauromi- 
nium , & que l'on appelle aétuellement Taormina. 

NEAPOLIS, ou Ville-neuve, ville de la prefquifle 
de Pallene, fur le golfe Toronéen , entre Aphytis & 
Æga. Herodos. Lib. VII. $. CXXIIT. 

NEAPOLIS , ville d'Egypte, dans la Thébaide, près 
de Chemmis. M. d'Anville (4) penfe que c'eft la ville que 
Ptolémée nomme (s) Kænépolis. Ce nom, qui fignifie 
Ville-neuve, ainfi que Néapolis, favorife cette opinion. 
Mais Hérodote la détruit en difant (6) que Chemmis 
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(1) Diodor. Sicul. Lib. XIIL. 4. IV. pag. 544 

(2) Plin. Hift, Nac, Lib. ILT. cap. ΝΠ. pag. 161 & 162 
(3) Diodor. Sicul. Lib. XVI. 6. VIT. pag. 86. 

(4) Mémoires fur l'Egypte δῆς. pag. 196. 

(4) Prolem. Geogr. Lib. IV. cap. V. pag. 1210 

(4) Herodor. Lib, 11. 6. ΧΕΙ, 
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écoit dans la proximité de cette ville, au lieu que Chem- 
mis eft très-éloignée de Kznépolis, dans Prolémée. , 

INÉON, ville (1) de la Phocide, fur la cime du Par- 
nañfle, appellée Tithorée. Elle fut depuis nommée (2) 
Tithorée, & ne fut plus connue que fous ce nom. Elle 
n’étoit, à proprement parler, qu'un fort, & n'enjétoit 
encore qu'un, lorfque Sylla (3) prit la ville d’Athenes, 
quatre-vingt-fix ans avant notre ere. Maïs du temps 
de Plutarque, c'eft-è-dire, environ deux fiecles après, 
cette ville (4) étoit confidérable. 

NÉON, ville de la Phocide, différente de celle qui 
étoit fur le Parnaffe, puifque les Phocidiens fe réfu- 
gierent dans celle-ci & que l'autre fut brülée. Il peut fe 
faire qu'il y air eu dans ce pays deux villes de ce nom. 
Cependant j'aime mieux croire que ce mot eft corrompu 
& quil faut lire Cleones. Voyez Livre VIII. 9. XXXIII 
ὦ ma note 35. 

NÉON-TICHOS, ville d'Eolie, éloignée (s) de La- 
riffe de trente ftades vers l’eft, & près (6) de la plaine 
d’Hermus. Ce mot fignifie Ville-neuve. 

NESTUS, fleuve de la Thrace que Pline (7) fait venir 
du mont Pangée: mais il vient du mont Rhodope:; il 
coule du nord au fud, fépare l'Edonide de la Thrace, 
pañle (8) près d'Abderes & va fe jetter dans ia mer 
Egée, près & à "εξ de l’ifle de Thafos. Zonare en (9) 
parle dans fes Annales & le nomme Meftus. Je ne penfe 





 — 


(x) Herodot. Lib, VIII. 6. XXXIT. 

(2) Paufan. Phoc. five Lib. X. cap. XXXIT, pag. 879. 
(3) Piutarch, in 5.118. pag. 461. D. 
(4) Id. ibid. 

(45) Scrab. Lib. XEIT. pag. 922. B. 
(6) Hopneri vita Herodoto eribura. $. IX. pag. 750 
(7) Plin. Lib. IV. cap. XI, pag. 203. 

(8) Id. ibid. pag. 204. 

&w) Zonaz Annal. Lib, IX. 5. XXVIIL pag. 4660 
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point, avec Ortélius, que ce foit une faute des C 
piftes. Le nom de ce fleuve s'était altéré avec le temps 
& le nom de Mefto que lui donnent les Grecs aétuell 
ment en eft la preuve. Les Turcs l’appellent Charafon 
felon Bélon. Herodor. Lib. VII. 6. CIX. 

NEURIDE. Ce pays eft féparé de la Scythie par 1 
lac d'où fort le Tyras. Herod. Lib. IV. 9. LI. 

NIE , grand fleuve d'Egypte dont la fource eft encor 
aétucllement inconnue. Il entre en Egypte au-deflus d 
catarates ou catadoupes, & la divife en deux partie 
jufqu'à la ville de Cercafore. Arrivé à cette ville, il fe 
partage en trois bras ou canaux & forme le Delta ; car: 
tout ce quieft compris dans l'efpace qu'il embraffe rel-- 
femble à la lettre Grecque Δ, & c'eft ainfi que les 
anciens nomment cette partie de l'Egypte qui s'étend 








depuis la divifion du Nil en plufieurs canaux, jufqu'aux 
embouchures de ces mêmes canaux dans la mer. 
Le Nil, à la pointe du Delta , & vers la ville de Cer- 


cafore , fe divife en plufieurs bras & fe décharge dans 


la mer par fept bouches. 


Le canal qui eft à l'eft s'appelle Pélufien , & fe jette 


dans la πιεῖ par une bouche appellée Pélufiene. 

Le canal qui eft à l'oueft s'appelle Canopique, & fe 
décharge par une bouche du même nom. 

Le canal du milieu coupe le Delta environ par Île 
. milieu : il s'appelle Sébennytique & fe rend à la mer 
par une bouche appellée Sébennytique , du nom de la 
ville de Sébennyte. Ce canal en forme deux autres : 
celui qui eft à l'oueft s'appelle Saitique & fe décharge 
par une embouchure de même nom: celui qui eft à l'eft 
s'appelle Mendéfien & fe jette dans la mer par une 
bouche nommée Mendéfiene. Ces cinq canaux font na- 
turels, de même que leurs cinq bouches, & ont été 
formés par le Nil. 

I] y a encore deux autres canaux & deux autres 
bouches , mais qui ont été creufés de mains d'hommes. 


Le canal Bolbrine «1 e ἐσεπασεν lits Δ ne 5œ 
une bouche appelée Bc' ce : εξ ere € Cans- 
Σ᾿ Ὡς & le Sasncre Ceze mice eur cn 10018 
«- une ville d'Egypte a2ce ee ὅ.: ze Le crea Bi- 
colique, qui fe rezd à 12 mer 22: ace ze ie 
E :colique : 1 ef ense je See Tire δε ας Mises 

Les fept bouches éa N:: ‘22 τότε Le uet a “Ἐ 


13 Canopique , la Bo:::==e, 12 Since, 2 Sens 


tcue, la Bucciique , Li Me-:eiere, 2 Ξε στο. 
ÿ q 
Pline {1) compte les fem 57.-c5 2e rictes 21 ἘΞ ms 


τὰ aatrement ᾳ. Ἡέτοζοτε, ἃς ἐὰπα l'ece ce ex 
atignent Diodore de Sicile, 5Ξ:4553 8 ὅτ: crée. Mis 
voyez ma note $o ἔπε le Livce Π. ἤ:: τ ξασς. 

NINIVE , vise d'Affgre, É:ée ὩΣ a τττε £-re ὅπ 
Tgre. Elle étoit tres-anciese, ces->-£i-, & εν 
g'ande, & fut fonice 2 pas N:=2s, 5:, de Sezzmes 
Du temps du Prophete Jo=as, e=e avc= “925 vrrrées 
ce chemin. Diodore de Sic:e 2), 4:3 5212 ex ἃ ς:3» 
fervé les dimenfions , dit qu'e-e aros ce ee 
fisdes de long, quarrevingt-x fliées de iase, ὃ 
qiatre cens quatre-vingts de tou. { Les œ= «x: 
fides de longueur, que lui dose cet H:£orie=, os 
au compte ordinaire quinze m:'es; les qi ἐν: ζε- ἀξ 
flades de large, neuf mile pas; les quete cens care 
vinots flades de tour , quarante-huit m:'es: ce'a fat à 
trois milles par lieue, cinq beues de long , trois Leses 
de large, feize lieues de tour.) 11 y a grande apparence 
que le flade étoit plus petit. Ses murs étoient hauts de 
cent pieds, & f larges que trois charriots y pouvoient 
pafler de front. Ses tours, au nombre de quinze cens, 
étoient hautes de deux cens pieds chacune. 





n d ms À 


(1) βία. Lib. V. cap. X. pag, 2:8. 
(2) Diodor. δίκα], Lib. IL $, LIL pag. εἰς, 
(,) 14, ibid. 
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Moful, ou Moflul, ville moderne, eft à peu près à 
la place où étoit Ninos, ou. Ninive. 

NIPSÉENS, peuple de Thrace, qui habitoit au-deflus 
d'Apollonie & de Méfambrie. Etienne de Byzance donne 
à ce peuple une ville, qui s’appelloit Nipfa. Æerodoz. 
Lis. IF. 6. XCIIL. 

NISÉE, ville de la Mégaride ; fituée au fud de Mé- 
gares, dont (1) elle étoit le port, & à laquelle elle 
_tenoit par une longue muraille. La mer, dir M. Spon, 
n'eft qu'à deux (2) lieues de Mégares, & il y a un petit 
port qu'on appelloit anciennement Nifæa. 

NISÉENE. (la plaine ) C'étoit (3) une vafñte plaine de 
la Médie, vers les (4) portes Cafpienes. Il y avoit de 
grands haras, & les chevaux qu'on en tiroit étoient 
beaux, grands & vigoureux. 

NISYROS, ifle qui eft près δι à l’oueft-nord de Télos , 
vis-à-vis de Cnide, & à l'oueft de l'ifle de Rhodes. Pline 
dit (5) qu'elle avoit été féparée de l'ifle de Cos, & 
qu'on la nommoit (6) autrefois Porphyris. Elle avoit 
une ville qui s’appelloit auf ,Nifyros. Cette ville eft 
connue aujourd’hui fous le nom de: Nifaro ou Nifari. 

NOËS, ( le ) riviere qui coule par le pays des Thraces 
Crobyziens, & fe jette dans l'Ifter. Peucer croit que 
c'eft le Sithniz d'aujourd'hui. Hérodote & Valerius Flaccus 
font les feuls Auteurs qui en parlent. Foyex le premier, 
Livre IV. 6. XLIX, & le fecond, Livre VI. verf. 100. 

NONACRIS, ville d'Arcadie, près (7) de Phénée, 


pu 


(1) Diodor. Sicul. Lib. ΧΙ]. $. LXVL Tom. L pag. 524 Plur is 
Phocione. pag. 745. C. 

(2) Voyag. de Spon. Tom. IL pag. 170. C4 

(3) Euftach, in Dionyf. Perieg. pag. 178. col. 1, lin, 12 

(4) Strab. Lib. XI. pag. 796. 

(5) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 286. lin, 11. Apollodor, Lib. L 
cap. VI. 4. IL. pag. 58. 

(6) Plin. ibid. lin. 3. Stephan. Byzant, 

(7) Herodot, Lib, VI, 4, LXXIV. 
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ele avoit pris fon nom de Îa (1) femme de Lycaon, 
Da temps de Paufanias on n'en 7oyoit plus que les 
rues. On voyoit en cette ville la fontaine du Styx. 
M. d'Anville l’a trop Éloignée de Phénée. 

NOTIUM , ville des Eoliens, fituée au nord & près 
de Cayftre, fur le bord de la mer, & (2) environ à 
écix mille pas de l'ancienne Colophon. Thucydides 
c:: (2) que les Colophoniens quitterent Colophon, leur 
«acienne ville, pour aller peupler Notium, parce qu’elle 
é:oit plus près de la mer que Colophon. Notium vient 
de τος, qui fignifie le vent du midi, le vent du fud ; 
nrus, veut dire méridional. Cette ville auroit-elle été 
ainf nommée par rapport à Colophon, comme étant 
pas méridionale, & par conféquent plus près de l’em- 
bouchure du Cayftre ? 

NUDIUM, ville de la Triphylie dans le Péloponnefé, 
tige par les Minyens. On ne peut rien dire de certain 
{ar cette ville, parce qu'il n’en eft fait mention nulle 
part ailleurs. Peut-être fon nom a-t-il été altéré par les 
copifles. 

NYSE , ou NISSA , ville d'Ethiopie, aw fud de 
l'Egypte. Bacchus y fut tranfporté auflitôt après fa naif- 
fonce. 11 y avoit en d’autres pays plufeurs villes de ce 
com Etienne de Byzance en compte dix, du nombre 
defquelles en étoit une dans l'ifle d'Eubée & fur les bords 
de la mer. C'étoit dans le territoire de cette ville que 


venoit certe vigne merveilleufe, qu'on plantoit aulever . 


de l'aurore, qui portoit le même jour des fleurs, & des 
rufins qui mürifloient & que l'on vendangeoit le foir, 
comme on Le voir dans des vers du Thyeftes, tragédie 
perdue de Sophocles , que le Scholiafte d'Euripides nous 
a confervés fur le vers 235 des Phénicienes , & fur lef- 
quels on peut lire les notes de M. Valckenaer. 
(ἢ) Paufan. Accad. five Lib, VIII. cap, XVLL pag. 6j 

() The. Liv. Lib, XXXVII. 4. XXVL, 

ῳ) Theyd Lib. LL, 4. XXXIVY, 
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OARUS, ([) fleuve qui vient du pays des Thyflage- 
tes, peuples de la Sarmatie, qui pañoit par le pays des 
Méotes, & alloit fe décharger dans le Palus Mæotis, 
vraifemblablement entre l'ifthme de la Cherfonefe Tau- 
rique & le Tanais (ἃ l'eft.) Herod. Lib. IV. $. CXXIIT. 

OASIS de Libye, fituée dans le canton appellé l'ifle 
des Bienheureux, ἃ fept (1) journées de Thebes. Strabon 
dit (2) qu'elle étoit à fept journées d’Abyde 3 mais il 
paroît que la diftance eft moindre. il y avoit trois Oafis. 
Celle dont parle Hérodote eft communément diftinguée 
par le nom d'Oafis la grande. On écrit aufli ce mot 
Auañis. Voyez ifle des Bienheureux , au mot Bienheureux. 

OBIGENE, petit pays de la Lycaonie. Acringis (3) Ga- 
latia ὦ Pamphyliæ Cabaliam & Milyas..... item Ly- 
caoniæ partem Obigenem. M. Weffeling me paroît avoir 
d'autant plus de raifon de fubftituer les Obigenes aux 
Hygenniens, qu'aucun Auteur n'a parlé de ceux-ci, & 
que les Obigenes font voifins des peuples qu'Hérodotce 
place dans le fecond département. Poyez cet Hiftorien, 
Liv. 111. $. ΧΟ, 

OCÉAN, immenfe étendue de mer, qui embraffe les 
grands continens du globe que nous habitons. Hérodote 
en connoifloit quelques parties fous un autre nom. Ho- 
mere en parle; mais Hérodote regardoit le nom d'Océan, 
comme celui d'un fleuve dont il conteftoit l'exiflence, 
& même il regardoit le nom d'Océan, comme étant 
de l'invention d'Homere, ou de quelqu'autre Poëte plus 
ancien. 

ODOMANTES, peuples de Pæzonie, qui habitoient 
une contrée nommée Odomantice. 

ODOMANTICE (l}) étant prefque toute, ou pouf 
la plus grande partie au nord-eft du Strymon, & au 


“ἀπ 








(1) Herodot. Lib. 1Π. (. XXVI. 

(2) Strab. Lib. XVII. pag. 1168. 

(3) Plia, Lib, V. cap. XXXIL pag. 190. lie 19e j 
δῖ 
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nord de la Bifaltie & de l'Edonide ; & une grande 
partie de La Thrace ayant été conquife par Philippe, 
Roi de Macédoine , les uns l’attribuent à la Thrace, 
les autres à la Macédoine. Tite-Live en parle, Livre XLF. 
chap. IF. 

ODRYSES, (les) peuples de Thrace dont le pays 
étoit très-étendu (1). D’Abderes à l'embouchure de 
lier , ily a quatre jours & quatre nuits de navigation 
par un bon vent. Par terre, de la même ville à l'Ifter, 
par le chemin le plus court, il faut onze jours de mar- 
che. Sa longueur de Byzance aux Lézens & au Stry- 
mon, eft de treize jours de marche pour un bon voyageur. 

AL d'Anville prétend que le nom moderne de ce pays 
εἰ Hédrine. 

ŒA , c’étoit un lieu de l'ifle d'Egine, environ à vingt 
flades de la ville d'Egine, au milieu des terres. Herod. 
Li. V.6. LXXXIII. 

ŒNOÉ, bourg (2) fitué fur les frontieres de l’Atti- 
que & de la Béotie, vers (3) Eleutheres. Elle étoit de (4) 
la cœibu Hippothoontide. Elle ne fubfftoit plus du temps 
de Pline. Fuere (1) ὦ Œnoa, Probalinthos. 

ŒNOÉ, bourgade de l’Attique, près de Marathon, 
de La (6) tribu Æantide. Le nom de cette bourgade 
lui vient d'Œnoé (7), fœur d'Epochus. Hérodote ne 
parle point de cette feconde bourgade. La Martiniere 
dit qu'elle étoit de la tribu Hippothoontide , & la pre- 
miere de la tribu Æantide. On doit plutôt en croire 
Harpocration, qui dit le contraire au mot Οἰνέη, 





(1) Thecydid Lib. II. 4. XCVIL 

(a) Herodor. Lib. V. 4: LXXIV. Thucydid. Lib, IL $. XVHL 
(3) Harpocrat. νος. Oxir. 

(4) Ibid, 

(5) Pline. Hift, Nac. Lib. LV. cap. VIT, pag. 197. 

(6) Harpocrat, νος. Oirés. 

(9) Paulan. Atxic. five Lib, J. cap. XXXUIL pag, 1}. 

Tome VII. 
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ŒNQNE. C'eft (1) l'ancien nom de l'ifle d'Egine. 
Ovide l'appelle auf Œnopie, 


Œnopiam (2) Minos petit, Æacideïa regna. 
Œhnopiam vereres appellavere : (δὰ ipfe 
Æacus Æginan genetricis nomine dixit. 


«ÆNOTRIE. Ce pays comprenoit le cou du pied de 
la botte de l'Italie, depuis Pofidonie jufqu’à Tarante ; il 
s étendoit encore plus loin à l'oueft vers la Tyrrhénie, 
& à l'eft-fud vers le bout du pied. Il ἃ été par la fuite 
nommé Lucanie. Le nom d'Œnotrie lui vint d'Œno- 
trus, qui, felon (3) Denys d'Halicarnaffe , fut fils de 
Lycaon. Ce Lycaon étoit fils de Pélafgus & de Déjanire, 
Déjanire étoit fille d’un autre Lycaon, & celui-ci avoit 
pour pere Æzeus, frere de Phoronée, Œnotrus naquit 
l’dix-fept générations avant le fiége de Troie. Il équippa 
une flotte & pañla la mer d'Ionie avec Peucétius, un 
de fes freres. Peucétius prit terre au cap d'Iapygie & s'y 
établit. Œnotrus arriva à l'autre golfe qui baigne la 
côte occidentale de l'Italie, ( golfe nommé alors Aufo- 
nien, du nom des Aufoniens , peuples voifins ) & y 
occupa une grande étendue de pays. Poyez mon Efai 
de Chronologie, chap. XIV. Seët. I. 6. I & II. 

ŒNUSSES , ifles près de celle de Chios, qu'il ne faut 
pas confondre avec les ifles de même nom près de 
Meffene. Thucydides (4) paroît en reconnoître plufeurs, 
puifqu'il ne fe contente pas de mettre ŒÆnufles au 
plurier , & qu'il ajoute les ifles; mais Etienne de By- 
zance met Œnulles au plurier, & dit tout de fuire ifle 
au fingulier. Pline (5) met Œaufle au fingulier. 





(1) Herodot. Lib. VIII, $. XLVI. 

(1) Ovid. Metamorph. Lib. VII. verf. 472. 

(3) Dionyf. Halicarn. Ant. Rom. Lib. L $. XI, pag. 9. 
(4) Thucyd. Lib. VIII. ς. XXIV. 

(2) Plin Lib, V. Cap. XXXI, Pag: 287. 
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ŒNUSSES. ( les ifles ) Pline, qui en compte trois, 
les place (1) dans le golfe Mefléniaque, devant Meffene. 
Selon Paufanias (2) & (3) Pomponius Méla , il n’y en 
a qu'une qui mérite le nom d'ifle, les autres n'étant que 
des écucils. M. d'Anville en nomme deux Sapienza & 
Cabréra. 

OÉROË. ( l'ile d’) Elle étoit formée par le feuve 
Afope, qui, après être forti du mont Cithéron, au 
pied duquel il a fa fource, coule par une plaine, & fe 
divife en deux bras, éloignés l’un de l’autre d'environ 
trois ftades, qui bientôt après fe rejoignent. Herodor. 
Lis. IX. 6. L. 

ŒTA (le mont) étoit une chaîne de montagnes, qui 
s'étendoit de l'eft à l'oueft, depuis les Thermopyles & 
le golfe Maliaque, jufqu'au mont Pinde , & de-là vers 
le fud-oueft jufqu'au golfe d'Ambracie. 

Cette chaîne de montagnes ἃ à fon {πὰ de l'eft ἃ 
l'oueft les Locriens Epicnémidiens , puis la Doride. Vers 
le milieu de la partie nord de la Doride , elle remonte 
du fud au nord, puis continuant à s'étendre de left à 
l'oueft , elle a à fon {πὰ le petit pays des Dryopes, 
enfuite celui des Perrhæbes. Α l'extrémité oueft-nord du 
pays des Dryopes , elle a une chaîne qui defcend vers 
le fud & qui traverfe l’Etolie jufqu'auprès des ifles Echi- 
nades : elle continue néanmoins à s'étendre de l'eft à 
l'oueft , & ἃ l'extrémité oueft-nord du pays des Perrhæ= 
δες, elle fe joint au Pinde, de-là elle s'étend vers le 
fud-oueft jufqu'au golfe d'Ambracie. 

Hérodote diftingue l'Œta, de la montagne des Ther- 
mopyles. La fable dit qu'Hercules fe brüla fur le monc 
Œta : auf les peuples qui habitoient au pied de cette 
montagne avoient-ils une vénération particuliere pour 





(:) Plis, Hift. Nac Lib. IV, cap. XIT. pag. 208. 
(2) Paufan. Meflen. five Lib. IV. cap. XXXIV. pag, 367. 
U) Pompon. Mcls, Lib, LL cap. VIL pag. 227. 
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ce Héros. On appelle aujourd hui cette chaîne de mon- 
tagnes Banina. 

ŒTA, ou ŒTÉ, ville près du mont Œta, felon (1) 
Antoninus Liberalis, qui dit qu'elle eut pour fondateur 
Amphiflus, fils de la nymphe Dryope. 

ŒTÉENS, peuple qui habitoit aux environs du mont 

(δ τὰ. 
ΓΟΙΒΙΑ, ville fituée au confluent (2) de l'Hypanis & 
du Boryfthenes , à deux cens quarante ftades de la mer, 
felon un (3) fragment du Périple du Pont-Euxin , à deux 
cens , fuivant (4) Strabon. Pline (5) ne la met qu'à 
quinze milles de la mer, qui font cent cinquante ftades. 
Elle fut enfuite appellée (6) Boryfthenes. On Ja nom- 
moit encore (7) Milétopolis , parce qu'elle étoit (8) une 
colonie des Miléfiens. Pomponius Méla (9) fait deux 
villes ἃ Olbia & de Boryfthenes , qu'il appelle Boryfthé- 
nis. Mais les témoignages ci-deflus cités de Pline , de 
Strabon, & de l’Auteur anonyme du Périple du Pont- 
Euxin fufhfent pour le réfuter. Foyez Boryfthenes. 

OLBIOPOLIS. Voyez Olbia. 

OLBIOPOLITES , c'eft-à-dire, habitans d'Olbiopolis. 
Voyez Olbia. 

OLÉNUS, ville de l'Achaïe, dans le Péloponnefe, 
près de la mer , entre Patres & Dyme. Hérodote dit que 
le grand fleuve Pirus étoit dans cette ville, & Paufa . 
nias (10) que le même fleuve pañle près des ruines d’Olé - 
us. Spon penfe que ς᾽ εἴ à préfent Caminitza. 








(1) Antonin. Liber. cap. XXXII pag. 217. 

(2) Fragm. Peripli Ponci Euxini pag. ὃ & 9. 

(3) Ibid. 

(4) Scrab. Lib. VIL pag. 470. 

(5) Plin. Lib, IV. cap. XII. pag. 217. 

(6) Fragm. Peripli Ponti Euxini, pag. 8. 

(7) Plin. loco laudato. 

(8) Strab. loco laudato. Fragm. Per.  Povti Euxini, pag. 9. 
(9) Pompon. Mela. Lib, II. cap. I. pag. 126. 

(10) Paufan, Achaïc. five Lib. VAL, cap, XXII. pag. 578. 
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OLOPHYXOS, ville de la péninfule du mont Athos, 
ftuée à l’eft de Sané, fur le golfe Strymonien. C'étoit (1) 
une des villes que Xerxès vouloit détacher. du continent 
en coupant l'ifthme du mont Athos. Thucydides dit (2) 
qu'Olophyxos & les villes du voifinagé étoient habitées 
par un ramas de peuples barbares qui parloient deux 
langues , parmi lefquels il y en avoit quelques-uns de 
la nation Chalcidique, mais que la plupart étoient des 
Pélafges , defcendans de ces Tyrrhéniens, qui avoient 
autrefois habité Lemnos & Athenes, de la nation Bi- 
faltique , de la Creftonique, & des Edoniens, peuples 
qui habitoient de petites villes. 

OLYMPE, montagne de la Macédoine & de la Thef- 
falie, entre la Piérie, contrée de Macédoine, & la Pé- 
lafgiotide , contrée de Theffalie. C'eft moins une mon- 
tagne qu'une chaîne de montagnes. Les Grecs ne con- 
noiflant point de montagne plus élevée que l'Olympe, 
firent de cette montagne la demeure de leurs Dicux. 
Dans 1a fuite leurs Poëtes, pour les placer plus haut, 
s'aviferent d'imaginer, fur le modele de l'Olympe de 
Fhefalie, un autre Olympe attaché par fes bafes à la 
voûte du ciel, & y placerent la demeure des Dieux : 
δι enfin ce fut le ciel même. Son nom moderne eft 
Lacha, felon la Martiniere. 11 y a encore fix monta- 
gnes (3) de ce nom; la premiere en Theffalie, la fe- 
conde en Myfe, la troifieme en Cilicie, la quatrieme 
en Elide, la cinquieme en Arcadie, & la fixieme dans 
l'ile de Cypre. Nous parlerens dans l’article fuivant de 
FOlympe Myfen, qui paroit le même que celui de Ci- 
licie , ainf que celui de Theffalie étoit le même que 
celui de Macédoine. Celui de l'ifle de Cypre fe nomme 
aduellement Santa Croce, 





(1) Herodot. Lib. VII, 6. XXII. 
(1) Thucyd. Lib. IV. 6. CIX. 
Up Schol. Apoll. Khod. ad Lib. L verf. 92, 
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OLYMPE MYSIEN , montagne, ou plutôt chaîne 
de montagnes , qui commençoit près & au nord de la 
fource de l’Hermus, & s'étendoit du fud au nord juf- 
qu’en Bithynie. On l'appelloit Olympe Myfien, parce 
que fa partie la plus confidérable étoit dans la Myfe, 
à left de l'Eolide & de la Troade. Cette montagne eft 
encore actuellement connue fous le même nom. 

OLYMPIE, ville d'Elide dans le Péloponnefe , près 
du fleuve Alphée. Cette ville a été très-célébre par les 
oracles qu'y rendoit Jupiter Olympien , dans un temple 
où l'on voyoit un Jupiter de bronze de la hauteur de 
dix coudées. Devant le temple étoit un bois d'oliviers, 
dans lequel étoit le Stade, c'eft-à-dire, le lieu où l'on 
combattoit à la courfe. Après que les oracles eurent 
ceffé, le temple ne laiffa pas de conferver fa gloire : 
il devint même plus célébre que jamais, par le concours 
des peuples qui s’affembloient pour voir Îles jeux δὲ 
pour couronner ceux qui avoient remporté le prix. 
Tout le monde connoiït les jeux Olympiques, qui fe 
célébroient de quatre ans en quatre ans., & que cette 
révolution, appellée Olympiade, étoit la maniere de 
compter les années chez les Grecs. 

Il paroît par les anciens Auteurs, qu'Olympie fuccéda 
à là ville de Pife, qu'elles n’étoient pas fur le même 
terrein , mais dans des lieux très-voifins & à côté du 
même bois 3 qu'Olympie fe forma des ruines de Pife. 
On préfume que ceift le lieu aétuellement nommé 
Rofeo , mais fans aucune autorité. La Martiniere 
prétend, je ne fais fur quel fondement , qu'on l'appelle 
Longanico. . 

OLYMPIÉNIENS (les) étoient des Myfiens qui ha- 
bitoient aux environs de l'Olympe Myfien. Herod, Lis. ΚΙ. 
6. LXXIF. 

OLYNTHE, ville de la Paraxie, contrée de la Ma- 
cédoine, entre la péninfule de Pallene & Ja Sithonie, 
ayant le golfe Toronéen au dud-eft , & le golfe Ther- 
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méen à l'oueft. Elle étoit (1) poflédée par des Grecs, 
originaires de Chalcis, ville d'Eubée. Elle parvint à un 
haut point de grandeur, & eut de fréquentes querelles, 
gantôt avec Athenes, tantôt avec Lacédémone, & tantôt 
avec les Rois de Macédoine, particuliérement avec 
Philippe. Poyez les Harangues de Démofthenes, & ma 
note 152 fur le feptieme Livre d'Hérodote, On croit 
que c'eft actuellement Agiomama. 

OMBRICES , ou OMBRIQUES. Les Auteurs Grecs les 
appellent quelquefois Ombres ou Ombriens , & les Au- 
teurs Latins prefque toujours Umbri. Ils habitoient l'Om- 
brie ou Umbrie, partie de l'Italie, qui eft entre le Ρό 
oueft & le Picénum eft, entre le Tibre πιὰ & la mer 
Adriatique nord. Les Ombrices (2) étoient les plus an- 
ciens peuples de l'Italie. Les Grecs croyoient que le nom 
d'Ombres ou Ombriens leur avoir été donné parce qu'ils 
échapperent au déluge général qui inonda Îa terre : du 
mot Grec ἵμέροε, pluie, inondation , déluge. Ariftote 
rapporte (3) qu'on difoit que chez les Ombriques. les δεῖς 
tiaux portoient trois fois par an, que la terre produi- 
foit abondamment, que les femmes y étoient fi fécon- 
des, qu'elles accouchoient ordinairement de deux ou 
trois enfans à la fois, & rarement d’un feul. Ces peu- 
ples furent (4) craffés de leur pays par les Pélafges ; 
ceux-ci le furent par les Lydiens, qui prirent le nom 
de Tyrrhéniens, de Tyrrhénus, leur chef, fils du Roi 
de Lydie. 

J'ai vu quelque part citer des ifles Ombrices, ou Om- 
briques. Cette erreur ne peut être fondée que fur un 
pañlage d’Ariftote, que cet Auteur, quel qu'il foit, n'aura 
lu que dans la traduction Latine de ce Philofophe. Cette 





(1) Herod. Lib, ΝΠ], $. CXXVIL, 
(2) Plin. Hift, Nac Lib. 111. cap. XIV. pag. 171. 
(3) Ariftor. de Mirabilib. Aufculiat. p3g. 1256 De 
(ῳ Plin, Lib. LIL cap. V, pag. 150. 
R 4 
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infidelie traduétion rend (1) παρὰ rois OuCpmaïs, in Οπι- 
bricis infulis. L'Auteur de cette verfion aura probable- 
ment été induit en erreur , parce qu'Ariftote parle im- 
médiatement auparavant de l'ile Diomede , & immé-- 
diatement après des ifles Eleétrides. 

OMBRIE , pays habité par les Ombrices, Voya Οπι- 
brices. 

OMBRIQUES, peuple dans le voifinage de l'Ilyrie; 
fi le paffage d'Hérodote, Livre IF. $. XLIX, n'eft pas 
altéré. 

ONOCHONDOS ; riviere de Theffalie. 11 paroît qu'elle 
fe jette dans l'Apidanos, fort au-deffous de l'embouchure 
de l'Enipée. Peut-être aufli fe jettoit-elle dans le Pénée , 
au-deflous de l'embouchure de l'Apidanos. Ce qu'il ya 
de certain, c'eft qu’elle doit être à left de cette der- 
niere riviere , & l'Enipée à l'oueft; car Xerxès fe ren- 
dant de Gonnos à Alos, rencontra l'Onochonos & l'Api- 
danos & ne trouva point fur fa route l'Enipée. Pline (2) 
δι Tzetzès (3) parlent de l'Onochonos ; mais ils fe con- 
tentent de la nommer, & ne difent rien qui puifle nous 
donner des lumieres fur fon cours. M. d’Anville ne l'a 
point indiquée fur fa carte. Herodor. Lib. VII. 9. CXXIX, 
CXCVI. 

ONOUPHIS , ou ONUPHIS, ville d'Egypte dans Île 
Delta; fon nome eft appellé dans Hérodote nome Onou- 
phitès: on la trouvoit à L'eft, en remontant le canal Sé- 
bennytique. Il paroït par le Synecdémus d'Hiéroclès (4) 
qu'elle étoit fituée entre Sébennyt & Faua. Le P. Sicard 
en rapporte la pofition à un lieu nommé Banub. 

_OPHRYNIUM, ville de la Troade, fur la côte de 
l'Hellefpont , entre la ville de Rhoœtium δὲ celle de Dar- 
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(1) Ariftor. loco laudaro. ᾿ 
(+) Plin. Lib. IV. cap. ΝΠΠ, pag. 200, 
(3) Τοῖς. Chiliad. ΙΧ. verf, 706. 


(4) Hierocl, Synecdem, pag. 722. 
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danus. Près d'Ophrynium, étoit le (1) bois d'Heor. C'eft 
aujourd'hui Renn-Keui. 

OPIS, ville fituée fur le Tigre, entre Babylone & 
l'embouchure de ce fleuve. Xénophon (2) en parle dans 
la Retraite des Dix-Mille. Elle fut depuis appellée An- 
wochia. 

ORBÉLUS. (fl) C'eft une chaîne de montagnes au 
nord de la Macédoine , entre la Pzonie au fud δὲ les 
Scordifques au nord, entre l'Axius oueft & la fource 
du Srymoneft. Ces montagnes font pour la plus grande 
partie dans le pays qu'on appelle aujourd’hui Servie, ou 
fur les frontieres fud de ce pays. Les monts Scardus & 
Orbélus font appellés aujourd'hui monte Argentaro. 

ORCHOMENE, furnommée (3) Polymele, par Ho- 
mere, c'eft-à-dire, riche en troupeaux, ville d’Arcadie 
dans le Péloponnefe, fituée au nord de Mantinée, à l'eft 
du Ladon , riviere qui {e jette dans l'Alphée, entre la 
ville de Phénée & le lac de même nom. 

ORCHOMENE, ville de Béotie, à l’oueft du (4) lac 
Copais , fur le (7) Minyas. Elle εἴ à vingt ftades ΑΙ 
plédon. Le Mélas (6) pale entre ces deux villes. Elle 
s'appelloit (7) anciennement Minyée. Les habitans de ce 
pays, qu'on nommoit Minyens-Orchoméniens (8), fe 
mélerent avec les loniens, & fonderent Téos avec les (9) . 
fils de Codrus. Il y avoit à Orchomence la fontaine d’Aci- 
dalie, confacrée aux Graces, filles de Vénus , d'où cette 





(ε) Strab. Lib, XIIL pag 19. 

(1) Xeuoph. Cyri Jun. Exped. Lib, LI, cap. IV. 6. XXIL pag. 10€ 
(23 Homer, Iliad. Lib, 11. verf, 605. 

(4) Strab. Lib. IX. pag. 6214. 

(2) Schol, Homeri ad flisd. Lib. II. vorf. sit. 

(6) Serab. Lib. IX. gag. 636. D. 

(7) Plin, Lib. IV. cap. VIIT. pag. 199. 

(2) Herod. Lib. ἢ, $ CXLVI. 

ὦ) Paulin. Βαοι. five Lib, ΙΧ. cap, XXXVIL, pag. 716 
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Déeffe emprunta le furnom (1) d’Acidaliene. Dans MartiaF,, 
Nodus Acidalius eft le cefte (2) ou ceinture de Venus. 

Hérodote ne parle que des Minyens-Orchoméniens , 
établis en lonie. Il ne faut pas confondre cette ville 
avec Orchomene d’Arcadie , ni avec Orchomene da 
Theffalie. 

ORCHOMÈNIENS, habitans d'Orchomene. FPoyez les 
articles Orchomene & Minyens. 

‘  ORDESSUS, fleuve de Scythie, qui coule entre le 
Naparis & le Parata, & va fe jetter dans l'Ifter. Peucer 
croit que c'eft la riviere que les Hongrois nomment au- 
Jourd'hui Craflo en leur langue. Bayer la nomme Argif- 
cha. De firu Scythiæ , pag. 409. 

ORESTIUM , ville d’Arcadie dans le Péloponnefe » 
au nord-eft de Sparte, & à la diftance de cinq ou fx 
lieues, fur la route de cette ville à l'ifthme. 

Cette ville eft très-ancienne. Elle fut fondée par (3} 
Oreftheus , fils de Lycaon, & fut nommée Orefthafum. 
Elle changea de nom avec le temps, & fut appellée 
Orcftium, d'Oreftes, fils d'Agamemnen. Apollon s'adref- 
fant à Oreftes, dans (4) Euripides, lui dit : les deftins por- 
tent, Oreftes, qu'après que vous ferez forti de ce pays, 
vous habiterez un an entier la Parrhafe, & qu'à caufe 
de votre exil ce lieu prendra votre nom & fera appellé 
Oreftium par les Azaniens & par les Arcadiens. 

ORICUM, ville & port de mer, fur les frontieres fud 
du pays des Taulantiens , du nombre des villes de Ma- 
cédoine, à trois milles de l'ifle (5) Safo, au nord de 
l'embouchure du Célydnus, & au fud da celle de l'Æas, 
ou Aous, &c. M. d’Anville a donc eu tort de l'éloigner 





(1) Virgil. Æneid, Lib. 1. verf. 720, & ibi Servius. 

(2) Martia’. Lib, VI. Epigr. XIIL. verf. 5. 

(3) Paufan, Arcadic. five Lib. VIIL cap. νι, pag. 6o1 & 602 
(4) Eurip. Oreft. verf. 1669-1673. 

(4) Plin, Lib, ΠῚ, cap. XXVL page 181 
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Apoilonie, de mettre l'Aous à une trop grande dif- 


-nce, Æ& fur-tout de ne la pas placer vis-à-vis de l'ifle 
. àafo. 


ORNÉATES, habitans d'Ornées. 

ORNÉES, ville de l’Argolide, dans le Péloponnefe, 
tuée au nord un peu oueft d’Argos, fur la rive droite (1) 
une riviere de même nom. Elle étoit (2) éloignée d'Ar- 
z2s de cent vingt ftades, & Lyrcia , qui étoit entre ces 
ceux villes, étoit À foixante ftades de l’une & de l’autre. 
Cette ville (3) a pris fon nom d'Ornéus, fils d'Erechthée. 

OROPE, ville de Béotie , ftuée fur les frontieres de 
T Atrique, près de l’Euripe, au fud de l'embouchure de 

l'Afope, à vingt ftades (4) de Delphinium. Elle avoit 
r:is fon nom (4) d'Oropos, fils de Macédo, & pexit-fils 
ὡς Lycaqn. Les Athéniens & les Béotiens furent (6) fou- 
vent en conteftation pour la ville d'Orope, ce qui fait 
aue les uns la placent en Béorie & les autres dans l'At- 
τος. Elle futenfin (7) adjugée aux Athéniens par Phi- 
l:>pe. C'eft à préfent Oropo. 
ORTHOCORYBANTIENS , peuples fous la domina- 
uon des Perfes, voifins des Paricaniens & des Medes. 
OSSA, montagne de Theffalie, dans la Magnéfe, 
au fud-eft du Pénée & du vallon de Tempé. 
OTHRYS. (le mont) C'étoit une chaîne de monta- 
gnes de la Theffatie, qui commençoit vers le coin nord- 
cft du pays des Dryopes, près & au nord du Sperchins, 
& qui s'étendoit de l'oueft ἃ [εἰ le long de ce fleuve, 





mn 


41) Seb. Lib. VIIL, pag. 596. 


(1) Paufan. Corinch. ἔνε Lib. IL cap. XXV. pag. 168. 
(3) Paufso. ibid. 


(4) Serab. Lib. IX. pag. 61%. À 
{s) Stephan. Byraoc, 


(6) Paufan. Anic. five Lib, I, cap, XXXIV, pag. 89, Stsb, Lib. L 
pag 114 lin, ulimi, 
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en sen éloignant peu à peu, mais d'un éloignement 
prefqu'infenfible, & qui allant vers l'eft prefqu'au niveau 
de l'émbouchure du même fleuve , un peu moins eft que ; 
cette embouchure fe replie vers le nord, où elle s'étend 
du fud au nord très-peu eft, jufqu'au milieu de la côte 
oueft du golfe Pélafgique. Cette montagne s'étendant 
dans la Phthiotide du fud au nord un peu eft, la di- 
vife en partie oueft & partie ef. 

L'Othrys fermoit la Theffalie du côté du midi. 

OUTIENS , ou UTIENS, peuples foumis au Roi de 
Perfe. Hérodote dit (1) qu'ils formoient une Satrapie 
avec les Sarangéens , les peuples des ifles de la mer Ery- 
thrée. ΠῚ y a dans Strabon des (2) Uxiens, & le Choaf- 
pes prend fa fource dans leur pays. Ils font voifins 
des (3) Elyméens, puifqu’ils leur font la guerre; enfin 
Ptolémée (4) met l'Uxie dans le voifinage dela mer rouge. 
Toutes ces circonftances réunies me font croire que Îles 
Outiens, ou Utiens d'Hérodote font les Uxiens de Stra 
bon & de Ptolémée. 

PACTOLE, (le) riviere (Φ) qui prend fa fource au 
mont Tmolus, arrofe la ville de Sardes, puis fe jette 
dans l'Hermus. On l’appelloit anciennement Chryfor- 
rhoës (6), parce qu’il rouloit de l'or parmi fon fable. 
Pline (7) eft, je crois, le feul Auteur qui lui donne aufñ 
le nom de Tmolus, mais je penfe qu'il faut lire in ffu- 
mine Patolo. Les Poëtes ont feint que Midas, Rei de 
Phrygie, s'étant lavé dans ce fleuve , lui avoit cam- 
muniqué le don qu’il avoit reçu de Bacchus, de chan- 





(1) Herod. Lib. 11]. 6. XCIIL 

(2) Strab. Lib. XV. pag. 1059. 
* (3) Id, pag. 1064 

(4) Prolem. Lib. VI cap. IV. pag. 174 

(2) Herodoc. Lib, V. 6. CI. 

(6) Plurætch, de fluviis. Tom. IL. pag. 1151 

(7) Plin, Lib, XXXIIL cap. VILE, fc. XLUL Tom. IL, μος. 624. 
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#enortout ce qu’il toucheroit. Strabon (r) obferve 
.æ de fon temps cette riviere ne rouloit plus d’or. 

PACTYICE , (la }) contrée de l’Afe. Elle s'étendoit 

"ἐτς left jufqu' à Cafpatyre, vers l'oueft jufqu'à la Mé 
ἐς & la Perfe 3 elle approchoit même du pays des Ar- 
"t'uens, puifqu'elle formoit une Satrapie (2) avec l’Ar- 
Taie. Cependant il ne faut pas infifter fur cette preuve, 
ξ- 4 Hérodote dit (3) qu'on comprenoit dans un dé- 
sinement des peuples trés-éloignés les uns des autres. 
Elle pouvoit s'étendre auf jufqu'au pays des Sagar- 
ins, puifque ces peuples (4) étoient arinés δὲ équippés 
ea partie à la Perfique & en partie à la Paétyice. La con- 
*mité des habits & des armes entre deux nations étanc 
c'lnairement une marque & une preuve de leur proxi- 
rité. Je croirois plutôt que ce pays eft très-petit, qu'il 
&cit voifin des Gandariens, & que depuis il a été uni 
4. Gandarie. Voyez Cafpatyre. 

PACTYE, ville fituée dans la partie eft de l'iflhme 
ἐς la Cherfonefe de Thrace , fur la Propontide. De 
Paye (4) à Cardia il y a trente-fix ftades , ou qua- 
tante , felon l’Epitome (6) de Strabon. Miltiades (7) ft 
fermer d'un mur cet efpace , afin d'interdire aux Apfn- 
Liens l'entrée de la Cherfonefe. 

PADÉENS ( Les ) étoient Indiens , ils habitoient à l'eft 
ἃ vivoient de chair crue. On ne fait où les placer. 

PÆANIA. 11 y avoit deux bourgades de ce nom dans 
l'Attique, l’une nommée La fupérieure, l’autre l’infé- 
Beure. Elles étoient toutes deux de la tribu Pandionide, 
Foy Harpocration. 





(1) Serab. Lib, ΧΙ. pag. 929. 

U) Mesodoc. Lib. III. $. XCLL, 
() LA, Lib, 111. (. LXXXIX, 

(ῳ I Lib, VIL 4.ὄ LXXXV. 

(5) Herodor. Lib. VL 4. XXXVI. 
(6 Serab, Lib. VIL pag. 411. Ga 

(7) Harodos. loco laudato, 
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PÆONIA, bourgade de l'Attique, au-deffus de Lipi 
drion δὲ près du mont Parnès Elle étoit de La tr: 
Léontide. Voyez la traduétion d'Hérodote | Livre } 
$. LXII. noce 127. & Harpocration. 

PÆONIE , (la ) contrée ou province de Macédoine 
fituée (1) au-delà de l’Axius , à l'eft du lit de ce fleuve 
au nord & au nord-eft de fon embouchure, entre l’Axic 
oueft , & le Strymon, ὃς fur les bords du Strymon. Paz 
fanias dit (2) que cette contrée avoit pris fon nom d 
Pzon, fils d'Endymion, qui ayant été vaincu à la cour:: 
par fon frere, en fut 8. affligé qu'il abandonna fa pà- 
trie, & fe retira vers l'Axius , flenve célébre. Ce Pzo: 
n'eft pas le même que celui qui donna fon nom aux 
-Pzonides de l'Attique. Foyez Livre V', note 127. | 

PÆONIENS, peuples de la Pæonie. Ils occupoient un 
grand territoire vers le mont Rhodope , & fur le fleuve 
Strymon. Ils fe difoient colonie des (3) Teucriens de 
Troie. Les Pæoniéns font entiérement différens des Pan- 
noniens, quoiqu'on ait. fouvent confondu ces deux na- 
tions, comme a fait du Ryer dans fa traduétion françoifc 
d'Hérodote. Dion Caffus les diftingue très-bien. « Le: 
>» Pannoniens(4), dit-il, habitent vers la Dalmatie, près 
» de l'Ifter, depuis le Noricum jufqu'à la Mœæfe Eu- 
» ropéenne.. Quelques Grecs ignorant [a vérité les ont 
Ὁ appellés Pæoniens. Ce nom, vraiment ancien, n'ap- 
» partient pas à ces peuples, mais à ceux qui habi- 
» toient le Rhodope, vers la Macédoine a@uelle, & 
» qui s'étendent jufqu'à la mer ». 

PÆONIQUE. (la) C'eft une plaine au fud du pays 
ou territoire d’Anthémonte, à l’oueft & peu loin de 
Stagire δὲ du golfe Strymonique, à l’oueft très-peu fud 


ne 











(1) Plin. Lib. IV. cap. X. page ao. 

(2) Paufan. Eliacor. prior. five Lib. V, cap. I. pag. 375 & 376 
(s) Herodot. Lib. V. 6. XIII. 

(4) Dio. Call. Lib. XLIX. $. XXXVI. pag. 595. 
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ἐς la plaine de Sylée. Xerxès étant (1) parti d'Acan- 
tte , fur le golfe Strymonique, traverfa la Pronique, 
pour aller joindre fon armée navale qui étoit à Therme. 

P ÆOPLES (les ) faifoient partie des Pzoniens, peu- 
pes de la Macédoine. Ils habitoient fur ou vers le mont 
Fingée, au nord, ainf que les Pæoniens & les Dobcres, 
à l'ef du fleuve Strymon. 

PÆOS, ville de cette partie de l'Arcadie, qu'on ap: 
pelle Azanie, dans le Péloponnefe. On ne fait pas Îa 
poñtion de cette Ville, Cependant il paroit, par la def. 
cription de l'Azanie que nous ont laiflée les ancicns, 
que Pæos n'étoit pas éloignée du Ladon & de la fon- 
taine Clitor. Herod. Lis. V1. 6. CXXVIL Voyez ac% 
Paufanias Arcad. five Lib. VLIL cap. XXL pag. 649 
ὦ cap. XXIII. pag. 644. 

PÆSOS, ville de l’'Hellefpont, fituée entre (2) Lamp- 
faque fud & Parium nord. Homere l'appelle (3) non- 
feulement Pzfos, mais encore Apælos. Son Scholiafie die 
qu'elle a pris fon nom d'Apzlos, un de fes Ro:s. Certe 
ville ayant été détruite , fes habitans paflerent 2 La==5- 
fique & s'y établirent, felon (4) Strabon, qui ajoute 
aufh que ces deux villes étoient des colonies des Pie 
Jéfens. 

PÆTIENS, ( les ) peuples de Thrace , qui étoient au 
nord Xerxès traverfa leur pays avant que d'arriver 
fur les terres des Ciconiens & des Bifloniens. Meroëcr, 
Lis. ΚΠ. $. CX. 

PAGASES, ville de la Magnéfe , fur la cote du golfe 
Pélafgique. C'étoit autrefois le port :$) de a vie de 
Pheres, dont elle (6) étoit éloignée de quat:c-viczt-dix 
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(ὦ Herodos. 115. VIL (. CXXIV. 
(2) Serab. Lib. XILL pag. 551, B 


(5) Homer. Iliad. Lib. IL vert, 828, Lin, V ver 65: 
(4) Serab, loco laudao. 


(4) Harpocrar. νος. [eyarei, 
(6) Suxab. Lin, ΣΧ, pag. 666 
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ftades , & de vingt d'Iolcos. Les Argonautes (1) s’em- 
barquerent dans ce port, pour aller à la conquête de 
la Toifon d'or. Properce le dit formellement, 


Namque ferunt olint Pagafæ navalibus Argo 
Egreflam longè Phafdos ifle viam. 
Lib. 1, Eleg. XX. ver£ 17. 

Pline (2) confond Pagales avec Démétrias, mais Scra- 
bon les diftingue & nous (3) apprend que Démétrias 
étoit entre Nélia 8 Pagafes, & que les habitans de 
cette derniere ville furent transférés à Démétrias avec 
tout le cominerce qui fe faifoit auparavant dans la pre— 
miere de ces deux villes. 

PAGASES, promontoire de la Magnéfie , près de cette 
ville. On l’avoit ainfi nommé, parce qu'on y avoit (4) 
conftruit le vaifleau des Argonautes , du verbe sérum , 
compingo, ædifico , je conftruis; ou parce qu’il étoic 
arrofé de plufeurs fources ; du Grec τηγὴ, & felon le 
Dialeéte Dorien +ayr. 

Pagafes ἃ aufi donné fon nom au golfe ; mais ce golfe 
s’appelloit encore golfe Pélafgique , golfe d'Iolcos , golfe 
de Démétrias ; il fe nomme aujourd'hui golfe de Volo. 

PALA, ou PALÉ, ville de l'ifle de Céphallénie, 
‘ que le P. Briet place près & à l'oueft d'un golfe qui 
s'enfonce dane les terres de la côte fud de l'ifle. M. d'An- 
ville la place de même & la nomme Palle. Il eft en cela 
autorifé par quelques Auteurs. Polybe (5) l'appelle Palæa. 

PALÉENS étoient les habitans de Pala & de fon ter- 
ritoire. Ils faifoient (6) la quatrieme partie de l'ifle de 





(x) Apollon. Rhod. Lib, I. verf. 238, 318, 524 
(2) Plin. Lib. IV, cap. VIIL, pag. 199. 
(3) Strab. Ioco laudato. 
(4) Scholiaft, Apoll, Rhod. ad Lib, L verf. 238, 
(5) Polyb. V. 6. IL. pag. 491. 
(6) Thucyd. Lib, IL $. XXX, Paufan, Eliacor, pollet. five Lib. VL 
cap. XV. pag. 490. 
Céphallénie. 





ὉΚ L'HISTOIRE D'HÉRODOTY, 477 
Céphallénie. On les appelloit anciennement (1) Duli- 
chiens. 

PALESTINE. Voyez Syrie de Paleftine. 

PALLÉNÆENS, babitans de la prefqu'ifle de Pallene. 

PALLENE, bourg de l'Attique, de la tribu Antio- 
chide, où il y avoit un temple de Minerve. Herodor. 
Lis. I, 4. LXIL 

PALLENE, prefqu'ifle de Thrace, qui fut enfuite de 
la Macédoine. On la nommoit autrefois Phlégra. Elle 
s'avance dans la mer Egée, entre le golfe Therméen 
oueft & le golfe Toronéen eft. Le Géographe Etienne 
die qu'elle εἰ de figure triangulaire & qu'elle a fa bale 
du côté du fud , qu'elle étoit autrefois habitée par les 
Géanes, δὲ que, felon la fable , le combat des Géants 
contre les Dieux fe donna dans cette péninfule. 

Pomponius (2) Méla dic que la péninfule de Pallene 
εἰ fort étendue & qu'elle a cinq villes; qu'elle eft étroite 
dans fon commencement , où eft fituée Potidée , & que 
Menda & Scioné font dans l'endroit où elle eft plus 
large. 

PALLENE, ville de Thrace, & dans la fuite, de 
Macédoine , dans la prefqu'ifle de ce nom. 

PALLÉNÉENS , habitans de Pallene , bourgade de 
l'Attique. 

PALLÉNIENS, habitans de !a ville de Pallene en 
Thrace. 

PALUS MÆOTIS, mer entre l'Europe & l'Afe, qui 
communique avec le Pont-Euxin par le Bofphore Cim- 
mérien. On l'appelle aujourd’hui mer de Zabache. 

PAMISOS, riviere de Theffalie, qui fe jette dans le 
Pénée vers le nord. Pline {e contente de la (3) nom- 
mer, fans rien ajouter qui puifle faire connoître fon 





F4 
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(1) Paufan. fbid. 

(2) Pompon. Mel, Lib. IL. cap. IL pag. 156 & 157. 
(3) Plin. Lib. IV, cap. VII]. pag. 200. 
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cours & l'endroit où elle prend fa fource. Herodx. 
Lib. VII. $. CXXIX. | 
PAMPHYLIE, (la) province de l’Afie mineure, bo:- 
née à [εἰ par la Cilicie, à l'oueft par la Lycie , au 
fud par la mer de Pamphylie, & au nord par la Pifidie. 
PANGÉE. (le mont) Il régne le long & à l’oueft du 
fleuve Neftus, du fud au nord un peu oueft. On le nom- 
moit anciennement Mons Caramanius. Τὶ étoit habiré | 
par plufieurs peuples Pzoniens , au nombre de quatre, 
tous fitués à l’eft de la Sintie : ce font, du fud au nord, 
les Siropæoniens , les Pæoples, les Agrianes , & les Do- 
beres. Ces peuples n’habiroient pas vers l'embouchure 
du Neftus, mais plus au nord, & au nord du lac Prafias. 
PANIONIUM, contrée & lieu facré, au pied du mont 
Mycale, vers le nord, fur le bord de la mer, près 
d'Ephefe. C'étoit-là que s’afflembloient les députés des 
douze villes lonienes, qui font, Milet, Myonte, Priene, 
Ephefe, Colophon, Lébédos, Téos , Clazomenes, 
Phocée, Samos, Chios ὃς Erythres. IManwmr eft com- 
pofé de deux mots Grecs, desar, tout, & d'la ; de 
forte qu'il fignifie toute l'Ionie, c'eft-à-dire, un lieu 
facré où l'on s'affembloit de toute l'Ionie, foit pour 
tenir confeil fur les affaires d'état, foit pour célébrer 
des fêtes. En effet, on appelloit fêtes Panionienes, celles 
que l'on célébroit en ce lieu en l'honneur (1) de Neptune. 
PANOPÉES, ou PANOPÉE, ville de la Phocide, 
au (μὰ un peu eft de Parapotamies, près du Céphife, 
entre cette derniere ville & Orchomene; car Strabon 
la (2) met au-deffus d'Orchomene. Paufanias la place (3) 
à fept ftades de Daulis, & à (4) vingt de Chéronée. 
Homere lui donne (5) l'épithete d'agréable pour fes 











(1) Herodot. Lib. 1. $. CXLVIIL 

(2) Serab. Lib, IX, pag. 637. 

(3) Paufan. Phoc. five Lib. X. cap. IV. pag. 807. 
(4) Id, ibid. pags 305. 

(5) Homeri OdyfS Lib, ΧΙ. verf, ste. 





De Σ᾽ ΗΙΒΤΟΙΆΒ v'H£sonorr, 257 
Στ ες. Paufanias (1) δὴ rapporte ue bre “,. “ας 

M de Valois doute (2) ἢ c'eft la mé-e v:.4 ν. 71, 
:5tee, parce que Strabon (3) due 2 «ue 4 τά. ὦ 
r"5uon qu'Hérodote donne à Pansés:, je nsc 4 
irauers que c'eft la même ville; 233 Κα de Loue γὼ; 
c'avis de changer dans (4) Sophrc:#5 δ. τον στ us 

Quoi qu'il en (οἷς, Panopées 27 δε γα ων, 
Parapotamies , puifque les Perfes 777 τ΄ een 47... 
avoir pañlé par cette derniere glace, same à €, 1 
rodote, Livre VIIL 6. XXXIV, sn ares » 
l'ai remarqué, la met (4, ap: Fesirme: 1 4 ,, 
cependant à M. d'Anvile de serve es a sun 1h 
là carte de la Grece. 

PANORME,, port de La M fe ot Lun, ὧν ἃ 
territoire des Branchides M. 8 #-r » pu pus ‘1, 
là carte de l’Afie mineure, ere Flu on à int τς 
le golfe Lafius. J'en fus 2. 2:||ι 5 7 μὲ lose 40‘, κν- 
bon s'explique fur fa po£:sr. ἀξ 5 no ms 4 ps 4.2 
« Lorfque (6) du détsoz 2e Semar, «4 #h on αὶ 
» cale, on navigue ὄν Cr£ Line an vus 
» droite fa côte d'Esis"e, D fasse Ve prions 4 
D flades au-deflus de js cire, eue es bou, 
Ὁ la petite ville de Pres, er » γα ὦ fus, 
» & la ville 4Ἔ;::3: 

PANTHIALÉE "55, , 0e, 0 Yet ἢ 
étoient Jaboureurs Ce ue gun qe ao μεν» τε Ὁ 
les mêmes qu'Ete::e ce LieuÆ ἂν #4 este ep 
pe:le Penth:ades. 

PANTICAPÉE, ve dé “ὦ Cie sn. Tes os To “4 


[| 





(1) Paufan loc is52x0 eg, 1-4 
(19 Vael τὸ δΦ δά Pur € Yu, 24, 
3» Saab. Lier. ΙΧ. pag. 61e. 
(4 topo “εἴ, νεῖ, 41. 
{ti fra. pag 614 
(6, ban. La. XIV. 22ζ, 39“. 
ts 
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côte eft, & fur le. Bofphore Cimmérien. Elle fe nomme 
à préfent Kerché. 

PANTICAPES, fleuve de la Scythie Européenne. Il 
fort (1) d’un lac qui eft vers le nord, coule vers le fud- 
oueft , pafle par l'Hylée, qui eft le premier pays où lou 
entre après avoir traver{é le Boryfthenes près de la mer , 
δὲ fe décharge enfuite dans le Boryfthenes un peu au- 
deffus de l'embouchure de ce grand fleuve. On eft bien 
fondé à croire qu'Hérodote s'eft trompé. Strabon ne 
parle point de riviere de ce nom, & fi Etienne de By- 
zance en fait mention, il la place près de Pantica- 
pæum, dans la Cherfonefe Taurique. M. d'Anville, dont 
les connoiffances en Géographie font univerfellement 
connues, nie l’exiftence de cette riviere. 1l fe fonde fur 
ce que les (2) Rufes, en allant du Dnieper dans la 
Crimée , n’ont point rencontré de riviere fur leur route. 
Mais ne pouvoit-il pas fe faire qu'Hérodote fe foic 
trompé feulement fur le cours du Panticapes, & qu'il 
fe jette’ dans le Boryithenes, beaucoup au-deffus de 
l'Hylée. 11 pourra fe faire alors que ce (οἷς la riviere 
connue aujourd'hui fous le nom de Samara, qui fe perd 
dans le Boryfthenes au-deffus de Porowis. 

PANTIMATHIENS , peuples fous la domination du 
Roi de Perfe, auquel ils payoient tribut. Ils ne de- 
voient pas être éloignés des Paufices , avec lefquels ils 
faifoient un même gouvernement. 

PAPHLAGONIE, contrée de l'Afie, nommée par les 
Turcs Pendérachie. Poyez Paphlagoniens. 

PAPHLAGONIENS, peuples de l’Afie mineure, fitués 
à l'oueft (3) du fleuve Halys. Ils s'étendoient depuis le 
Parthénius jufqu'’à l’Halys. Le Parthénius les féparoit (4) 





(3) Herod. Lib, IV. δ. LIV. 

(2) Mémoires de l’Académie des Inferipe, Tom, XXXV, page 574 
(3) Herodor. Lib, I. 4. LXXII. 

(4) Cellarii Geogr, Lib, III, pag. 261. 
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(4φ' Sera Lit. IV. pag. :985 À 
(: Sera. Lis, XIV. pag. 1062 
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& fur les confins dü territoire des Ambryféens , des 
Panopéens & des Dauliens. 

Le territoire de cette ville eft le plus fertile de toute 
la Phocide ; on le cultive avec grand foin. Dès (1) le 
temps de Paufanias on ne trouvoit plus aucun veftige 
de cette ancienne ville, & l'on ne favoit pas préci- 
fément dans quel endroit elle avoit été fituée. 

PARÉTACÉNIENS, peuples de la Médie, fitués au 
nord de la Perfe, à left des Mages de la Médie & des 
Budiens. Ces peuples occupoient une grande étendne de 
pays. Leur pays s'appelloit Paréracene, & la ville de 
Parætaca , dont parle le Géographe Etienne, y étoir 
fans doute fituée vers les frontieres de la Médie. 

PARICANIENS, peuples qui habitoient une ville 
nommée Paricane , que le Géographe Etienne dit être 
une ville Perfique. Ces peuples faifoient partie du dixieme 
gouvernement (2). Hérodote en fait mention, Livre 11]. 
6. XCII. ὦ Livre VII. 6. LXXXVI. Ils étoient voifins 
des Medes. 

PARICANIENS , peuples voifins (3) des Ethiopiens 
Afatiques. Ces Ethiopiens étoient les Colchidiens. Les 
Paricaniens ne devoient pas en être éloignés. Ils fai- 
foient partie de la dix-feptieme Satrapie. 

PARIENS , habitans de l'ifle de Paros. Ils ont tou- 
jours paffé pour gens de bon fens : les (4) Miléfiens choi- 
firent autrefois quelques fages de l'ile de Paros, pour 
établir une forme de gouvernement dans leur ville rui- 
née par les féditions ; & les Grecs des ifles voifines les 
prennent (5) encore aujourd’hui pour arbitres de leurs 
différens. Il ne faut pas confondre les Pariens, habitans 





(1) Paufan. Phocic. five Lib. X. cap. XXXILL pag. 883. 
(2) Herod. Lib. III. 6. XCII. 

(3) Herodot. Lib. III. 6. XCIV. 

(4) Herodor. Lib. V, $. XXVIIL & ΧΧΙΧ, 

(5) Voyages de Tournefort. Tom, I, pag. 20% 
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-ς l'ile de Paros, avec les Parianes, habrans de Pa- 
- _m, välle de l'Hellefpont, comme ἃ fan l'Abbé Geüoyn 
χης fon (1) Paufanias. 
PARIUM, ville de l'Helcipont, frure au mord de 
Lampfaque & de Pzfos, & bâtie par (2) les Milcfens, 
.s Erythréens & les Pariens infulaires. Elle avox un 
tn port Pline (3) dir que certe ville ἃ été ane co'o- 
“ἢ Romaine, δὲ qu'Homere la nomme (4) Adraftia Ce 
(τ Ὅτε Naturalifte fe trompe quant à cë dernier poi:t. 
Car Adraftia étroit (5) entre Parium & Priape. Ses h2- 
*::ans s’appelloient Parianiens ; ce qui a occafionné ure 
ἐτ suliere méprife de l'Abbé Gédoyn, dans fa traduc- 
τὸ de (6) Paufanias, où il donne aux Parianiens le nom 
ὦ ‘abitans de Paros. C'eft aujourd'hui Camanar. 
PARNASSE , (le) montagne de la Phocide. Elle eft 
{tuée au (μά εἰ du golfe Crifféen, & au nord-oueft du 
£euve Céphifle. On la nommoit anciennement (7) Lar- 
ralos, dit (8) le Scholiafte d'Apollonius, du coffre ou vaif- 
«au (en Grec λάρναξ) de Deucalion qui y aborda: il 
t.t enfuite changé par corruption en Parnaflos. Selon 
H:lanicus, cité par le même (9) Scholiafte , cette mon 
τῆς ἃ pris fou nom du Héros Parnaflos, fils de Nep- 
της & de la Nymphe Cléodore. Le mont Parnafñle étoit 
crn{acré aux Mufes, à Apollon & à Bacchus. Il ἃ des 
Vallons & des bocages de pins, très-agréables & pro- 
r:es à la folitude que demande la poéfie; du τεῆς, ς εἰ 
an pays fec & ftérile. Ce qui nous apprend que les an- 


pq 





(1) Trads@ de Paufan, Tome IL page 114 

«us Serab. Lib, ΧΕ, pag. 590. B. 

1} Fan Lib. V. cp. XXXII. pag, 188. 

(a) Hoeeri Iliad, Lib. IL verf, 818. 

(τ᾿ Es tarh. Comm. ad Lisd. Hom. pag, 355. 

‘6 Pautan. trad. par Giédoyn. Tome IL pige 214, 
(+ fe. -an. Eyranc 

( δ... Αἄρο οὐ, Rhod δὲ Li» 11, ver 753. 
L, 14. id, 
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ciens ne logeoient pas les Mufes dans des pays gras & 
fertiles, dont le féjour délicieux δυτοῖς corrompu leur 
auftérité. Après ces vallons, en tirant vers le nord > 00 
trouve une plaine de fept à huit milles de tour. Le Par- 
nafle eft une des plus hautes montagnes, non-feule- 
ment de la Grece; mais encore de l'Europe. On la dé- 
couvre aifément de la fortereffe de Corinthe, qui en eft 
éloignée de plus de quatre-vingts milles : & f elle étoit 
détachée de toutes les montagnes voifines, comme le 
mont Athos, elle paroîtroit encore de plus loin. Elle 
a de tour une grande journée de chemir, & πο ha- 
bitée que vers le bas, parce que c'eft une montagne 
fort feche & fort froide. 

Quoique le Parnafle ait plufieurs ctoupes en divers 
endroits, les Poëtes ne lui donnent ordinairement que 
deux fommets. Ces deux fommets , qui font les plus 
confidérables, & qui cachent la vue des autres, fe 
voyent vers l'endroit où étoit fituée la ville de Delphes, 
aujourd'hui Caftri. L'un de ces fommets s'appelloit 
Hyampée, & l'autre Tithorée. 

PAROREATES , habitans de Paroréa » Ville d’Arca- 
die dans le Péloponnefe. Elle étoit à quelque diftance 
oucft de Τέρέε, à dix (1) ftades de Zœtia, & à quinze 
de Thyrée. Paufanias dit qu'elle fut bâtie par Paroréus, 
fils cadet de Tricolonus. 

PAROS , l'une des ifles Cyclades, fituée entre l'ifle 
de Naxos eft & celle d'Oliaros oueft. Pline en marque 
affez clairement la grandeur, lorfqu'il dit (2) qu’elle π᾿ εἴ 
que la moïtié de celle de Naxos, À laquelle il donne 
foixante-quinze milles de tour. Elle eft bien cultivée, 
On ÿ nourrit beaucoup de troupeaux: elle eft pleine de 
perdrix & de pigeons fauvages. Cette ifle produifoit auffi 
de beau marbre. 


PU De , 


(1) Paufan, Arcad. five Lib. VIIL cap. XAXXV, pag. 71e 
(2) Plin, Lib, IV. cap, ΧΙΙ, pag. 2124 
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Le célébre poete Archiloque étoit né en cette ile. 
PARTHÉNION. ( mont) Π εἰ dans le Péloponnefe, 
.- fud de la fource de l'Inachos , au nord de Tésee, 
:ime dans l'Arcadie, partie dans l'Arsolide , un pen 
.«-deflus du chemin (1) qui conduit de Tégée à Argoz 
PARTHÉNIUS , ( le ) fleuve de la Paphlegonie, qui 
ἔστε (2) la Birhynie de la Paphlagonie. Les Syriens, 
ceit-àdire , les Leuco-Syriens, ou Cappadociens (3) 
*.bioient fur fes bords. Hérodote donnoir donc à [4 
Cappadoce plus d’étendue qu'elle n'en ἃ eu depuis. Ce 
fsive fe jette dans la mer près de la ville de (4) Sé- 
τις, M d'Anville 4 donc eu tort de placer cette ville 
: ste aflez grande diftance de l'embouchure de ce fleuve, 
«1 plutot 1l ἃ eu tort de faire de Séfame δὲ d'Amañtris 
ceux villes différentes; car Pline dir (5) Sefæmum Op- 
J:lum, quod nunc Amaftris. Selon Callifthenes (6) on 
‘eppelloit Parthénius, parce que la Déefle appellée Ar- 
tes par Les Grecs, & Diane par Les Latins, Déefle 
vierge, Παρλένος, s'y baignoit; ou felon d'autres, à caufe 
ἐε la tranquillité de fon cours Les Grecs, dit (7) 
M. Tournefort, ont confervé l'ancien nom de cette ri- 
viere, car ils l'appellent encore auiourd'hui Parthéni : 
Mais les Turcs l'appellent Dolap. Ce n'eft pas un grand 
Étuve , il coule parmi de belles prairies. 

PARTHIE ( la } étoic bornée à l’oueft par La Paréta- 
«εἰς, ou felon (8) Pcolémée , par la Médie, au nord pat 
l'Hyrcanie , à l'eft par l'Arie, au (μὰ par la Caramanie 





(1) Paufan. Arcad. ὅτε Lib. ὙΠ]. cap. LIV. pag. 709 & για, 
(1) Arriani Peripl. Ponui Euxini, pag. 14 & 15. 

(5) Herodot. Lib. Il. $. (ΙΝ. . 

4) Scholiat Aso!lonii Rhod. ad Lib. IL. ver£ 538 

(4) Plin. Lib. VS. cap. ΤΊ. pag. 301. 

(6) Scholiaft. Apoll. Rhod. loco laudato. 

(7) Voyages du Levant. Tome Il. page 197. 

(8) Proiem. Lib, VL cap. V. pag. 17% 
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« M. d'Anville prétend qu'il (r) y a des circonftanc: 
» du genre poftif qui démentent cet emplacement d'Hc: 
» roopolis », comme fi les autorités que je viens ἐἱ 
rapporter n'éroient pas du genre pofitif. Jofeph, conti 
pue-t-il, allant au-devant de fon pere, le rencontra 
Héroopolis : or la route , qui conduit des environs ἃ 
Gaza en Egypte, laifle fort à l'écart un lieu peu diftan 
de Suez. Mais qui a dit à M. d'Anville que la ville de He- 
roopolis , dont parle Jofeph , fut la. même que celle dont: 
il eft queftion dans Straban & Pline. Cet endroit étoit, 
fuivant (2) l'Ecriture , dans le pays de Goshen ou Cushan. 
On trouve dans ce nome une ville qu'Hérodote appelle 
Cercaforum , & Strabon Cercafoura. Ce nom, malgré 
Jes changemens qu'il a éprouvés , paroît avoir été dans 
fon origine, Carr Cush Aur, ou la ville Arabe d'Aur. 
Ce dernier mot εἰ fon vrai nom; Carr, comme on 
fait , fignifiant ville en Phénicien. Aur, que les Grecs 
appelloient Horus, y étoit adoré. Quelques Grecs, au 
lieu d'appeller cette ville Ὠρύσολις, comme ils l’auroient 
dû en traduifant fon nom Egyptien, la nommerent par 
méprife Ἡρώων πόλις. Les Coptes traduifant cet endroit des 
Septante, & fachant que Péthom étoit la même ville 
qu'Héroopolis, ont adopté Péthom, fans examiner au- 
paravant fi les Septante avoient eu raifon de mettre 
dans leur traduction Héroopolis. Il peut fe faire cepen- 
dant qu'il y ait eu deux villes de Pithom, & que les 
Grecs leur ayent donné à toutes deux le nom de Hé- 
roopolis. Je trouve dans Strabon (3), un peu au-deffous 
de Phacufa , une ville de Phithon. C'eft probablement 
l'Héroopolis de Jofeph. Je crois prefque inutile de faire 
remarquer que M. d'Anville paroîït s'être mépris en pla- 
çant Phacufa fort loin de la poñtion que lui afligne 
Strabon. 








(1) Mémoires fur l'Egypte ancienne & moderne, pag. 132. 
(2) Genei. cap. XLVEL ÿ. 28. 


(7) Svrab. Lib. ΧΥΗ͂, pag. 1158, B 
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E 13drand parie d'une ville de Hérou, fur le golfe de 


LL.) 


.-:7, à y a grande apparence que c'eft l’ancienne ville 
s: Heroopois ou Patumos. 

PAUSICES, peuples qui étoient fous l’obéiffance du 
Στ: de Perfe, auquel ils payoient tribut. Ce font, je 
τ τις, œœux que Pomponius Méla appelle Pæfices. 11s ha- 
= ent entre l'Oxus δὲ l'Iaxartes. Voyez Voflius fur Pom- 
τ τὰς Méla, Livre IIL chap. VW. pag. 801. 

PEDASES, ville de Carie, fituée dans le milieu des 
::—res an-deffus d’Halicarnafle, au nord-eft & à l'eit- 
«ἡ de Milet. 

PÉDIÉES, ville de la Phocide , qu'Hérodote met au 
:2nbre des places fituées aux environs du Céphiffe. Cet 
Acteur et, je crois, le feul quien parle. Son nominatif 
s.ner eft Mans, au fingulier Iianus, qui n'étoit point 
εἴ nfage. L'Auteur de l'Index d'Hérodote a donc eu 
tort de mettre Pedieæ oppidum. Herodor. Lib, VIII, 
$. XXXIII. 

PÉLASGES (les } étoient les anciens habirans de [ἃ 
Grece. Ce peuple inconftant ne pouvoit fe fixer nulle part, 
Auf s'efl-il répandu dans un grand nombre de pays. 
Ceux de cette nation qui s'établirent dans l'Artique, 
perdirent le caraétere remuant de Îeurs compatriotes δέ 
sy fxerent. Herodot. Lib. I. cap. LVI, LVII, Voyez 
ma note fur cet endroit. 

PÉLASGES ÆGIALÉENS. C'eft le nom des anciens 
habitans de la partie du Péloponnefe, qu'on ἃ appellée 
depuis Achaie, Avant l'arrivée de Xuthus dans le Pé- 
lopoanefe, ils furent appellés Joniens, d'ion, δ΄. de Xu- 

thus. Is habitoient la côte maritime , ce qui leur fit don 
ver le nom d'Ægialéens Liscorales. Hervdor, Lib, VIT, 
cap. XCIF. 

PÉLASGIOTIDE , (la) ou la Pélafgide, ou la Pé- 
lafgie, petit pays de la Theffalie, entre le Pénée [μά 
ἃς l'Aliacmon, fleuve de Macédoine nord, bornée à 
l'ont par le mont Pæaus, & au nord pas le mont 
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Le Péloponnefe contenoit fix provinces principa- 
les: deux dans la partie fud; favoir, la Mefénie à 
l'oueft , & la Laconie à left; deux dans fa partie du 
milieu , favoir, l’Elide à l’oueft , & l’Arcadie à l'eft de 
l'Elide; deux dans fa partie nord, favoir, l'Achaie à 
l'oueft, & l’Argolide à l'eft. 

PÉLUSE, ville d'Egypte, fituée vers l'embouchure 
du canal, N plus de vingt ftades de la mer. Elle eft en- 
vironnée (1) de lacs & de marais; elle étoit boueufe & 
malpropre, ce qui fait qu Ezéchiel (2) l'appelle Sin, 
mot Hébreu qui fignifie de la boue, & auquel répond 
le mot Grec fnaowenr, boueux, dérivé du mot sas, 
boue. Cette étymologie eft plus vraifemblable que celle 
que donnent Denys le Periegete (3) & Euftathe, qui di- 
fent que Pélufe fut ainfi nommée de Iliatws, Pélée, qui 
y établir fes foldats Phthiotes. 

Cette ville étoit comme la clef de l'Egypte du côté 
de la Phénicie & de la Judée; auf Ezéchiel (4) l'ap- 
pelle-t-il la force de l'Egypte. Elle étoit fouvent atta- 
quée parce quelle donnoit à ceux qui en étoient les 
maîtres , l'entrée libre dans l'Egypte. On ne peut douter 
qué la bouche Pélufienne, à laquelle elle donnoit {on 
nom , ne füt la feptieme & la plus orientale: 

Dividui pars maxima Nili 


In vada decurrit Pelufia, feptimus amnis. 
LUCAN. ΒΡ. VIII verf. 465. 


On n'y voit plus gueres aétuellement que des ruines 
connues fous le nom de Tineh. Al-Farma ou Farameh 
eft une ville moderne, qui en eft peu éloignée. Voyez 
M. d'Anville fur l'Egypte , page 97. 


PR | 





(1) Serab. Lib. XVIE pag. 51154. D. r155. À. 

(a) Ezech, cap, XXX. "ἡ. τς & 16. 

(3) Dionyf. Perieg. verf. 16a, ὃς ἰδὲ Euftas. Eufathe rapporte les 
deux opinions, 


(4) Ezechiel loco laudaro. 
PENÉ 
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PENÉE , (le) fleuve de Theffalie qui prend fa fource 
δ: mont Pinde. I1 coule de l'oueft à l’eft en ferpentant, 
'ς rend dans la vallée de Tempé, & fe jette enfuite dans 
le golfe Therméen , entre le mont Olympe & le mont 
Οἷα. La Martiniere fe trompe en le faifant couler 
d'orient en occident. Le Pénée (1) inondoit autrefois 
la Theffalie, ne pouvant fe décharger dans la mer; 
Mais un tremblement de terre fépara le mont Offa d'avec 
le mont Olympe, & fit un pallage aux eaux du fleuve 
εἴτε ces deux montagnes par l'agréable vallon de 
Tempé. A caufe de cette ouverture entre ces deux mon- 
tiynes, ce fleuve (2) eft appellé Aräxes, du verbe grec 
terre , fcindo. Euftathe dit (3) que de fon temps on 
l'ippelloit Salabrias, & Tzetzès (4) Salambria, d'où 
‘cit formé le nom de Salampria, ou Sélampria , ou Sa- 
Lnbria, qu'il porte aujourd’hui. Ce nom lui fut auf 
cunné à caufe du pañlage qu'il s'étoit ouvert entre les 
eux montégnes; en effet, Hefychius dit qu'on ap- 
Pc:loit σαλάζε ὃς raaëu6s , les ouvertures des portes : 
Fais il paroît (5) que c'étoit un mot qui n'étoit connu 
c'e des Barbares. 

Les Poëtes ont rendu le Pénée célébre par leurs fa- 
Les. Ils ont feint que Daphné, fille de Pénée, fut mé- 
Umorphofée en laurier: ce qu'ils ont inventé à caufe 
C1 nombre de lauriers, ( appellés en Grec d'igm ) qu'on 
Voyoit fur fes bords, où il y en a encore aujourd’hui 
uñe grande quantité. 

PERCOTE , ville de l'Hellefpont, fituée (6) entre 
Abydos (μὰ, & Lampfaque nord. On ne fait pas bien ἃ 


απ. 





(1) Herodot. Lib. ΝΠ]. $. CXXIX. Scrab. Lib. ΙΧ. pag, 657 & 6γ8, 
(2) Steph. Byzanc. νος, Araxes. 
(0) Eufath, ad Diony£, Perieg. page 131. Col, 19 115, ge 
(4) Tuer, Chiliad, 1X. verf 707. 
(1) Id, ibid. 
(6) Scrab, Lib, XIL pag. 883 , δίς, 
Tome FIL T. 
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elle étoit précifément fur le bord de la mer; car la plu- 
part des anciennes places de ces quartiers-là font f pe: 
connues , que ceux qui en veulent dire quelque chofe 
ne s'accordent point. Il y a néanmoins beaucoup d'ap- 
parence qu'elle n'étoit pas loin de la mer, puifqu'Hc- 
rodote (1) & Pline la mettent de fuite après Abydos, 
etre cette ville & Lampfaque. 

Percote exiftoit dès le temps de la guerre de Troic. 
Homere (2) en parle. Elle fut, felon (3) Plurarque, une 
des deux villes qu'Artaxerxès donna à Thémiftocles pour 
fon ameublement & pour fes habits. On trouve auil 
fon nom écrit (4) Percope. 

PERGAME (le) de Priam. C'étoit la forterefle de la 
ville de Troie. Virgile en parle en plufeurs endroits de 
 J'Ænéide. Elle étoit fituée dans le lieu le plus élevé de 
la ville, fur les bords du Scamandre. Xerxès y monta, 
dit (5) Hérodote, pour confidérer les lieux d’alentour: 
fi du temps de ce Prince la citadelle ne fubfiftoit plus, 
il y en avoit peut-être encore quelques reftes, du moins 
l'éminence où elle avoit été bâtie fubfiftoit encore, & 
retenoit fans doute le nom de Pergame de Priam, ou 
peut-être avoit-on rebâiti cette forterefle. Xerxès fut οὐ" 
rieux de le voir, non-feulement parce que la citadelle de 
Troie avoit été fort célébre , δὲ que le fiége 8e le fac de 
cette fameufe ville étoient connus jufque chez les Perfes, 
où le poëme de l'Iliade avoit pénétré, mais encore parct 
que de deffus cette éminence on découvroit une grande 
étendue de pays. | 

Minerve ou Pallas avoit un temple célébre à [ion, 
ou Troie, d'où elle étoit furnommée Iliade; ce temple 


= ] 





(2) Herodok, Lib, V. $& CXVIL Plin, Lib. V. cap. XXXIL peg: a 
(2) Homer, Ili1d. Lib, 11. verf, 8235. 

(3) Plutarch, in Themift. pag. 327. À. 

(+) Homer, Iliad, Lib, XL verf. 239. Sreplu Byzant, ἃς ibi Ηοϊ κεῖνο 
(,) Herodor, Lib, VIL £. ΧΙΠ, 














L'Histoïss D'HÉRODOYE 4ςὲ 
étoit dans la citadelle & on y gardoz le fimers P::- 
ldium. 

PERGAME , ville des Pieres, ea T'ace, à jou 
de Phagrès, prés du golfe Scymorcse La M: 
prétend qu'elle porte aujourd'hx le Ξξο de Persia 
Herodoc. Lis. VIL 6. CXIL 

PÉRINTHE , ville de Thrace {x la Propor:e 
Jon (1) Prolémée & (2) Pline , & réa τούς ‘3 Eee 
lefpont; ce qui prouve que les vies pru ἐδοϊξτέςξε de 

nt étoient regardées comme vies de 1:2: σα 
pont, quoiqu'elles fuffent fur La Propo=tie. ες Tzees 
dit (4) qu'elle τοῖς anciennement apnelée Ρέ::: :Ξς M: g- 
doniene, 8 que Lycus la nomma Héacée de Ti-ace, 
en l'honneur d'Hercules. L'Iinérase d'Amoz:s :f, “ 
place fur la route de Dyrrackinn à Byzasce, ee 7» 
ται τὰ ἃς Cœnophrurium, à dig-buir το δε de la 7e 
nicre, & ἃ égale diflance de la fecode. O: La 2-=<e 
aduellement Erécli 

PERRHÆBES , peuple de la Perrbzæzbie, co==ts de 
Theflalie (6). Ils habitoient le long ἀπ Péée νεῖ: 2 
mer. Ils furent chaflés de cette contrée par divers ; 5 
piles, fur-tout par les Lapithes, δέ rec=leezt din Les 
terres toujours le long da Pénée. Enñn :ἧς fers te = 
ment difperfés que les uns fe retiserest vers Le τῦτε 
Olympe , les autres an fud du Pinde; qelcies-uss ‘€ 
mélerenc avec les Lapithes ὅς avec les Pé:a’giotes, ὅς 
les Perthæbiens & les Lapithes mélés esfemble σεως 
appellés Pélafgiotes. 

PERRHÆBIE , partie de la Thefl.le, firuée le long 


_—— 





(1) Prole. Lib. III. cap. ΧΙ, pag, 89. 
(3) Plin. Lib, IV. cap, XL pag, 206, 
(5) Hexodo, Lib. VL €. XXXILL, 

(4) Tzerz, Chilisd, LL ἃ. 100, 

(4) Anroaini Icdinerar, pag, 339 

(6) Surab, Lib, EX. pag, 671: 
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du Pénée vers la mer, entre l'embouchure du Pamifos 
dans le Pénée nord & la ville de Gonnos, ou le com- 
mencement oucft de la vallée de Tempé eft & le Ti- 
taréfius aord. Il y (1) avoit dans cette contrée une mon- 
tagne nommée le mont Perrhæbique. Strabon ajoute 
que les Perrhæbes y avoient aufli une habitation de 
même nom. | 

PERSE (la) proprement dite étoit plus à l'eft que ἴα 
Médie, au nord & à l'eft de la partie eft du golfe Per- 
fique , le long des côtes de la mer Erythrée. On doc- 
noit quelquefois ce nom à tous les pays foumis aux 
Perles. 

PERSES , (les) proprement dits, fe divifoient en 
plufieurs peuples. Hérodote fait l'énumération de ceux 
que Cyrus affembla lorfqu'il réfolut (2) de fecouer le 
joug d’Aftyages, Roi des Medes, en cet ordre : les Pa- 
fargades, les Maraphiens , les Mafpiens ; les plus diftin- 
gués , ajoute-t-il , font les Pafargades, & parmi les Pa- 
fargades, la maifon ou race des Achéménides, d'où 
étoient fortis les Rois; les autres Perfes font les Panthia- 
léens , les Dérufens, les Germaniens; tous ceux-là font 
laboureurs: ceux qui fuivent font Nomades ou Pâtres; 
favoir, les Daens, les Mardes, les Dropiques , les Sa- 
gartiens. Joyez chacun de ces mots à fon rang. 

PÉTRA. Il y avoit (3) dans l'Elide, & près d'Elée, 
uh bourg de ce nom. Mais il paroît par le récit (4) 
d’Hérodote qu'il y en avoit un autre près de Corinthe. 
Il n’eft fait mention de cebourg dansaucun autre Auteur. 

PHAGRÈS , ville des Pieres , peuples de Thrace, à 
left de Pergame. La Martiniere l'appelle Niphagrz & 
dit que c'étoit le nom d’une muraille chez les Pieres. 


VV + à 4 D | 


(1) Scrab. Lib. IX. pag. 675. 

(2) Herodok. Lib, I. $. CXXV. 

(3) Paufan. Eliacor, Poll. five Lib, VE, cap. XXIV. pag. 714. 
(4) Herodor. Lib, Ve. 4, XCIL, 
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U a furvi la tradu@ion de Laurent Valla, il auroit dà 
ag moins écrire Niphagrès. D'ailleurs Phagrès n'eft point 
un œur , mais an chäreau , une place forte. Taxes fignifie 
ua chiteanu. Herodor. Lib. VII. 6. CXII. 

PHALERE, port d’Athenes, fur un golfe, à l'eft de 
liffus, avant que (1) Thémiftocies eut entrepris de for: 
δες celui du Pirée. De-R à Athenes (2) il n’y avoit 
que vingt flades, & c'étoit de ce côté que la ville étoie 
plus près de la mer. Ce port (3) étoit joint à Athenes 
par de longues murailles, & étoit de la tribu (4) Æan- 
tide. Heinfius vouloit qu'on ἂς Arrnxids, de Ta tribu 
Antochide, parce que Harpocration & l'Auteur de l'Ety- 
mologique la mettent de cette tribu. Mais une infcrip- 
üon rapportée par (7) Spon prouve qu'Héfychius ne s'eft 
point trompé. Si ce port fut de la tribu Antiochide, ce fut 
fans doute forfque le nombre des tribus eut été aug- 
menté. L'ancrage y eft (6) bon, & on y mouille à 
dix ou douze braffes ; le port fe nomme aujourd'hui 
fimplement Porro : on l'appelle auffi Tripyrgi (les trois 
Tours}. On y voit encore un petit port avec une partie 
des murailles qui le fermoient, mais il eft préfentement 
fi rempli de fable & de bancs qu'il n'y peut entrer que 
de petites barques. On voit tout proche les ruines d’une 
ville δὲ d’une forterefle qui commandoit le port. 

PHALÉRÉENS , habitans de Phalere, 

PHARBÆTHIS, ville d'Egypte, capitale du nome 
Plrarbzæthitès. On l'appelle à préfent Bolbéis, ou Balbéis. 

PHARBÆTHITES. ( le nome ) M. d'Anville le place 
entre le canal de Trajan, & les nomes Athribités & 


F pe 





(1) Paufan. Anic, Give Lib. L cap. L pag. 2 & 3, 
(2) Id. Aread, five Lib, VIIL cap. X. pag. 619 
(2) Thucyd. Lib, L $. CVIL pag. 69. 

(4) Hefych. νος. Paræpiise. 

(4) Voyages de Spon, Tom. IF, pag. 296 

(6) Lbid. Tom. LL pag. 153. 
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Bubañtitès Ptolémée le met loin du canal de Trajan, 
en dedans du canal Pélufien & entre les nomes Léon 
topolitès & Bubañitès. 

PHARES, ville (1) de l'Achaie dans le Péloponnele. 
Elle étoit fituée au fud-eft de Patres , dont elle étoit éloi- 
gnée (2) de cent cinquante flades, près du fleuve que 
les peuples des côtes maritimes de ce canton appellent 
Pirus , environ à foixante-dix ftades de Ja mer. 

PHASE , (le) fleuve de la Colchide qui a fa fource 
en Arménie, fuivant (3) Strabon ; dans les montagnes 
des Mofches , felon (4) Pline. Ces Auteurs ne fe contre- 
difent pas; car Strabon aflure que (6) le pays des Mof- 
ches eft partagé en trois parties, dont l'une appartient 
aux Colchidiens, l'autre aux Iberes, & la troifieme aux 
Arméniens. Le Phafe fe jette dans le Porg-Euxin. 

On met ce fleuve au nombre des plus grands de l’Afe. 

Vers l'embouchure du Phafe il y a beaucoup de fai= 
fans, plus gros, plus beaux, & d'un goût plus exquis 
qu’en aucun autre endroit, Quelques anciens Auteurs δὲ 
entr'autres (6) Martial, difent que les Argonautes appor- 
terent de ces oifeaux en Grece, où l’on n’en avoit jamais 
vu auparavant, & quon leur donna le nom de faifans, 
parce qu'on les avoit pris fur le bord du Phafe. 

Il y a un grand nombre d'ifles dans ce fleuve. On 
l'appelle à préfent Fafz δὲ Rione. 

PHASELIS , ville de Lycie , fur les frontieres de cette 
province & de la Pamphylie, près d'une (7) montagne 
appellée Clitnax. C étoit une ville très-confidérable qui 


au ns on 





(1) Polyb, Lib. IL $. XLI, pag. 179. 

(2) Paufan, Achaïc, five Lib. VIL cap. XXIL pag. 57% 
(3) Strab. Lib, X. pag, $Sor. (, 

(4) Plin. Lib. VI. cap. LV. 

(s) Strab. Lib. XI. pag. 763. A. 

(6) Martial. Ep'gr. Lib. XIII, Ep. LXIL, 

(σ) Strab. Lib, XIV, pag. 982 & pt3e 
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avoit trois ports & πὸ lac. Elle fubffloit, {e fomtencir 
& fe gouvernoit par elle-même. Les Cihciens, qui 
étosent pirates, s'en (1) emparerent, de-R vient que 
quelques Auteurs l'artnibuent à la Cilicie. P. Servilins 
la recouvra. Elle fut d'abord appellée (2) Piryoufla, δὲ 
enfuite Pharfalus. Le liea nommé Fionda y répond am- 
jourd'hui. Cerre ville étoit une colonie (2) Doriene. 

» ville ἀπ Péloponnefe, dans cette contrée 
de l'Arcadie qu'on appelloit (4) Azanie, à l'eft un peu 
(μὰ de Nonacris, dont elle ε à une moyenne diftance. 
Elle eft proche d’un lac de même nom, d'où fort (5) le 
Ladon qui coule vers le fud & fe jette dans FAlphée. 

Les Phénéates difoient (6) que leur ville avoit eu pour 
fondateur Phénéos, originaire du pays. On l'appelle à 
préfent Phonia. 

PHÉNICIE, (la) contrée de l'Afe, dont les limites 
nont pas toujours été les mêmes. Quelques-uns lui 
donnent d'étendue, du nord au fud, depuis Orthofe, 
jufqu’à Pélufe : d’autres la bornent au fud par le mont 
Carmel & par Prolémaide. Il eft certain que depuis la 
conquête de la Paleftine par les Hébreux elle étoit aflez 
bornée & ne poflédoit rien dans le pays des Philiftins, 
c'eft-à-dire, dans la Paleftine, qui occupoit prefque tout 
ce qui s'étend depuis le mont Carmel, le long de la 
Méditerranée, jufqu'aux frontieres de l'Egypte. Elle 
avoit aufh crès-peu d'étendue du côté des terres, parce 
que les Ifraélites, qui occupoient la Galilée, la reffer- 
roient fur les côtes de la Méditerranée. Ainfi lorfqu'il 
s'agit de la Phénicie, il faut bien diftinguer les temps. 
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(1) Ῥίοπες, Lib, IIL cap, VL peak. 491. 

(3) Stepban. Byrant. 

(1) Ἠεεοάοι. Lib. 11, $ CLXXVIIL 

(4) Stephan. Byaane. 

(5) Plin. Lib. IV. cap. VL pag. 196. 

(6) Paufen, Arcad. Give Lib. VILL cap. XIV, peg. 618. 
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Avant que Jofué eur fait la conquête de la Paleftine, 
tout ce pays étoit occupé par les fils de Cham , par- 
tagés en onze familles, dont la plus puiffante étoit 
celle de Chanaan, fondateur de Sidon & chef des 
Chananéens proprement dits, auxquels les Grecs don- 
nerent le nom de Phéniciens : ce furent les feuls qui 
fe maintinrent dans l'indépendance, non-feulemene fous 
Jofué, mais encore fous David, fous Salomon , & 
fous les Rois leurs fucceffeurs ; mais ils furent enfuire 
aflujettis par les Rois d'Affyrie, par ceux de la Chal- 
dée, par les Perfes, les Grecs, &c. Les Phéniciens 
poflédoient ançiennement quelques villes dans le Liban : 
quelquefois même les Auteurs Grecs comprennent toute 
la Judée fous le nom de Phénicie. On voit par-là com- 
bien alors étoit grande l'étendue de la Phénicie. 

PHÉNICIENS, peuples de la Phénicie. Ce nom vient 
ou du mot Grec qi, qui fignifie palma, car les pal- 
miers font communs dans la Phénicies ou d'un Ty- 
rien appellé Phœnix dont parle la fable; ou plutôt du 
nom de la mer Erythrée, ou mer rouge, des bords de Ia- 
quelle on dit qu'étoient venus les Phéniciens s'établir 
fur la côte maritime de la Syrie. 

Bochart a montré par un travail incroyable que les 
Phéniciens δὲ les Chananéens avoient envoyé des co- 
Jonies & laiffé des veftiges de leur langue dans prefque 
toutes les ifles & fur toutes les côtes de la Méditerra- 
née; mais la plus fameufe de leurs colonies eft celle de 
Carthage. On croit qu'à l'arrivée de Jofué plufieurs fe 
retirerent en Afrique & en d'autres pays. Procope dit (1} 
que l'on trouva à Tigifis en Afrique deux colonnes de 
marbre blanc, dreflées près de la grande fontaine, où 
on lifoit en caracteres Phéniciens, « Nous fommes des 
» peuples qui avons pris la fuite devant Jéfus, le brigand, 


» fils de Navé ». 


(1) Procop. Vandalic, Lib, II, cap. X, pag. 258 
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€1) Lecani Pharf Lo ΠῚ. verf 1320, 

(2) Herocor Lib. EV. 4. XLIL 

(2) Vibues Seueler , pag. 316 

(4) Sarah, Lis. VIIL pag, 536 A. 

(39 Pauian. Arcad. fre Li VUL cu. ἘΧΙ͂Σ, x: 610 ἃς σις, 
(6) Paulan, Ascad, ἄγε Li, VILLL cp. V, μὲς, 68, 
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Lacédémoniens en firent le fiége dans le temps qu'i1s 
attaquerent les Arcadiens. La ville étant fur le pœine 
" d'être prife, les habitans firent avec les Lacédémoniens 
un accord, en vertu duquel il leur fut permis de fe re- 
tirer. Cela arriva la feconde année de la trentieme Olyrm- 
piade , 659 ans avant notreere; Milriades étant Archonte 
à Athenes. Quelque temps après les Phigaléens rerourne- 
rent à Phigaléa avec cent hommes choifis d'Orefthafiunm. 
Ils défirent la garnifon Lacédémoniène ; mais les Oref- 
thafiens y périrent. Cette ville eft fituée dans un lieux 
élevé & efcarpé, & la plus grande partie des murailles 
eft conftruite au pied des rochers. Au haut de la mon- 
tagne eft une plaine unie, Etienne de (1) Byzance ap- 
pelle les habitans de cette ville Φιγαλεύε au fingulier, δ. 

Paufanias (2) Φιγαλεῖε au plurier. Hérodote (3) dit auffr 

Φιγαλεύ,. On lifoit dans les éditions précédentes dryarses , 

de-là on avoit fait un peuple qui n'exifte nulle part. 

M. Wefleling a rétabli la véritable leçon d'après quel- 

ques manufcrits. Laurent Valla avoit trouvé la même 

leçon dans le fien. 

PHLA, ifle dans le lac Tritonis, où il croît beau- 
coup de palmiers , felon (4)' Shaw. 

PHLEGRA. C'eft le nom fous lequel la prefqu'ifle de 
Pallene étoit anciennement connue. Herod. Lis. VIII. 
$. CXXIII. Voyex Pallene. 

PHLIASIENS , habitans de Phliunte & de fon terri- 
toire. 

PHLIUNTE , ville de l’Argolide, près de Nauplia. 
Ptolémée (s) la met entre Nauplia & Hermione. C'eft, 
je crois, de celle-là dont parle Hérodote, Livre IX. 


pu 
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(1) Stephan, Byzance. voc. Φιγαλῥα. 

(2) Paufan, Eliacorum prior , five Lib. V. cap. V. pag. 385 fub fines, 
(3) Herodoc. Lib, VI, $. LXXXIIL 

(4) Voyages de Ta. Shaw, Tome I, pag. 274. 

(5) Prolem, Lib, LIL, cap. XVEL pag. 1e 
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XXV'IIL On la nomme aétuellement Drépano. I y 
.:t aufk une ville de (r) même nom dans l'Elide & 
e autre dans la Sicyonie. Voyez l'article fuivant 
: HLIUNTE,, ville fur les confins (2) de la Sicyonie, 
.7s le Péloponnefe. Elle εἰ fituée au fud, fur le fleuve 
“pe. Elle s'appelloit anciennement (3) Aræthyrée. 
…"e fe nommoit aufñ Phliufa. On la nomme à préfent, 
“°c l'article & la prépofition de lieu, Sta-Phliacæ 
PHOCÉE, ville des Ioniens , fituée dans la Lydie, 
το de l'embouchure de l'Hermus , & au fond d'un golfe. 
...: avoit deux (4) ports, tous deux fort sûrs. “Elle avait 
Ε: -t-être pris fon nom de Phoca ou Phocé , mot Grec δὲ 
_.uin, qui fignifie veau marin, parce quon (4) pêche 
.Ξ ces poiflons près de-là & même dans tout le golfe 
εἰ Smyrne. Certe conjeäure femble être confirmée par 
«ἢ médaillon de l'Empereur Philippe, dont le revers 
ἃ un chien qui eft aux prifes avec un veau marin. Peute 
ἐς tire-t-elle fon nom de Phocus, chef d’une colonie 
° 4 s y établit, ou de quelques habitans de Îa-Phocide 
CA vinrent s'y établir fous le commandement de Phi- 
«-cenès & de Damon, Athéniens, non par voie de 
cnquête, mais du confentement des Cyméens. Ils ne 
‘.rent (6) admis dans l’afflemblée du Panionium, que 
crqu'ils eurent pris des Rois de la race de Codrus. 
Paocée n'eft aujourd'hui qu'un miférable village, qui 
fe nomme aujourd’hui Phokia, dit M. l'Abbé Fourmont. 
PHOCÉENS, habitans de Phocée, ville d'Ionie 
Uéouashs ). Il ne faut pas les confondre avec les habi- 
ἴζης de la Phocide, qu'on nomme communément Pho- 


ps — 





Rens 
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(1) Ριία, Lib, IV. cp, V. pag. 192. 

(2) Scholl, Apollon. Rhod. ad Lib. L verf. εἰ (. 

(ι) Scholl Homeri ad Lliad. Lib, 11. ver£. 572. & δεδοῖ, Apollonil 
Lcd. loco laudaro. 

( Tic Liv. Lib. XXXVIL cap. XXXL, 

(s) Stephan, Byzene 

(6) Paudn, Achaïc, five Lib, VIL cp, LIL pag. 129 & 530 
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céens, & que j'appelle Phocidiens, pour lewer Téc 
voque. 

PHOCIDE (la) eft entre la Locride oueft & la Βές 
eft. Elle étoit autrefois très-étendue, car elle a! 
d’une (1) mer à l’autre, c'eft-à-dire, depuis le golfe : 
Corinthe, jufqu'à la mer d'Eubée; elle fe prolonge 
même jufqu'au paffage (2) des Thermopyles: mais : 
Phocidiens furent dans la fuite refferrés dans des borr 
plus étroites. La Phocide eut (3) ce nom de Phocr 
fs d'Ornytion, qui s'étoit établi dans ce pays. € 
Phocus étoit natif de Corinthe, & petit-fils de Sifÿpï: 
Il y a apparence que fous le regne de ce Prince if r 
eut que le pays le plus proche de Tithorée & du Parn:: 
qui prit le nom de Phocide. Peu d'années après , Phoctc: 
fils d'Æacus, aborda avec des. Eginetes dans ce pay: 
l'aggrandit 8 lui donna fon nom. 

La Phocide eft étroite dans fa partie fud vers le gol: 
Crieflen, qui eft la partie nord ou nord-oueft du golfe Co- 
rinthiaque. Ce pays étoit célébre par le temple de Delphc” 
& par le mont Parnafle, 

PHOCIDIENS , habitans de la Phocide. Il y eur ἀπ- 
Phocidiens qui fe joignirent à la colonie Ioniene & qui (4) 
en firent partie. Paufanias (5) prétend qu'ils fonderent 
Phocée. 

Les Grecs appelloient dans leur langue les habitars 
de la Phocide Φωκεῖς, & les Latins Phocenfes. Les pre- 
miers nommoient les habitans de Phocée, ville Ionienc, 
Φωκαιεῖ;, δὲ les faconds Phocæi. Ainfi il ne pouvoit y avo:’ 
d'équivoque dans ces deux langues; mais j'ai cran! 
qu'un lecteur peu attentif ne confondit les Phoczens 
avec les Phocéens. Cette raifon m'a déterminé à dél- 


} 





(1) Serab. Lib. IX. pag, 637: B. 

(2) Dionyf. Perieg. verf. 4.38. 

(3) Paufan, Phocic. five Lib. X. cap. I. pag. 798. 
(4) Herod. Lib, L 6. CXLVI 

(5) Paufn, Lib, VIL, Cape LIL. page 128ι 
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*+ les habitans de la Phocide par le nom dePhocidiens. 
i1ŒBEUM, lieu du Péloponnefe, près de Sparte ὅς 
-e moindre diftance de Thérapné. Tite-Live en fait (1) 

"tion: Quod roboris in exercitu erat, trifariam divi- 

1. Pare unâ à Phœbeo, alteré & Difynneo , rersid 
eo Loco quem Hepragonias appellars. Meflieurs Crevier 

3) Lallemand n'auroient pas di foupçonner ce mot 
ττε corrompu. 

i! y avoit en ce lieu un temple dédié à Caftor δὲ 
4%, comme nous l'apprend (3) Paufanias. Héro- 
ze (4) parle d’un temple ou chapelle d'Hélene, fans 
.:e mention de celui des Diofcures. Cette chapelle 
εις fans doute dans le temple même de Caftor. 
nœæbeum étoit peut-être moins le nom d’un lieu que 
«τ d'un temple confacré à Apollon , comme l'indique 
.: mot Dans ce cas, la chapelle des Diofcures , dont 
τ le Paufanias, & celle d'Hélene, dont fait mention 
tcrodote , auroient été dans le cemple d'Apollon. Foyez 
7 Lcrapné. 

PHRICONIS. Voyez Cyme. 

PHRIXES , ville de l'Elide dans la (s) Tryphalie, fur 
‘24 fronticres de l'Arcadie, δὲ dans le voifinage d’Epium. 
ς ε ane des fix villes bâties par les Minyens. Herodor. 
Ls. IF. 6. CXLVIIL 

PHRYGIE, (la) province de lAfie mineure, qui 
é:ox en parte à l'eft de la Lydie, & avoit la Cappa- 
coce à fon ef. Les anciens varient beaucoup fur les 
tornes de ce pays. Les uns les reflerrent, les autres 
les étendent. Ils la divifoient en grande & en petite 
Ftrrge, & ne s'accordoient nullement entre eux ni 





ed 


(τ Ta Lee. Li. ΧΧΣΙ͂Ν. (. ΧΥΧΥΠΠ. 

() Dans l'index ἐκ vo.sne V. de (on édition, imprimés de: 
k::00. 

y Pan Lasa fre LS DL cp XX pag, 260, 

[4] Hesse La. VL 6. LIL 

Us Para Le IV, $ LUN IL pag, sx 
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avec eux-mêmes fur les bornes de chacune. Quelq .: 

uns même la divifoient en trois parties. La gra 

Phrygie, dit Strabon (1), étoit le royaume de INEid: 
PHRYGIENS , habitans de la Phrygie. Ils awoic 

‘ autrefois habité en Europe dans le voifinage des NA‘. 

cédoniens, où ils s’appelloient Briges, Byiyss. 

Les Phrygiens ne faifoient point de fermens, & m’ob. 
geoient point les autres à en faire, comme nous J'«. 
prend (2) Nicolas de Damas. 

PHTHIOTES, habitans de la Phthiotide. 

PHTHIOTIDE, (la) contrée ou petite province &-: 
la Theffalie, dont les bornes font à l'oueft la TheZs- 
liotide , au nord la Pélafgiotide & la Magnéfie, à l'e:: 
deux golfes, favoir, le golfe Pélafgique, & le go; 
Maliaque, au fud le mont Œta, ou le mont des Œtéens, 
& les Locriens Epicnémidiens. 

Cette partie de la Theffalie s’appelloit auf Achaie. 
Hérodote fait même de cette Achaie un pays différerr 
de la Theffalie. Paufanias nous apprend δι que Em- 
pereur Augufte (3) ordonna que la Phthiotide feroie mife 
au nombre des provinces de Theffalie, 

PHYLLIS , pays de Thrace aux environs du mont 
Pangée. Il s'étend à l'oueft jufqu'à l’Angitas , petite ri- 
vicre qui fe jette dans le Strymon, & vers le (μὰ juf- 
qu'au Strymon. Herodor. Lis. VII. $. CXIII. 

PIERES, (les) peuples de Thrace qui étoient au 
nord-oueft des Satres. Leurs villes étoient Pergame & 

. Phagrès. La Martiniere en a fait un article fous le nom 
de Pierorum muri, comme fi le terme Grec n'eut pas 
fignifié châteaux. Herodor. Lib. VII. $. CXII. 

PIÉRIE , (la) contrée fud de la baffle Macédoine, 
fur le golfe Therméen, entre la Bottiéide δὲ l’Haliac- 


À 





pq 


(1) Srrab. Lib, XII. pag. 856. D. 
(1) Excerpta Valefana ex Nicolso Damafceno, pag. 517. 
(3) Paufan. Phocic. £ve Lib, X. cap. VALI, pag. #16. 
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nn. Remarquez que l'Haliacmon, dont je parle, #'eft 
cint celui d'Hérodote, ou plutôt des copifles d'Héro- 
ste, mais le fleuve dont parlent Strabon & Prolémée, 
: dont l'embouchure étoit entre Dium & Pydna. Voyez 
.laliacmon. Strabon lui donne plus d'étendue , puif- 
-u'elle (r)a, felon ce Géographe, pour bornes l'Ha- 
.acmon & l'Axius. 

PILORE, ville fituée fur le golfe Singitique à loueft- 
γιὰ d'Affa. On lifoit auparavant Pidore. M. Weflcling a 
:ctabli la vraie leçon d'après les manafcrits. CŒtre 
cit confirmée par Etienne de Byzance. M. d'Anville auroit 
ἀὰ écrire Pidorus, d’après l'ancienne leçon, & non Pi- 
éaurus. Herodor. Lis. VII. 6. CXXIT. 

PINDE , (le) montagne, ou plutôt chaine de mon- 
tignes , confacrée aux Mufés, & habitée par différens 
-euples de l'Epire & de la Theflalie, entr'autres par 
l:s Athamanes , les Æthices, les Perrhæbes. Elle féparoit 
la Macédoine, la Theffalie & l'Epire, ayant la Macé. 
doine au nord, les Perrhæbes à l'oueft, les Dolopes au 
{1d. 

PINDE, que quelques perfonnes appellent auf (2) 
Cyphas, une des quatre villes de la Doride (5). Elle 
étoit arrofée par une riviere de même nom, qui fe jette 
dans le Céphiffe près de Lilza. Quand Hérodote dit que 
les Hellenes , chaflés de J'Hifizoride par les Cadméens, 
allerent s'établir dans le Pinde, il veut parler de cexe 
ville & de fon territoire. Herodor. Like 4. 6. LV1. 

PIRÉE, (le) de la (4) tribu Hippothoontide, C'étoit 
un des ports d’Athenes, à l'embouchure du Cépkifle, 
à crente-cinq ftades de (5; la ville d'Athsnes On l'ap- 





(1) Scrah, Lib. VIL pag. 508. col 2. ὧδ ἄπει, 

(2) C'eft ainf qu'il fauc lire, & non Acyfhas Woya La noces de 
l'Ediseur de Scrabon. 

(3) Serab. Lib. FX pag, 654 À 

(4) Srephan. Byzance 

(s) Vacn. Phavor, τοὺ ὥὥῳραιόμ 
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pelle aujourd’hui (r) Porto Draco ; les Mariniers fe non- 
ment Porto Lione. 

PIRENE. ( fontaine de) Cette fontaine étoit (2) dar: 
la citadelle de Corinthe, elle étoit célébre & confacrc: 
aux Mufes. On dit (3) que Pirene, inconfolable de |: 
mort de fon fils Cenchrias, que Diane avoit tué par 
malheur, verfa tant de larmes qu'elle fut changée en 
fontaine. Aufli a t-on pris grand foin d'embellir cette 
fontaine de marbre blanc; on y a pratiqué des enfon- 
cemens en forme de grottes, d'où l'eau fe répand dans 
un baflin ou canal qui n'eft point couvert. Cette εἰ 
eft fort bonne à boire, & quelques-uns difent qu'on r 
plongeoit le cuivre de Corinthe, pour lui donner une 
meilleure trempe ; maïs c'eft une erreur, car les Corin- 
thiens n'avoient pas même de cuivre chez eux. 

PIRUS , ou PEIRUS , fleuve de l’Achaie, dans le Pé- 
loponnefe, il pañle à Teuthéa, Phares, & fe jette dans 
la mer à (4) Olénus, environ (5) à quarante ftades nord 
ur peu eft de Dyme. Strabon (6) appelle ce fleuve 
Mélas , aufh bien qu'Euftathe (7) qui ne fair après tout 
que copier ce Géographe. Cependant il portoit encore 
Je nom de Pirus , Πεῖρος, du temps de Paufanias. (8) Tros 
lignes plus haut cet Auteur le nomme Pierus , Ilispes, Mais 
je crois que c’eft une erreur de copifte, qui s'eft per: | 
pétuée jufqu'à nous. 

PISE, ville d'Elide, dans Île Péloponnefe, fur l'Aï- | 
phée , près d'Olympie, à mille quatre cens quatre-vingt | 


nt 





᾿ (1) Voyag. de Spon. Tom. IL pag. 134. | 
(2) Plin. Lib. IV. cap. IV. pag. 192. Paufan, Corinch. five Lil, 11’ 
cap. V. pag. 181. | 
(3) Paufan. Cor. five Lib. II. cap. LI. pag. 117e 
(4) Herod. Lib, I. 4. CXLV. 
(5) Paufan, Achaïc, five Lib. VII. cap. XVIIL. pag. 967. 
(6) διταδ. Lib. VIIL pag. 592. lin, 1. | 
(7) Euftath, in Homerum, pag. 292. lin. 3. | 
(s) Paufan, Achaïc, vel Lib. VII, cap. XXIL pag, 578, lin, am 
cinq 
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cinq flades (1) d’Athenes. Cette ville ayant pris parti 
contre les Eléens fut détruite (2) fous le regne de Pyr- 
thus, fils de Pantaléon. ᾿ 

PISTYRE , ville de Thrace, à l'oueft & près du 
fleuve Neftus, à quelque difiance de fon embouchare 
fur la terre ferme. Il y avoit, dans le territoire de cette 
ville, dit Hérodote , un lac d'environ trente flades de 
tour, δίς. Herodot. Lib. VII. 6. CIX, 

PITANE, ville d'Eolie, fituée (3) à trente flades nord 
de l'embouchure du Caïque , & fur les frontieres (4) (μά 
de la Myfe. On y faifoit des briques qui, aa rapport 
de (s) Strabon & (6) de Vitruve, nageoient fur l'eau. 
Elle étoit arrofée (7) par un petit fleuve nommé Evenus. 

PLACIE, ville de l'Hellefpont , colonie des Pélafges. 
Voici comme on doit en fixer la poftion, fuivanc (8) 
Pomponius Méla : « Sur la côte de l'Hellefpont font ( du 
» fud au nord & nord eft ) les villes Grecques d’Abydos 
5 & de Lampfaque, de Parium & de Priapus ; enbuite 
» la mer de la Propontide s'élargit, le Granique s'y 
5 décharge, & de-là (à l'eft de ce fleuve) on trouve 
» Cyzique dans l'ifthme d’une péninfule ,..... enfuite 
» vous trouvez (vers [εἰ de Cyzique) Placie, puis 
5 Scylacé, petites colonies des Pélafges, derriere 1cf- 
» quelles εἰ le mont Olympe Myfen, d'où fort le Rhyn- 
5 dacus ». 

PLATÉE, ifle attenante à la Libye , de 1a grandeur (9) 
de la ville de Cyrene, fur la côte des Giligammes , à 





() Herodoc. Lib. 11. $. VIE. 

(1) Paufan. Eliscor. pofier, five Lib, VI. cap. XAXIL pag, 109. 

(3) Scrab. Lib. XL. pag. 914- 

(4) Hefych. νος. 

(1) Sera, loco ἰδυάδιο, 

(6) Νίετων. Lil. 11. cap. IL 

(7) $erab. loco laudato. 

(8) Pompon. Mela. Lib. I. cap. XIX. pag. 100 & (es, Plis. Hi 
Dar Lib. V. cop. ΧΧΧΙΧ, pag. 189. 

19) Herod, Lib. 1VY, {φ. CLYL 


Tome VII. V 
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moitié ”(r) chemin du commencement de cette côte à 
lifle Aphrodifias. 

 PLATÉES, ou PLATÉE, ville de Béotie, fur l’Afope 
vers la fource de ce fleuve, fur les confins dela Mégaride 
δὲ de l'Attique, au pied du mont Cithéron, du οὐτέ 
du nord de ce mont, entre (2) ce mont ὃς Thebes, {ur 
le chemin qui menoit à Athenes & à Mégares. Ce fu 
près de cette ville que les Grecs défirent l'armée de 
Mardonius. Sur le champ de bataille on éleva un autel 
à Jupiter Eleuthérien, ou Libérateur. Les Platéens ct- 
lébroient tous Îles cinq ans auprès de cet autel des 
jeux appellés Eleuthériens. Ils faifoient chaque année 
des facrifices folemnels & des anniverfaires aux Grecs 
qui avoient perdu la vie dans leur pays pour la dé 
fenfe de la liberté commune. M. d'Anville prétend quon 
la nomme ἃ préfent Cocla. 

PLATÉENS, habitans de la ville de Platées en Béotie 
& de fon territoire. | 

PLINTHINE, ville que Ptolémée place dans la Mar- 
marique fur la côte du nome Maréotique. Elle donnot 
le nom de Plinthinetes à un golfe voifin dont parle 
Hérodote, que l’on appelle aujourd'hui le golfe des 
Arabes. 

PLUNOS, port de Libye, à l'extrémité du pays des 
Adyrmachides. Lycophron en parle dans (4) fa Cafar- 
dre , & fon Scholiafte remarque fur ce paffage qu'Atls 
étoit de cette ville. 

POGON, port des Trézéniens (5), fitué vis-à-vis de 
la petite ifle de Calauria. Hey, en Grec, fignife barbe. 
On avoit donné ce nom au port, parce qu'il paroifloit 


un δ 





. €) I, Lib, IV. 4. CLXIX. ἡ 
‘+ (2) Serab. Lib, IX, pag. 631. | 
(3) Id. ibid. pag. 632. Paufan, Bœot, five Lib, IX. cap. IL, psg: 71} 
(4) Lycophronis Alex. verl, 149, | 
(5) Stcab, Lib. VILL, pag. 574 
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avancer devant la ville de Trézen, comme une 
barbe avance du menton. Il y ἃ apparence que ς εἴ le 
même qui eft nommé Pogonus (1) par Pomponins Méla. 

POLICHNA, petite ville de l'ifle de Chios. Voyez ma 
taduétion, Livre ΡΖ note 28. Tome IV. page 361. 

POLICHNA, ville de Crete , dont le nom eft un mot 
Grec, qui fignifie petite ville, Elle étoit (2) dans Le voi- 
ἄρεσε de Cydonia. 

POLICHNITES , habitans de Polichna & de fon terri- 
toire. Herodor. Lis. VII. 6. CLXX. 

PONT, (le) Πόντος. Ce mot fut inventé par les Grecs, 
vour fgnifier La mer Méditerranée, & les différences 

‘rues de cette mer, & non pour fignifer le Pont- 
» ou la mer Cafpiene, ou le Palus Mzons, 
céan qu'ils ne connoifloient point dans les com- 
de leur établiflement en Grece. C'étoir on 
llatif, qui fignifoit Pont ou Mer. Après qu'ils 
nu cette grande mer, qui eft entre la P:o- 
le Palus Mzous, ïls Fappellerent Τότ 
Πόντος ἵἕνξενοε, & enfin Πόντος fimpileme=r, 
le mot Πόντος devint peu à peu le cs 
mer: mais ce mot ne perdit pas pcrr 
de nom appellarif. ΠῚ la confervoi :c3- 
Jours, far dans les mots compofés, parese=:e, 
dins le mot rsnhs, qui fignifie la mer d’'He’é; :l 
ἦ » lorfqu'il étoit joint avec νῷ.» 
Si donc il oit quelquefois telle ou tee mers es 
n'étoit pas comme nom propie, Cérn 
nom appellatif déterminé pas ce: 
ar quelque circonfiance. 

» (le) ou le Pont, εἰ 16 ee 

urope, à l'onient de la Coxkée, Us 2.- 















(1) Pompon. Mels. Lib. IL cop. IL pag, 574 
(3) Thecyd Lib. 11, 6. ΕΧΧΧΥ, 
Vs 
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nommoit autrefois cette mer ( Ierrir) dues, c'eft-à-dire, 
inhofpitalier , à caufe de la barbarie des peuples qui habi- 
toient fur fes bords : mais ce furnom fut changé en celui 
d'euxinus , vins, lorfque ces peuples furent devenus 
plus humains , par le commerce qu'ils eurent avec les 
autres nations. Quelques anciens l'appellent aufli mer 
Cimmériene , à caufe des Cimmériens qui habitoient 
autrefois dans le voifinage de cette mer. Hérodote l'ap- 
pelle mer Boréiene , ou mer feptentrionale, par rap- 
port à la mer Erythrée qui étoit au fud. Ses villes de 
commerce s appelloient Pontica emporia. 

On appelle aujourd'hui cette mer, en Italien, mar 
Majore, en François, mer Noire, quoique cette mer 
n'ait rien de noir, que les vents n’y foufflent pas avec 
plus de furie, & que les orages n'y foient guere plus 
fréquens que fur les autres mers. 

PORATA, fleuve de Scythie, que les Scythes nom- 
ment ainfi, & les Grecs Pyrétos , δὲ qui eft vraifem- 
blablement celui que Ptolémée (1) appelle Hiérafus, & 
Ammien Marcellin (:) Gérafus. 11 fe jette au fud dans 
* Pier, C'eit, felon (3) Cluvier, le fleuve qu'on appelle 
aujourd'hui Pruth & qui a fa fource dans le mont 
Krapak , ou dans les montagnes de la Pokutie, traverie 
une partie du Palatinat de Lembourg , en Ἀυῆιε, & 
enfuite toute la Moldavie, puis fe décharge dans le Da- 
nube un peu au-deffous d'Axiopoli, après avoir reçu 
une petite riviere appellée la Scifa. 

PORTHMIES, bourgade de la Cimmérie , à l'entrée 
du Palus Mæotis. Etienne de Byzance en parle au mot 
Tpluia. De cette bourgade (4) à Myrmécium, autre 
bourgade fur le Bofphore Cimmérien , il y avoit foixante 


“Ὁ. 
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(1) Ῥιοίφ. Lib. 1Π1. cap. VIII. pag. 85 

(2) Ammian. Marcell, Lib. ΧΧΧΙ cap LIT, pag. 479: 

(3) Cluvier, Liv. 111. chap. XLI. 

(4, Fragment. Peripli Ponci Eux. ὃς Paludis Mæotid, vol, LE. pag. 
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flades, fuivant un Auteur anonyme d'un Périple du 
Pont-Euxin & du Palus Mæotis. Il εἰ fajt encore men- 
ui0n de cette même ville dans le même Périple, page 16: 
Voyez Herodote , Livre IV. $. XII & ΧΙ». 

POSIDEIUM , ville bâtie par Amphilochus, fils d'Am- 
Phiaraüs, fur les frontieres de la Cilicie & de la Syrie, 
vis-à-vis l'ifle de Cypre. 

POSIDONIA , ville de l'Œnotrie , pays qui appar- 
tint depuis en partie (1) aux Lucaniens. Elle étoit en- 
core appellée Pæftus ou Pæftum. Les Latins l'ont auf 
nommée Neptunia. Elle donnoit au golfe voifin le nom 
de golfe de Pzftus ou de golfe Pofidoniate. Elle étoie 
ftuée (2) au fond de ce golfe, à cinquante ftades du (3) - 
temple de Junon, bâti par Jafon. Ce temple n'étoit 
pas éloigné de l'embouchure du Silarus , & probable- 
ment ilétoit détruit du remps de Strabon & de Pline; 
car le premier (4) le met dans la Lucanie, entre l'em- 
bouchure du Silarus & Pofidonia, & le fecond, de 
l'autre côté du Silarus , dans le pays des Picentins. Si 
ce temple eut exifté de leur temps, il ne fe feroit 
trouvé aucune contradiétion dans le récit de ces deux 
écrivains , puifque le Silarus féparoit le pays des Picen- 
uns de celui des Lucaniens. 

Pofidonia étoit une colonie (5) de Sybaris. Mais en 
quel temps fut-elle fondée? C'eft ce qu'on ignore. Tout 
ce que je puis dire, c'eft que cette ville exiftoit déjà 
en 4179 de la Per. Jul. 5195 ans avant l'ere vulgaire. 
Car Hycle fut fondée en cette année par (6) des Pho- 
céens, fur l'avis que leur donna un habitant de Pof- 
donia. 


(1) Plin, Lib. III. cap. V. pag. 157. Steab. Lib. VL pag. 336. ini. 
(1) Serab, Lib. V. pag. 354 

(5) 14. Lib. VT. pag. 186. 

(4) Serab. ibid. Plin. Lib. ΠῚ. cap. V. pag. 157. line 14 

(5) Scymai Chi Orbis Delcript, verf, 245, 

ὦ) Herod, Lib. L $. CLXVIL 
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Neptune y étoit particuliérement honoré, δὲ Ini « 
donné fon nom; ce Dieu étant connu des Grecs fous 
celui. de Πισειλῶ, Les ruines de cette ville, publiées à 
Londres en 1768, donnent une haute idée de fa ma- 
gnificence. 

POSIDONTIATE, habitant de Pofidonia. Herod, Lib. I. 
4. CLXVII. Voyez Pofidonia. 

POTIDÉATES, habitans de Potidée. 

POTIDÉE, ville de Macédoine, colonie (1) des Co- 
- finthiens , fituée dans la prefqw'ifle de Pallene, fur 
l'ifthme qui joignoit cette prefqu'ifle à la Macédoine, 
environ (2) à foixante ftades d'Olynthe. Le Roi Caffan- 
dre l'aggrandit ou la rebâtit & lui donna fon nom, 
(Cafandria ) ce qui a fait dire à (3) Tite-Live qu'elle 
fut bâtie par ce Prince. Philippe de Macédoine s’en 
rendit maître peu de jours après la prife de Pydna, & 
la céda (4) aux Olynthiens, pour les attacher plus étroi- 
tement à fes intérêts. 

PRÆSOS, ville des Etéocretes, qui habitoient [8 
partie méridionale de l'ifle de Crete. Præfos étoit donc 
vers Ja partie eft de la côte fud de lifle, à-peu-près 
comme elle eft placée dans la carte de M. Delifle. Τὶ 
y avoit (5) dans cette ville un temple de Jupiter Dié&téen. 

PRASIAS. (le lac) 1] étoit dans la Thrace, pas loin 
de la Macédoine, affez près du golfe Strymonien, pref- 
qu'à moitié chemin du fleuve Neftus au fleuve Strymon. 

A l'oueft du lac Prafias, en avançant vers le Stry- 
mon, mais plus près du lac, il y avoit une mine (6) 
d'argent, d'où Alexandre retira un grand revenu. 


mt 





(t) Thucyd, Lib, 1. & LVL 

(2) Id, ibid. 4. LXIIL 

(a) Τίς. Liv. Lib, XLIV. cap. ΧΙ, 

(4) Demoftb. Olynth. IL pag. 12. Segm. 10, Philipp. IL. pag 44% 
Segm. 24. 

(5) Strab. Lib. X. pag. 728 δὲ 729. 

(6) Hlerodos Lib, V. 6. XVIL, 
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PRIENE, une des douze villes des Ioniens, fituée 
dans la Carie, au pied du mont Mycale, au nord du 
Méandre, près de fon embouchure, mais dans les terres 
néanmoins. Elle avoit été bâtie en même temps que 
Myonte. C'étoit la patrie de Bias, un des fepe Sages 
de la Grece. 

PROCONNESE, ifle de Ia Propontide au nord-ouef 
de l'ifle de (1) Cyzique. Elle portoit aufli le nom d’Ela- 
phonnele & de Neuris. Scylax fait (21) de Proconnefe 
& d'Elaphonnele deux ifles différentes. Strabon (3) 
paroît auf de cet avis. Mais il eft facile de les accor- 
der : il y avoit autrefois deux ifles , elles s’appelloient 
l'une & l’autre Elaphonnefe ou Proconnefe, & n'étoient 
féparées que par un petit bras de mer, qui fut comblé 
avec le temps ; les deux ifles furent réunies & n'en 
frent plus qu'une. On l'appelloit aufli (4) Névris, ou plu- 
τὸς Nébris, de nêws, qui fignifie le faon. d’une biche, 
ou un jeune cerf , δ. de σις, ifle: ἔλαφος, veut dire auffi 
ectf; & le mor τρξ, génitif spws, fignifie encore cerf, 
eu plutôt une biche qui portoit pour la premiere fois. 

On tiroit de cette ifle le beau marbre appellé marbr& 
de Cyrique, & c'eft pour cette raifon qu'on donne 
aétucllement à cette ifle le nom de Marmara. 

PROPONTIDE , mer qui communique au Pont-Euxm 
par le Bofphore de Thrace, & à la mer Egée par l'Hel- 
lefpont. Elle a mille quatre cens flades (4) de longueur, 
fur cinq cens de largeur. On l'appelle aétuellement mer 
de Marmara ou mer Blanche. 

PROSOPITIS, ifle d'Egypte, qui étoit entre le canal 
Saitique oueft & le Sébennytique eft. Il paroît que fa 





(3) Ῥέα. Lib, V. ep. XXXIL pag, 292 
(2) Scylacis Peripl. pag. 55 

(5) Serab, Lib, XIIL ρος. δῖο. 

te) PHn. Lib. V. cap. XXXIL, pag. 392 
(3) Heredor Lib, IV. 4. LXXXV. 
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capitale, qui s’appelloit Profopis , lui avoit donné fon 
nom ainfi qu'au nome Profopitis. Elle avoit neuf fchenes 
de circonférence, c'étoit un nome ou préfe@ure: Stra- 
bon le nomme (1) ὁ Asperesiras Νομόε ἡ mais Cafaubon 
cortige avec railon ὁ Προσωτίτης Νόμον, 

PSYLLES ( les ) étoient voifins des Nafamons, au fud 
de la grande Syrte 8 au nord des Garamantes. Ils 
s'étendoient jufqu'à la Syrte, & le golfe Piyllique (2) 
étoit probablement de leur dépendance. Les Pfylles 
n'avoient rien à craindre de la morfure venimeufe des 
ferpens , & ils avoient la vertu de guérir ceux qui en 
avoient été mordus. Beaucoup d'Auteurs ont parlé de 
cette vertu, vraie ou prétendue. On peut entr'autres 
confulter Ælien, Hif. Anim. Lib. XVI. cap. XX LII. 
pag. 9οι. & Strabon. Lib. XVII. pag. 1169. B. 

PSXTTALIE , petite ifle fituée dans le golfe Saro- 
nique , entre l'ifle de Salamine & la côte fud de l'At- 
tique. Ce fut dans cette ifle qu'Ariftides , fils de Lyf- 
maque, pañla au fil de l'épée le détachement que les 
Perfes y avoient envoyé. Herodor. Lis. ΚΠ]. 6. LXXVT. 
CF. 

PTÉRIA » ou Ptérie, capitale du pays de ce nom, 
qui fait partie de la Cappadoce. Elle eft près de Sinope, 
ville fituée fur le Pont-Euxin. Herodos. I. 6. LXXVL. 

PTOON, temple d’Apollon, fitué au-deflus du lac 
Copais, & au pied du mont Ptoon, ou Ptous. Herodor. 
Lib. VIII $. CXXXV. | 

PTOUS, montagne de Béotie, près d’Anthédon , δὲ 
au-deffus du lac Copais. Hérodote ne dit pas le nom 
de cette montagne; mais il la défigne de maniere à ne 
pouvoir fe tromper. Herodot. Lib. VIII. 6. CXXXY. 

PYDNA, ville de la Piérie, fur le bord oueft du 
golfe Therméen, de forte que les vaiffeaux qui par- 





ve Ὡσ. ὦ 


(1) Strab, Lib. XVII. pag. 1:54 (, 
(2) Stephan, Byzanc. 
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œeoient de Therme, laifloient Pydna à droite δὲ Ænia à 
æœauche. Pydna étoit plus au fud qu'Ænia, & ces deux 
willes étoient à-peu-près (1) vis-à-vis l’une de l’autre. Les 
extraits du Livre VII de Strabon la nomment Citron, 
Paulmier de Grentemefnil balançoit s'il liroit en cet 
endroit Citium , à-caufe que Tire-Live parle de Citium- 
Livre ΧΕΙ]. cop. LI Mais M. Wefleling (2) prouve 
que ces extraits font d’un Grec moderne. D'ailleurs 
Tite-Live parle de Citium & de Pydna; ce qui fait voir 
que ce font deux villes différentes. 

PYLES. C'eft le nom que donnoient les habitans de 
la Trachinie au lieu que les Grecs appelloient Thermo- 
pyles. Voyez Thermoplles. Herodor. Lib. VII. 6. CCI. 

PYLIENS , defcendans de Nelée, qui fonda Pylos de 
Meflénie. 

PYLOS. Il y avoit dansle Péloponnele trois villes de ce 
nom. Une dans la Meffénie, δὲ les deux autres dans l'Elide. 

PYLOS de Meflénie étoit fituée {ur la côte oueft du 
Péloponnefe , près & vers l'ifle de Spha@érie, qui met- 
toit le port de cette ville à couvert du vent & des tem- 
pêtes. On l'appelloit aufli Coryphañon, du nom du pro- 
montoire fur lequel elle étoit fituée. Pylos (3) avoit été 
bâtie par Pylos, fils de Cléfon, qui y amena une colonie 
des Léléges de la Mégaride : mais Pylos ne la pofféda 
pas long-temps ; car il en fut chaflé par Nélée & par les 
Pélafges, venus d'Iolcos, & il fe retira dans le pays 
goifin où il habita Pylos dans l'Elide. Son nom aëtuel 
ef Zonchio, ou Avarino Vecchio, qui paroît dérivé 
du nom d'Erana , que cette ville a auffi porté. 

PYLOS de l'Elée, ou Elide, étoit fituée au nord du 
fleuve Ailphée, entre le Pénée & le Selleis , vis-à-vis 
de la partie nord de l’ifle de Zacynthe. 





ht 


(1) Tic. Liv. Lib, XLIV. cap. X. 
ῳ) Wetleling. ad Antonini ftiner. pag. 318. col. 2. 
43) Paufan. Meffeniac, Gve Lib, IV. cap. XAXVL, pag. 471. 
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PYLOS Triphyliaque étoit dans l'Elide, affez près 
de la mer δὲ à-peu-près à égale diftance de l'embou- 
chure de l'Alphée & de celle du Néda. Cette ville dif- 
putoit à celle de Meffénie l'honneur d'avoir eu Neftor 
pour Roi. 

PYRENE, ville ou bourgade dans le pays des Celtes, 
près de laquelle l’Ifter ou Danube prenoit fa fource. Dalé- 
champ remarque (1) que près de la fource du Danube, 
il fortoit deux petites rivieres, dont l’une s'appelloit die 
Bregen , & l’autre die Prigen, & que le pays voifin en 
a pris le nom. Or Brige εἴ un mot Celtique ,. qui fignifie 
brûlé & qui approche beaucoup de Pyrene, qui a la 
même fignification. 

PYRETUS. 7 ογεχ Porata. 

PYRGOS, ville de l'Elide, dans le Péloponnefe, fituée 
fur le fleuve Pyrgos, un peu au-deffous de fa fource. 
Elle εἴ entre l'Elide & la Meflénie, vers la partie fud 
des frontieres oueft de l’Arcadie. C'eft une des fix villes 
bâties par les Minyens. 

-PYTHO, ou Delphes, ville de la Phocide, fituée 
dans une vallée vers le pied fud-oueft de la croupe du 
Parnafle , nommée Tithorée. Elle fut appellée Python, 
du mot Grec Πύθεσϑα,, pourrir; parce que le ferpent, 
tué d'un coup de fleche par Apollon, y pourrit. Elle ἃ 
été aufi nommée Delphes, ou de Delphos, fils d’'Apol- 
lon, ou de Δελφίνη, dont on a fait Delphi: tel étoit 

le nom du (2) ferpent qui gardoit le lieu où dans la 
fuite fe rendirent les oracles. Elle a encore porté anté- 
rieurement le nom de (3) Parnaña Napé, c'eft-à-dire, 
ville, bois , ou vallée du Parnafle. Cette ville étoit 
célébre par le temple d’Apollon & par les oracles qui 
s'y rendirent en vers pendant plufieurs fieeles. Le Dieu 





(1) Plin. Hift Nac. Lib. IV, cap. XII. pag. 222 ex edit. Varior, 
(2) Apollon. Rhod, Lib. IL. ver£ 706. Voyez la note de M. Bruxck. 
(3) $cbol. Homeri ad Iliad, IL ver£ 5:19. 





Ds L’Hisrorne D'HÉnOSOTE 1:5 
des vers devoir-il répondre en pmoé? Ses Fées 
néanmoins rewmrent enfs à La proie, pour fur ‘2 
bosche aux plaifans, qu down que le oius mauvas 
de tous les Poëres érox le Dieu de Là pocée Czæ ks 
vers de la Pythie étoiesr ordisarremenr =es-mausas Les 
Grecs enrichifloient & ornosenr ἃ 'euvi Les ans des as- 
tres le temple de Delphes. Les Phocduss, eu ες éme 
comme Îles maîtres, parce qui cc dues leur sers, 
avoient la prérogarive de conf τες l'ecach seanr ses 
les autres. Diodore de Sicile die ‘1: que δὲ eme 16- 
couverte de cet orack cf due à se Bepr, ἐπε Fa 
tärque nomme (2) Corctas. 

Les anciens croyoient que δεῖ» ες ἔςε:ς » amies ἀξ 
la Grece δὲ même de toure la re. Comme dar ἐξ 
centre des oracles de la Grece, le pezxe cr ve- 
lontiers que c'étoir anff Le centre da mo, & es »εν- 
fonnes plus éclairées parloïent ὅς écriroite ce 
ment à la crédulité du pessle. Ce vis somme 
aétuellement Cafri. 

RHÉGIUM éroit une vile frsée δὰ pi de ἃ τος 
de l'Italie, vis-à-vis de Mefire, es pes 725 Ὧν πώ, 
fur le détroit nommé aujou-=:15 Fa ἐε Meëre , qui 
fépere l'Italie de la Sicile. Certe νυ ἔπε d'iber ὁ ποτ» 
mée Rhegiem ; dans la farce 08 l'a "a Riga Js- 
lum | ce qui la diftinguox de Rt-g-m LrZ=, v=e de 
la Gaule Cifalpine dans le Modéss. O=7appe 2 
Rhegium , du verbe Grec ἐγ», je romps , δι fon sos 
fignife rupcure, felon (3) Efchyle, cxé par Seraboe, 
Parce qu'elle cf fur Le détroit que forme La mer, lorf- 
que La Sicile fut {Æparée de l'iralie. 


p 
Ὑ»-: 





(1) Diodor. Sicul. Lib. XVL $ KXVL pag, τοις 
(a) Platarch. de Ὠείεθα Oracal, pag. 435. D 
G) δικδὰ, Li VL pag. 356. À. 
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Hzæc locs vi quondam, δὲ vafñt4 convolfa ruiné ᾿ 
(Tantum ævi longinqua valet mutare vetuftas ) 
Difiluifle ferunt, quom protenus utraque cellus 
Una foret: venit medio vi ponrus, & undis 
Hefperium Siculo latus abfcidit, arvaque ὅς urbes 
Licore diduétas anguflo incerluit æflu. 
Æneid. IL verf. 414 


. Quoi qu'il en foit, les tremblemens de terre eaufe- 
rent de fi affreux défaftres à cette ville, qu'elle refta 
prefqu'abandonnée: mais Jules-Céfar, après avoir chafle 
Pompée de la Sicile , la fit rebâtir. | 

On travaille à Reggio , ainfi qu’à Tarente & à Malte, 
la laine de poiffon ( qui eft le coton, la foie, ou le 
᾿ duvet de certains coquillages ) dont on fait des cami- 
foles, des gands, des chauflons , & autres hardes d'une 
légéreté admirable, fort chaudes & impénétrables au 
froid , quelque violent qu'on fe le puifle imaginer. 

RHENÉE, ifle voifine & à l'oueft de Délos. Strabon 
dit qu'elle étoit déferte 8 (1} le cimetiere des habitans de 
Délos , parce que cette ifle-ci étant facrée, il n'étoit 
pas permis d'y enterrer les morts. Les deux ifles de Délos 
& de Rhénée s'appellent a&uellement Sdili. 

RHODAUNE, ou RODAUNE, petite riviere qui 
prend fa fource dans le Palatinat de Poméranie & fe 
perd dans la Viftule à Dantzic. La Viftule fe jette dans 
la mer Baltique, à une lieue de cette ville. On trou- 
voit fur fes côtes une prodigieufe quantité d'ambre, δ 
celles de la Pruffe en fourniffent encore beaucoup. Les 
peuples qui habitoient ce pays s’appelloient ancienne- 
ment les Vénedes. De-là les anciens ont transformé 
les Vénedes en Vénetes & en Enetes, & le Rhodaune 
en Eridanos , qui étoit un fleuve d'Italie. On peut voir 
la differtation de feu M. Gefner, fur l'Eleétrum , dans 


nn | 
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(1) Strab, Lib, X, pag. 744 
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les Mémoxes de l'Académe de Gormpne, Tome IT 
page 88, δὲ la not de M Wcfeire τ: Heroiox, 
Livre 111. $. CXF. 

RHODES, ifle frnér au {nd de l'Afe mineure, δὰ 
nord eft de l'ifle de Crew Elle a cent vingt-cinq milles 
de tour, felon (1) Pime, & cent trois, fuivant Ifidore. 
Strabon (2) lui donne neuf cens vingt ftades de cir- 
conférence, ce qui fait cent quinze milles. Elle eft éloi- 
gnée (3) d'Alexandrie de cinq cens foixante-dix-huie 
milles, & de cent foixante-fix de l'ifle de Cypre. Cette 
ile s'étoit élevée , ainf que beaucoup d’autres, du fond 
de ia mer, où elle avoit été cachée. C'étoit la tradi- 
ton commune du temps de (4) Pindare, qui étoit né 
anq cens dix-neuf ans avant notre ere. Mais en quel 
temps commença-t-elle à paroître? C'eft ce que l'on 
ignore. Elle fut (5) d’abord appellée Ophiufa & Sta- 
dia, enfuite (6) Telchinis, parce que les Telchines, 
qui avoient paffé de l’ifle de Crete dans celle de Cypre, 
sy établirenc. Les Héliades s'en emparerent aprés les 
Telchines. Tlépoleme, fils d'Hercules, qui fe tours 
au fiége de Troie, y pafla avec des troupes av 
nantes aux Héraclides, vers l'an 3432 de la Fée 
Julienne, 1282 ans avant notre ere, & y ζ.:.2: ‘7. ‘es 
villes de Linde, lalyflos & Camions. Les isuras fe 
cs trois villes furent réunis ‘8, dem ἐξ “ ὦ 14, 
qui fat fondée la premiere ansée ‘>, te 4° 2 .:; τῷ 
Piade, 408 ans avant note «2 


LL 





(1) Pin Li V. cas. IXLL τος 52 

(1) Seb, Lh IV. pag, 56. 

(5) Plan. ρον ζαϑΐ" 

to) Pndar, Ovag ἘΣ Es os 

(Σ᾽ πειὸ πὰς séé. d'in. “ἐπ ace 

(6 Sen. cut 

(Vos sen Es τ Πα, “es °° , ; 
5 fem. .5 1.» χω, sa 


Ψ ὕκακοιαν. ἔκ. Mn 2.1. ς( ne PU dy Pr. 
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RHODES , ville célébre, capitale de l'ifle de même 
nom, eft moderne en comparaifon des autres villes de 
la même ifle. Elle fut (1) fondée 408 ans avant notre 
ere, & l'on y transféra la plupart des habitans de Linde, 
Jalyflos δὲ Camiros. 

RHODIENE. (la mer ) On appelloit ainfi cette partie 
de la mer Egée, qui étoit aux environs de [πὸ de 
Rhodes. 

RHODOPE, (le mont) montagne de Thrace, qui 
du côté de l'oueft commence au moins vers la fource 
du Neftus, & même plus à l'oueft vers le mont Pan- 
gée, vers le pays des Pæoniens, δὲ il s'étendoit de-là 
de l’oueft à l'eft, prefque par toute la Thrace au fud 
du mont Hæmus, ou du moins jufqu'au-delà du coude 
que fait l'Hebre, lofqu'il tourne fon cours ver le fud. 
Elle fe nomme aujourd'hui Valiza, fi l’on en croit 
Ortélius, cité par la Martiniere, & Curiorowieza, & 
même Vafiglufe, felon Lazius, cité par le même la 
Martiniere. 

RHŒTIUM, ville de la Troade, fur la côte de l'Hel- 
lefpont, fur une (2) hauteur près du tombeau d’Ajar. 
On y voyoit δι la ftatue de ce Héros. Antoine l'avoit 
emportée en Égypte, mais Augufte la renvoya à Rhœ= 
tium. 

Il y avoit aufft vers le même endroit fur cette côte, un 
promontoire appellé Rhoœteum , à quatre milles de dif- 
tance de celui de Sigée, felon Leunclavius, dans fes 
notes fur le commencement du premier Livre des Hellé- 
niques de Xénophon. M. Wood (3) appelle ce promon- 
toire cap Barbieri. 

RHYPES , Pves, ville de l'Achaie dans le Pélopon- 
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(1) Diodor Sicul. Lib. XIII. €, LXXV. pag. 600. Ariftid, Rhodisc 
Tom, 11. pag. 365. A. ex edit. Canceri, 

(2) Serab. Lib. XIIT. pag. #90. 

(3) Defcription of the Troade. page 317: 
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œefe, à l'oueft d'Hélice, aflez éloignée des côtes du 
golfe Corinthiaque. 

SACES, (les) peuples de l’Afe , qui habitoient vers 
left de la Baëriane 8: de la Sogdiane , au fud de la 
Scythie Afatique, au nord du mont Imaüs & ἀπ mont 
Paropamife , felon (1) Ptolémée. Les Saces étoient des 
Scythes Amyrgiens. Les Perfes donnoient le nom de 
Saces à tous les Scythes en général, à caufe de La na- 
tion particuliere des Saces dont ils étoient voifins. 

SAGARTIENS, (les) peuples de Perfe; ils étoient 
Nomades. 

SAIS, ville célèbre d'Egypte, fituée entre le canal 
Canopique & le Sébennytique. Cette ville donnoit le 
nom de bouche Saitique à une des embouchures du 
Nil & au nome Saitique. Platon (2) place cette ville 
8 fon nome très-loin à la poinre du Delta. Je difcu- 
terai cette opinion dans une diflertation particuliere. 

SALA , ville de Thrace, fur la côte de la mer Egée, 
proche l'embouchure oueft de l'Hebre. Hérodote donne 
à cette ville lépithete de Samothraciene, non pas 
qu'elle fut fituée dans l'ile de Samothrace, mais parce 
qu'elle étoic dans un canton du continent habité ou 
poflédé par les Samothraces. Herodor. Lis. V'IL $, LLX, 
La Martiniere dit que cette ville étoit à l'orient de 
l'Hebre. C'eft le contraire. L'Hebre étoit à lorient de 
Sala, & Sala à l'occident de certe riviere. 

SALAMINE,, ile fituée dans le golfe Saronique, vers 
les côtes fud de l'Attique, vis-à-vis d'Eleufs. 11 y avoit 
une ville & un port du même nom. C'étoit (3) la pa- 

trie d'Ajax & de Teucer, tous deux (4) fils de Téla- 
mon, lequel y avoit conduit une (5) colonie d'Egineces, 





(a) Peolem. Lib. VI, cap. XIE pag. 187. 

(2) Ῥίδιο in Timæo. Tom. LIL. pag. 21. E. 

(2) Sophocl. in Ajace, vert. 134 & palime 

(4) Id. ibid. verf. 1008. 

(4) Paufsn. Auic, five Lib, L cap. XXXV, psg, δ 
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Strabon nous (1) apprend qu'anciennement on appelloit 
cette ifle Sciras & Cychria, du nom de deux Héros. 
Sur la côte fud de Salamine il y avoit un temple de (2) 
Minerve Sciras. Cette ifle s'appelle à préfene Colouri. 

SALAMINE, ville de l'ifle de Cypre, fituée dans fa 
partie eft, vers (3) l'endroit où commence Îa pointe οἱ 
promontoire » qu'on appelle les Clefs de Cypre, Cleides, 
Κληῖδιε res Kerpi. Teucer, dans fon exil, les fit bâtir: 
elle devint un petit Royaume, que les “defcendans de 
Teucer pofléderent plus de huit cens ans. Ayant été 
guinée par un tremblement de terre, elle fut rétablie (4) 
fous le nom de Conftantia, dans le quatrieme fecle, 
δὲ quoiqu'elle ait été’ dépeuplée fur la fin du feptieme, 
par une tranflation de fes habitans, le nom de Coftanza 
lui eft τεῆέ. 

SALMYDESSE, ville δὲ port de Thrace, fur le 
Pont-Euxin, au nord-eft de Byzance , à l'eft des fources 
du Téare. Ptolémée la nomme (4) Almydifie, & (6) 
Pline, Halmydeflos. M. d'Anville la nomme Midjeh. 

Il y avoit aufli en Thrace un fleuve appellé Salmy- 
défos, qui fe déchargeoit dans le Pont-Euxin. Voye 
Phavorinus, au mot Σαλμυδασέρ, 

SAMOS, ifle de l'Ionie dans la mer Egée, ou plutôt 
dans la mer (7) Icarienne, féparée par un canal étroit 
de Mycale , de Panionium & de Priene. Elle eft vis-à- 
vis de Milet (8), & à l'oueft de cette ville, dont elle 
eft très-peu éloignée. Elle avoit anciennement porté le 


mt 





(21 Strab. Lih. IX. pag. Gos. 

(2) Strab. ibid. Herodor. Lib. VIII, 6. XCIV. 

(3) Strab. Lib. XIV, pag. 1001. 

(4) D’Anville, Géog. abrég. Tome IL pag. 150 δὲ 1515 
(5) Peolem. Lib. III. cap. XI. pag. 89. 

(6) Plin. Lib. IV. cap. XI. pag. ao$. lin, 30 

(7) Apul. Florid, XV. pag. 789. 

(8) Id. ibid. 
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rom de (1) Parthénie. Elle étoit chérie de Junon, qui 
y étoit particuliérement (2) adorée. Cette Déefle y avoit 
ua temple fuperbe (3) près du rivage, & à vingt ftades 
de la ville. 

Les Samiens paflent pour Îles inventeurs de la pote- 
rie, δὲ il s'en faifoit (4) autrefois d'excellente dans 
leur ifle. 

Il ne faut pas confondre cette ifle avec celle de Sa- 
mothrace , que l’on a auf appellée Samos, & fouvens 
Samos la Thraciene, afin de la diftinguer. | 

SAMOS , ville capitale de l'ifle de même nom, firuce 
far le bord de la mer, au commencement du détroit 
qui fépare l'ifle de l'Ionie. 

SAMOTHR ACE , [ες fituée vis-à-vis l'embouchure 
de l'Hebre, dont elle eft éloignée (5) de trente-deux 
milles. Elle portoit d'abord le nom de Leucofia, comme 
le dit (6) Ariftote dans fa République de Samothrace, 
ἃ (7) Leucania. Elle fut enfuite appellée (8) Samos, 
Parce qu'anciennement les Grecs nommoïient ainf les 
Leux élevés , puis on la nomma Samothrace, c’eft-i- 
dire, Samos la Thraciene, & parce qu'elle étoit voi- 
fse de la Thrace, & parce qu'elle fur habitée par des 
Thraces. Par le furnom de Thraciene, on la diftingua 
de Samos , ifle des loniens. Ses premiers habitans fu- 
tent des Aborigenes. Elle fut auff habitée par les Pé- 
lafges. C'eft aujourd'hui Samandrachi. 


nntne 





” + 
de. 


(1) διχδδ, Lib. X. pag. 701. Apoll. Rhod. Lib. L ver£. 188. Lib. IL 
ve:C 892. Collimach. Hyan. in Ὠ εἶδα). verf. 49. 

(2) Apolloa. Rhod, Lib, L verf. 187. Virgil Æneïld. Lib, L ver£ 16 

(3) Apul Florid. XV. pag. 790. 

(4) Plin, Hi. Nac Lib. XXXV. PR XIL Page 78e 

(5) Plin, Lib, IV. cap. XII. pag. 214 

(6) Scholl. Apollon. Rhod. sd Lib. L ver£. 917. 

(1) Heraclides de Policiis. pag. 526. ad calcem Cragii de Republ 
Liedzm, 

(01 Serab. Lib. Χ, pag. 701. 

Tome Κ΄ 11. Χ 
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” Certe ifle εἰ célébre par les myfteres des Cabires qu’on 

y célébroit. Poyez fur ces myfteres la differtation de 
Gutberleth, & fur-tout l'excellent ouvrage de M. le 
Baron de Sainte-Croix, intitulé Mémoires pour fervir 
à l'hiftoire de la Religion fecrette des anciens peu- 
ples, &c. 

SAMOTHRACES. C'étoient non-feulement les habi- 
tans de l'ifle de Samothrace, mais encore d'une partie 
du continent de la Thrace, vers les côtes qui font près 
& an nord de l'ifle de Samothrace, δὲ ἃ l’oueft de l’em- 
bouchure de l'Hebre. Hérodote (1) appelle villes des 
Samothraces, Méfambrie, Sala & Zona, qui font 
des villes du continent de la Thrace. 

SANA , ville de la prefqu'ifle de Pallene , près du golfe 
Therméen , entre Potidée ὃς Menda. Herodor. Lib. FI. 
φ. CXXTIIT. 

SANÉ, ville (2) Grecque, fituée dans l'ifthme Acan- 
thien, ifthme de la prefqu'ifle du mont Athos, près du 
canal que fit creufer Xerxès, & fur le golfe Singitique. 
Elle étoit tournée { 3) du côté de la mer qui regarde 
l'ile d'Eubée. C'étoit une colonie de l'ifle d’Andros. 

SAPÆENS, (les) peuples de Thrace qui étoient 
entre la partie fud-oueft du lac Biftonis & la mer. Le 
pays qu'ils habitoient s’appelloit Sapaique, felon Etienne 
de Byzance. Æerodor. Lib. VII. $. CX. 

SAPIRES , peuples qui habitoient à left du pays des 
Matiéniens , entre l’Araxes & la fource du Gyndès, en- 
viron autant éloignés de cette fource que de l'Araxes, 
ἃ left & à l’oueft d'un fleuve nommé Cambyles, qui 
va du fud au nord fe jetter dans la partie oueft de la 
mer Cafpiene vers la fource de ce fleuve , entre la Médie 

fud-eft & la Colchide nord-oueft. 


a 





(1) Herodot. Lib. VII. $. CVIII & LIX, 
(2) Herodoc, Lib, VII. 6. XXII 
(3) Thucyd. Lib. IV. 6. ΟΙΧ. 
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Le Scholiafte d’Apollonius (1) dit que les Sapires 
ont été ainfi nommés parce que leur pays produit une 
pierre précieufe appellée fapéiritès , ou faphir. C'eft une 
nation Scythe, felon le même Scholiafte. 

SARANGÉENS, (les) peuples foumis aux Rois de 
Perfe; Hérodote dit qu'ils habitoient vers cette plaine 
de l'Afe, qui étoit voifine des montagnes d’où couloit 
le fleuve Acès. 

Pline fait mention des (2) Zaranges, des Dranges, 
dans l'Afe, & Arrien (3) des Zarangéens. Ces peu- 
ples, dit le P. Hardouin, faifoient partie des Dranges 
ou Drangéens, car ce qu'Arrien dit des Zarangéens, 
Strabon, Q. Curce, & d'autres le difent des Dranges : 
il paroit que leur pays répondoit à-peu-près à cette 
partie de l'empire de Perfe, qu'on appelle aujourd’hui 
Sigiftan. 

SARDAIGNE , anciennement Sardo, eft une ifle fituée 
pres & au fud de l'ile de Cyrne. Cette ifle fut ainfi 
nommée (4) de Sardus , un des fils d'Hercules , qui vint 
de Libye s’y établir avec une nombreufe colonie. Pline 
remarque (4) que Timée la nommoit Sandaliotis, ce 
qui fignifie qu'elle reflemble à une fandale, forte de 
chauflure en ufage chez Îles anciens, laquelle n'étoit 
qu’une femelle qu'on attachoit fous le pied avec des 
courroies: 1] ajoute que Myrfile l'appelloit Ichnufa, parce 
qu'elle refflemble à la trace que laifle fur le fable le picd 
d'un homme, du Grec ixus, vefligium, planta pedis. 

SARDAIGNE. ( mer de) On appelloit ainfi cette partie 
de la mer Méditerranée, qui étoit aux environs de l'ifle 
de Sardaigne. 





(1) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. IL νετί, 397. 
(2) Plin. Lib. VI. cap. XXIIL pag. 325. lin, 7. 
(9) Arcrian. Lib, III. c#æ. XXV. pag. 242. 

(4) Solini Polybift. cap. IV. 

(5, Plin. Lil, BL, cap. VIE pag. 161, 
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SARDES , habitans de l'ifle de Sardaigne. 

SARDES , ancienne ville capitale de la Lydie, firuée 
entre le Cayftre fud & l'Hermus nord, au pied du mont 
Tmolus, fur le Paétole, riviere qui venant de cette 
montagne pañloit par le milieu de la place publique de 
cette ville, & rouloit avec fes eaux (1) des paillettes 
d'or. Sardes avoit au nord une grande plaine arrofée de 
plufieurs ruiffeaux , qui fortoient en partie d’une colline 
voifine au fud-eft de la ville, & en partie du mont 
Tmolus. La citadelle étoit au côté eft ou eft un peu 
fud de la ville, fur une montagne efcarpée & taillée en 
précipice dans quelques endroits. Lorfqu'on n'avoit pas 
encore l’ufage de la poudre, & qu'on ne connoifloit 
que les baliftes & les béliers pour enfoncer les murailles, 
elle pouvoit pañler pour une place imprenable. 

Cette ville, où tout étoit riche & fuperbe, eft pré- 
fentement réduite en un pauvre village nommé Sart, 
qui n’a que de chétives cabanes , & n'eft prefqu'habité 
que par des bergers qui menent leurs troupeaux dans 
les beaux pâturages de la plaine voifine. 

SARDONIENS, habitans de l'ifle de Sardaigne, an- 
ciennement appellée Sardo. 

SARPÉDON , promontoire de Thrace , entre le golfe 
Mélas & le fleuve Erginus. Herodor. Lib. VII. δ. LV TITI. 

Il y avoit en Cilicie un promontoire de même nom, 
célébre par le traité de paix entre les Romains ὃς An- 
tiochus (2), neve navigaco citra Calycadnum , neve Sar- 
pedonem , promontoria. Herodote ne parle point de ce 
dernier promontoire. 

SARTA, ville fituée fur le golfe Singitique, entre 
Singos & le promontoire Ampélos. Herodor. Lib. VII, 
6. CXXITI. 





{1) Herodot. Lib. Ve. 6. CI. Scrab. Lib. XIIT, pag: 98e C. Plin, Lib. À À 
cap. XXIX, pag. 277. 
(2) Τίω Liv. Lib, XXXVIIL cap. XXXVIIL, 
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SATRES, (les) peuples de Thrace qui étoient un 
peu plus au nord que les Derfzens, entre le Neftus 
oueft δὲ le Coflnites eft-fud. Ils n’avoient jamais été 
fubjagués , parce qu'outre qu'ils étoient bons foldats, 
ils habitoient fur de hautes moñtagnes couvertes d'ar- 
dbres & de neige. Ils poffédoient l'oracle de Bacchus, 
qui étoit fur les plus hautes montagnes ; & entre les 
Satres c'étoient les Befles qui étoient les Interpreres de 
l'oracle; une Prétrefle y rendoit les réponfes, comme 
à Delphes, & ces réponfes n'étoient pas moins ambi- 
gues que celles de la Pythie de Delphes. Herod. Lib. VII. 
$. CXI. 

SATTAGYDES, peuples voifins de la Sogdiane. Je 
les crois Indiens. Poyez Gandariens. 

SAUROMATES, (les) peuples de l'Europe. Le pays 
qu'ils occupoient, appellé la Sauromatis, commençoit 
au coin eft ou eft nord (1) du Palus Mæotis, & s’avan- 
Çoit vers le nord dans l'étendue de quinze journées de 
chemin, pays où il n'y avoit ni arbres fauvages, ni ar- 
bres cultivés. Mais plus au nord le pays qu'habitoient 
les Budins , étoit couvert de toutes fortes d'arbres & de 
forêts. Le Palus Mzotis (2) féparoit les Scythes royaux 
des Sauromates. “ 

SCAMANDRE, fleuve de la Troade, fameux dans 
l'hiftoire du fége de Troie. Il a fes (3) fources au mont 
Ida, vers la partie eft de ce mont, & fon (4) embou- 
chure près & au fud du pramontoire Sigée. Il forme 
vers la mer des marais bourbeux, & reçoit à fon nord 
le Simois un peu au-deffus de la nouvelle ville de Troie. 
Homere (s) dit que ce fleuve a deux noms, que les 


es ——— 





(1) Herodo. Lib, IV. $ XXL 
(a) Id. Lib, ΙΝ. $. LVIT, 
(3) Homer. Lliad. Lib. XXII. verf. 147 ἂς 148, 
(4) Serab. Lib. XII. pag. 390. 
(4) Homer, Liiad. Lib, XX. vert 74. χ 
3 
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Dieux l’appellent Xanthus, δὲ les hommes Scamandre, 
ἄν Ξάνθον καλέουσι θεοὶ, ἄνδρες δὲ Σκάμανδρον, 

On le nomme encore aujourd'hui Scamandro, ou Pa= 
lefcamandria , c'eft-à-dire , l'ancien Scamandre. M. d'An- 
ville prétend que ce n'eft qu'un torrent, dont on ignore 
Je nom. Mais l’on peut voir une defcription curieufe δὲ 
intéreffante de ce petit fleuve, dans la defcription de 
Ja Troade, par M. Wood, page 313 & fuivantes. Cette 
defcription eft à la fuite de fon ouvrage, intitulé An 
Effay on the original Genius and Writings of Homer. 

SCAPTÉ-HYLÉ , Exdrrn ὕλη, forée, ou mine fouillée, 
petite ville de Thrace, fituée fur le bord de la mer , 
au nord & vis-à-vis l'ifle de Thalos. 11 y avoit des 
mines d'or qui produifoient aux Thafiens un revenu 
. confidérable. Hérodote, Livre VI, $. XLVI. 

Ce mot vient du Grec Σκάττεν, fouiller, & vas, 
forêt , matiere. Son nom moderne eft Skipfilar. 

SCIATHOS, ifle fituée vis-à-vis de la Magnéfie, 
contrée de Theffalie, vis-à-vis du mont Pélion & des 
Ipnes. Entre l'ifle de Sciathos & les côtes de la Ma- 
gnéfie, il y a un canal étroit qui eft une continuation 
de la mer appellée Artémifium. On l'appelle aujourd’hui 
Sciatho, ou Sciathi, ou Sciatta. Elle eft fituée à deux 
lieues oueft de l'extrémité nord de l'ifle de Scopélos, 
dont elle eft féparée par un canal ou trajet d’une pa- 
reille largeur, à pareille diftance à left de la Magnéfie 
& du golfe Pelafgique ou de Volo, environ à quatre 
lieues nord de l'ifle d'Eubée ou Negrepont. C'eft à caufe 
de la proximité où elle fe trouve de cette grande ifle 
que le Géographe Etienne l'appelle ifle d'Eubée, 

SCIDROS étoit une ville d'Italie, dont on ne fait 
pas sûrement la pofition. Elle pouvoit être vers Laos, 
ou vers Sybaris, ou entre Laos & Sybaris; car Héro- 
dote dit que les Sybarites chaffés de leur ville allerent 
habiter Laos & Scidros. Herodor. Lib. V1. $. XXI. 

SCIONÉ , ville de la péninfule de Pallene, près d' 
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& vers Mycale, entre Priene & Milet, au nord du 
Méandre , puifqu' Hérodote le joint avec le Gzfon. 

Il y avoit auprès de ces deux rivieres, le Gæfon & le 
Scolopoëis, un temple de Cérès Eleufiniene. Herodor. 
Lis. IX. $. ΧΟΡῚ. 

SCOLOS, ville ou bourgade du territoire des T'hé- 
bains, vraifemblablement fituée entre Tanagre & The- 
bes, pas loin de Tanagre oueft, vers (1) les côtes de 
l'Euripe. 

SCOLOTES. C'étoit le nom que les Scythes fe don- 
noient à eux-mêmes. Herodor. Lib. IV. ξ. VI. 

SCOPELOS,, petite ifle de la mer Egée, fituée à 
deux lieues eft de Sciathos, & à fix lieues nord de 
l'ifle d'Eubée. Elle conferve fon ancien nom. 

SCYLACÉ, petite ville qui étoit une colonie des Pé- 
lafges ; elle étoit vers l'eft ou eft-nord de Cyzique, entre 
cette ville & le mont Olympe, près (2) δὲ à l’eft de 
Placie ou Placia. Elle s'appelle aujourd’hui Siki. 

SCYRMIADES, peuple de Thrace, qui habiroit au- 
deffus d’Apollonie & de Mefambria. 

SCYROS. A l'eft-nord de l'Eubée on trouve [ΠῚ de 
Scyros , une des Cyclades, où Achilles , retiré (3) à la 
cour de Lycomedes, & déguifé en fille, eut Neopto- 
leme , de Déidamie, fille du Roi. Cette ifle fut autre- 
fois habitée (4) par des Pélafges & par des Cariens. On 
la nomme aujourd'hui Sciro. 

SCYTHES AGRICOLES. (les) Ce font les Scythes 
que les Grecs, habitans des bords de l'Hypanis, ap- 
pelloient Boryfthénites & qui fe donnoient à eux-mé- 
mes le nom d'Olbiopolites, Ils habitoient entre le Bo- 
ryfthenes & le Panticapes une étendue de pays de trois 





᾿α) Plin, Lib. IV. cap. VII, pag. 198. lin, 3. 
(a) Plin. Hift, Nac. Lib. V. cap, XXXII, pag. 25% 
(2) Scrab. Lib. IX, pag. 667. 
(4) Stephan. Byzant, νος, Exspes. 
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SCYTHES AROTERES , (les) ce, zur 
reurs. Ils habitoient audefis ἐςς Ai: puis er 
pays le Tyras & l'Hypanis ragsocier is “πὸ ὅσ 
laiflent moins d'efpace ent'eux : c'e vas a 7e 

SCYTHES AUCHATES. (les) 1᾿5 τὸ τε TE is 
qui a fa fource dans leur pays, azc=: == ‘Liane, 
qui eft la partie de la Pologne la p::s ox—22 

SCYTHES LABOUREURS. Fonez τ: ες Ἀττοσες. 

SCYTHÉES NOMADES les) ki: 21-22 
du Panticapes , à l'eft des Scythes Azx-2s , xs 
pays de quatorze journées de ciemnin y as frre 
Gerrhus. 

SCYTHES ROYAUX, (les) δῖον ro== 2 ei 
habite au-delà du fleuve Ger:hus. ΕἸΠῈ s'e3 ves Le 
midi jufqu'à la Taurique, vers l'eft juicu an ἔςξε ce 
firent les fils des Aveugles, & jufqu'aux Cre==es, τς 
de commerce, fituée fur le Palus Mzous; c=eques- 
uns d'eux s'étendent même jufqu'au Tanais Ls regar- 
dent les autres Scythes comme leurs efclaves. 

SCYTHES féparés des Scythes Royaux. Ils habi- 
toient au-deflus des Iyrques , dans le pays qui eft vers 
l'aurore: ils avoient été s'établir dans cette contrée, 
après s être féparés des Scythes Royaux. Jufqu'au terri- 
toire de ces Scythes, c'eftun pays de plaines ; mais 


au-delà on ne voit plus que des terres pierreufes ἃς 
raboteufes. 
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SCYTHIE, (la) vafte pays. Elle a deux parties , la 
partie fud & la partie nord. 

La partie qui eft vers le fud fe prend immédiatement 
depuis l'Ifter ou Danube, & s'étend le long-du Pont- 
Euxin, jufqu'à la ville appellée Carcinitis, & jufqu'à 
l'Hypacyris : c'eft-è-dire, que la Scythie eft bornée au 
fud par la mer du Pont-Euxin, & à l'eft par le Palus 
Mæotis. C'eft-là l'ancienne Scythie. 

SÉBENNYTE, ville d'Egypte, qui donnoit fon nom 
à un des canaux du Nil, δὲ à un nome: il paroit que 
ce nome étoit entre le canal Sébennytique & le Buco- 
lique. Ptolémée divife (1) ce nome en haut & bas; le 
premier avoit pour capitale Pachnamunis, & le fecond 
Sébennyte. Cette ville fe nomme (2) actuellement Sa- 
manud ou Séménud. 

SÉGESTE. Voyez Ægefte. 

SÉLINUNTE, ville de Sicile , fituée fur la côte mé- 
ridionale de l'ifle, à l'eft du promontoire Lilybée. Elle 
eft bâtie fur l'embouchure eft de la petite riviere de 
Sélinus , ainfi nommée du mot (3) Grec siamm, perfl, 
ou ache, parce qu’il en croifloit beaucoup fur fes bords. 
C'eft le fleuve qui a donné fon nom à la ville, à la- 
quelle Virgile donne l'épithete de palmo/fa, parce que 
fon territoire produifoit une grande quantité de pal- 
miers. Ses habitans furent chaflés (4) par les Carthagi- 
nois. Avant la deftruétion de leur ville, ils avoient con- 
facré à Jupiter Olympien un tréfor, où l'on voyoit 
une ftatue de Bacchus, dont le vifage, les mains δί 
les pieds étoient d'ivoire. Il étoit près de celui des Mé- 
tapontins. Sélinunte ne fubfifte plus: fes ruines don- 





(1) Prolem. Lib, IV. cap. V. 

(2) Abulfedæ defcripe Ægypti. pag. 60. Voyages de Nicbubr en 
Arabie, Tome I. page 79. 

(3) Servius in Virgil. Æneid, Lib, IIT. verf, γος. Silius Leal. Lib, XIV. 
verf. 200. 

(4) Paufan, Eliacor. pofterior, five Lib. VI, cap. XIX. pig. 499 & 500. 
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En LEUR Lee Le D Ὁ eruetr Je certe vie 
SELYER = rie ‘ces. du Fiurue de 
D “race, “ic ce æ à Jouveue. ere Pince 
_< iesiucure po heures Er (ἡ κα vuuve em 
tone us 2 ἀκα acm L'UrSeL Sérra ἀντ 

Ses Cuir ἕ Éca et ὑπ moe Toruce, 
CÉgs eve Cesu τὸ V leHirdoun 4 l'arveie 
Seezire Ki me à nec vurtess de Conttinnnople. 

C- la POLE Σ. τ ΣΤῚΣ το τῆλ 


SEPIA , πὶ cz zur ἐς ΓΑτσοι δα, qui, felon le 
"cut d'Herciste, ἔτ 12 ice ti 


ci1te, ΣΤῚΣ êce ὩΣ ie œrrione de Tiryns, 
este Nzzz 2 ἃς Ts, re pus près de Tiryns que 
ὡς Na a He-xce L5. FL ἡ. LAXFIL 

SÉPIAS, Svaze ἃς ττοξοπτοῖε à la pointe εἰ de la 

“re {id de ‘a Maizcece, à ἢ επιτὸς du golte Peliluique. 
Cene cote s'a52e ot azä lolcos. Selon Hérodote, on 
Ésnnoït le nom de Sésias au cap, au rivage & au can- 
ten voifin: Strabon le donne aufñ à une petite ville (5}» 
£:iée fur ce promontoire, & il la compte au nombre 
ce celles dont la ruine accrut la ville de Démétrias. Sé- 
Ε:25 (6) avoit pris fon nom de Thétis, qui, pourfuivie 
par Pélée, y fut métamorphofée en un poiffon qu'on 
acpelle Seche, en Grec σπτία. La Martiniere nomme ce 
Fromontoire cap Queatumo ; mais M. d'Anville l'appelle 
c:p Saint-George. Herodor. Lib. VII. 6. CLXXXIIT, 
CLXXXVI, CLXXXVIII, CXC, CXCI, CXCV. 

SERBONIS. (le lac ) Il étoit entre l'Egypte & la Pa- 
leftine, près du mont Cafius: de-là vient que quel- 


quesuns l’attribuent à l'Egypte, d'autres à la Syrie, 
ou Paleftine, ou Judée. 


(s) Géographie abrég. Tpm. L. pag. 221. 

(2) Suidss, νος. Epiphanius. 

3) Serab, Lib, VII, pag. 491. (, 

(4) Hiftaire de l'Empire de Conftant. par Vil'c-Hardouin, pag. 519, 
(4) Strab. Lib. IX. pag. 666. B, 


(6) Scioïiaft, Apolionis Rhod. ad Lib, L vesf, 482, 
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Plutarque veut (1) que ce foit un écoulement & 11 
regorgement de la mer Rouge, ou golfe Arabique , 4: 
ayant traverfé fous terre le petit ifthme qui le fépa:e 
de la mer Méditerranée, fort dans cet endroit. 

Pline-(2) dit que de fon temps il étoit bien diminue. 
Il avoit , felon çet Auteur, cent cinquante milles de 
longueur. Strabon (3) lui donne deux cens ftades de 
longueur, & cinquante de largeur. Il communique à Ia 
mer Méditerranée par une ouverture que l'on appelle 
Ecregma, ouverture comblée du temps de Strabon. 

La Fable dit queiTyphon étoit couché au fond de ce 
lac. Aufñfi les Egyptiens appelloient-ils le lac Serbonis, 
. où du moins l'ouverture par laquelle il fe déchargeoit 
dans la mer Méditerranée, le foupirail (4) de Typhon. 
Les Arabes appellent ce lac Sébaket Bardoil. 

SÉRIPHIENS , habitans de l’ifle Sériphos. 

SÉRIPHOS, ifle que les uns (5) mettent au nombre 
des Cyclades, & les autres (6) au nombre des Sporades. 
Cette ifle eft raboteufe, pleine de montagnes, δὲ toute 
couverte de pierres & de rochers, il femble même que 
Tacite n'en fait qu'un rocher, lorfqu'il l'appelle (7) 
Saxum Seriphium. Les (8) Romains avoient coutume 
d'y reléguer les criminels. On tient (9) que Îles gre- 
nouilles n'y crient point, ὃς qu'étanttranfportées ailleurs, 
elles reprennent leurs cris ordinaires: c'eft de-là qu'eft 


mt 





(1) Plutarch, in Antonio. na8. 917. À. 

(2) Plin. Lib. V. cap. XIII. pag. 260. 

(3) Strab. Lib. XVI. pag. 1102. 

(4) Plucarch, loco laudato. 

(5) Strab. Lib. X. pag. 743. $cylacis Per$pl. pag. 22. 

(6) Steph. Byzanr, 

(7) Taciti Annal. Lib. IV. ὁ. XXE 

(8) Id. Annal. Lib. 11, €. LXXXV, Lib. IV. $. XXI. 

(9) Ælian, Hift. Animal. Lib. IUT, cap. XXXVIL pag. 167, Plin 


Lib, VILL. cap. LVILL, pag. 434. lin. 23. 
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veu le proverbe ἴσης Serphiz, G'ésoz le ὡς Sé- 
::hos, pour marquer ua homme qui ne far n° pare, 
"* chanter. Quoique cette ἷξε fi: tour cozveæ de 
etes & de rochers, elle avoir réa=sroïiss des habi- 
(τς, On l'appelle aëduc!: LA Serrio. 

SERMYLE , ville fituce fu le go:’e To-:o=éen, ete 
Mecyberne ποτὰ, ὅς Galepius fi Erese de Brzacce 
l: nomme Sermylia, & la place vers le mo=: Atkos 
Le Scholiafie de (r) Thucyd:ies Fapoel'e Sernsis, & 
f'erend que c’eft une ville de la Chalcisque. 1530} 4:- 
Cts (2 la nomme ἴα ville: des Sermyliens. 

SERRHIUM , célébre promontoire far la mer Egée, 
à l'oueft & peu loin de l'embouchu:e de T'Heb-e, près 
ce Zona. Ce lieu appartenoit autrefois aux Ciconiens, 

pcuples de Thrace. Serrhium , felon (3) Pline & (4) 
Ἀρτίεα, étoit une montagne, mons Serrium;i ce qui 
“accorde avec ce que dit Hérodote ; car cette monta 
{€ avançoit dans la mer ($) & fa:foit un promon- 
ture, fur lequel étoit une ville ou bourgade nommée 
as Serrhium. C'étoit un chiteau, felon (6) Tite-Live. 
Herodos. Lib. VIL 6. LLX. 

SESTE , ville de la Cherfonefe de Thrace, fur l'Hel- 

‘pont. La côte en cet endroit s’avance dans la mer 

Vis-à-vis d'Abydos ; de cette ville (7) à la cote il y a un 

trajet de fept ou huit ftades au plus, & ce fut fur ce 

Œajet que Xerxès ft faire un pont pour pañler en Eu- 

rope. 


gp 





(1) Schol, Thucyd. ad Lib. L 4. LXV. 
(2) Thucyd. Lib. L $ LXV. 
(3) Plin. Lib. IV, cap. XL pag. 204. 
(4) Appian. de Bell. Civil. Lib. IV, pag 1037. 
(5) Appien dit la même chofe. 
(6) Tic. Liv. Lib. ΧΧΧΙ͂. cap. XVL 
&p, τ. Page 106. 
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Sefte eft célébre par les amours d'Héro & de Léa: 
dre. Cette ville eft ruinée. Le lieu où elle étoit s’ap- 
pelle Zéménic. 
= SICANIE. Cette ifle s’appelloit auparavant Trinacrie . 
à caufe de fes trois promontoires. Les Sicaniens s’y éta 
établis (1) lui donnerent le nom de Sicanie. Les Sicult ; 
ayant depuis chaflé les Sicaniens, lui donnerent ἰς 
nom de Sicile qu'elle porte actuellement. 

SICANIENS. Les Sicaniens fe difoient Autochtones, 
mais ils étoient Ibériens , & (2) habitoient en Ibérie fu: 
les bords du Sicanus. Ayant été chaffés par les Ligyens, 
ils pañferent dans la Trinacrie, & appellerent cette ifle 
Sicanie. Cet événement eft antérieur à la guerre de 
Troie. Mais l'on ne peut fixer l'époque de cette mi- 
gration. Ils furent chaflés par Îes Sieules vers l'an r059 
avant notre ere. Ils fe retirerent dans la partie occiden- 
tale de l'ile, où ils fubfiftoient encore du temps de 
Thucydides. 

SICILE. FVoyez Sicanie. 

SICULES (les) étoient des peuples d'Italie. Leur 
pays (3) étant envahi par les Opiques, ils pañferent 
en Sicanie, vainquirent les Sicaniens, les obligerent 
à fe retirer dans les parties méridionales & occiden- 
tales de l'ifle & s'emparerent de l'intérieur du pays δὲ 
des terres les plus fertiles. Cet événement eft à-peu- 
près de trois cens ans avant l’arrivée des premieres co- 
lonies Grecques. Cette premiere colonie eft celle qui 
fonda (4) la ville de Naxos, vers l’an 7ζ9 avant notre 
ere. L'invañfion des Sicules eft donc de l’an 10of9 avant 

, notre ere. Woyez mon Effai de Chronol. Chap. XIF. 
Sec, II. $. IV. pages 473 & 474 


καψασαν 





(1) Thucydid. Lib. ΥἹ, 4. IL 
(2) Id. Ibid. 

(3) Id, ibid. 

(4) Id. ibid, $. IL, 
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SICYONE, ville de la Sicyonie, dans le Pélopon- 
mefe, fituée près de Pellene. Ce fut la premicre de- 
æmeure des Rois du Péloponnefe. Elle porte aujourd’hui 
le nom de Bafñlica. 

SICYONIE, (la) petit pays du Péloponnefe, fur le 
golfe Corinthiaque, entre l'Achaie & la Corinthie. 

SICYONIENS , habitans de Sicyone, ou de la Sicyo- 
Die. Ils étoient Doriens. 

SIDON, ville de Phénicie, dans la Syrie, à vingt- 
quatre milles de Tyr, à cinquante milles de Damas, 
fur la Méditerranée, dans une belle plaine avec un 
fort bon port. Elle ἃ été de tout temps fameufe par 
fon commerce. Aujourd'hui cette ville eft fort déchue; 
on l'appelle Zaide ou Seide. 

SIDONIENS, habitans de Sidon. Ils avoient beau- 
coup d'aptitude pour les arts. Les femmes (1) Sidonienes 
excelloient dans les ouvrages de broderie. 

SIGÉE, promontoire de la Troade. Il eft près & au 
nord de l'embouchure du Scamandre. Strabon l'appelle (2) 
Je port des Achéens , parce que les Grecs y aborderent 
en allant afñéger Troie. Il y avoit en ces lieux un 
grand lac qui avoit une iffue dans la mer. Ce pro- 
montoire s'appelle à préfent cap leni-Hifari. 

SIGÉE , ville de la Troade , peu éloignée de Troie, 
à foixante ftades (3) de la ville de Rhœtium , en cô- 
toyant lo rivage, & à cent de Ténédos , felon le (4) 
Géographe Agathémere. Les Mytiléniens bâtirent cette 
ville. Bientôt après les Athéniens les en chafferent, ce 
qui occafionna une aflez longue guerre entre ces deux 
peuples. Mais enfin (7) ayant pris pour arbitre Périan- 


- _ 
(1) Homer. Iliad. Lib. V. verf. 289. 
(2) Serab. Lib. XIIL pag. 890. 
(3) Scrab. Lib. XIII. page 890» 
(4) Agathemer. pag, 12. 
(2) Herodor. Lib. V. $, XCIV, XCV. 
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dre, fils dé Cypfélus, ce Prince l'adjugea aux Acthé- 
niens l'an $64 avant notre ere, ou, fuivant Usher, 
l'an 589. Les Athéniens la conferverent jufqu'à Alexan- 
dre. Sous fes fucceffeurs elle fut détruite par les peuples 
._ voifins. Elle l'étoit du temps (1) de Strabon, & (2) 
Pline en parle comme d'une ville, qui n'exiftoit plus 
depuis long-temps, quondam Sigæum oppidum. Elle fut 
rétablie fous les Empereurs Chrétiens, & même érigée 
en Evêché dépendant de Cizique. Ce n'eft plus main- 
tenant qu'un miférable village, que les Turcs ont 
d’abord appellé leni-Hifari & qu'ils nomment à préfenc 
Gaurkioi. Il y a devant l'Eglife.un marbre de neuf pieds 
de long, qui fert de fiége aux Grecs. C'eft fur ce mar- 
bre que fe trouve cette infcription curieufe, écrite en 
lignes qui vont alternativement de la gauche à la droite, 
& de la droite à la gauche, maniere d'écrire, que les 
Grecs appellent Βνστροφηδόν, Chishull Ja rapporte dans 
fes Antiquités Afiatiques', page 4. 

SIGYNNES. Ce peuple (3) habitoit au-delà de l'Ifter 
ou Danube. Il eft néceffaire de le placer auffi en deçà, 
puifqu Hérodote ajoute qu’il s'étendoit jufqu'aux Enetes, 
qui demeuroient au fond du golfe Adriatique. 

SILPHIUM, contrée de Libye, qui emprunte {on 
nom de la plante appellée Silphium. Elle commence à 
l'eft (4) vers Aziris & l'ifle de Platée, & s'étend vers 
l'oueft jufqu'à la Syrte. 

SINDOS , ville de la Mygdonie, contrée de la Ma- 
cédoine , à l'oueft de Therme, entre Therme & l’em- 
bouchure de l'Axius. Le Géographe Etienne l'appelle 
Sinthos. On ne fait à laquelle de ces deux manieres 
d'écrire ce nom on doit donner la préférence, parce 





sf 


(1) Serab. loco Jlaudato. Pompon. Mela. Lib, I. cap. XVLIT, pag. 99. 
(2) Plin. Lib. V. cap. XXX, pag. 182. 

(3) Herod. Lib, V. 6. 1X. 

(4) Herodoc. Lib, IV, $. CLXIX, 


que 
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que ce fonc les feuis Auteurs qui en ont parlé. Herodor. 
Lis. WIL 6. CXXTII. 

SINDES , (les) habitans de la Sindique. Voyez ce 
mot. 

SINDIQUE (14) ef un pays de l'Afe, qui touche 
au Bofphore Cimmérien & au Pont-Euxin. Herodos, 
Li. IF. 6. XXVIIL 

SINGOS , ville ftuée fur le golfe Singitique, auquel 
ele a donné fon nom. On l'appelle aujourd'hui Porto 
Figuero. Herodos. Lis. VIL $. CXXII. 

SINOPE , ville fruée fur le Pont-Euxin , dans l'Ifhme 
d'une péninfule (1), où les Cimmériens s’établirent, 
lorfque chaffés de leur pays par les Scythes, ils vine 
tent en Afe, vis-àvis de l'embouchure de l'Ifter ou 
Danube. Elle fut dans la fuite aggrandie par une co- 
ss (2) de Miléfiens. Elle eft connue fous le nom de 

web 


Le fameux philofophe Diogene le Cynique, qui vi- 
voit dans un tonneau, étoit de cette ville: mais il (3) 
fut enterré à Corinthe, près d’une des portes de la 
ville, où l’on voyoit fon tombeau avec un cippe, 
contre lequel étoit adoffé un chien de marbre de Paros. 

SIPHNOS. C'eft une des Cyclades. Elle eft διυέε À 
loueft de Paros, & au nord de Mélos, & à l'eft-fud 
de Sériphos. Cette ifle étoit très-riche à caufe de fes 
mines d’or. Apollon (4) demanda aux Siphniens la dire 
du produit de ces mines : les Siphniens dépolerent certe 
dime dans le temple de Delphes; mais dans la fu:re 
ayant ceffé de la payer, ils en furent punis; la mer 
inonda leurs mines & les ft difparoitre, de forte qu'au- 


LL 





(1) Herodoc. Lib. ΕΝ. $ XIT. 

(2) Diodor. Sicul. Lib. XIV. $. XXXL pag. 666, Serab, Lib, XIL 
6. tu. Arcriani Peripl. Ponti Eux. pag. 15. 

(3) Paufan. Corinch. Gve Lib, 11. c22. IL pag. 515. 

(4) Pauian. Phoc. Gre Lib, X. cap. ΧΙ, pag. 82} & 914. 

Tome VII. 
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jourd'hui on fait à peine où elles étoient. L'air (1) de 
cette ifle eft fort fain : il n'eft point rare d'y voir des 
vieillards de cent vingt ans : elle produit beaucoup de 
marbre & de granit. Ses habitans font aujourd'hui de 
fort bonnes gens , bien différens de leurs ancêtres, dont 
les mœurs étoient fort décriées. Siphnos porte aujour- 
d'hui le nom de Siphanto. | 

SIRIS, ville de la Lucanie, à l'embouchure du fleuve 
Siris, qu'on appelle à préfent Senno. Elle fut ainf nom- 
mée (2) du fleuve Siris, ou de Siris , fille de Morgès, 
Roi de Sicile. Strabon prétend (3) qu'elle fut fondée 
par des Troyens, & il en apporte pour preuve la ftatue 
de Minerve Iliade, qui baiffa les yeux, lorfque les 
loniens, après s'être emparés de cette ville, arracherent 
les habitans qui s'étoient réfugiés auprès de cette fta- 
tue, où ils fe tenoient en pofture de fupplians. Les 
Toniens (4) changerent fon nom en celui de Poliéium. 
Je prens de-là occafan de corriger ce paflage (7) 
d’Ariftote : ἐν δὲ τοῖς ἄνω χρόνοις τῶν Ἰώνων κατεχόντων, Πλεῖν' 
ὅτι δὲ ἐκέινων ἔμτροσθεν ὑπὸ τῶν πρῶτον κατασχόντων ἀντὴν, Σίγεκε 
ὠνομᾶσθαι. Il faut lire ΤΠολίεμν & Zip ᾽ & traduire : « Dans 
» les temps antérieurs les Joniens s’en étant emparés, 
» elle fut nommée Poliéium; mais avant cette épo- 
» que, celle fut appellée Siris par ceux qui l'occupe- 
» rent les premiers ». 

Dans la fuite les Tarentins (6) chafferent les habi- 
tans de Siris, & ayant envoyé une colonie dans le 
pays, ils bâtirent, à une petite diftance de Siris, la 
ville d'Héraclée. Strabon (7) diftingue aufi ces deux 





(1) Voyages de Tournefort au Levant. Tome I. page 172. 

(2) Etymolog. magn. νος. Zipn, 

(3) Strab, Lib. VI. pag. 405. A. Athen. Lib. XIL cap. V. pag. 523: 
(4) Surab. ibid. B. 

(4) Ariftor. de Mirabilib. Aufcute. pag. 1161. À. ex edit Parifini, 
(6) Diodor. Sicul, Lib, XIL $. XXXVL pag, sos. 

(7) Suab, loco laudaro. 
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Villes, & l'on ne voit pas par quelle raifon Pline (1) 
veut qu'Héraclée & Siris foient une feule & même ville, 
Je ne dois pas cependant diffimuler qu’Ariftote, à l'en 
droit ci-deffus cité, eft de même opinion; mais peut« 
être Pline n'a-t-il confondu cés déux villes que d’après 
l'autorité du philofople Grec. Elle reprit fans doute fon 
ancien nom de Siris ; lorfque les Tarentins s'en furent 
rendus maîtres. Cé nom ne fit pas cependant oublier 
celui de Poliéium, que lui avoient donné les joniens, 
Puifqu'on lit dans (2) Etienne de Byzance que Poliéium 
eft une ville d'Italie, qui s’appelloit auparavant Siris, 

SIRIS, ville de la Pzonie en Thrace. Elle appartee 
noit probablement aux Siropæoniens. Herod. Lib. VIII. 
$ CXF. 

SIROPÆONIENS, (les) peuple qui faifoit partie de 
la Pæonie. Il s'étendoit jufqu'au lac Prafas. La ville de 
Siris étoic de leur dépendance. 

SITHONIE. (la) On appelloit ainfi du temps d'Hé- 
rodote, le pays où étoient les villes de Torone, de Ga- 
lepfus, de Sermyle, de Mécyberne, & d'Olynthe; c'eft- 
dire, ce pays qui eft fur le golfe Toronéen, dans la 
prefqu'ifle qui fe trouve entre celle de Pallene & celle 
du mont Achos. Herodos. Lis. VII. 6. CXXII. 

SIUPH , ou SIOUPH, ville d'Egypte, du nome Sai- 
tique, & aux environs de Sais. La Martiniere dit qu'elle 
étoit de la tribu Saitaine. C'eft ainf qu'il nomme le 
nome Sastique. 

SMILA , ville de la Croffæa , fituée fur lé golfe Ther- 
méen, à l'eft-fud & pas loin d’Ænia, entre cette ville 
& Campfa. Herodor. Lib. VII. 6. CXXIII. 

SMYRNE, une des villes Ionienes, fituée vers la 
Partie nord de l’iftime de la prefqu'ifle de Clazomenes, 


LL  ΝΕΝ 





L 


(1) Plin, Lib. ΠῚ, cap. X. pag. τό. 
(a) Steph. Bysans. vec [sans 
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fur un golfe appellé , dû nom de cette ville, golfe Smyr- 
néen. Cette ville eft très-ancienne. Elle ἃ été détruire 
᾿ plufieurs fois ; mais fa fituation & Îa bonté de fon port 
l'ont fait relever. Elle fut d'abord fondée par les Smyr- 
néens , qui habitoient (1) un quartier d'Ephefe, appellé 
Smyrne, & qui lui donnerent le nom de ce quartier. 
Les Eoliens les en ayant chaffés, ils fe retirerent à Co- 
lophon; mais étant revenus avec fes habitans de cette 
derniere ville ; ils en chafferent à leur tour les Eoliens. 
On peut voir dans Hérodote (2) la maniere dont ils 
S'y prirent. Les Lydiens (3) sen emparerent {ous Ατ- 
dys, & l'ayant détruite, fes (4) habitans furent difper- 
fés en différentes bourgades. Quatre cens ans après, 
Alexandre (5) la rebâtit à vingt ftades de l'ancienne. 
Strabon attribue fon rétabliffement à Antigonus & à 
Lyfimachus, fans faire mention d'Alexandre. Arrien, 
qui a écrit l'hiftoire de ce prince, n'en fait pas men- 
tion. Il y a grande apparence qu'Alexandre forma feu- 
lement le projet de la rebätir , ou du moins, qu'il ne 
l'exécuta qu'en partie, qu'Antigonus le continua, δὲ 
qu'il fut achevé par Lyfimachus. Cette ville fut dé- 
truite par un tremblement de terre l’an 180 de notre 
ere , felon Eufebe; mais, fuivant (6) Dion Cafus, ce 
malheur arriva deux ou trois ans plutôt, & le Chroni- 
‘con Pafchale (7) le met l’an 178 dé notre ere. Marc 
Aurele la rétablit. 

_ Le Mélès (8) coule le long de fes muraïlles. A fa 


(1) Strab. Lib. XIV. pag. 940. B. C. 

(1) Hetodoc. Lib. LE. 4. CXLIX. 

(3) Id, ibid. 4. XVI. 

(4) Strab. Lib. XIV. pag. 956. A. 

(5) Paufan, Achaïc. five Lib, VIL cap. V. pag. sp Acitid. foL 61: 
fn averfä parte. 

(6) Dio. Caff. Lib. LXXL Tom. LI. pag. 1196. B 

(7) Chronic. Pafch. pag. 262. C. : 

(8) διταῦ. Lib, XIV. pag. 926. Β, 
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fource eft un antre (1), où l'on prétend qu'Homere 
compofoit fes poèmes. De-là vient que Tibulle ap- 
pelle (2) les poëéfies de ce Poëte Melercæ chartæ. Car 
Smyrne (3) s’'attribuoit la gloire de lui avoir donné 
naïflance. Il y avoit à (4) Smyrne un Homérium, c'eft- 
à-dire; un portique quadrangulaire, avec un temple 
d'Homere & fa ftatue. Les Smyrnéens avoient aufli une 
monnoie de bronze, qu’ils appelloïent Homérium. 

La ville de Smyrne (4) étoit bâtie en partie fur le 
penchant d’une montagne, & en partie dans une plaine 
vers Île port, le temple de la Mere des Dieux, δὲ vers 
le Gymnafe. Les rues étoient pavées & ‘coupées à angles 
droits, autant que l'avoit pu permettre le local. On 
y voyoit de grands portiques quarrés à plufeurs étages 
δὲ une belle bibliotheque. 

Cette ville eft encore a@uellement l’une des plus gran- 
des & des plus riches du Levant. Elle eft en quelque 
forte le rendez-vous des Marchands des quatre parties 
du monde, δὲ l'entrepôt de leurs produétions. F’oyex 
Tournefort, Voyages du Levant, Tome II. pag. 495 
ὦ fuiv. le Voyage de Whéler & Spon, Tome I. page 180, 
ὃς fur-tont, Travels in Afia Minor. by Rich. Chandler. 
Chap. XVIII— XX. pag. 18. and following. 

SOGDIANE, (la) contrée de l'Afe, fituée (6) entre 
l'Oxus & l'Iaxarres , vers les fources de ces deux fleuves, 
& vers la côte eft de la mer Cafpiene ou mer Hyrcae ᾿ 
niene. L'Iaxartes, que l’on appelle Sir ou Sihon, fépa- 
roit au nord les Sogdiens des Scythes, & l'Oxus, que 
lon nomme Gihon, les féparoit des Baëtriens. Les 
Sogdiens étoient ἃ left de la Badtriane. 


(s) Paufan. Achaïc. five Lib. VIL cap. V. pag. 35° 
(2) Tiball. Lib, IV. Carm. L. verf, 200, 

(2) Cicero pro Arch. Poe. f. VILL 

(4) Strab. Lib. XIV, pag. 956. B. 

(4) 14, ibid. 

(6) 8ι:25. Lib, XL pag. 786. B. 
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SOLEIL. Foyez Fontaine du Soleil. 

SOLES, ville de l’ifle de Cypre, bâtie, felon (2) 
Strabon, par Acamas ὃς Phalérus, tous deux Athéniens, 
δὲ fuivant (2) Plutarque, par Démophon, fur les bords 
du fleuve Clarius, fur une hauteur, dont le terroir 
étoit ftérile. Elle s ‘appelloit alors Æpéia, qui figniñie 
haute. Plufeurs fiecles après, Solon étant venu en Cy- 
pre, fe lia d'amitié avec Philocyprus, l'un des Rois de 
l'ifle, & lui confeilla de tranfporter fa ville dans une 
belle plaine qui étoit voifine. Celui-ci le crut, la nou- 
velle ville fut bâtie dans la plaine & fur les bords 
d'une riviere, av@c (3) un port, vis-à-vis de la Cilicie. 
La nouvelle ville fut appellée Zu, Soles, du nom de 
fon fondateur. C’eft a@uellement Solia. 

Il y avoit en Cilicie une ville de même nom; mais 
Pline (4) l'appelle Solæ Cilicii, pour la diftinguer. Elle 
fut depuis nommée Pompeiopolis. 

SOLOEIS , promontoire de Libye , qui me paroîït être 
l'extrémité de l'Atlas » ainfi (s) qu'à M. d'Anville, & 
qui s'appelle aujourd'hui le çap Cantin, J'ajoute aux 
taifons de ce favant, que (6) lorfqu'un vaifleau , par- 
tant d'Egypte, pañle les colonnes d'Hercules pour.aller 
de-là vers le fud , le premier p'omontoire qu'il double 
eft le Soloeis. Cette defcription me paroït eonvenir au 
cap Cantin. 

SOLYMES ( les ἡ étoient les mêmes peuples que les Mi- 
lyens. On les appelloit Solymes , dans le temps que Sar- 
pédon vint s'établir dans cette partie de l'Afie mineure, 
qu on nommoit alors Milyade, & qui depuis fut ap- 





v VE 


(1) Scrab, Lib. XIV. pag. 1002. 

(1) Plurarch. in Solope. pag. 92. F. 93. À. 

(a) Strab. ibid, 

(4) Plin. Lib, V, çap. XXVIL. pag, 270. lin. s. Serab, Lib. XIV. 
pos. 979. C. 

(5) Géograph, Anc, Tom. III, pag, 114 

(Q Herod. Lib. IV, 4. XLUL 
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pellée Lycie. A l'arrivée de Sarpédon, ils abandonne- 
rent la côte maritime de la Milyade, & fe retirerent 
Plus avant dans les terres vers le nord ; quelques-uns 
s'érablirent en Pifidie, δὲ occuperent le pays des mon- 
tagnes. 

SPARTE , ou Lacédémone, ville capitale de la La- 
çonie, dans le Péloponnefe ; elle étoit fur le fleuve Eu- 
rotas , & toute environnée de montagnes (du Taygete). 
C'étoit pour cette raifon que la ville n'étoit pointen- 
sourée de murailles , étant affez forte par fa propre fitua- 
tion. Les loix de Lycurgue lui fervoient aufi de rem- 
part. Minerve , ‘quon appelle Chalciœcos, y avoit un 
temple d’'airain. La place où étoit l'ancienne Lacédé- 
mone s'appelle aujourd'hui Paleochori, mot corrompu 
de ταλαιὰ χώρα, vieille place. Miftra eft environ à 
quatre mifes des ruines de l’ancienne Sparte. 

Lacédémone, qui fignifie la Laconie, & qui n'étoit 
d'abord que le nom du territoire, fut enfuite donné à 
la ville capitale. Ce pays, dit Hérodote, étoit excellent. 

SPERCHIUS , ( le ) fleuve qui vient du pays des 
Ænianes, dans la partie la plus reculée du mont Œta, 
pañle par Hypata, & fe décharge dans le golfe Ma- 
liaque, auprès d’Anticyre. C'eft au Sperchius que Pélée 
voua (1) la chevelure d’Achilles, fi ce Héros revenoit 
du fiége de Troie dans fa patrie. Le Sperchius n'a ja- 
mais été furnommé Borus, comme le fait dire la Mar- 
tiniere à Apollodore. Le pañfage de ce dernier Ecrivain, 
qui fe trouve, page 217 de l'édition de Th. Gale, a 
été interpolé par Ægius, fon premier éditeur. Il faut. 
rétablir le paffage d'après les manufcrits cités par Gale, 
δι fur-tout d’après Homere , d'où il réfultera que Borus 
pañloit pour être le fils de Ménefthius, mais qu'il l'étoir 
véritablement du fleuve Sperchius. 





(ἡ) Homari Ilisd, Lib, XXILL verf. 144 
τς 
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SPHENDALÉENS , habitans de Sphendalées. 

SPHENDALÉES, bourg de l’Attique, de la eribu 
Hippothoontide , felon Etienne de Byzance, Héfychius 
& Phavorin. Il étoitentre Décélée & Tanagres, comme 
le prouve le récit d'Hérodote, Livre IX. 4. XF. Etienne 
de Byzance le nomme Sphendalé. Il n'eft fait mention 
de cette bourgade dans aucun autre Hiftorien, ni dans 
aucun autre Auteur que nous connoifbons. 

STAGIRE , ville Grecque, fituée fur le golfe Stry- 
monique, entre Amphipolis nord &.Acanthe fud, près 
δ. au nord-oueft du mont Athos. Le Géographe Etienne 
en fait, ainfi que (1) Strabon, la patrie d'Arifote , 
qu'il furnomme Stagirites. Ptolémée (2) la nomme Stan- 
tira. Sa potion (3) répond à Stauros. 

STÉNICLARE , ville du Péloponnele, dans la Mef- 
fénie , fur le chemin d'Ithome à Mégalopolis , ville d'Ar- 
cadie, felon (4) Paufanias. Strabon (5) dit qu'elle étoit 
au milieu de la Meffénie. L'añcienne Sténiclare s'appelle 
aujourd'hui Niffy, fuivant la relation (6) de M. l'Abbé 
Fourmont. Ceft aufli le nom d’une plaie dans la 
Meffénie. 

La carte de la Grece méridionale de M. Delifle n'eft 
pas conforme à cette pofition. 

 STENTORIS. ( le lac) Il eft au nord & peu loin 
d'Ænos, ville de Thrace. Herodo:. Lib. ἘΠῚ]. 6, LVIIL. 

STRUCHATES, (les) peuples de la Médie, fitués 
au nord-oueft des Arizantes, à l'eft des Matiéniens δὲ 
des Dardanéens, au fud un peu eft des Sapires. 





(1) Strab, Lib, VTT. pag. s10. col. 2. Hn, ult, pag. 212. coh te 

(a) Prolem. Lib, LI, cap. ΧΙ]. pag. 92. 

(3) D'Auville, Géogr. abrég. Tom. 1. pag. 24ἴ. 

(4) Paufan. Meflen. five Lib. IV. cap. ΧΧΧΙΤΙ, pag. 361 & 362. 

(4) Serab. Lih. VIEIL. pag. 595. 

(6) Mémoires de l'Académie des Belles-Lestres Tom. VIL Hi 


PARC 354 





px τ στε L'HÉRDNETSs 24 
STRTHMA , vil & !: rotonr = Thakem dax à 
Tioace, frere ae pres αὐ Lidins. Cor ταῖς vimæe 
oo, que ce ἐπ nm ic, L üalior eu centre ile fi 
bics proche dm content . 2 MONK Σ᾿ rentende ue 
κῶν du lac Jésus, ou ἐεματοῖ Srvax de Νέστοσιις, 
Dya appaccac qu hs habrarms de Miaronér : sé 
acous quelige dror ir Srrvnm . er qualme de pre- 
δεΐξεισε où de bienfailiens : ce qu: domm lies à de 
féques conrfations sur eux & kx Trugens, ἐπον- 
dass de Sryme. ἘΠῚ conË&-ve ἴοτ amcer nom. 
STRYBON , feuve ες ᾿ς Narsaome, ox menc ln 
Luce ao mon Hemus , fgior À Pie, ©, &ior τὸ 
Thacvdides , qu couie de mom Scomis, De Scnm- 
bras, fion ou au con On l'avelk à prie 
Mz-maa Radimi, oo lichæ, lon à Marme Ἢ 
ærefos © Oüomanuce, mouilhor «αὐ : vil € Amphe 
pobs , & cell τ L'Eron. & & déchæeeo eniure dans 
en polie de la me Evé, auque! 1 domnor k non 
de 6: Srvmonen, Sous Srvmonius. Ava quæ δὲς 
Rois de Mac-dome enfer envah: la partie de la Tirace, 
qu ε ὃ Γεῖδ du Srrmon, ce fleuve ievor τ΄ de bunes 
à la Thrace & à la Maredome Le nom moëcraæ δὰ 
tolé εὖ goife de Cerieit. 

STRYMONIENS, peuples gm habnoiwent les borës 
d Sevmon 
STYMPHALE. (le lac & ) M étor vers la nartie sord 
des frounieres ch de l'Arcade, dans ke Pélopuesefc. 
L'Erafnss fort de ce lac. 





Ar) Harpecraz. pag. 566, 

€) Pin. Lib. TV. co. L gag. 29. 

42) Thocpd. Li, IL 4. ACVL 

(4) Serphan. Byrne. 

(s) Hersder. La. VIL $. ΣΕΥ͂ & al, 

66) Secab. Kucerpea à Lies ViL pag. sre œil e, 
Ὁ) δεγί δεῖς Peripl, pag. 27. Plin. loco ls2dme, 
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STYRÉENS, habitans de Styres , dans l'ifle d’'Eubée. 
Ils étoient (1) de la nation Dryopique. L'ifle (2) Ægi- 
118 leur appartenoit. 

STYRES, ville de l'ile d'Eubée, dans le voifinage 
de Caryite. Il faut l'écrire Styres, & non Styra, parce 
que c'eft un neutre plurier, comme le prouve le cinq 
cent trente-neuvieme vers du fecond Livre de l'Eliade. 
Steph. Byxant. Strab. Lib. X. pag. 684. B. 

STYX, fontaine qui coule goutte à goutte d'un ro- 
cher près de Nonacris , & fe jette enfuite dans le Cra- 
this. Paufan.Arcad. five Lib. VIII. cap. XV IIL. pag. 635. 
Si cette fontaine eft celle qu'a vue M Fourmont , 11 
n'ya rien de fi défagréable à la vue, & l'on ne doit 
plus être furpris que les Poëtes en ayent fait un fleu- 
ve des enfers. Voyez la defcription qu'en ἃ faite ce 
favant dans les Mémoires de l'Académie des Belles- 
Lettres. Vol. VII. Hifi. page 353 ὦ μεν. 

SUNIUM , promontoire de l'Attique, où aboutiflens 
les côtes orientale & méridionale de ce pays. Il eft à qua- 
rante-cinq milles (3) du Pirée. Il y avoit fur ce pro- 
montoire un port, ou plutôt une rade où s’arréêtoienc 
‘les vaiffeaux & un (4) bourg de même nom, célébre 
par (5) le beau temple de Minerve Suniade, d'ordre 
Dorique. Ce bourg étoit (6) de la tribu Léontide. Ce 
promontoire fe nomme aujourd'hui Capo Colonni, parce 
qu'il fubfifte encore dix-neuf colonnes Doriques, quon 
apperçoit de loin en mer, & qui font fans doute des 
reftes du temple de Minerve. Foyages de Spon ὦ W'héler. 
ΠΥ avoit διῇ dans ce bourg un temple de Neptune, 





(x) Herodor. Lib, VIII, 4. XLVL 

(2) Id. Lib. VL 6. CVIL 

(3) Plin. Lib, IV. cap. VII. pag. 197. 

(4) Strab. Lib. IX. pag. ὅτι. Stephan. Byrase 
(9) Paufan. Ατιῖς. five Lib, 1. cap. L inie, 
(6) Stephan, Byzans. 
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qui avoit fait furnommer (1) ce Dieu ZEvniapares , c'eft- 
ädire, Neptune, à qui on adrefle fes vœux à Sunium. 

SUSES , ville des Medes, étoit capitale de la Cife 
en Afe, fur le bord eft du Choafpes. 


La partie de la Cifie, où cette capitale étoit fituée, 


s'appelloit la Sufiane, de Sufan , qui eft le nom que. 


l'Ecriture Sainte donne à cette ville, que Daniel appelle 
toujours le (2) château de Sufes, parce que les Rois 
Υ avoient leur palais. Depuis Cyrus, les Rois de Perfe 
y pafloient l'hyver, l'été à Agbatanes, le printemps à 
Babylone , & l'automne à Perfépolis : l'hyver étoit mo- 
déré à Sufes, & les chaleurs de l'été excefives. 

La Sufiane produifoit des lys en abondance: Sufan (3), 
en Hébreu, fignifie lys: de-là le nom de Sufes & de 
Sufane. 

Le nom de Memnonia lui avoit été donné par Mem- 
son, Roi des Ethiopiens Afiatiques. 

Le palais & les tréfors des Rois de Perfe étoient à 
Sufes, qu'on appelloit le palais Memnonien. Elle fe 
nomme aujourd'hui Soufter. 

SYBARIS, ville d'Italie, dans La Lucanie, fur la 
côte du golfe de Tarente, ἃ l'embouchure de la ri- 
viere d: (4) Sybaris (riviere connue aujourd'hui fous le 
nom de Cofcile ou de Sibari) qui arrofoit le côté nord 
de cette place, de même que le Crathis, autre petite 
riviere, en arrofoit le côté fud. Sybaris, qui fut fon- 
dée par les Achéens , felon (4) Strabon, devint avec 
le temps très-puiffante. Ses habirans pofléderent des τὶ" 
cheffes immenles : ils devinrent ἢ efféminés, & fe li- 
vrerent tellement à leurs plaifirs, qu'on difoit en pro: 
verbe, plus mou qu'un Sybarite. 





(1) Arifloph, Equir. vorf. 557, vel 560. ex edit Bruucki. 
(2) Daniel. cap. VIII, ÿ. 2. 

(3) Lives, τὰ λεύρια mapà Guise, Var. Phayer. 

(4) Rlin. Lib. LIT, cap. X. Pag. 165. 

(2) Sueb. Lib. VL pag. 403 & 40% 
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Ces peuples furent détruits trois ou quatre fois , & 
autant de fois rétablis. Les (1) Athéniens enfin envoye- | 
rent aux Sybarites dix vaifleaux avec des hommes, : 
fous la conduite de Lampon & de Xénocrite. Mais les 
Grecs fonderent une nouvelle ville, près de Sybaris , 
dans un lieu où ils trouverent une fontaine. Cette nou- 
velle ville fut appellée Thurium, du nom de la fon- 
taine, nommée Thuria. Cette fontaine eft connue au- 
jourd'hui fous le nom d'Aqua che Favella. Cette nou- 
velle fondation eft de (2) la premiere année de la qua- 
te-vingt-quatrieme Olympiade, 444 ans avant notre 
εἴς. Hérodote, âgé de quarante ans, & l'Orateur Ly- 
δας, qui n'avoit encore que quinze ans, furent du 
nombre des colons. Diodore de Sicile place cette fon- 
dation deux ans plutôt. 

SYENE, ville de la Thébaïide, fituée vers les con- 

fins de l'Ethiopie, fur la rive oueft du Nil. Elle étoit (33 
fi direétement fous le Tropique du Cancer, c'eft-à-dire , 
à vingt-trois degrés , trente minutes de latitude fepten- 
trionale , que durant le temps que le foleil étoit dans le 
Tropique du Cancer, il n’y avoit à Syene ni arbres n1 
animaux qui fifflent de l'ombre. Il y avoit (4). dans 
cette ville un puits qui marquoit le folftice d'été, parce 
que quand le foleil étoit dans le figne du Cancer , on 
ne voyoit à midi aucune ombre dans ce puits. 

Juvénal fut exilé à Syene, fous le prétexte honora- 
ble de commander une cohorte. 

. Pline (4) dit qu'on donne auf le nom de Syene ἃ 
une péninfule de mille pas de circuit, fur les confins 








(1) Diodor, Sicul. Lib, XII, $. Χ δὲ XI. pag. 484 & 495. 

(1) Dionyf. Halic, in Lyfi4. pag. 1320. Plin. Lib. ΧΙ, cap. IV. pag. 659 

(3) Paufan. Arcad. five Lib. VIII, cap. XXXVIIT. pag. 679. 

(4) StraB. Lib, XVII. pag. 1172, Euftath. in Dionyf Perieg. pag. 33. 
col. 2. lin. 15. 

(5) Ptin, Lib, V. cap. IX, pag. 256 & 2570 
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de l'Ethiopie, & du côté de l'Arabie, dans laquelle il 
Σ avoit une garnifon Romaine. Syene a pris le nom 
d’'Afluan, en y joignant l'article. 

SYLÉE. (la plaine de) Elle étoit vers le golfe Stry- 
monique, entre Argile ὅς Stagire. Herodor. Lib. VII. 
$. CxF. 

SYME, petite ifle fituée dans la mer de Rhodes, 
entre (1) Cnide & Rhodes. C’étoit (2) d'abord uneifle 
déferte. Chthonios, fils de Neptune & de Symé, vint 
l’habiter & l'appella Syme. Après Ja guerre de Troie, 
Les Cariens s'en emparerent. Enfuite ils l’abandonnerent; 
Sc quelque temps après il y vint une colonie de La- 
€édémoniens & d'Argiens. C'eft à préfent Symi. 

SYRACUSES étoit autrefois une ville très-grande δὲ 
très-puifflante , δὲ capitale de l'ifle de Sicile. Elle con- 
£erve encore fon ancien nom, un peu corrompu ce- 
pendant; car les Siciliens l’appellent aujourd'hui 88: 
sagufa ou Saragofa. Les François la nomment Syra- 
cufe. Elle εἰ fur la côte orientale, un peu fud, au 
nord du fleuve Anapus, aujourd'hui Anapo. 

Archias , Corinthien, un des Héraclides, forcé de 
quitter {a patrie, pañfa en Sicile, où il fonda Syra< 
cufes, la troifieme année de la’ cinquieme Olympiade, 
48 ans avant notre ere. Les habitans de cette ville 
devinrent très-opulens & très-puiffans ; en forte que, 
quoiqu'ils fuflent eux-mêmes foumis à des Tyrans, ils 
étoient les maîtres des autres peuples. On voit dans 
Cicéron , in Verrem. ΑΖ. 4. une magnifique defcriprion 
de la ville & de fes ports. On difoit communément 
que Syracules produifoit les meilleurs hommes du mon- 
de , quand ils fe portoiens à la vertu, & Îes plus mé- 
chans, lorfqu'ils s'adonnoient au vice. À Syracufes il 





(1) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 186. Srab. Lib, XIV. pag. 96% 
(s) Diodor, Sicyk Lib. V.$. LUL pag. 73e 
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étoit défendu aux femmes de porter de l'or 8 des 
tobes riches δὲ mélées dé pourpre, à moins qu’elles 
ne vouluffent fe déclarer courtifanes. 

Cette ville a donné naiffance au Poëté Théocrite, ὅς ax 
célébre Archimedes. Tout le monde fait qu'il étoit f 
occupé à une démonftration de Géométrie, qu'il ne 
s’apperçut pas que Syracufes fût prife & qu'il fuc tué 
par un foldat, qui, étant entré dans fa chambre, & 
lui ayant demandé fon nom, nen put tirer d'autre ré- 
ponfe , finon qu'il le prioit de ne le point interrompre. 
᾿ SYRACUSAINS , habitans de Syracufes. 

SYRGIS, (le) fleuve qui vient du pays des Thyffa- 
getes, peuples de la Sarmatie Européene & qui pafloit 
par le pays des Méotes. Il étroit vraifemblablement au 
fud du Tanais , il couloit du nord-eft au fud-oueft, δέ 
alloit fe décharger dans le Palus Mæotis par le bord 
eft de ce Palus. On l'appelle (1) le Seviersky. 

SYRIE, (la) contrée de l’Afie. Dans l'Ecriture on 
ne comprend fous ce nom que la Méfopotamie & la 
Coœléfyrie ; mais fuivant les Auteurs anciens elle renferme 
la Phénicie, la Paleftine, la Méfopotamie, le pays de 
Babylone δὲ l'Affyrie. Il y a des Auteurs qui préten- 
dent qu'elle s'étendoit jufqu'à Sinope, ou le promon- 

toire Carambis fur le Pont-Euxin ; mais les plus célé- 
bres Auteurs, parmi les anciens, la bornent au nord 
au golfe Iflus , δὲ δὶ midi à l'Eyypte & à l'Arabie pétrée. 
Les Européens ne connoiffant pas particuliérément 

J'Afie , donnerent le nom d’Aflyrie à cette vafte étendue 

de pays qu'occupoient les Aflyriens, & venant enfuite 

à retrancher la premiere fyllabe , ils en firent le moc 

Syrie. Les Grecs fe fervirent de ce terme, & laifferent 

aux autres nations celui d'Affyrie. Hérodote ( Lis. VII. 

$. LXIIL } dit, en parlant des habitans de ce pays : 





— 


(5) Comm. Acad. Petropol. Fom, I, pag. 41% 
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les Grecs les appellent Syriens, δὲ les Barbares, Afy- 
riens. Juftin dit à-peu-près de même ( Lié. I. 6. II.) 
ÆAfyrii, qui poñed Syri di funs mille trecentis annis 
senuere. Cicéron fe fert aflez indifféremment des termes 
Syrie & Affgrie. Ex quo Sardanapali opulentiffimi Sy- 
riæ Regis error agnofcitur. Cic. Tufc. V. 35. Non inrel- 
Lgo cur Ariforeles Sardanapali epigramma tantapere de- 
rideat in quo ille Rex Affyriæ giorietur. Yd. de Fin. Lib. IE, 
32. Cet Auteur fait Sardanapale , dans le premier 
paflage, Roi de Syrie, & dans le fecond , Roi d’Affyrie. 
Le même Auteur place les Chaldéens parmi les Affy- 
riens dans le premier Livre de la Divination , 6. 1, 
Principio Affyrii.... quà in natione Chaldei, & au 6. XLI 
du même Livre, il les met en Syrie. In Syria Chaldaei 
cognirione afirorum folertiaque ingeniorum antecellune. 

Virgile entend par Affyrium venenum , Georg. ἢ, 
465. la pourpre de Tyr. Tyr étoit cependant dans la 
Phénicie. Séneque défigne de même la Syrie fous le nom 
d'Affyrie. 


O magna vafti Creta dominarix freti, 
Cujus per omne littus innumeræ rates 
Tenuere pontum, quidquid Affyria renus 
Tellure Nereus pervium roftris fecar, 
Senec. Hippolyt. vesf. 85. 


SYRIE de Paleftine. ( la) Hérodote eft le plus anciez 
écrivain que nous connoiflions , qui parle de la Syrie 
de Paleftine. 11 (1) la place entre la Phénicie nord & 
l'Egypte fud-oueft. Elle faifoit partie de la grande Sy- 
rie, de là vient que (2) Ptolémée , après avoir traité de 
la Syrie, emploie le chapitre fuivant à traiter de ἴα 
Syrie de Paleftine. Elle avoit la Syrie au nord & l'Arabie 
au fud; de forte que fa longueur fe prenoit depuis la 
Syrie Antiochiene, jufqu'à l'Egypte & l'Arabie, & fa 





(Ὁ) Herodoe Lib. VIL $. ΕΧΧΧΙΧ, 
() Prolem. Lib. V. cap. XV. 
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largeur , depuis la Méditerranée, jufqu'à la Cœléfyrie δὲ 
l'Arabie pétrée. | 

SYRIENS d'Affyrie. Foyez Aflyrie. 

SYRIENS. Les Cappadociens (1) étoient connus fous 
ce nom. Strabon les (8) nomme Leuco-Syriens, ou Sy- 
riens blancs , ainfi que Marcianus d'Héraclée, dans 
fon (3) Périple. Procope (4) appelle les Arméniens de 
la petite Arménie Leuco-Syriens. Euflathe, & le 
Scholiafte d'Apollonius de Rhodes ($; s'accordent avec 
. ces Auteurs. Hérodote les. nomme toujours Syriens & 
jamais Leuco-Syriens, δὲ encore moins MélanoSyres, 
comme le prétendent (6) les favans Auteurs de l'Art de 
vérifier les dates. « Les Mélano-Syriens habitoiene, 
Ὁ dit (7) Strabon, au-delà du Taurus. Je veux parler , 
» continue ce Géographe, du Taurus qui étend fon 
Ὁ nom jufqu'à l'Amanus ». C'eft, je crois, le feul Au- 
teur ancien qui parle des Mélano-Syriens. 

SYRTES. Ce font des écueils ou des bas-fonds, où 
les vaiffeaux font entrainés (8) par les vagues & où 
ils courent rifque de périr. Il y a deux Syrtes, la grande 
& la petite. La grande eft vers les côtes de la Cyrénai- 
que, & la petite vers la côte de la Byzacene. La 
- grande forme un golfe que les marins appellent par 
corruption golfe de Sidra. Au fond de ce golfe font 
les autels des Philenes, Philænorum aræ. 

La petite Syrte s'appelle aujourd’hui le golfe de Ga< 
δὲς; ce golfe tire fon nom de l'ancienne ville de Ta- 
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(1) Herodot. Lib. EL &. LXXII, 

(2) Serab. Lib. XIT pag. 819. B. Lib, XVL pag. 1075, A. 

(3) Marciani Heracleotz Periplus. pag. 73. 

(#) Procop. Bell. Perf. Lib. I. cap. XVIL pag. 45. B. 

(5) Euftach. ad Dionyf. Perieg. pag. 157. lin. τὸ δέ feq. pag. 170 
lin. 14. Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. IL verf, 948 & 966. 


(6) L’Arr de vérifier les Dates, troifieme édit, Tome I. Pag: 413. 
(7) Strab. Lib. XVI pag. 1075. B. 


(8) Plin, Lib, V, Cap. ΚΝ. Pag: 146 & 247. 
cape 
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tape, &r par corruption \Gabès. La petite Syrte n'étoit 
pas doigaée (x) dés Lotophages, ce qui lui avoit fait 
donner le nom de Syrte Lotophagitis. Ce golfe ἃ (2} 
feize cens flades de citconférence. La longueur de fon 
embouchure eft de fix cens. 

TACHOMPSO , (iïfle de) à douze journées de na- 
vigation au-deflus d'Eléphantine, en fuivant le cours 
tortueux du Nil. Etienne de Byzance met cette ifle dans. 
la proximité de Philé; mais Ptolémée (3) la plaçant 
à vingt-cinq minutes plus -au midi que cette ville , il 
réfulte qu'Hérodote eft d'accord avec Ptolémée, & qu'il 
ne faut pas prendre à la rigueur l'expreflion d'Etienne 
de Byzance. Voyez Mémoires fur l'Egypte ancienne & 
moderne, par M. d'Anville , page 217. 

La moitié de cette ifle eft occupée par des Egyptiens, 
& l'autre moitié par des Ethiopiens. 

TAMYNES, ville (4) de l'ile d'Eubée, près de Ja 
mer, & dans le cerritoire d'Erétrie. On y voyoir un 
temple d'Apollon, que l’on croyoit avoir été conftruit 
par Admete. Poyez ma traduétion d'Hérodote, Livre 
PT, note 143. 

TANAGRE, ville de Béotie fituée (4) près de l'Eu- 
ripe, vers le bord fud du Thermodon , entre le Ther- 
modon nord δε l'Afope fud , à cent ftades oueft un peu 
nord d'Orope, à deux cens ftades εἰ de Platées, à 
trente ftades fud très-peu eft d’Aulis. | 

Les Tanagréens (6) reconnoifloient pour fondateur 
de leur ville Pœmandros, fils de Chæréfilas, petit-his 
de Jafus, & arriere-petit-fils d'Eleuther. Pœmandros 





es ns re À 
(ε) Serab. Lib. XVII. pag. 1191. 
(1) Id. ibid. 
(2) Prolem. Goog. Lib. IV. cap. V. pag. 1225 
(4) Serab. Lib. X. pag. 647. B. 
(1) Scrab. Lib, 1X. pag. 615. Erymolog. Magn. pag. 328 & 229, 
(8) Paufan. Bæor five Lib, ΙΧ. cap. XX, pag. 748, δίς. 
Tome VIL 
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époufa Tanagra, fille d'Eole, ou fille d'Afope. Tanagra 
vécut long-tems, de forte que les peuples woifns, 
changeant fon premier nom, J'appellerent Græa la 
Vieille. Ce nom fut aufli donné à la ville; mais dans 
la fuite elle reprit fon premier nom. Elle fut encore 
appellée Pœmandria. Sreph. Byxæu. Elle eft connue à 
préfent fous le nom de Scamino. 

TANAGRÉENS , habitans de Tanagre. Voyez ce 
mot. 

TANAGRIQUE, le territoire de Tanagre. 

TANAIS, (le) grand fleuve qui coule d’abord de 
l'oueft à l'eft-fud , fait un coude qui fépare l'Europe de 
l'Afie , puis fe repliant de l'eft à l'oueft-fud , il vient 
enfin fe jetter dans le Palus Mæotis , grofi par un grand 
nombre de rivieres qu'il reçoit. Il prend fa fource 
dans la province de Rézan en Mofcovie, C εἴ le Don. 
Les Hiftoriens d'Alexandre ont confondu ce fleuve avec 
lTaxarte. Voyez le favant Ouvrage de M. le Baron de 
Sainte-Croix, intitulé Examen critique des Hiftoriens 
d'Alexandre , page 197, &c. 

TANIS, ville d'Egypte, fituée entre la bouche Men- 
défiene du Nil oueft, & la bouche Pélufiene oueft. 
Elle donnoïit fon nom à un nome δὲ à la feconde bou- 
che du Nil après la Pélufiaque. 

C'étoit une petite ville, comme Jofeph le dit (1) 
expreflément. Titus partit d'Alexandrie pour fe rendre 
à Jérufalcm. Il alla d'abord par terre à Nicopolis, où 
il s'embarque. 1 aborda à la ville de Thmuis, & fe 
rendit par terre à Ja petite ville de Tanis, Delà il ar- 
tiva la feconde journée à Héracléopolis , ( c'eft celle 
qu'on nomme Héracléopolis Parva', ) & le troifieme jour 
à Pélufe, C'eft l'ordre que fuit (a) l'itinéraire d'Antonin. 





(1) Jofeph. de Bello Jud, Lib, IV, cap. XI. pag, 5:1}. 
(2) Aatoaini Itinerar, pag. 152, 
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Pelufio Heracleus M. P. XXII. Tanis M, ἢ. XXII. 
Thmuis M. P. XXII. 

Le pays, où certe ville étoit firuée, étois {r) maré- 
cageux , & fes habitans , bien loin de tirer aucune dou- 
ceur de leur territoire, manquoient même des matériaux 
propres à la conftruétion de leurs maifons. Il eft bien 
étonnant après cette defcription que Bochart (2) ait fait 
de Tanis une ville royale, & que le Pfalmifte dife (3) 
que le Seigneur ait opéré fes merveilles dans fes cam- 
pagnes. Ce font probablement les paroles du Pialmifte 
qui ont engagé le Syncelle à nous donner (4) une Dy- 
naflie des Rois Tanites, & à appeller de ce nom les 
Rois Bergers. Il n’y a point de Prince qui δὶς jamais 
établi le fiége de fon empire dans une place chétive, 
mal faine & manquant de tout, Car fi elle ne pouvoit 
tien fe procurer que par mer, & fi c'étoit une petite 
ville dans le temps que fon commerce étoir le plus 
foriffant, dans quel état devoit-elle être avant que les 
Egyptiens fréquentaflent la mer. Il eft donc évident 
que la ville de Tanis, dont parle Hérodote, étoit très- 
différente de celle dont fait mention le Pfalmifle, δὲ 
que celle-ci ne portoit pas même ce nom, Les bornes 
de cet Ouvrage m'empêchent de difcuter ce point ; mais 

je le traiterai à fond dans une differtation particuliere. 

TARANTE, ou Tarente, ville de la Iapygie, fituée 
dans le coin intérieur du talon de la botte, fur un golfe 
auquel elle donnoit fon nom, un peu au fud de l'em- 


κα 





τ. 2 


(1) Thenef Egypti urbem appulimus, cujus incolæ its mari vel falGs 
cinguntur, ut præ agrorura inopil commercium unice exer- 

ceant , matifque opportunicate ditefcant : quin etiam (οἷο, nif aliunde 
pavibus adfporretur , zdibus ædificandis egeane, Caffeni Colles, II. 
cap. ἴ. 

(2) Bochan Geograph. Sacr. Lib, TV. cap. XXIV. col 263, lin. so. 

(3) Pialm. LXXVII, ἢ)». 12-93. de La verfon des Septance. 

(4) Synceili Chronog. pag. 109. 

Z 8 


 chus de leur état Horiffant, ils fe virent réduit 
dernieres extrémités. 


étoit gouvernée par un Roi (2) nommé Ari 
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bouchure du fleuve Galéfus. Les Italiens l'appe 
jourd'hui Taranto : elle eft fort petite en comg 
de l'ancienne. 

Elle a été fondée (1) par Phalanthe de Lacée 
Elle devint très-célébre par fes richefles & par ἢ 
fances elle avoit un très-beau port, δὲ entreteté 
nombreufe flotte & une armée de terre. Son go 
ment fut tantôt démocratique , & tantôt monaré 
car , du temps de Darius, & du Médecin Dé 
des, qui époufa la fille de Milon le Crotoniatæ 


lides. Pythagore demeura leng-temps à Tarente, 
fut en grande confidération, ainfi qu'Archytas 
étoit πὲ & qui la gouverna long-temps. Dans 
les Tarentins, privés de ces Philofophes qui leur ἃ 
infpiré l'amour de la vertu, firent leur unique 0€ 
tion des jeux & des plaïlirs, de forte que les dé 
Tarente paflerent en proverbe, & que ; peu-à-pé 


TARICHÉES de Pélufe. C'étoit moins le nom 
ville que d'un lieu où l'on confervoit les corp 
hommes ὅς des animaux embaumés à la manierg 
pays, qu'on appelloit Ταριχεία, Ce nom étoit com 
par cette raifon à plufieurs endroits de l'Egypte. 4 
Etienne de Byzance parle-t-il des Tarichèes Mend 
nes, des Tarichées Scéniques, qui font peut - être: 
Tanitiques , (car ce mot eft corrompu ) des Tarick 
Canopiques. Hérodote fait pareillement mention 
Tarichées Canopiques. Livre 11. $. CXIIL 

TARTESSIENS , habitans de Tarteflus & de ft 
territoire. 





RE 


_— 


(x) Strab. Lib. VI, pag. 426, C. Paufan. Phoc, five Lib, X. c 
page. 822. 
(2) Herodot Lib. 11, $. CXXXVL, 
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TARTESSUS, ville fituée entre les deux bras par 
lefquels le fleuve Bztis, aujourd'hui Guadalquibir , fe 
sendoiït à la mer. Strabon (r1} δ. Paufanias (2) s’expli- 
quent ainft formellement fur la fituation de cette ville. 
Pomponius Méla n'en parle point ; mais il fait mention 
æxprefle des deux canaux par lefquels le Bætis fe jettoit 
dans la mer (3). UBi non longe à mari grandem lacum 
Sfacit, quafi ex uno fonte geminus exoritur : quantufque 
Sfemplici alveo venerat, tantus féngulis effluir. 

De ces deux bras, l’un a tout-à-fait difparu: l'autre 
fubffie encore & fe jette dans la mer à San - Lucar de 
Barraméda, un peu au-deffus de Cepionis Turris , au- 
jourd’hui Chipions. ἡ 

Sépulvéda & quelques autres Auteurs Efpagnols fe 
font élevés contre ceux qui ont cru que le-Bætis avoit 
perdu une de fes embouchures. Cependant il exifte en< 
core maintenant une Schédule d'Alphonfe ΧΙ, Roi de 
Caftille, du fix Décembre ragr , par laquelle ce Prince 
exempte les habitans de Séville d’un droit que payoient 
les barques qui defcendoient de cette ville à Xérès. Il 
faut donc convenir qu'indépendamment du canal aétuel 
du Guadalquibir, il y avoit alors un autre canal qui 
pafloit par Xérès. Avant que d'arriver à cette ville, il 
pafoit à Nébriffa, aujourd'hui Lébrija , ΑΒΔ, & fe jet- 
toit dans la mer au - deffous du port de Sainte - Marie. 
C'eft donc entre Cadiz & San-Lucar de Barraméda qu'il 
Faut chercher l'ancienne Tarteffus. 

Les Tyriens s'étane établis à Gadès , aujourd'hui 
Cadiz, Tarteffus déchut peu après ; cependant elle 
exiftoit encore , lorfque les Romains firent la conquête 

de l'Efpagne , fi lon peut ajouter foi à une médaille 





(s) Serab. Lib, III, pag. 225. D. 

(a) Paufan. Eliacor. pofter. five Lih. VT. cap. XIX. pag. 497: 

(a) Pompes. Mela de fitu Orbis, Lib. LIL cap, - 244. 
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de cette ville, que rapporte M. Carter dans fon Voyage 
de Calpé à Malaga, entrepris en 1772. Ce qu'il y a 
de certain, c'eft que du temps de Strabon 18 fituation 
de cette ville n’étoit plus connue, & qu'il n'en reftoit 
plus que la mémoire. C'eft cette raifon qui a fait croire 
que Gadès (1) étoit l'ancienne Tarteflus ; mais je ne 
vois pas ce qui a pu engager des Auteurs (2) à placer 
cette ville à Garteia près de Calpé. 

Le fleuve (3) Bætis ἃ. porté auf le nom de Tartefus. 

TAUCHIRES , ville de Libye , dans le (4) territoire 
de Barcé. Elle s’eft appellée depuis Arfinoë. Elle (g}étoie 
à quarante -trois milles d'Hefpéris ou Berénice, & à 
vingt-deux de Barcé, qui fut depuis appellée Ptolé- 
mais. Cependant l'itinéraire d’Antonin (6)1a met à vingt- 
fix milles. M. Weffeling prétend qu'elle s'appelle à pré- 
fent Tolométa , & M. d’Anville Teukéra. PVoyez la note 
de M. Wefleling fur l’Itinéraire d’Antonin. 

TAURES, ( les } habitans de la Cherfonefe Taurique. 
C'étoit une nation particuliere. Ces peuples immo- 
loient (7) à {phigénie, fille d'Agamemnon, & ceux qui 
faifoient naufrage, & ceux d'entre les Grecs qui leur 
tomboïient entre les mains ; ils leur donnoient un coup 
de mañlue fur la tête, la coupoient enfuite, & l'éle- 
voient au bout d'un pieu fiché en terre: quant au 
corps , quelques-uns difent qu'ils le précipitoient d'une 
roche efcarpée , ( car le temple eft bâti fur une hauteur ) 
δὲ d'autres aflurent qu'ils l'enterroient. 

Denys le Periégete & Pline (8) difent que Îles Taures 





mm À 


(1) Salluft, fragm. Lib, 11, Hiforiar, tom. IL, pag. 20. 

(2) Pompon. Mela Lib. IL cap. VL pag. 212, 

(3) Strab. Lib. 111. pag. 221. 

(4) Herodok, Lib. ΙΝ. 6. CLXXI. 

(s) Plin, Lib, V, cap. V. pag. 249. 

(6) Antonini Itinerar. pag. 67. 

(7) Herodot. Lib, 1V. 6. CIIL | 

(2) Dionp. Perieg. ver£ 306, Plin, Lib, IV. cap. XIL pag. 217. 
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habitoient la Courfe d'Achilles. Cela fignifie feulemene 
qu'il y avoit des Taures dans ces lieux , & ne veux point 
dire qu'il n'y en eût point ailleurs. 

T'AURIQUE. Voyez Cherfonele Taurique. 

TAURIQUE (la) ou le pays des Taures. Il eff fitué 
au nord du golfe Carcinitès, entre Carcinitis & le 
Palus Mzotis ; il eft au nord du Pont-Euxin, & s'étend 
vers l'eft jufqu'au Palus Mzotis. Il comprenoit auff la 
Courfe d'Achilles ἃς la Cherfonefe Taurique. 

T'AURIQUES ( monts) ou Taurus, ou Taurus Scy- 
thicus. lis étoient (1) près du Palus Mæoxis, & ne 
doivent pas être confondus avec le Taurus, montagne 
d'Afe. Ces monts avoient fans dôute pris leur non des 
Taures, qui habitoient {a Tauride, qu'on appelle ac- 
tuellement la Crimée, 

T'AURUS, (le ) montagne d’Afe , la plus grande 
qu'on connoiffe , fur-tout pour {on étendue, & c'eft à 
caufe de fa grandeur qu'on l'appelle Taurus ; la eou- 
tume des Grecs étant d'appeller rauri, Tavpu, ce qui 
étoit d’une grandeur déméfurée. Cette montagne com- 
mence à l'oueft dans la Carie , & s'étend non-feulement 
jufqu'à l'extrémité orientale de l’Afie, mais encore vers 
le nord, ayant des branches tantôt plus hautes , tantôt 
plus larges , & tantôt moins grandes. On {a nommoit 
diverfement , {elon les différentes contrées & les divers 
peuples où s'étendoient fes branches. Elle s'appelloit 
Taurus dans la Cilicie, où elle s'étend de l'oueft à 
l'eft jufqu'à l'Euphrates ; Amanus depuis le golfe lifique, 
ou golfe des Mariandyniens , du fud jufqu'à l'Euphrates; 
Anti-Taurus depuis Jes frontieres oueft de la Cilicie , 
( du fud au nord-eft ) jufqu'à l'Arménie & ἃ l'Euphrates : 
Taurus ὃς Niphates ( de l'oueft à l'eft-nord ) jufqu'i 
l'Arménie; πιο; Matieniens dans le pays des Leuco- 





(1) Herodor. Lib, IV. 4. ΠῚ, Jornand. de Rebus Get. cap. VII. 
Z 4 
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Syriens vers les fources de l'Halys jufqu’à celles de l’Araxes 
_ & du Phafes monts des Mofches ou monts Moftchiques 
au fud du Phafe, entre le Phafe & la courbure de l'Eu- 
phrates où ce fleuve fe replie pour couler vers le fud ; 
Amaranta au nord du Phafe, entre le Phafe & le mont 
Caucafe ; Caucale, depuisla partie nord du Poat-Euxin, 
jufqu'à la partie nord de la mer Cafpiene; monts Hyr- 
caniens , vers l'Hyrcanie, & plus à left Paropamifus, 
Imaüs, &c. Dans quelques endroits le mont Taurus 
᾿ Jaifloit des ouvertures & des pafages. On donnoit à ces 
paffages le nom de portes, en grec nu, Pyles. Il y avoir 
les portes ou Pyles Arménienes , les portes ou Pyles Caf- 
pienes , les portes ou Pyles de Cilicie , &rc.…. 

On appelloit proprement Taurus la partie de ces mon- 
tagnes qui fépare la Phrypie & la Pampbhilie de la Cilicie. 

. TAYGETE , montagne de la Laconie, dans le Pé- 
loponnefe , fituée à l'oueft du fleuve Euroras. Elle 
commence au promontoire Ténare, & s'étend vers le 
nord jufque vis-à-vis de Sparte, & fe joint enfuite aux 
montagnes d'Arcadie. Cette montagne eft aétuellement 
habitée par un peuple que l'on appelle Mainotes. Ce 
peuple tire fon nom de Maina, château qui paroït fitué 
fur l'emplacement de l’ancienne ville de Mafla près du 
golfe Mefléniaque, 
- TÉARE, riviere de Thrace, qui coule de l'eft-nord 
à l'oueft. Elle ἃ trente-huit fources qui fortent du même 
rocher. Les unes font chaudes, les autres froides. Ses 
eaux font excellentes contre la galle & contre plufieurs 
autres fortes de maux. Pline en parle aufli Livre IF. 
chap. XL, page 20 

TÉGÉE, ville ftuée fur les frontieres οἷ de l’Arca- 
die, dans le Péloponnefe. 

Il y avoit en cette ville un temple de Minerve Aléa, 
ainfi (1) appellée , parce qu'elle avoit un temple à Aléa, 


(ἢ) Pautan, Arced, five Lib, ὙΠ, cap; XXL, pag. 642. 
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ville d'Arcadie ou d’Aftgolide, peu éloignée du lac Stym- 
phale , δὲ parce qu'Aléus lui en avoit fait bâtir un à 
Tégée. Cet Aleus étoit un des defcendans de Pélafgus, 
qui le premier habita cette partie du Péloponnefe qu'on 
appelle Arcadie. On conjeéture que Tégée exiftoit dans 
l'endroit qu'on nomme Moklia. 

TÉGÉATES, habitans de Tégée. 

ENS , peuple d'Acarnanie. Il y en avoit auff 
dans l'ifle de Taphos, l’une des Echinades. Amphitryon 
les vainquit. Voyez Apollodore, Livre IL Chap. IPe 
6 ἘὺΓΡῸ fuiv. 

TELMESSE , TELMISSE δὲ TELMISE. Il y avoit 
trois villes de ce nom, la premiere en Carie, la feconde 
en Lycie, & la troifieme en Pifidie. 

La premiere étroit à foixante ftades d'Halicarnafle αν 
C'étoit un très-petit endroit, qui ne paroït point ètre 
eelui que les Harufpices avoient mis en vogue. 

La feconde étoit la derniere ville de la Lycie. Quos (2) 
Lyciam finit, urbs Telmeffus. Elle étoit près du promon- 
toire (3) Telmiflis avec un port. C'eft cette ville, (4) 
dont les habitans s’étoient rendus célébres par l’art de 
la Divination. Tout le monde (45) y naifloit devin, 
les femmes même & les enfans. Cicéron la met en 
Carie: Telmeflus (6) in Caria eff: qua in urbe excellie 
Harufpicum difciplina. Mais comme cette ville étoit la 
premiere de la Lycie du côté de la Carie, il π᾿ εἴ point 
étonnant quon l'ait mife quelquefois dans ce dernier 
pays. C'eft fans doute par cette raifon que Clément 


ἊΨ D OR ni nd 





ἊΨ 


(1) Suidas au mot Τελμισεῖς, 

(2) Plin, Lib. V. cap. XXVIL tom. L. pag, 273. 

(3) Scrab. Lib. XIV. pag. 981. 

(4) Suidas au moc Teams, 

(5) Arrian. de Exped. Alex. Lib. IL cap. IL, pag. 109, 
(6) Cic, de Divina Lib, L 4. ΣΙ, 
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d'Alexandrie (1) fait exercer à Telmifus la divination 
en Carie. | 

La troifieme ville de ce nom étoit en Pifidie. On 
l'appelloit plus communément Termiflus (2). 

-_ TELOS, ifle fituée devant & au fud du promontoire 

Triopium, à l'oueft de l'ifle de Rhodes. Pline (3) dit 
qu'elle étroit célébre par fes parfums, & 1] ajoute que 
Callimaque l'appelle Agathuffa. Elle avoit (4) pris fon 
nom de Télos fon fondateur. On la nomme aujour- 
d'hui Pifcopia. 

TEMNOS, ville d'Eolie ; fituée à l'embouchure (5) 
nord de l'Hermus. Hermagoras (6), qui a écrit fur la 
Rhétorique, étoit de cette ville. On lifoit auparavant 
T'énos ; mais c’eft le nom d’une des Cyclades. Pline (7), 
Strabon (8), Etienne de Byzance (9) nomment toujours 
cette ville Temnus ou Temnos. J'ai cru devoir déférer 
à ces autorités, plutôt qu'à celle du manufcrit de Médi- 
cis, pour lequel Gronovius a eu tant de venération, 
qu'il a fait pañler dans le texte de fon Auteur juif- 
qu'aux fautes Îles plus fenfibles de ce manufcrit. M. 
d'Anville la nomme Menimen. 

‘TEMPÉ, célébre vallon de la Theffalie, par lequel 
coule le Pénée , entre le mont Olympe nord, & le mone 
Offa fud. Cette vallée (ro) qui eft couverte de forêts, 
occupe cinq milles de terrein en longueur, δὲ prefqu'un 





(1) Clem, Alex. Stromac, Lib, I, pag. 400. lin, 6. 

(2) Strab. Lib. XIIL pag. 935. Lib, XIV. pag. 981. Dionyf, Perieg, 
verf. 859. Et Euftath. ibid. pag, 153. 

(3) Plin. Lib. IV, cap. XIE, pag. 213 lin $e 

(4) Stephan. Byzant. 

(4) Plin. ΗΠ. Nac Lib. V. cap. XXIX, vol. I. pag. 18e. 

(6) Strab. Lib. XIII, pag. 913. À. 

(7) Plin. loco fuperius allato. 

(3) Strab. loco fuperius laudato. 

(9) Au mot Τῆμνοι. 
. (10) Plin, Lib, IV, cap. VILLE. pag. 300. 











ps L'HISTOIRE D'HÉRODOTE. 363 


æarpent & demi de largeur. Dans cet endroit les bords 
du Pénée font couverts d'herbes toujours fraîches , ὃς 
remplis d'oifeaux dont le gazouillement forme un agréa- 
ble concert. 

Fine (1) en Eolien eft la même chofe que riwmr, 
&: fignifie un bois. Il patoit donc que cet agréable 
wallon a été appellé Tempé, en grec Téuss au pluriel , 
à caufe des bois qui le couvroient. 

TEMPLE ( le ) δὲ l'oracle d'Amphiaraüs ; on tœrouvoit 
ce temple à douze ftades d'Orope, fur le chemin qui 
œconduit de cette ville à Athenes, vers le bord de la 
mer. Il étoit fitué dans l'endroit même où Amphiaraus 
avoit été englouti. Amphiaraüs étoit (2) fils d'Oiclès, 
& l’un des capitaines qui allerent au fiége de Thebes, 
Comme il excelloit dans l’art de la Divination, il fue 
que tous ceux qui partoient pour cette expédition y 
périroient, excepté Adrafte. Il y alla néanmoins, & y 
périt comme il l'avoit prévu. La terre s'ouvrit & l'en- 
gloutit; Jupiter lui accorda l’immortalité. 

Il y avoit dans la Grece plufeurs temples en fon 
honneur ; mais celui qui étoit à douze ftades (3) d'O- 
sope, vers la mer, avoit le plus de célébrité. ' 

TEMPLE d’Apollon Ifménien ; il étoit près de Thebes 
en Béotie , & fur (4) les bords de l’Ifménus. Apollon (5) 
emprunta de cette fituation le furnom d'Ifménien. 

TEMPLE d'Helene à Thérapné, & aflez près de 
Sparte. Herodos. Lis. VI. 6. ΧΙ. 

TEMPLE (le) du Héros Androcrates. Il étoit fitué 
près de la fontaine de Gargaphie, pas loin de Platées, 





€t) Suidas, νος. Τίμπεια. 

(2) Apollodor. Lib. III. cap. ΥἹ. (. IL pag. 173. 4. VIIL pag. 180, 

(4) Pautan. Arctic, five Lib. L cap. XXXIV. pag. 83. 

(4) Sophocl. Œdip. Tyran. verf 11° 

(s) Paufan. Βαοι, five Lib, IX. cap. ZX, pag. 730. διδοῖ, Apolle 
Rbod. δά Lib. L verf. 537 
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fur la droite (1) du chemin qui conduit de Platées 
Thebes. Androcrates avoit été un des chefs des Plas 
téens. Herodot. Lib. IX, 6. XX. 

TEMPLE DE MINERVE PRONÆA. Ce temple ou 

chapelle de Minerve étoit devant le temple de Delphes 
en Phocide, vers l'endroit de la ville qui eft vis-à-vis 
de l’entre-deux des deux grandes croupes du mont Par- 
nafle. Minerve & Mercure, dit (2) Paufanias , étoiene 
appellés Dieux Pronæens, Θιοὶ Πρίναιοε, parce qu'on leur 
érigeoit des ftatues , & qu'on leur bâtifloit des chapelles 
devant les grands temples, ou dans les veftibules des 
gands temples. 
_ TÉNARE, promontoire de la Laconie, dans le Pé- 
loponnele, fitué au milieu de la côte fud, entre le 
golfe de Meflene & le golfe Laconique. Sur la côte 
oueft de ce cap étoit un temple de Diane. 

Le cap de Ténare s'appelle aujourd'hui cap de Ma- 
tapan ou cap des Cailles , à caufe de la grande quantité 
de caïlles qu'on y voit. La ville (3) de Ténare étoit 
à quarante ftades de ce promontoire. 

TENEDOS (Pifle de) εἰ fituée vis-à-vis de la Troade, 
hors de l'Hellefpont , à cinquante - fix milles nord de 
l'ile de Lefbos, & à douze milles du cap Sigée. 

Diodore de Sicile (4) raconte que Tennès , homme 
illuftre par fa vertu , & fils de Cycnus, Roi de Colona 
dans la Troade, bâtit une ville dans l'ifle de Leuco- 
phys, & lui donna le nom de Ténédos. Rien n'a rendu 
cette ifle plus fameufe dans l'antiquité que le fiége de 
Troie. Virgile dit qu'elle étoit à la vue de cette ville, 
& que les Grecs qui feignirent d'en lever le fiége, fe 
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(1) Thucyd. Lib. 11], 6. XXIV. 

(2) Paufan. Βαοι. five Lib. IX. cap. Χ. pag. 71e. x 
(2) Paufan. Lacon. five Lib. 111. cap. XXV. pag. 27€ 

(4) Dioder. Sicul Lib, Υ. 4. LXXALUI. pag. 39% 
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œacherent dans un port ou une anfe de cette ifle, Elle 
n'a pas changé de nom. 

TÉNÉDOS , ville qui a donné fon nom à l'ifle de 
Ténédos. Elle avoit (1) deux ports & un temple d'A- 
pollon Smintheus ou Sminthien. Cette ville étoit 
Eoliene. 

TENOS, ille de la mer Egée, que les uns (2) mettent 
au nombre des Cyclades, & les autres (3) au nombre 
des Sporades. Elle εἰ (4) à quinze milles de Délos, & 
feulement à un mille d'Andros. On la nommoit auf 
Hydruffa , parce qu'elle étoit arrofée de fontaines & de 
ruifleaux ; & Ophiouffa. Le nom de (4) Tenos lui vient 
de Ténos , qui y établit une colonie. C'eft aujourd’hui 
Téno. 

TEOS , une des douze villes des Ioniens, fituée dans 

la Lydie, à l’'oueft de Lébédos, vers le milieu de la 

côte fud de la péninfule, qui eft vis-à-vis de l'ifle de 

Samos. Strabon lui donne (6) un port, & dit que c’étoit 

la patrie du Poëte Anacréon & de l'Hiftorien Hécatée. 

Suidas & d’autres Ecrivains aflurent cependant que cet 

Hiftorien étoit de Milet, Téos étoit, felon (7) Pline, 

dans une ifle de même nom; mais comme Strabon, ἃ 

l'endroit ci-deflus cité, dit qu'elle étoit dans une pé- 

ninfule , il eft à préfumer que cette péninfule avoit été, 
anciennement une ifle. Son port eft maintenant eonnu. 
fous le nom de Sigagik. 

TERMERE, ville de l’Afe mineure , fur les confins 
de la Carie & de la Lycie. Le Géographe Etienne (8) 





(1) Serab. Lib, XIIL pag. 900. 

(a) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. 211. Harpocrac. 

(3) Euflath. in Diony£ Perieg. verf. 119. pag, 100, col, 2. lin, 05 
(4) Plin. loco laudaco. 

(4) Stephan. Byzant. \ 

(6) Surab. Lib. XIV. pag. 913. 

(7) Plin. ΗΠ, Nac Lib, V, cp. ΧΧΧῚ, μος, 30% 

(8) Au mot Tipuepes, 
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Ja place en Lycie, δὲ Strabon en Carie (1), près du 
promontoire des Myndiens , qu’il appelle Termérion. 
Pline la met auf en Carie. Hubiratur (2) ( Caria ) in- 
ser duos finus, Ceramicum ὦ Iafium. Inde Myndos , & 
ubi fuit Palæmyndus , Nariandus , Neapolis, Caryanda, 
Termera libera, ὥς. Hérodote eft de même fentiment, 
puifqu'il dit qu'Hiftiée de (3) Termere étoit (4) Carien. 
Voyez Herodote, Liv. F, 6. XXXV'ITI, note 63. 

TERMILES ( les ) étoient originaires de Crete. Ils 
vinrent fous la conduite de Sarpédon s'établir dans la 
Milyade; ὃς dans la duite ils furent appellés Lyciens, 
δὲ leur pays, Lycie, de Lycus, fils de Pandion , Roi 
d'Athenes. Les Lyciens ne perdirent pas entiérement 
leur ancien nom, car du temps d’Hérodote, ils étoient 
encore appellés Termiles par les peuples voifins. ÆZero- 
dot. Lib. VII. 6. XCII. 

TÊTES, (les trois) ou TÊTES ( les ) de chêne. Les 
iffues du mont Cithéron, qui, menoient au territoire 
des Platéens , étoient appellées par les Béotiens les 
rois Tétes , ὃς par les Athéniens Têtes de Chêne. Herodot. 
Lib, IX. 4. XXXVIII Thucyd. Lib. 111. 6. XXIF. 

Les Phlegyens (s), peuple barbare de la Béorie, 
habitoient ce pays, & rendoient impraticables les 
chémins qui conduifoient au temple de Delphes. Phor- 
bas, leur Roi, défioit les jeunes étrangers à la courie, 
à la lutte, au difque & au pancrace, & après les avoir 
vaincus, il leur coupoit la tête, qu'il fufpendoit aux 
branches du chêne qui lui fervoit de demeure. De-là le 
lieu où fe pañloient ces horreurs s'appelloit Têtes de 
Chêne. Cet odieux tyran reçut enfin la punition de fes 





(1) Strab. Lib, XIV. pag. 971. Α & B. 

(2) Plin, Hift. Nac. Lib. V. cap. XXIX. Tom. I. pag. 

(4) Herod.Lib. V. 6. XXXVIL 

(4) Herod. Lib. VIT. $. XCXVIIL 

(5) Philoltrar, Icon. Lib, Ii, cap. XIX. pag. #41, 842, 843. 
? 





ὯΒ ΣῊ ΙΒΤΟΙΒΕ D'HÉRODOTE 367 
crimes. Le Dieu de Delphes , indigné de ce qu'il 6toit 
l'a accès de fon temple, fe préfenta à lui fous la forme 
d'un jeune homme , le vainquit au pugilat, & le tua 
d'un coup qu'il lui porta à la tempe. 


(1) Templa profanus 
Invia cum Phiegyis faciebant Delphica Phorbas, 


TÉTHRONIUM, ville de la Phocide. Hérodote dit 
qu'elle étoit voifine du Céphife , ce qui fair croire que 
«εἰ la même que Tithronium, que Paufanias met (2) 
à quinze flades d'Amphicléia ou Amphiclée, dans une 
plaine: Herodor, Lib. ἘΠῚ. φ. XXXIII. 

I ne faut pas confondre cette ville avec Thronium. 
Voyez ce mot 

TEUCRIDE, (la ) petite contrée aux environs de 
Troie , qui s'étendoit vers la mer. Son nom lui vient 
de Teucer , qui y régna. Il paroñt que c'eft le même 
pays que la Troade. 

TEUTHRANIE , ville δὲ petit pays de Myfe , dans 
les terres, fitués vers l'eft, & près de la fource du 
Caique , au-deffus (3) de l'Eolie & d'une partie de la 
Troade , entre (4) Elæa , Pitane , l'Atarnée δ. Pergame, 
à plus de foixante-dix ftades de ces villes ou gontrées. 
Hérodote dit que la Teuthranie étoit autrefois un golfe, 
δε que le Caique le combla peu-à-peu. La mer, dit (5) 
Pline, couvroit autrefois Ilium , la Teuthranie & toute 
cette campagne qu'arrofe le Méandre. On en trouve 
encore la preuve dans le fait fuivant. Augé , fille 
d'Aléus, Roi d'Arcadie, ayant eu un enfant d'Hercules, 





LL ns _—_—— 


(1) Ovid, Metamorph. Lib. XI. ver£ 413. 

(3) Pautan. Phocic. five Lib. X. cap. XXXLIL pag, 834 
(2) Plin. Lib, V. cap. XXX. pag. 283. 

(4) Serab. Lib. XIIT. pag. 915. 

(ε) Plin, Lib, IL cap. LXXXVe pag. 114 
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Aléus enferma (1) la mere avec l'enfant dans un coffre, 
qui fut expofé fur mer. Le coffre arriva dans les Etats 
de Teuthras, Roi des Ciliciens & des Myfens. Donc 
la Teuthranie étoit alors baignée de la mer. 

Ce pays a pris fon nom de Teuthras, Roi des Cili- 
ciens & des Myfens, qui époufa Augé , & adopta T'é- 
léphus. 

THAMANÉENS » (les) peuples de Perfe. Agathias 
met (2) une bourgade des Thamaniens dans le voifinage 
. des monts Carduques. Cette habitation pourroit appar- 
tenir aux Thamanéens , d'autant plus qu'ils faifoienc 
avec l'Arménie uh même département. 

THASOS, petite ifle fituée vers la côte de Thrace, 
vis-à-vis l'embouchure du Neflus, à vingt-deux milles(3} 
du port d'Abderes, ville de Thrace, à foixante - deux 
milles du mont Athos, & à pareille diftance de l'ifle 
de Samothrace. Cette ifle étoit fertile en (4) excellent 
vin. Il y avoit auffi (5) de riches mines d'or & d'argent 
tant dans l'ile que dans la partie du continent qui en 
dépendoit. Les Phéniciens avoient trouvé celles qui 
étoient dans l'ile , & on les appelloit pour cette rai- 
fon les mines Phénicienes de Thafos. Elles étoient 
entre un certain lieu nommé Ænyres, & un autre en- 
droit. appellé Cœnyres. Il y avoit encore à Thafos des 
carrieres (6) de marbre qui étoit livide. 

Cette ifle a pris fon nom de Thafos, fils d'Agénor, 
Roi des Phéniciens, qui s'étant embarqué pour chercher 





(1) Serab, loco laudato. Paufan. Arcad, five Lib, VIIL cap, IV, 
pag. 606. 

(2) Agachias. Lib. IV. pag. 140. B. 

(3) Plin. Lib, IV. cap. XII. pag. 214 

(4) Plutarch. de Exfilio. pag. 604. B. Plin, Lib. XIV, cap. VIL 
Page 717. 

(s) Herodor. Lih. VI, 4. XLVII. 

(6) Plin, Lib. XXXVL cap. VI, pag. 731. 

Europe, 
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Europe, aborda en cetteifle; les Phégiciens , qui avoient 
accompagné Thafos, y bâtirent une ville & lui donne- 
rent, ainfi quà lille le nom de leur chef. Les Thafiens 
étoient donc Phéniciens d'origine : mais dans la fuite 
certe ifle fut peuplée d'une nouvelle colonie Grecque 
qu'on y amena de Paros; ce qui la rendit confidéra- 
ble entre les ifles de la mer Egée. Hérodote dit qu'il y 
a vu un temple d'Hercules furnommé Thafen. C'eft au- 
jourd'hui 7λαίο. 

THASOS, ville dans l'ifle de même nom. Voyez l'ar- 
ücle précédent. 

AINS , habitans de Thebes en Béotie & de fon 
territoire. Les Thébains, plutôt par ftupidité, que par 
modération , n'avoient point fu fe faire valoir. Leur nom 
éroit devenu une efpece de proverbe, & l'on difoit efprit, 
ou pourceau (1) de Thebes, pour fignifier un ftupide , un 
homme épais (2). Crafum (cælum) Thebis ; jsaque pine 
gues Thehani ὦ valentes. : 

THEBE, ville fituée dans une plaine au (μὰ de la 
Troade & de la ville de Troie. Elle fut furnommée (3) 
Placia δὲ Hypoplacia, parce qu'elle étoit bâtie au picd 
du mont Placium. Homere en (4) parle. Elle avoit été 
fondée par (4) Hercules. Ce pays étoit occupé par des 
Cüiciens, qui étoient (6) partagés en deux petits états. 
Thebe éroit la capitale de l'un, & Lyrneffus de l’autre. 
Adramyttium étoit à foixante ftades de Thebe δὲ à qua- 
te-vingt de Lyrneflus. 

THÉBÉENS. Ce font les habitans de la Thébaide, 
ὃς de Thebes en Egypte. J'aurois dû les nommer Thc- 
bains, puifqu'ils portent Je même nom que Îles habi- 

(3) Pindar. Olyrop. VI. verf. 152. 

(1) Cicera de Faco. $. LV. 

(3) Homeri Lias. Lib, VE. verf, 597. Euflath, in Homeri fliad, VI, 
Totn. IL. pag. 649. lin. 47 & 48, 

(4) Homeri Iliad, Lib, 1. ver 566. Lib, VI, ve. 597 & alibi, 

(4) Luflarh. loco laudato, lin. 47, 

(6) Scrab. Lib. XILL pag. 910. 


Tome VIL Aa 




















370 TABLE GÉOGRAPHIQUE 


tans de Thebes en Béotie; mais j'ai craint que le leéteur 
ne confondit les uns avec les autres. 

THEBES, ville célébre de la haute Egypte, nommée 
Thébaide. Elle étoit fituée à l'eft du Nil. Elle étoit très- 
ancienne. Ses cent portes, chantées par (1) Homere, 
font connues de tout le monde; elles lui firent donner 
le furnom d'Hécatompyle. On la nommoit aufi Diofpo- 
lis, c'eft-à-dire , ville de Jupiter. Apollonius de Rhodes (2) 
la furnomme Tritonis, parce qu'elle étoit arrofée par 
le Nil, qu'on appelloit aufli Triton, 

Luxor ou Akfor fait aétuellement partie de l’ancienne 
Thebes. | 

Le nome, dont elle étoit la capitale, s'appelloit de 
fon nom Thébéen, ou Thébaique. 

THEBES , ville capitale de Béotie, fituée fur le 
bord nord du fleuve Ifménus, avant dans les terres δέ 
loin des côtes, plus près de la fource de ce fleuve que 
de fon embouchure. Cadmus fonda cette ville à l'endroit 
que lui avoit indiqué l'oracle ; mais il ne bâtit que la 
citadelle , qui s’appelloit la Cadmée. Amphion & Zé- 
thus (3) conftruifirent la ville & lui donnerent le nom 
de Thebes, à caufe de l'affinité qu'ils avoient avec 
Thébé, fille de Prométhée. Varron (4) prétend que cette 
ville fut fondée par Ogygès. Ce Prince régna en Béorie ; 
mais fon regne précede de deux cent quarante-fept ans 
l'arrivée de Cadmus dans ce pays. 

Cette ville eft aujourd’hui réduite à ce qui n’étoit autre- 
fois que la fortereffe. Elle eft fur une éminence d'environ 
une lieue de tour & fe nomme Thiva, les Grecs modernes 
prononçant l'êta comme un i & le bêta comme un v. 

THEMISCYRE, ville de Cappadoce, fituée fur la rive 
oueft de l'embouchure du Thermodon , à l'endroit où le 

(1), Momeri Iliad. Lib. 1X. verf. 381, &c. “"- 

(2) Apollon. Rhod. Lib. IV. verf. 26a. 


(3) Paufan, Βαοε, five Lib. IX. cap. V. pag. 72e. 
(4) Varro de Re Rufticä. Lib. III, cap, 1. 
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Pont-Euxin εἰ le plus large. Cette ville appartenoit (1) 
aux Amazones. 


C'eft aufli le nom du territoire de la ville de Thé- 
mifcyre, en Cappadoce. 

THERA, une des ifles Sporades, dans la mer Egée, 
fituée entre l'ifle de Crete & les Cyclades. Elle fut 
d’abord nommée (2) Callifte, c'eft-à-dire, très-belle. On 
prétend que cette ifle, & quelques-autres du voifinage 
font forties de la mer. Théra a pris fon nom de Théras, 
de La race de Cadmus, qui ne pouvant s’accommoder 
du féjour de Lacédémone , où il menoïit une vie privée, 
pafla dans cette ifle qui étoit alors occupée par les def- 
cendans de Membliarès. On (3) l'appelle aujourd’hui 
Sant-Erini, ou Santorin, ou Santurin. Il y a beaucoup 
d'apparence qû'elle ἃ pris ce nom de Sainte Irene, pa- 
trone de l'ifle. Cetre Sainte étoit de Theffalonique & y 
fut martyrifée le premier jour d'Avril de l'an 304, fous 
le neuvieme confulat de Dioclétien, δὲ fous le huitieme 
de Maximien Hercule. Cette ifle , dit M. de Tournefort, 
n'eft qu'une carriere de pierre ponce ; fes côtes font fi 
affreufes qu'on ne fait de quel côté les aborder. 

Strabon (4) ne donne à cette ifle que douze ftades de 
tour. Mais ou c'eft une faute, ou cette ifle a pris des 
accroiflemens par l'éruption des volcans. Pline dit(s) 
qu'elle parut la quatrieme année de la cent trente-cin- 
quieme Olympiade. Mais fi ce n’eft point une erreur de 
Piine, il faut entendre celg d’un accroiffement occa= 
fionné par l'éruption d’un volcan; car cette ifle fut ha- 
bitée par Membliarès , quinze cens cinquante ans avant 
notre ere, c'eft-à-dire, treize cens treize ans avant 
l'époque aflignée par Pline. 





nr νΝ 


(1) Schol. Apoll. Rhod. ad Lih. 11. vetf. 373. 
(2) Herodoc Lib. 1V. $. CXLVIT, 


(1) Voyage de Tournefort. Tome I. page 261 δὲ (εἶν, 
(4) Scrab. Lib, ἴ. pag. 100, 


(4) Plin. Lib. 1j, cap. LXXXVIR”pag, 114 
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THERAMBUS, ville de la prefqu'ifle de Pallene, fur 
. le golfe Therméen. Herodor. Lib. VII 6. CXXIII. 

THÉRAPNÉ, ville de Laconie, à l'oueft de l'Euro- 
tas & au fud un peu oueft de Sparte. Pline en fait une 
ville (1) différente de Sparte & la nomme Théramné. 
Paufanias (2) la diftingue aufi de Sparte , dont elle de- 
voit être peu éloignée, puifque la nourrice (3) de la 
femme d'Arifton portoit tous les jours cet enfant au 
temple de Phœbéum, qui étoit près de Thérapné. M. d’An- 
ville l'a donc placée à une trop grande diftance de 
Sparte. Il y avoit près de Thérapné un temple d'Apol- 
lon qu'on appelloit Phæbéum. Ce temple avoit fait dan- 
ner à cette ville l'épithete d'Apollinea (4) Æpollineafque 
Therapnas, δὲ à Apollon celle de (5) Thérapnéen. 

THERME, ville de l’Amphaxis, contrée de la Macé- 
doine, fituée fur le golfe Therméen , à l'extrémité aord 
de ce golfe: Caffandre (6) l'appella Theffalonique du 
nom de fa femme. Elle eft à préfent connue fous celui 
de Salonique. 

THERMÉEN. (le golfe) C'eft un golfe de la mer 
Egée vers la côte de Macédoine. IL avance beaucoup 
dans les terres, & mouille la prefqu'ifle de Pallene, la 
Paraxie, ἴα Creftonie , la Mygdonie, la Bottiéide, 
la Piérie, la Perrhæbie, & la Magnéfie ; ce qui fait que 
Pline le nomme par excellence golfe de Macédoine, 
Sinus Macedonicus. La ville de Therme qui étoit fituée 
fur ce golfe lui donnoit le nom de Therméen. 

On l'appelle aujourd’hui golfo di Saloniki, ou golfo 
de Salonique. 

_ THERMODON, (le) petite riviere (7) de Béotie 

(1) Plin, Lib, IV. cap. V. pag. 193. lin, 12. 

(2) Paufan. Lacon. five Lib. ILL, cap, XIX, pag. 25% 

(3) Herodot. Lib. VL $. ΧΙ, 

(4) Stat. Theb. Lib, 111, verf, 422. 

(5) Apollon. Rhod, Argonaur. Lib, 11. verf. 163. 


(6) Strab. Lib, VII. pag. 509, col, 2. pag. $10, col, 1e 
(7) Herod, Lib. IX, $. XLIT, 
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œui coule entre Tanagre & Glifante. Le mont Hypa: 
tos εἴ (1) au-deffus de Glifante, & le Thermodon, 
qui n'eft qu'un torrent, coule près de cette montagne. 

THERMODON, (le) fleuve de Cappadoce, qui fe 
jette dans le Pont-Euxin auprès de Thémifcyre Ce 
fleuve eft fort célébre, fur-rour dans les Poctes, à 
caufe des Amazones qui (2) habitoient fur fes bords, 

H ne faut pas le confondre avec la riviere de même 
nom, dont nous venons de parler. 

THERMOPYLES. (le pañlage des ) C'étoit un défilé 
qui étoit fermé à l'oueft par des montagnes, à left 
par la mer, par des marais & par des terres couvertes 
d'eau δὲ de fange. 1] menoit de la Fheflalie dans la 
Locride δὲ la Phocide. C'eftvers Trachis que le pafflage 
fe rétrécit & qu'il n’a plus qu'un demi-plethre ou demi. 
arpent: vers le bourg d’Alpenes ( fud ) derriere les Ther- . 
mopyles, il n'y a que pour pafñler une voiture; & de- 
vant les Thermopyles (nord ) vers la riviere du Phé- 
niæ, près de la ville d’Anthele, ce défilé na auf de 
largeur que pour une voiture. 

Hérodote nous apprend lui-même l'étymologie de ce 
vom. Les Phocidiens, pour avoir une barriere contre 
les Theffalions leurs implaçables ennemis, bâtirent une 
muraille dans ce paflage, qui étoit l'unique voie par 
où l'on püt pañler de Theffalie en Phocide. Ils laifferent 
quelques ouvertures dans cette muraille. Elles fuçent ap- 
pellées σύλαι, portes ; & à caufe de quelques bains chauds 
qui fe trouvoient aux environs on ajouta θερμαὶ, & de - 
ces deux mots on a fait celui de Θιρμέσνλαι, Thermo- 
pyles, comme qui diroit portes des eaux chaudes. Æerod. 
Lis. VIL 6. CLXXVI, CLXXVIL 

THESPIE , ou THESPIES, ville de Béotie, fituée (3) 


nan ul 





(1) Paufan. Βαοι. Gve Lib. IX. cap. VIII pag. 727. 

(2) Herodo. Lib. 1X. {. XXVIL 

(2) Pau@a. Βαοι. five Lib, LX, cap. XXVL pag. 761, 
Aa3 
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Thmuis fignifie en langue Egyptiene un boue. C'ef 
ce que nous apprend S. Jérôme: Urbes quoque apud 
eos (Ægyptios) ex animalium vocabulis nuncupantur , 
Leonto , Cyno, Lyco, Bufiris, Thmuis quod interpretarur 
hircus. Hieronym. adversds Jovin. Lib. IL cap. VI. 
Cette ville a donné fon nom au nome Thmuites. 

THORIQUE (1), ville ou bourg de l'Attique, au 
nord du promontoire Sunium , avec un promontoire de 
même nom, fur la côte εἰ de l'Attique, au ὦ de 
Prafies. Elle étoit de la tribu (2) Acamantide. Pline 
dit (3) que ce lieu étoit riche en émeraudes & en mines 
d'argent. Son nom aëuel eft Thorico. 

-THORNAX, montagne de la Laconie, dans le Pé- 
loponnefe, au nord très-peu eft de Sparte. Paufanias 
dit (4) que, lorfque Jupiter fe fut métamorphofé en 
coucou fur cette montagne, elle prit le nom de Coc- 
cygion, du mot Grec Κόκκυξ, un coucou. On y voyoir 
un temple de Jupiter, δὲ au bas un autre qu'on croyoit 
confacré à Apollon, & qui n’avoit ni toit, ni porte, 
ni ftatue. | 

THRACE (la) eft un grand pays de l'Europe au fud 
de la Scythie; elle εἰ bornée au nord par le mont 
Hæmus ; à l'eft par le Pont-Euxin, par le Bofphore de 
Thrace, par la Propontide & par l'Hellefpont; au fud 
par la mer Egée, & de ce côté-là elle s'avance dans 
la mer par une pointe de terre qu'on appelle Cherfo- 
nefe de Thrace ; à l'eft elle s'avance aufli dans la mer 
par une autre pointe de terre, dans laquelle étoit fituée 
la ville de Byzance. 

Les Anciens, tant Hiftoriens que Géographes, don- 
nent différentes bornes à ce vafte pays. Quelques-uns 


δον, 
mt 





(1) Stephan, Byzant. Serab. Lib, IX, pag. 611. 

(2) Hefych. Harpocr. Schol. Soph. ad Œd. Col. verf. 1595. 

(2) Plin. Lib. XXXVITI, cap. V. pag. 775. lin. 22. 

(+) Paufans Corimh. ve Lib, IL cap, XXXVI. Page 196 & 1970 
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l'érendent vers le nord jufqu'à l'embouchure du Da- 
pube, & y comprennent Iftropolis, Tomi & Calatis ; 
d’autres au contraire mettent ces trois villes dans la 
Scythie en-deçà du Danube. 

On peut divifer la Thrace en deux parties; favoir, 
la Cherfonele de Thrace & le continent. 

"THRACE. ( continent de la ) On peut divifer le 
continent de la Thrace Européene en fix parties. 

La premiere eft bornée à l'oueft par le fleuve Mélas, 
au fud par la Cherfonefe & la Propontide, à l'eft par 
le Bofphore de Thrace ou Bofphore de Chalcédoine 
δὲ par le Pont-Euxin, au nord par le Téare. 

La deuxieme eft entre le Mélas εἰ & l’Hebre oueft. 

La troifiéme entre l’'Hebre & le lac Biftonis oueft. 
Cette partie de la Thrace peut être partagée en deux 
contrées ; la premiere s'étend depuis l'Hebre jufqu'au 
Liffus ; la feconde depuis le Liffus jufqu’au lac Biftonis, 

La quatrieme entre Île lac Biftonis eft & le fleuve 
Neftus ομεῖ. 

La cinquieme au nord du Téare & du Contadefdus, 
δὲ qui comprend néanmoins les fources & une partie 
du cours de ces deux fleuves. 

La fixieme au nord de cette partie de l’Hebre qui 
coule de l'oueft à l'eft, 

Cherfonele de Thrace. Poyez Cherfonefe. 

THRACES, (les ) habitans de la Thrace. Ces peuples 
étoient robuftes & pleins de valeur. Le premier qui les 
civilifa & qui leur donna des loix fut Zalmoxis, 
difciple de Pythagore. 

THRACES ASIATIQUES. Ce font les Thyniens δ, les 
Bithyniens. Voyez ces deux mots. 

THRACES CROBYZIENS., (les) On ne fait pas la 
fituation précife de ces peuples. Le Géographe Etienne 
Jes place au fud de l'Ifter ou Danube. 

THRIA , bourg de l'Attique, de la tribu (1) Œncide, 
(8) Stephan. Byrans, — 
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entre Athenes & Eleufis, mais plus près de cette der- 
niere ville. En effet, Galien (r) dit qu'étant parti de 
Corinthe avec un ami pour fe rendre à Athenes, il 
pafla par Mégares, Eleufis & la plaine Thriafiene. 
M. d'Anville 4 donc eu tort de mettre Thria fur la 
gauche de ceux qui vont d'Eleufis ἃ Athenes ὅς à une 
trop grande diftance de cette ville. 

THRIASIENS ;,: habitans du bourg de Thria. ἢ ne 
faut pas les confondre avec les Thriafiens, habitans 
d'une ville d’Achaie, que Pline (2) appelle Thriafii. 

THRONIUM , ville de la Phocide, fituée à l'embou- 
chure du fleuve Boagrius, qui fe jette dans le golfe 
Maliaque. Locrorum (3) ora in quâ Larymna , Thronium, 
Juxta'quod Boagrius amnis defertur in mar Homere (4) 
la place auffi vers le même fleuve. 

THRONIUM, ville de l'Abantide , contrée de la 
Thefprotide , en Epire, vers les monts Cérauniens. Au 
retour (5) de la guerre de Troie, les vaiffleaux des Grecs 
ayant été difperfés, les Locriens de Thronium & les 
Abantes de l'Eubée, furent jettés avec huit vaifleaux 
vers les monts Cérauniens. [15 s'établirent en ce lieu, 
& bâtirent une ville qu'ils nommerent Thronium, & 
donnerent à cette contrée le nom d’Abantide. Ils en 
furent chaflés par les Apolloniates. 

THYA, canton confacré à Thya, fille du Céphife, 
où l'on voyoit un bois facré & un autel élevé en fon 
honneur. Hérodote eft le feul Auteur , que je fache, 
qui en ait parlé, & ce qu'il en dit eft fi peu de chofe 
qu'on ne fait où le placer. Il ne doit pas être éloigné 





(1) Galenus de dignotione arque medeli afe&uum in cujufque animo, 
Tom. 1. pag. 354. lin. 37 & 33. 

(2) Plin, Lib. IV. cap. VI. pag. 196. 

(3) Plin. Lib. IV, cap. VIL. pag. 198. lin. 10. 

(4) Homer. Iliad, Lib, 11, verf. 533. 

(5) Paufan, Eliacor. prior, five Lib, V. cap. XXIL pag: 411. 
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du Céphifle & de Delphes, puifqu'il avoit pris fon nom 
de Thya, fille du Céphifle, & que les Delphiens étoient 
à portée d'y élever un autel & d'y offrir des facrifices 
Herod, Lis. VII. $. CLXXPIII. 

THYNIE. Voyez Thyniens & Bithynie. 

THYNIENS ( les ) étoient T'hraces d’origine. Is habi- 
toient aux environs de Salmydefle & d’Apollonie, δὲ 
encore actuellement, dit (1) Strabon, il y a vers ces 
deux villes une côte qu'on appelle Thynias. Ils pañle- 
rent en Afie δὲ habiterent avec les Myfens, qui pri- 
rent leur nom & s'appellerent Thyniens, Ils (2) occu- 
poient les bords dela mer & quelque peu d’étendue 
de terrein dans les terres. Les Bithyniens, autres peu- 
ples fortis de Thrace , étoient plus avant dans les ter. 
res. Ils touchoient à l'eft aux Mariandyniens. 

ΤΙ paroît qu'ils avoient acquis de la célébrité dans 
l'art de graver les pierres précieufes; témoins ces vers 
de Mécene, fur la mort d'Horace, que nous a con- 
{ervés Ifidore dans fes Origines 19, 32. 


Nec percandida margarita quæro 
Nec quos Thynica lima perpolivit 
Andilos, nec jafpios lapillos. 


THYRÉE, ou THYRÉES, ville de l’Argolide. Herod. L 
4. LXXXII. 

Thyrée & Anthéné étoient dans Ja Cynurie. La pre- 
miere de ces places étoit de la derniere importance 
pour les Argiens, parce qu'elle leur fervoit de com- 
munication pour fe rendre par terre aux autres places 
qui leur appartenoïent fur la même côte. Les Argiens 


redemanderent ce pays (3) dans la guerre du Pélopon- 
pele, 


fee. 





Cr) Serab, Lib. XIL pag. 514 
(ε) Plin. Lib, V. cap. XXXIL pag. 291. lin, 19. 
(9) Thueyd. Lib, V. $. XLL pag. 342. 
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Thyrée & toute certe côte εἰ à left: mais elle ef 
à loueft relativement à l'Argolide qui eft à left. 

THYSSAGETES. (les) Au-deflus (1) des Budins, 
on trouve d'abord un pays défert, dans l'étendue de 
fept journées de marche. Après ce défert, en déclinant 
un peu vers l'eft on trouve les Thyffagetes, nation 
nombreufe qui fe gouverne par {es propres loix. Pline (2) 
les place à-peu-près de même, & après eux les Turcs. 
Le P. Hardouin , dans une note fur cet endroit de 
Pline, dit qu'ils habitoient les bords du Tanajs vers la 
courbure où ce fleuve s'approche le plus du Wolga & 
où eft aujourd'hui le Royaume d'Aftracan, & que c'eft 
de-là que font venus les Turcs. Hérodote met dans le 
voifinage des Thyffabetes les Iyrques & non point les 
Turcs. Voyez Iyrques. 

THYSSOS, ville de la prefqu'ifle du mont Athos fur 
le golfe Singitique. 

TIARANTE, fleuve de Scythie, qui vient du nord- 
oueft & fe jette dans l'Ifter. C'eft l'Alaut, Bayer, de 
fuu Scychie. pag. 409. : 

TIBARÉNIENS; peuples qui habitoient à l’eft du 
Thermodon, à l'eft δὲ fud-eft des Macrons, vers les 
côtes du Pont-Euxin , entre le Thermodon & la cour- 
bure que fait l'Euphrates, lorfqu'après avoir coulé de 
l'eft à l'oueft, il fe tourne & coule vers le fud. Ils 
᾿ étoient entre (3) les Chalybes & les Mofynoœæques. 
Ils (4) faifoient confifter la véritable félicité à jouer & 
à rire. Ces peuples étoient tellement (7) attachés aux 
loix de l'équité qu'ils n’auroient pas voulu attaquer 
leurs ennemis , même en guerre, fans les avoir avertis 
du lieu & de l'heure du combat. 


(s) Herodox, Lib, IV, 6. XXI & XXII, 

(2) Plin. Lib, VI. cap, VIE, pag. 305. 

(3) Xenoph. Exped. Cyri. Lib. V, cap. V. 

(4) Steph. Byzance. Pomp. Mela. Lib, I. cap. XEX, pag. 109: 
(5) Schol, Apoll, Rhod, ad Lib, LL ver£ σοῖς 














pe L'HisrTorns D'HÉérnoDoOTE 381 


"TIBISIS, grande riviere qui fort du fommet du mont 
Eænus, &, qui coulanc vers le nord, fe décharge 
dans FTfler, La Martiniere a tort de croire que c'eft le 
Tibifcus ou le Pathiffus de Pline, Herodor, Lis. IF. 
4. XLIX. 

TIGRE, un des plus grands fleuves de l’Afie, qui 
prend fa fource en Arménie, 8 fe rend dans le golfe 
Perfique. Aujourd'hui le Tigre & l’Euphrates tombent 
dans la mer par (1) un canal commun, maïs autre- 
fois ils s'y déchargeoient féparément, & dau temps de 
Pline on voyoit encore les veftiges de leurs anciens 
Lits féparés. Cet Auteur (2) dit que la fource de ce 
fleuve eft au milieu d'une campagne de la grande Ar- 
rmaénie, quil entre dans le Jac d'Aréthufe & pañle au 
travers fans y mêler fes eaux. Enfuite il rencontre le 
mont Tadrus, s'enfonce en terre, pafle par-deflous la 
montagne & va reparoître de l'autre côté. La caverne 
odil entre s'ap ile Zoroanda, & une preuve que c'eft 
le même ἤει : & non un autre qui fort ‘au-delà 
de la mont: ae, c'eft quil rend à fa fortie ce qu'on 
y a jetté à ‘entrée de la caverne. Ce fleuve à l'eft & 
lEuphrates à l'oueft bordent la Méfopotamie qui eft entre 
ces deux fleuves. ΠῚ coule du nord au fud un peu eft, 
jufqu'à ce qu'il foit arrivé environ vis-à-vis de Babye 
lone, & de-là il coule plus direétement au fud jufqu'à la 
mer. Strabon (3) paroît avoir pris pour la fource du Τὶ» 
gre fa fortie du mont Taurus, puifqu'il le met hors 
de l'Arménie, 

TIRYNS , ou TIRYNTHE, ville de l’Argolide dans 
le Péloponnefe, à l'eft d'Argos. Elle s’appelloit d’abord (4) 
Halieis, c'eft-à-dire, ville des Pêcheurs ; parce que plu 





vu ge 
(1) Plin. Lib. VL cap, XXVIL. page 333 

(2) Id, ibid. 

(5) Scrab. Lib. XI. pag, 7920 

(4) Sep, Byzante 
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fieurs pêcheurs Hermionéens habitoient dans cet endroit: 
du Grec Α'λῆις, pêcheurs. Elle fut enfuite nommée Ti- 
ryns, de Tiryns, fille d'Alos, qui étoit fœur d’Amphi- 
tryon. Les murs de cette ville avoient été bâtis par 
les (1) Cyclopes. Tiryns (2) n'exiftoit déja plus du temps 
de Paufanias, qui dit qu'il n'en reftoit alors que les 
murs qu'on rapporte avoir été faits par des Cyclopess 
ils étoient bâtis de pierres feches, fi grofles que deux 
mulets attelés ne pouvoient pas même remuer la plus 
petite. 

᾿ς TIRYNTHIE, territoite de Tiryns dans l’Argolide. 

TITHORÉE, l’un des fommets du Parnafle ; fur le- 
quel étoit bâtie la ville de Néon. Foyez Néon, art. I. 
Herodot. Lib. VIII. 8. XXXII. 

TMOLUS, montagne de Lydie, où le Paétole prenoit 
fa fource. Elle étoit fertile en excellent vin. Les Turcs 
l'appellent Bouz-Dag , ou montagne froide. Herod. Lis. I. 
$. LXXXIV. , 

TOMBEAU (le) d'Alyattes , Roi de Lydie, & pere 
de Créfus, éroit entre Sardes & le lac Gygée. Herodor. 
Lis. I. $. XCIII. - 

TORONE, ville fituée à l'entrée du golfe qui porte 
fon nom dans la Chalcidie, fuivant (3) Thucydides, 
dans la Paraxie , fuivant (4) Ptolémée. Le premier dit 
qu'il y avoit environ à trois ftades de la ville un tem- 
ple de Caftor & Pollux; & Etienne de Byzance , qu'elle 
prit fon nom de Toroné, fille de Protée, ou de Poféi- 
don, qui eft le nom Grec de Neptune & de Phénicé. On 
J'appelle aujourd'hui Toron. 

TORONÉEN. (le promontoire } 





(1) Strab, Lit. VIII, pag. 472. Schol. Homeri ad Iliad, Lib, IL 
τεῦς 559. 

(2) Paufan, Corinch. five Lib. 11, cap. XXV. pag. 168 & 169. 

(3) Thucyd. Lib, 1V, 6. CX, 

(4) Prolem, Lib. EL, cap ALL pag. 92. 





De L'HisTOtRE D'HÉRODOTE. 383 
TORONÉEN. (le golfe) 


Torone donnoit fon nom au golfe voifin, qui eft 
entre le promontoire de Canaftrum & celui de Derris, 
qui eft au fud du promontoire d Ampélos. Il s’appelloit 
promontoire Toronéen, de l'ancien nom dela principale 
ville de la prefqu'ifle , & le golfe s'appelloit Toronéen ou 
"Toronaique. Pline (1) le nomme golfe Mécybernien. 

TRACHINIENES. ( roches ) Sur le golfe Maliaque on 
trouve une plaine, vañfte dans quelques endroits, étroite 
dans d'autres ; & cette plaine eft bordée de montagnes 
hautes & inacceflibles, qu'on appelle roches Trachi- 
nienes & qui environnent la Mélide de tous côtés. Herod, 
Lib. VII. 6. CXCV'IIL. 

TRACHINIENS , habitans de la Trachinie, vers le 
mont Œta & le golfe Maliaque. 

TRACHIS, ville capitale de la Trachinie, petit pays 
de la Mélide dans la Theffalie. Elle eft fur le bord & 
vers l'embouchure de l'Afope, au pied (2) du mont 
Œta. Hercules en fut le fondateur. Elle fut ainfi nom- 
mée à caufe de l'inégalité de fon terrein qui étoit mon- 
tueux, du mot Grec Tax, afper, falebrofus. Ho- 

mere (3) en parle. Cette ville ayant été détruite, les La- 
cédémoniens la rebâtirent environ à fix milles (4) de l’an- 
cienne ville, & lui donnerent le nom d'Héraclée. Voyez 
le Canon chronologique, année 4288. 

TRAPÉZUNTE, ville d'Arcadie dans le Péloponnefe, 
firuée près & au fud de l’Alphée, à l'oueft & un peu 
loin de Mégalopolis, à l'eft un peu nord de la partie 
nord du mont Lycée. Cette ville (s) a pris fon nom de 





(1) Plin. Lib. 1V, cap. X. pag, 202. 
(2) Steph. Byzanc. Thucyd. Lib. IL, $& XCIL 
(3) Homeri Lliad. Lib. 11. ver£, 682. 


(4) Serab, Lib, IX. pag. 655. B. Thucyde Lib, 1Π. ÿ, XÇCIL Diodor. 
Sicul, Lib, XIL 6. LIX. 


(5) Paufan, Accad, five Lib, VILL cap. 111. pag. 601e 
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Trapéous, fils de Lycaon. C'eit aujourd’hui Mankuar. | 

TRASPIES, peuple Scythe, iffu d'Arpoxais. On ignore 
fa poñtion. 

TRAVE, riviere de Thracé , qui fe jette dans le lac | 
Biftonis. Herodor. Lis. V'IL 6. CIX, 

TRAUSES, peuple de Thrace, felon (1 ) Hérodote 
δε (2) Tite-Live. Héfychius (3) prétend que εἰε une 
nation Scythe, & il paroît par les particularités qu’il 
en rapporte, qu'il vouloit parler des Traufes de notre 
Hiftorien. Etienne de Byzance dit que ce font les mêmes 
peuples, que les Grecs appellent Agathyrfes. Mais cela 
εἰ d'autant moins vraifemblable qu'Hérodote a parlé 
. précédemment de ces derniers, & qu'il n’auroit pas 

manqué d'en faire la remarque, f cela eut eu quelque 
fondement. 

TRÉZEN, ville de l’Argolide , dans le Péloponnefe. 
Elle eft fituée fur la côte nord de l'extrémité εἰ de la 
pointe de l’Argolide, au nord un peu oueft du pro- 
montoire Scyllæum , à l'entrée du golfe Saronique. On 
voyoit dans (4) la place publique de Trézen un portique 
orné de plufieurs ftatues de femmes & d'enfans, routes 
de marbre: ces ftatues avoñent été érigées aux femmes 
les plus diftinguées d’Athenes, qui s'y étoient réfugiées 

dans le temps que les Perfes faccagerent l'Attique. Ο εἰ 
à préfent Damala. 

TRÉZÉNIDE. Οἱ εἰ ainf qu'on appelloit le territoire 
de Trézen. . 

TRÉZÉNIENS, habitans de Trézen. 

TRIBALLES (les) habitoient la partie occidentale 
du pays que nous appellons aujourd'hui Bulgarie , entre 
l'Ifter nord & la partie oueft de la Thrace fud. Les 


eu ας, PS 


(1) Herodok. Lib, V. 4. 11]. 

(2) Tic, Liv. Lib. XXXVIIL cap. XLL 

(4) Hefych νος. Ὑμᾶνσοι, 

44) Paufan. Corinch, five Lib. IL cap. XXXI & ΧΧΧΗ͂, 
fragmens 
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fragmens (1) de Géographie à la fuite de Denys le Ρό- 
riégote les nomment Servions. Hérodote ne fait point 
mention de ces peuples, mais il parle de la plaine 
Triballique. | 

TRIOPIEN. ( Apollon) Ce Dieu fut ainfi nommé, 
parce qu'il avoit un temple vers le promontoire Triopium, 
oùil étoit adoré par les Cnidiens. Selon d’autres, Apollon 
fut ainfi appellé ἃ caufe des trépieds qu'on donnoit aux 
vainqueurs dans les jeux que les Doriens célébroient en 
fou hoaneur : ou parce qu'on lui attribuoit trois yeux, 
de sp, trois, & di}, genit. si, vue, à caufe de fa 
grande prudence. 

TRIOPIUM , promontoôire de la -cherfonefe de Cni. 
die, fur lequel étoit firuée la ville de Cnide. Ce pro- 
montoire avoit pris fon nom de (2) Triopas, l’un des 
Héliades , qui étoient venus de Rhodes en Carie, & 
s'en étoit emparé. Héfychius, au mot δ᾽ γνῆ κέραε, dit 
que Cnide s'appelloit autrefois Αἰ γνῦ xipes, que d’autres 
prétendent αυ᾽ Α΄ γι κέραε étoit fon promontoire. Ce nom 
seft confervé dans le nom moderne capo crio, ou ca 
du bélier; car le mot Grec «pds, fignifie bélier. 

TRITÉENS, (les) habitans de Tritæa, ville de 
VAchaie , dans le Péloponnefe , fituée au milieu des (3) 
serres , à l'eft un peu fud de Dyme , au fud de Rhypes, 
vers les frontieres d'Elide ὅς d'Arcadie, à cent vinge 
fades fud de Phares. On prétend que Celbidas, qui vint 
de Cyme dans la terre Opique onu Campanie, en fus 
le fondateur. 

TRITÉES, ville de la Phocide. Elle étoit, füuivant 
Hérodote , aux environs du Céphifle. Je crois qu'il faut 
la placer vers l'eft de Delphes. | 
Pline ( Liv. IV. chap. III. pag. 191.) la nomme Fritéa, 
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(1) Α'σισπασμ., pag. 44. 

(a) Diodor. Sicul. Lib. V. 4, LVIT. pag. 27€. 

(3) Paufan. Achaïc, five Lib, VIL cap. XXL pag. 510. 
Tome VII, Bb 
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TRITON, fleuve de Libye, fe] jette dans le lac Trito- 
οἷς, felon (1) Hérodote. Shaw (2) croit que c’eft le Gabs 
d'anjourd’ hui; mais ce fleuve eft aflez éloigné du lac 

Tritonis. Je n'oferois décider fi le voyageur anglois εἴ 
plusinftruit du local de ce pays que le pere de l'hiftoire. 

TRITON, fleuve (3) d'Egypte, plus connu fous le 
nom de Nil, avoit fait furnommer Tritonis (4) la ville 
de Thebes. 

TRITONIS, lac de Libye, autour ([) duquel habi- 
tent les Machlyes & les Auféens , π᾿ εἰξ pas fort éloigné 
de la petite Syrte, felon Hérodote; mais Strabon le 
met (6) près de la grande Syrte & du promontoire Pfeu- 
dopénias. Le D'. Shaw penfe que ce lac eft celui qu'on 
appelle aujourd'hui (7) Faraouet, ou El low-deah , ou (8) 
lac des Marques. 

TROADE, ( la) contrée de l'Afe mineure , qui com- 
mençoit (9) au promontoire Leétum , δὲ ἀς 5 étendoit 
jufqu'à la Propontide. Elle ἀνοΐς pris fon nom de la 
fameufe ville de Troie, fa capitale. 

Si on prend la Troade pour tout le pays qui étoir 
foumis aux Troyens, c'eft-è-dire, pour tout le royaume 
de Priam , elle contenoit prefque toute l'étendue de ce 
que nous appellons les deux Myfes & de la petite 
Phrygie, &c. Si au contraire on la reftreint à la con- 
trée particuliere où étoit la ville de Troie, ce qui fair 
la Troade propre , elle ne comprenoït que le pays qui 





(1) Herodot. Lib. IV. 4. CLXXVIIL 

(1) Voyages de Shaw. Tom. I. pag. 253: 

(3) Apollon. Rhod. Lib, IV. verf. 269. 

(4) Id, ibid, verf. 260, 

(5) Herodot, Lib. IV. 6. CLXXX. 

(6) Strab. Lib XVII. pag. 1193. Ὁ, 

(7) Voyages de Th. Shaw. Tom. L, page sn & 275. Voyez auf ἃ 
gare du Royaume de Tunis. 

(8) Ibid. pag. 297. 

(9) Plin. Lil, V, cap, XXX, pag. λῆϊι 
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eft entre la Dardanie nord & nord-eft, le pays des Lés 
leges cft-fud, l'Hellefpont & la mer Egée oueft. Pto- 
lémée (1) renferme la Troade dans la petite Phrygie. 

TROCHOIDE, lac de l'ifle de Délos, fur les bords (2) 
duquel Latone accoucha d'Apollon & de Diane. 1] étoit 
près du temple d’Apollon. Spon en a donné (3) une 
defcription , & TFournefort a eu (4) tort de reprendre ce 
voyageur. Callimaque l'appelle dans (5) un endroit Πε- 
pros λίμνη, & dans (6) un autre Τροχόεσσα; mais Theognis 
le nomme ainfi qu'Hérodote. Cela revient au même ; 
puifque tous ces noms fignifient lac rond. - Woyez- ma 
craduétion d'Hérodote, Livre 11. note $27 

TRŒZEN. Voyez Trézen. 

TROGLODYTES. Ce nom convient à tous les peu- 
piles qui vivent dans des cavernes. Il εἰ compofé de 
pers, caverna , & de dure fubeo. I] y avoit des Tro= 
glodytes le long du golfe Arabique. Mais il ne peut 
être queftion de ceux-là, puifque les Garamantes leur 
faifoient la chafñle. 11 faut néceffairement qu'il y en eut 
de l'autre côté du Nil & dans le voifinage des Gara- 
mantes. erodot. Lib, IF, 6. CLXXXIII. 

TROIE, ville de l’Afie mineure, fituée fur le fleuve 
Scamandre ou Xanthe, à trois milles de la mer Egée, 
entre la partie eft du mont Ida & le promontoire de 
Sigée oueft, mais plus près de la partie eft du mont 
144 que du promontoire Sigéen. Elle avoit été bâtie 
par Dardanus, venu de Crete ou d'Italie, qui fut le 
premier Roi des Troyens. De Dardanus fon fondateur, 
elle fut appellée Dardania ; de Tros un des fucceficurs 





(ε) Prolem Lib, V. cap. IL 

(2) Theognidis Sentenc. verf. $. 

(9) Voyages d'Icalie, de Dalmaie, de Grece, Tom. L pag. 106. 
(4) Voyage du Levanr. Tom. ἴ. pag. 190 & 291. 

(4) Cailinuachi Hymn. in Apoll. vert, 59. 

(6) Id, Hymn, in Del. verf. 161 
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de Dardanus, elle prit le nom de Troie; δὲ d'Ilus {uc- 
cefleur de Tros, fa forterefle fut nommée Ilion, nom 
qui fut enfin donné auffi à la ville. Hérodote fe fert in- 
. différemment des noms d'Ilion & de Troie. J'ai tou- 
Jours traduit Trôie, parce que chez nous Ilion ε an 
mot réfervé à la poéiie. 

Après la deftrnétion de Troie ou Ilion, on bâtit une 
ville d’Ilion ἃ trente ftades (1) des ruines de l'ancienne. 
Cette nouvelle ville ne fut pas d’abord ἢ confidérable 
que l’ancienne. Ce n'étoit encore qu'une efpece de bour- 
gade, avec un temple de Minerve, lorfqu' Alexandre Île 
Grand , après le paflage du Granique, s'y rendit pour 
facrifier à Minerve. Ce Prince fit de riches préfens à 
cette bourgade , lui donna le titre de ville , & laiffa 
des ordres pour l'aggrandir. On refpeétoit ja nouvelle 
ville d’Ilion, parce qu'elle portoit le même nom qne. 
l’ancienne Troie, ὃς que fon temple de Minerve tenoït 
lieu de celui de cette fameufe ville , où l’on avoit fi long- 
témps confervé le Palladium , c'eft-à-dire , la ftatue de 
Pallas ou Minerve. Du temps de Strabon elle étoit bien 
tombée. Elle fut enfuite rétablie & fermée de murs. Car 
Fimbria fut obligé de l'afiéger , parce que les habi- 
tans lui en refufoient l'entrée. Sylla , qui défit Fimbria, 
.confola les habitans d'Ilion ὅς leur fit. du bien. Jules- 
Céfar, qui fe tegardoit comme un des defcendans d'Enée, 
leur en fit encore plus: on le foupçonna même, dit 
Suétone , d'avoir voalu quitter Rôme pour s'y établir 
& y tranfporter le fiége de l'empire. On eut à Rome 
la même frayeur fous l'empire d’Augufte, qui, en qua- 
Hité d'héritier de Jules-Céfar , auroit pu exécuter ce pro- 
jet ; & ce fut, dit-on, pour l'en détourner, qu'Horace 
compofa l'Ode Juflum ἕν tenacem propofiti virum. Tel 
étoit le fentiment de Tanneguy le Febvre, & il pa- 
. toit que c'étoit aufli celui de feu.M. Gefner. 





(1) Strab, Lib, X1IL, pag. 336. Β. 
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TROPHONIUS , ou l'aatre de Trophonius ( à Lé- 
badie, en Béotie.) C'étoit une ouverture qui s'étoie 
faire {ous terre dans un rocher, où il fallox defcendre 
pour confulter l’oracle: mais on n'y entroit qu'après 
bien des cérémonies δ des préparations , fur le{quelles 
on peut confulter Suidas. 

Ce Trophonius étoit, dit-on, fils (x) d'Apollon ; felon 
quelques-uns c'étoit un des premiers ÂArchiteétes Grecs, 
frere d’Agamedes , qui excelloit dans fon art, δὲ étoit 
fils d'Erginus, Roi de Thebes: ces deux Architeñtes 
firent plafieurs ouvrages , entr’autres un temple de Nep- 
tune proche de Mantinée dans le Péloponefe , & le fa 
meux temple de Delphes. Quoi qu'il en foit, on faifoit 
des jeux publics (2) un jour de l’année au Héros Tro- 
phonius à (3) Lébadie, où {a jeuneffe de la Grece alloit 
faire paroître fon adrefe. 

TYR, väle de la Phénicie, fitaée fur la mer au fud 
de Sidon. Elle étoit crès-ancienne quoique bâtie depuis 
Sion, puifque felon Juftin , les Sidoniens en furent les 
fondateurs, Quinte-Curce néanmoins veut que Tyr δὲ 
Sidon foient de la même-ancienneté & qu'elles aient 
été bâties par Agénor, fils de Cadmus. D'un autre côté 
fase appelle (4) Sidon, la fille de Tyr, c'eft-à-dire, 
la coldnie de Tyr. 

H y avoit deux villes de Tyr; l'une ancienne, ‘ap- 
pellée Palætyros; l'autre nouvelle, nommée fimplement 
Tyros: la premiere dans le continent à trente ftades de 
La feconde & au fud , felon Strabon; de vemple d'Her- 
cules, dont les Prêtres de Tyr vamoient l'anciennesé 
à Hérodote, étoit dans cette premiere ville. L'amre 
Tyr étoit dans une ifle, vis-à-vis de l'ancienne, dont 





(1) Paufan. Βαοι. five Lib. IX. cap. XXXVIT. pag. 785. 

(1) Pollucis Onomafît. Lib. ἴ. fegm. XXXVIL 

(9) Scholisft. Pindari sd Olymp, VLL vesi. 354pag- 87. οὐ]. 2, lin. 
(ῳ Ifai, cap. ΧΧΙΙ͂Ι, ÿ, 12. 
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elle n'étoit féparée que par un bras de mer affez étroit. 

Le nom de Tyr eft Hébreu, felon Cellarius. On le 
prononce Zor, ou Sor, ou Syr, ou Sar, felon la di- 
verfité des points qu'on ajoute aux trois lettres Hébrai- 
ques qui le: forment. De Sar s'eft formé Sara, d'où 
vient l'adjeétif Sarranus ; 

Sarrane indormiat oftro. Virg. 
δὲ de Syr , les Araméens, felon leur coutume de changer 
lsenc, ont fait Tyr, d'oùles Grecs ont formé Tyros, 
δι les latins Tyrus. 

TYRIENS , peuple de Tyr. 115 ont été fur-tout τοὶ 
nommés dans l'hiftoire par leur induftrie. Ils faifoient un 
gain confidérable fur la pourpre, dont ils pafloient pour 
être les inventeurs, de même que du commerce & de la 
navigation. 

TYRAS, (le) ou (1) Tyra , fleuve de Scythie, qui 
eft au nord de l'embouchure de l'Ifter , & fe jette dans 
le Pont-Euxin.. Il: prend fa fource dans un grand (:) 
lac qui fépare la Scythie de la Neuride. Jornandès (3) 
l'appelle Danafter, & c’eft probablement de ce nom que 
lui vient celui de Dniefter, qu'il porte aétuellement. 

TYRITES. C'eft ainfi qu'on appelloit les Grecs qui 
habitoient fur les bords du Tyras , versfon embouchures 
Herod. Lib. IV. $. LI. 

TYRODIZE, ville de Thrace, fur la côte de la mer 
Egée, près (4) du promontoire Serrhium. Hérodote 
l'appelle ville des Périnthiens , parce que ce canton ap- 
partenoit à ces peuples; mais elle n'étoit pas fituée près 
de Périnthe, comme la Martiniere le fait dire à Héro- 
dote ; elle en étoit au contraire fort éloignée. 

TYRRHÉNIE (la) dont parle Hérodote, eft un pays 
d'Italie, qui répondoit en partie à ce que nous ap- 
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(x) Plin, Lib. IV, cap. ΧΙ]. pag. 217, 
(2) Herodot. Lib. IV. €. LI. 

(3) Jornand. de Rebus Ger. cap, W 
(4) Steph. Byzanr. νος, Tyredizz | 
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pellons aujourd'hui Tofcane, mais qui étoit beaucoup 
plus étendu, fur-tout vers le nord & vers l'eft-fud. Ce 
pays a plufieurs fois changé d’habitans & de nom. Les 
Ombriques en furent chaflés par les Pélafges: ceux-ci 
Je furent à leur tour par les Lydiens, fous la conduite 
de Tyrrhénus, fils du Roi de Lydie, d'où lui vient le 
pom de Tyrrhénie. Il] fut enfuite appellé Hétrurie ou 
Etrurie, & Thufcie. Comme les Tyrrhéniens étoient 
fort religieux & faifoient fouvent des facrifices, les 
Grecs leur donnerent le nom de Thufces , qui fignifie 
facrificateurs, du verbe Grec θύω, je facriñe. 

TYRRHÉNIENS. FPoyez Tyrrhénie. Il y avoit auf 
des Tyrrhéniens en Thrace. Foyez Creftone. 

VÉNETES (les) habitoient (1) anciennement dans 
la Paphlagonie. Ayant fait une expédition avec les 
Cimmériens , ils s’établirent au fond du golfe Adriati- 
que. Ces peuples faifoient partie de l'Illyrie. 

VOIES. (les neuf) Foyez Amphipolis. 

VOIE SACRÉE. (la ) Au fortir de Delphes on entroit 
dans un chemin qui conduifoit à Athenes par le pays 
des Phocidiens 8 par celui des Béotiens. Ce chemin 
s'appelloit la Voie facrée ips ‘45. On l'appelloit ainf, 
parce que les Athéniens accompagnoient (2) par ce 
chemin la pompe facrée qu'ils conduifoient à Delphes, 

XANTHUS, ville de Lycie, fur le Xanthus, qui fé- 
pare la Lycie en deux, pas loin de l'embouchure de ce 
fleuve, environ à quinze milles de la mer. On l'appelle 
à préfent Ekfénidé. | 

ZACYNTHE, ifle que Strabon place (3) devant le 
golfe de Corinthe. Elle avoit appartenu à Ulyfle, δὲ 
étoit (4) à foixante ftades fud de l'ifle de Céphallénie, 
δι avoit plus de cent foixante ftades de tour. Il y avoit 
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— - nes) 
(1) Strab. Lib, XII. pag. 819. Plio. Lib, YL cap, EL pag, jote 

(2) Srab. Lib. IX. pag. 646. C. 

(3) Serab. Lib. VIII. pag. 516 


(4) Id. Lib, ΣΧ. pag. 702, 
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dans cette ifle un (1) lac d’où l’on tiroit de la poix. 
Onentire encore beaucoup aétuellement , & l'on peut 
À ce fujet confulter le (2) Voyage de Grece de M. Chan« 
dler. Elle étoit ainfi appellée de Zacynthe, fils de Dar: 
danus. On la nomme aujourd'hui Zante. 

ZANCLE, ville ancienne & célébre de la Sicile, fituée 
fur le détroit qui fépare cette ifle de l'Italie. Ce nom lui 
avoit été donné parce qu’elle a la forme d'une faux, 
que les Sicules (3) appelloient en leur langue Zayaar. 
Les Samiens s'en rendirent maîtres , après la prife de 
Milet, vers l'an 497 avant notre ere; mais Anaxilas, 
Tyran de Rhégium , qui étoit Meflénien, s'en empara 
quatre cens quatre-vingt-quatorze ans avant notreere, 
δὲ lui donna le nom de Meffana, de celui de fa patrie. 
Cette ville fubfifte encore aujourd’hui fous celui de 
Mefline. Joyex mon Efai de Chronologie, chap. XIV. 
Secz, II. $. IV. pag 488. 

ZAUECES, peuples de Libye, à l'oueft des Maxyes 
δι à l'eft des Gyzantes, auxquels ils touchoient. Herod. 
Lib. IF. $. CXCIII. 

 ZONA, ville de Thrace, fur la mer Egée, proche 
le promontoire Serrhium. On voit encore fur le rivage, 
dit (4) Apollonius, les chênes qu'Orphée y attira de 
Piérie, montagne de Thrace, par les charmes de fs 
lyre; ils y fort plantés près les uns des autres δ dans 
un bel ordre. Le Géographe Etienne dit que c’étoit 
une ville des Ciconiens. 

ZOSTER, promontoire de l’Attique, le premier (5) 
qu'on rencontre après Æxone, en allant de Phalere au 
promontoire Sunium. Ileft vis-à-vis l'ile de Phaura. 


ΝΕ 


(1) Herod. Lib. ν. φ CXCV. 

(1) Travels in Greece, cap. LXXTX, pag, 302 
(3) Steph. Byz.. voc. Ζάγκλε 

(4) Apollon. Rhod. Lib. 1. verf. 18, &c. 

(5) Scrab. Lib. IX. pag. 610. Β. 
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Nota Le premier chiffre romain indique le tome. 
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À. 


Asanris, Prêtre d'Apollon Hyÿperboréen, voyageoit fur 
une fleche, ΠΙ. 152. XxXVI. 401. 

ABDÉRITES ( les}. Xerzxès fait amitié avec eux ; leur fair 
préfenr d'un cimerere d'or & d'une tiare. V. 241, cxx. 

ABES , Oracle en Phocide. V. 251. cxxx1v. notes 173, 
174. Voyez Tab. GCéogr. 

ABROCOMUS & HYPÉRANTHES, Perles, fils de 
Darius, freres de Xerxes, périffent fur le corps de Léo- 
nidas. V. 153. CCXXIV, CCXxv. 

ABRONYCHUS, Athénien, fils de Lyfcles, cfp:on 
auprès de Léonidas. V. 176. xx. 

ABYDÉNIENS (les } élevent à Xerxce une eftrade fur le 

bord de La mer, d'ou 1] voit défiler fes troupes. V. 
38. XLIV. 

ACANTHIENS ( les) reçoivent Xerxes en hofpitalité , il 
Icur donne l'habit des Medes, V. 76. cxvi. 316, 


Tome VII. Cc 
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AccipeNs repréfentés fur le lac de Sais. 11, 140. cLxx, 
CLXXI. {03. 

ACÉPHALES, CYNOCEPHALES, hommes fans tête & ἃ τέτε de 
chiens, au rapport des Lybiens. III. 253. cxcr. note 282. 

ACÉRATUS, Oracle dans le temple de Delphes. V. 185. 
XXXVIT. 

ACHÆENS (les), peuples de la Pthiotide, defcendans 
d'Achæus , défont les Ioniens, 1. 112. ΟΧΙΡ. 426. 
Font partie de l’armée de Xerxès. V. 119. cLxxx +. 
Remportent une victoire fignalée fur Hyllus, fils d'Her- 
cules. VI. 19. xxvr. Voyez Tab, Géopgr. | 

ACHÉMÉNÉES, fils de Darius, neveu de Xerxès, eft 
fait Gouverneur de l'Egypte. V. ς. γι, Un des ancètres 
de Cambyfes. V. 15. χι, Un des Généraux de l'ar- 
mée navale de Xerxès ; réfure l'avis de Démarate. V. 
64. ΧΟΥ͂Σ. V. 160. ccxxxvi. Tué par Inaros, V. 6. 
VII 

ACHÉMÉNIDES. V. τς. XI. 275. 

Engagés par Cambyfes à s'oppoler aux Medes. III. $$. Lx. 
Voyez Tab, Géogr. 

ACHRADUS. Plaifante erreur de plufeurs Savans fur ce 
mot. Ï. note 146, page 169. 

ACRISIUS , pere de Danaë. IV. 114. LIIr. 

AcTiONs Lemnienes, c'eft-à-dire atroces. Voyez Femmes 
Lemnicnes, IV. 185$. CXxXxxXVIII. 

AcTions mauvailes ; chacun trouve celles des autres plos 
mauvailes que les fiennes. V. 103. CLII. 348. 

ADICRAN , Roi des Lybiens , chaffé de fes Etats avec 
fes Sujets par les Cyrénéens, fe foumet à Apriès, Roi 
d'Egypte. III. 233. CLIX. 469. 

ADIMANTES, fils d'Ocytus, Général de la flotte des 
Corinthiens , s'emporte contre Thémiftosles. V. 197. 
Lix. 447. Veut fe ἔδυνεν lâchement du combat ; y eft 
ramené par un prodige, V. 223, XCLV:. ROLE 110e 


DES MATIERES. 39ς 
ADIMANTES, pere d'Ariftias. V. 89. CXxXVII. 336. 


ADRASTE Phrygien, fils de Gordias, petit-fils de Midas, 
ue fon frere; purifié par Créfus. L 26. ΧΧΧΥ. 236; 
qui le charge de ἴα garde de fon fils à la chaffe d'un 
énorme fanglier. 19. XL1, XLIT. 238. Tue Atys, fils 
du Roi, en tirant fur l'animal. 30. XLIII. 240. Se tue 
fur le tombeau d'Atys. 31. xLV. 240. 


ADRASTE, fils de Talaüs, Roi de Sicyone. Envié & 
jaloufé par Clifthenes. Honneurs & jours de fêtes 
inftituésen {on honneur. Avoit une chapelle qui lui avoie 
été confacrée. IV. 45. LXVII. 279. 


ÆACES, pere de Sylofon & de Polycrates. III. 112. 
ΟΧΧΧΙΧ. 365. 

ÆACES, fils de Sylofon, Tyran de Samos, cft dépouillé 
de l'autorité par Arifta goras. Engage les Samiens à quitrer 
l'alliance de leurs alliés. IV. 98. x111. Reconduit à Samos 
par les Phéniciens. 166. xxv. 361. 


ÆACIDES ( les) fecourent les Eginetes. IV. ff. LXxx. 
810. 

ÆACUS, Héros. Temple en fon honneur, IV. 61.1xxx1x. 
Son origine. IV. 111. xxxvV. 363. Invoqué par les 
Grecs. V. 101. Lx1V. 

ÆGESTE (ville). Combat de fes habitans avec les Spartiates. 
IV. 3°. xLvi. Voyez Tab. Géogr. 

ÆGICORES , fils d'Ton. IV. 45. LxvI. 273. 

ÆGINE ἃ THÉBÉ, fœurs, filles d'Afopus. IV, $s. 
LXXX. 309. 

ÆNÉSIDÉMUS , fils de Paraïcus , Général de la Cavalcrie. 
V. τος. σεν. Pere de Théron. 114. CLXV. 364. 
AEROPUS , defcendant de Téménus. V. 254. CxxxVII. 

note 184, 215$. CXXXIX. 

ÆSCHRÉAS, pere de Lycomede, V. 171. ΧΙ. 

ÆSCHRIONIENE, Tribu. ET, 23. xxVI. 281. 
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ÆSCHYLE, XIIe. Archonte jufqu'à Créon Archonte aam::l. 
Chronologie. VI. 342. 

‘AGAEUS, pere d'Onomaftus Eléen. IV. 178. cxx v11. 

AGAMEMNON, chef des Pélopides, pere d'Oreftc:. 
L 48. Lxvirs V. 111. CLIX. 353. 

‘AGARISTE , fille de Clifthenes , deftinée au plus mérirar: 
des Grecs. Les gens les plus diftingués fe mettent fur 
les rangs. IV. 176. cxxvi, cxxvir. Epoufe Mégaciés. 
180. cxxx. Les enfans qu’elle en a. 181. CXXxI. 436. 

AGARISTE, fille d'Hyppocrates & de la fille d'Agarifte ; 
époufe Xantippe, fils d'Ariphron ; vifion qu'elle eut en 
fonge. 1V,. 181. ΟΧΧΧΙ. 436. 

‘AGASICLÉS d'Halicarnaffe viole la loi d'Apollon Triopics. 

IV. 111. CXLIV. 406. 

'AGASICLÈS , Roi de Lacédémone, 1. 46. αν. 278. 

AGATHOERGES, Chevaliers ; qui ils étoient, I. 48. ΕΧΥ͂ ΤΙ, 
299. 

AGATHYRSES, (les) peuple de Scythie, III. 196 crr. 
Leurs mœurs, leurs coutumes, 197. civ. Refufenr 
l'entrée de leur pays aux Scythes. 210. ΟΧΧΥ͂. 453. Voyez 

… Tab. Géogr. 

AGATHYRSUS , fils d'Hercules. III. 136. X, 

"AGBAL d'Arados, pere de Merbal, V. 65, xC vitre 

AGÉNOR , pere de Cilix. V, 62. xc. 

AGÉSILAS , ancêtre de Léorychides. V. 249. CXXxI. 

AGÉSILAUS , ancètre de Léonidas, V. 140. CCI. 

AGÉTUS , fils d’Alcidas, trompé par la fourberie de fon 
ami Arifton, lui cede (a femme. ΕἾ. 129. ΧΧῚ, LxII. 
379. 

AGLAURE, fille de Cécrops ; fa chapelle. V. 19 ς. 1111..439- 

AGLOMACHUS, fa tour, qui fervoit de refuge aux 
Cyrénéens, brülée par Alazir. II]. 238. cLx1v. 

AGONOTHETES (les ) préfidoient aux jeux Olympiques, 
1V. 177. CXXVIL 430. 
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AGRICULTURE (Τ᾽) méprifée chez les Thraces. IV.4. ΥἹ. 
AGRON, Roi de Lidye, chef des Héraclides, IL. 6, v11. 174. 
AJAX , Héros. Sa généalogie. IV. 45. LxVI. 276. Conjuré 

par la flotte des Grecs. V. 101. Lx1V. 447. Les Grecs 
lui confacrent un vaifleau à Salamine, V. 242. CXxXI. 

AIGLE, ox quelqu'autre figure fervoit de cachet ou de 
pomme de canne aux Babyloniens. 1. 148. CXCV. 494. 

AIMNESTUS , Spartiate, tue Mardonius, Sa mort hono- 
rable. VI. 49. 1Χ11Π1. 123. 

AINESSE, (le droit d') en vigueur chez les Lacédémoniens. 
IV. 123. LIT. 

AIRAIN , ou CUIVRE, en abondance chez les Maffagetes. 
I. 161. ccxxv. Le plus rare & le plus précieux des 
métaux chez les Ethiopiens. IIT. 21. xx111. N'eft point 
en ufage chez les Scyches. III. 174 LXxI. 

ALARODIENS, (les) peuples d'Afic. ΠΠ. 81. xCIV. 
Combattent {ous Xerxès ; leurs armes & leur Comman- 
dant. V. 56. Lxx1x. Voyez Tab. Géogr. 

ALBATRE & ALABASTRITÉES ; deux chofes différentes. 
AIL. 18. xx. 276. 

ALCAMENES, ancêtre de Léonidas. V. 153, CCIV. 

ALCÉE , fils d'Hercules. L 6. vir. 

ALCÉE, Poëte, fuit honteufement d'un combat. Ses 
armes appendues dans le temple de Mintrve à Sigée. 
IV. γι. XCV. 330. 

ALCÉNOR & CHROMIUS , Argiens, reftés feuls d'un. 
combat. I. 61. LXXXII. 

ALCIBIADES , pere de Clinias, V. 175. xVIt. 418. 

ALCIDAS, pere d'Agétus. IV. 130. Lx1. 

ALCIMACHUS, pere d'Euphorbe. IV. 159. cr. 

ALCMENES, mere d'Hercules, originaire d'Egypte. 
IT. 37. XLI11. 248. 

ALCMÉON , fils de Mégaclès, favorife les Lydiens. Les 
récompenfes qu'il en reçoir de Créfus enrichiffent fa 
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maifon, Eft viétorieux aux jeux Olympiques. IV. 175. 
CXXV. 417. 

ALCMÉONIDES (les) fous l’anathême, I. 43: LxI. 268 
Quittent leur patrie à caufc des Pififtrarides, ὅς cherchent 
à y rentrer. IV. 41. LxII. 43. LXIII. 258. Ennemis 
des Tyrans. Jb:d. Soupçonnés d'avoir attiré les Perfes. 
IV. 170. CXV. 173, CXXI. 420. 174 CXXIII. 

ALCON, Molôfle, un des prétendans à Agarifte. IV: 
178. CXXVII. 

ALEUADES (la maifon des) Rois de Theffalie. V. 4 
V1. 269. Soumis à Xerxès. ὃς. ΟΧΧΧ. 332. Envoient 
prefler Xerxès , malgré les Theflaliens, de marcher 
contre Îa Grece. 120. CLXXII. 373. 

ALEXANDRE, fils de Priam , enleve Hélene, & fe rend 
à la cour de Protée. I. 3. 111. 11. 87. CXIII—CXvIr" 
389 & fuiv. 

ALEXANDRE, fils d'Amyntas. TV. 11. XIX, 197. Venge 
l'infolence des Perfes dans un feftin. 12. xx. 197. 
Second aux jeux Olympiques. 14. xx11. 200. D'une 
ancienne origine Grecque. 1bid, Sa généalogie. V. 253. 
CxxX VII. notes 183,4,5. Engage les Athéniens à traiter 
avec Mardonius. V. 215$. CXL. notes 188,9. Vicnt dans 
camp des Athéniens. VI. 35. XLIII, XLIV. 11|- 
Sa ftatue d'or à Delphes. V. 242. cxx1. 

ALUN, Amafs en donne 1000 talens aux Amphiétyons pour 
rebâtir le temple de Delphes, II. 147. CLxxXx. note f4ge 

20 mines. données par les Grecs établis en Egypte, Ibid. 

ALPHÉE & MARON, Lacédémoniens. Se diftinguent a 
combat des Thermopyles. V. 15$. CCXxx VII. 

ALYATTES, fuccede à Sadyattes, au Trône de Lidye. 
Ses actions mémorables ; afliége Milet ; fait un traité 
avec Thrafybule ; envoie des offrandes à Delphes. Sa 
mort. 1. 11. XVI—XIX, XXI, XXV. 190 & fur. 
Pantalon fon fils. 72, xctr. 339. Son tombeau, Pa 
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qui bâti. 73. xci11, 340. Aryénis fa fille mariée à Aftyages. 
X. 56. LXXIV. 

AMASIS, Roi d'Egypte. Solon va à fa Cour. L 19. xxx. 
Fait un traité avec Créfus. $8. Lxx VII. Se révolte contre 
Apriès ὃς le détrône. IL. 135. CLXII. 491.» 493. 
Couvert d'un cafque par un Egyptien. 136. CLXII. 492. 
Se combattent à Momemphis. 139. cLx1x. Méprifé 
d'abord par fes Sujets, regagne leur eftime par fa con- 
duite & {on intelligence. 141. cLxx11. $10. Ses richeffes. 
Sa conduite. Comme il employoit fon tems. 142, CLXXI11. 
sur. Monumens qu'il fair ériger. II. 12$.CLXX11, 
—CLXXVI. $10. Préfens qu'il fait aux temples célebres, 
145. CLXXVI. L'Egypte jamais plus heureufe que fous 
fon regne. 14$. CLXXVII. note 540. Favorife les Grecs. 
146.CLXxX VIII. S'allie aux Cyrénéens; époufe Ladicé. 148. 
ΟἸΧΧΧΙ. note 546. Envoie à Cyrenne la ftatue & le portrait 
de Minerve &c. 142. CLXXXII. notes $49,5 50. Eft le pre- 
mier qui ait rendu l'ifle de Cypre tributaire. Ibid, 
note $ $2.————Son expédition contre Cambyfes, il lui fait 
époufer la fille d’Apriès. LIL. 1. 1. Sa mort & fon combeau. 
8. x. Cambyfes infulte fon cadavre. 14. xv1. Ote à Poly- 
crates fon droit d'hofpitalité à caufe de fon trop grand 
bonheur, Sa lettre, 35. ΧΙ) 38. XLIII. 293. 


AMASIS Maraphien , Général de l'Egypte contre les Rar- 
céens. III. 239. CLxVzI1. Son ftratagéme pour réduire 
Barcée. 161. CCI. 

AMATHONTE ( fiége d’) par Onéfilus. IV. 78. C1V- 
79. CV. 81. cv. Voyez Tab. Géogr. 

AMAZONES (les) appellées par les Scythes rueufes 
d'hommes. III. 100. cx. Leur hiftoire, leur guerre contre 
les Scyches. Reconnues pour femmes. S'allient avec les 
jeunes Scythes. 200. ΟΧΙ. 101 & fuiv. CXII—CX VIe 
Les filles ne pouvoient fe marier qu'elles n'euflent tué ua 
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ennemi. 204. CXVII. 450. Les Athéniens fe glorifiorc=: 
de les avoir chaffées de leur pays. VI. 21. XXVEr- 14 


AMBASSADEURS (les) des Joniens conjurent là mo:: 
de Srattis. V. 249. CXXXII. note 168. 

AMBRE, d'où l'on prétend qu'il vient. III, 93. CXV. 35$$. 

AME (1). Les Egypriens font les premiers qui one dr 
l'ame immortelle , & qui ont cru à la métempfycofe. 
IT. 101. cxxi11. 400. Plufeurs autres Grecs fe le forr 
attribué. Ibid. 401. Quand reconnue telle chez les Jurifs. 
Ibid. Croit avec le corps. LIL. 108. οχχχιν. 361. 

AMESTRIS fille d'Otanes , femme de Xerxès. V. 49. LXr. 
Superbe habillement qu’elle lui donne. VI. 8e. CVIII. 14 7 - 
Sa jaloufie contre Artaynte , femme de Mafñftes. 8e. 
ΟΥ̓́. 83. ΟΧΙΙ. 144. Plufeurs Savans la prennent pour 
la Reine Efther de l'Ecriture, Réfüration de cette opinion. 
VI 143. 

AMIANTUS, fils de Lycurgue de Trapezonte, un des 
prétendans à Agarifte, IV. 178. Cxx VII. 

AMILCAR , fils de Hannon, Roi de Carthage. Ses adions. 
V. 114. CLXV, CLXVI. 364. Perdu après le combat. 
Sa mort racontée diverfement. 11$. CLXVII. 366. Sacri- 
fices inftitués en fon honneur par les Syracufains. 1r5$. 


CLXVII. 366. 
AMINIAS de Pallene, brave Athénien, pourfuit le vaifeau 


d'Artémile. V. 221. XCIII. note 117. 

AMINOCLÉS, fils de Crétinéus, S'enrichit at naufrage de 
da flotte des Perfes, V. 132. cxc. 383. 

AMMON. Les Egyptiens donnent ce nom à Jupiter. 
IT. 36. xzir. 246. Voyez ΤΟΡΙΤῈΚ. 

AMMONIENS , (les } colonie d'Egyptiens ἃς d'Ethyopiens. 
IT. 36. xL11. Expédition malheureufe contre eux. IL. 
26. XXV. 17. XXVI. 247. CLXXXI: 
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AMOPHARETE, fils de Poliades, Capitaine des Piranes. 
VI. 41. LII. 117. Son courage & fa valeur. 42 & fuiv. 
ΤΕ LIV , LV, ὙΠ. 120. $3. LXX. Son tombeau, 
623. LXXXIV. 136. 

AmounR, Les Grecs & les Perfes adonnés à un amour 
illégitime. I. 106. CXXXxV. 389. 

AMPHIARAUS, Oracle. De queïle maniere on recevoit 
fes dracles. I. 12. xLyI. Reconnus véridiques par Créfus. 
34. XLIX. Qui lui envoie des offrandes. 36. 111. Son 
temple. V. 2$1. CXXXIV,. notes 175, 176. 

AMPHIARAUS, pere d'Amphilochus. II. 79. ΧΟΙ. 332. 

AMPHICRATES , Roi des Samiens. III. 50. L1x. 

AMPHICTION. Son temple. V. 139, cc. 389. 

AMPHICTYONS (les ) font rebâtir le temple de Delphes. 
EL. 147. cLxx x. VI. 41.Lx11. Détail fur (les). 260. Etoient 
le confeil des Grecs. Leurs fiéges. 139. cc. Chargés 
des infcriptions pour les tombeaux de ceux qui furent 
tués aux Thermopyles. 156. CCXxXViI1. 

AMPHILYTE , Devin d'Achames, infpiré par les Dieux. 
L. 44. LXII. 269. 

AMPHILOCHUS, fils d'Amphiraüs, célebre Devin. 
ΠῚ. 79. xci. 332. Ceux qui étoient avec lui, difperfés 
au retour du fiége de Troie. V. 62, XCI. 317. 

AMPHIMNESTUS, fils d'Epiftrophus , un des prérendans 
à Agarifte, IV. 177. CXxXVII. 

AMPHION. Labda {2 fille eft boiteufe. Oracle de Delphes 
qui la regarde. IV. 65. ΧΟΙΙ. 318. 

AMPHITRION & ALCMENE, pere & mere d'Hercules, 
originaires d'Egypte. IT. 37. xLit1. 248. Trépied qu'il 
met dans le temple d'Apollon Ifménien à Thebes, IV. 
40. ΣΧ. 257. 

AMYNTAS, Roi de Macédoine. Darius lui fait demander 
la terre & l'eau. IV. 10. xV11. Sa prudence avec les 
Envoyés des Perfes qui fe conduifent infolemment. το. 
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XVIII. XIX. 197. Pere d'Alexandre. V. 121. CLXXIIL: 
211. CXXXVI. 255. CXXXIX. 

AMYRGIENS, Scythes. V. $o. LXIV. 302. 

AMYRTÉE, Roi d'Egypte. 11. 116. cxL. 444. Fait 
beaucoup de mal aux Perfes. IIT. 14. xw. 

AMYTHAON, pere de Mélampus. IL 43. XLIX. 

ANACHARSIS δε Sage. III. 159. xLVI. Surpris faifant la 
veillée de la Mere des Dieux, eft tué par le Roi des 
Scythes. 177. LXXVI. 4218. 

ANACRÉON de Téos. III. 98. CXXI. 357. 

ANAPHÈS, fils d'Otanes, Commandant des Cyffiens dans 
l'armée de Xerxès, V. so. LxII. 

ANATHÈME. ( Les Alcméonides pañloient pour être fous l}. 
Ϊ. 43. 1χ1. 268. 

ANAXANDRE, un des ancêtres de Léonidas. V. 140. CCIV. 

ANAXANDRIDES, fils de Léon, Roi de Sparte. I. 48. 
Lxvir. Ses femmes, Se remarie à la feconde par l'ordre 
des Ephores. Ses enfans. IV. 26. XXxIxX==XLII. 214. 
Un des ancêtres de Léonidas. IV. 140. CCIV. 391. 

ANAXILAS, ancêtre de Léorychides. IV. 249. ΟΧΧΧΙ.- 

ANAXILAS, fils de Crétines, Tyran de Rhégium, confeille 
aux Samiens de fe rendre maîtres de Zancle. IV. 104. 
ΧΧΙΙ. 360. Epoufe la fille de Térille. V. 115. CLxv. 

ANCHIMOLIUS , fils d'After, envoyé pour chafñler de 
Sparte les Pififtratides. Sa mort. IV. 42. LXuI. 

ANDOCRATES, chef des Platéens. Temple dédié ἃ ce 
héros. VI. 18. XXV. 99. | 

ANDRÉAS, grand-pere de Mvron. IV. 176. ΟΧΧΥῚ. 428. 

ANDROBULE, pere de Timon. V. 93. CXLI. 

ANDRODAMAS, pere de Théomeftor. V. 216. LXXxV-. 
VI. 66. LxxxIx. 

ANDROMEDE, fille de Céphée , femme de Perfée, lui 
donne un fils nommé Perfès, chef des Perles. V. 49e 
LXI. IO2, CL. 
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À NDROPHAGES ( les }. III. 196. cri. Leurs mœurs. 198. 
CVI. 445. Voyez Tab. Géogr. 


ANDROS, afliégée par les Grecs. Refufe de l'argent à 
Thémiftocles. V. 1235. ΟΧΙ. Voyez Tab. Géogr. 


ANDROSPHINX. Comment on les repréfentoit. IL. 144. 
CLXXV. {12. 
ANÉRISTE, pere de Sperthiès. V. 87. CXXxIV. 


AnEs des Arméniens remportent les bateaux defcendus à 
Babylone. I. 48. cxciv. Le froid les fait mourir en 
Scythie. III. 147. xxvixr. 392. Les chevaux Scythes 
ne peuvent ni Îles voir ni les entendre. 213. ΟΧΧΙΧ. 
45s. Efpece qui porte des cornes. 354. CxCI. Autre qui 
ne boit point. 254. CXCII. 

AxouiLre (l'}), facrée chez les Egyptiens. Il. $9. Lxx11. 
300. 

Aniuaux. Les Mages les tuent. L 108. cxL. 401. Les 
habitans du Caucafe en peignent fur leurs vêtemens. 
1$4. ΟΟΙἿ. Les Egyptiens vivent & mangent avec eux. 
IL. 30. xxxvi. Sacrés chez les Egyptiens. On tire à 
Bonneur d’être chargé de les nourrir. Comment on pour- 
voit à leur nourriture. Les Indiens $4. LxXV. 184. 
n'en tuent pas. III. 84. c. 338. Plus forts & plus grands 
chez eux que par-tout ailleurs, 88, C VI. Fécondité 
admirable de ceux qui fervent à La nourriture, au lieu 
que les nuifibles rapportent peu. 89. CVII. 343. 

Années, 70 années font le cours ordinaire de la vie. L 
42. XXXII. 230. Les Egyptiens font les premiers qui 
laient divifée en douze parties. II. 4. 1V. 154. Année 
commune de la vie des Ethiopiens & des Perfes. ΠΙ, 10, 
XXII, ΧΧΊΙΙ. 279. 

ANTAGORAS, pere d'Hégétorides. VI. $7. LX2KV. 

ANTICHARE , Eléonien , confeille à Dorié de fondæ 
Héraciée, IV, 28, xLuI. 218. 
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ANTIDORE de Lemnos quitte le parti des Barbares ὅς 
pale dans celui des Grecs, qui lui donnent des terres 
en reconnoiffance, V. 172. ΧΙ- 


ANTIOCHUS, pere de Tifamene. VI. 27. xxxire 

. 108. τ΄ 

ANTIPATER , fils d'Orges, donne un repas à Xerxès ; 
y dépenfe 400 talens d'argent, V. 78. CXVIII. 327. 

ANTIPHÉMUS, un des fondateurs de Géla. V. 104. 
CLIIIL 349. Voyez Tab. Géopgr. 

ANYSIS, Roi d'Egypte, aveugle, fuccede à Anyfis. Chaflé 
par Sabacos. If, 113. cxxx vit. Se cache pendant cinq 
ans, & recouvre fon empire. Sa retraite inconnue. 11$e 


CXL. 444. 


APATURIES , Fète dont les Ephéfiens & les Colophoniens 
font exclus, à caufe d'un meurtre. 1. 113. CXLVII. 410. 


APHIDNES ( ville }, livrée par Titacus , aux Tyndarides. 
VI. 55. LXXII. 126. Voyez Tab. Géogr. 


APIS , Dieu des Egyptiens. Epaphus chez les Grecs. Se 
manifefte chez les Egyptiens. Sujet de fêtes & de joie. 
ΠΠ. 24. XXVII. 282. Sa defcription. 14. xx V111. 284. 
Moqué & bleflé par Cambyfes. Meurt de {a bleflure. 
Eft enterré, 25. xx1x. 285. Singuliere façon dont les 
femmes l'honorent. II. $1. Lx. 280. Pfammitichus lui 
avoit érigé un bâtiment. II, 118. CLIII. 486. 


APOLLON , Dieu des Grecs & Oracle. Invoqué par Créfus 
Je bûcher fur lequel il alloir périr s'éteint. 1. 67 ἸΧΧΧΥ ΤΙ. 


332. Créfus lui envoie faire des reproches, 69. xc. 
Juftifié par la Pythie. 70. xcr. 333. 


Dydiméen ou des Branchides, IV. 24 XXXVI- 
209.— 101. XIX. 305. 

Ifménien , à Thebes en Béotie. I. 36. 111. 2.2] 
Préfens que lui fait Créfus. I. 71. xcir. Confulté par 
k flamme des viétimes. V. 251. CXXXIV, #06 174. 
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Orus chez les Egyptiens , Roi d'Egypte, ôte 
1a Couronne à Typhon, fils d'Ofyris. IL. 110. CXLIV.463. 
Prous chez les Thébains. Son temple. V. 251. 

CXXV. note 178. 

Triopien, fon temple ; loi des jeux en fon honneur. 

Ὑ, τοι. οχεῖν. 4ος. Sa ftatue d'or au mont Tornax. 

I. (1. LXIX. 303. 

APOLLOPHANES, pere de Bifaltes, IV. 106. ΧΧΥῚ.- 

APRIÉS fuccede à Pfammis. ΕΠ long-tems heureux. II. 
134. CLXI. 491. Les Egyptiens & Amafis fe révoltenc 
contre lui & le combattent à Momemphis. 135$, CLXII, 
CLXIHI. 494. Voyez Tab. Géogr. Défait & étranglé. 
Son tombeau. 139. CLxIX. 498. Peu ceftimé d'abord 
de fes fujets ; gagne enfuite leur affeétion par fon habi- 
leté. 141. CLXXII. $10. 

ARABES, fideles à leurs paroles & ἃ leurs fermens. III. 
6. vitt. Permirent à Cambyfes l'entrée de l'Egypte. 7. 
1Χ. 76. ΤΧΧΧΥ ΤΙ]. N'ont pu être foumis par Darius. 
Jhid, Se fervent de chameaux à la guerre. V. 59. 
LXxxvI. Leurs armes & leur chef dans l'armée de 
Xerxès. V. {1. LXIX. 202. 

AnsRe, dont le fruit ἃ une odeur aufli enivrante que 
le vin. EL 1$2. ccir. 

Anc. L'art des Scythes à s'en fervir. 1. $4. Lxxx11. 306. 

— D'Hercules. ΠΙ 135. x. 

ARCADIENS (les) ont confervé les Thefmophories, 
JL 141. cLxxi. Cléomenes les engage à fe déclarer 
contre Sparte. IV. 139. LXXIV. 385. 

ARCÉSILAS, fils de Banus. Ses différends avec fes freres. 
HT. 234. CLx. 469. Défair & étranglé par fon frere 
Léarque, vengé par fa femme Eryxo. Ibid. 

ARCÉSILAS, fils de Bartys le boireux , excite des troubles 
au fujet des loix de Démonax ; s'enfuit à Samos, III, 
236. CLXII. De retour À Cyrene, oublie l'oracle, & 
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fe conduit d’une maniere cruelle. Sa mort. 237. CLX1V. 
471. 

ARCHÉLAUS, ancêtre de Léonidas. V. 140. CCIV. 

ARCHESTRATIDES, pere d'Athénagoras. VI. 66.Lxxx1x. 

ARCHIAS & LYCOPES, Spartiates. Leur bravoure à 
Samos. III. 47. LV. 307. 

ARCHIAS , fils de Samius, qui avoit été ainfi nommé à 
caufe de fa bravoure ἃ Samos. III. 47. LV. 

ARCHIDAMUS, fils de Zeuydamus. IV. 137. Lxx1. 

ARCHIDICE, célebre Courtifane de Naucratis. 11. s11. 
CXXXV. 438. 

ARCHILOQUE de Paros, Poëte. I. 9. x11. 182. 

ARCHITECTE du tréfor de Rhamplinite. II. 95. ΟΧΧΙ. 3 97. 
Hiftoire de fes freres après fa mort. Ibid. 98 & fuiv. 

ARCHITECTES célebres. Eupalinus , fils de Nauftrophus. 
Rhœcus , fils de Phileus. IIT, $1. Lx. 313. Mandrocies 
de Samos , entrepreneur du pont de Darius fur le Bof- 
phorce. IIL 187. LXXXVIII. 436. 

ARCHONTES. Détail à leur fujet; au fujet de l'autel des 
douze Dieux. II. 6. Ὑ11. 173. Au fujet du meurtre d'Hip- 
parque. Leur élection. IV. 37. LV. 229. 

ARCTAYCTÉS, fils de Chérafmis, Gouverneur de Sefc, 
un des Commandans de Xerxès. V. 56. Lxx vrir. Méchant 
δι impie. VL. 84. cxv. Trompe Xerxès & vole le tréfor 
de Protéfilas. VI. 84. cxv. 145. Mis en croix pour 
avoir violé un temple. V, 31. XXX111. 291. Son fils 
lapidé fous fes yeux. 87. CXIX. 147. 

ARDYS, fils de Gygès, pere de Sadyattes, Tyran de 
Sardes. Ses aëtions. I. 11. XV. 

ARâOPAGE. Ce qui compofoit ce tribunal. V. 194. LIT. 437. 

ARGADES, fils d'Ion, chef d'une tribu. IV. 45. Lxvi. 

ARGANTHONIUS , Roi des Tartefliens , veut engager 
les Phocéens à s'établir dans fon royaume. I, 12 3. ΟἹ Χ1Π. 
437 
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ARGÉ & OPIS, vierges Hyperboréenes. Leur tombeau, 
& hymne en leur honneur. III. 101. XXXV. 409. 


AnGENT. Ufage qu'en font les Maffagetes. I. 161. ccxv. 
N'eft pas en ufage chez les Scythes. III. 174. 1x xt. 


ARGEUS, fils de Perdiccas, pere de Philippe. VL 255. 
CXXXIX. 

ARGIA , femme d'Ariftodémus. On ne peut diftinguer 
l'aîné de fes deux enfans jumeaux. IV. 122. LIT. 373. 


ARGIENS (les) fe donnent à prix d'argent à Pififtrate 
contre Îles Athéniens. I. 44. LXI. 300 combattent 300 
Lacédémoniens. Sont défairs. Marques de deuil qu'ils 
en portent & le ferment qu'ils font. 62. LXXXII. 318. 
Pañloient pour les plus habiles Muficiens de la Grece, 
ΠΙ. 106. cXXX1. 361. Défairs par 'Cléomencs. IV. 142. 
LXXVIIT, LXXIX. Ârgos dépeuplée, les efclaves s’em- 
parent de la conduite de l'Etat. Chaflés par les enfans 
des Citoyens. Une longue guerre s'enfuit. 145. LXXXIIT. 
390. Refufent du fecours aux Eginetes, IV. 152. 
tort. Font une treve avec les Lacédémoniens, & de- 
mandent une moitié dans le commandement de l’armée 
des Grecs confédérés, V. 100. CXLVIII 102, CL. 347. 
Accufés d'avoir attiré les Perfes en Grece. 104. ΟἿ, 
Envoient un courrier à Mardonius. VI. 8. X11. Tués à 
une expédition contre Thebes. Reftés fans fépulture & 
enterrés par les Athéniens. 21. XXVII. 102. 


ARGIENNES enlevées par les Phéniciens. I. 2. 1. 168, 
Deviennent folles & furieufes. VI. 28. XXX111. 

ARGO , navire de Jafon pour fon expédition ; d'où lui 
vient ce nom. IT. 245. CLXX1X. 478. 

ARGONAUTES, darte de leur expédition. VI. Chronolog. 
378. 

mu“ Defcendans des Myniens. Chaflés de Lemnos, 
font reçus par les Lacédémoniens. 11]. 222. CXLV. 





408 TABLE GÉNÉRALE 
458. Veulent avoir part à la royauté. Condamnés ἃ 
mort. Sont fauvés par leurs femmes. 224 CXLVI. 

ARGOS , gouvernée par des efclaves qui ont chaffé leurs 

* maîtres. IV. 142. CLXXXIII. 390. Xerxès cherche ἃ 
l'attirer dans fon parti. V. 102. CL. 347. Voyez Taë. 
Géogr. Chronologie des Rois. VI. 344. 

ARIABIGNÈS , fils de Darius , frere de Xerxès , Com- 
mandant de l'armée navale des Perfes. V. 64. XCVIL. 
Périt dans a bataille. 218, LXXXIX. nore 113. 

ARIANTES , Roi des Scythes. Sa finguliere façon de faire 
le dénombrement de fon peuple. IIE. 183. LXXX1. 

ARIAPITHES , Roi des Scythes. Sa mort. III. 179. LXX vu. 

ARIARAMNEËS, Perfe, principal auteur de la mort des 
Phéniciens, que Xerxès fait mourir après La perte du 
combat naval. V. 220. ΧΟ. note 114. 

ARIDOLIS , Tyran d'Alabandes , pris par les Grecs avec 
fon vaifleau. V. 135. CXCV. 387. 

ARIENS (les). IIL 8o. Χο. Leurs arthes & leurs 
chefs dans l’armée de Xerxès. V. 51. LXV. Ont pris le 
nom de Medes, de Médée de Colchos. V. fo. ΧΙῚΙ. 

ARIMNESTES de Platée regrette de mourir fans avoir 
combattu. VI. $4. LXXI. 

ARIOMARDE , frere d’Artyphius, Général des Cafpiens. 
V. se. zXvir. Fils de Darius & de Parmys, chef des 
Mofques & des Tybaréniens. 5€. LXXVHII. 

ARION , joueur de cithare , auteur du dythyrambe, qu'il 
exécute à Corinthe, les Corinthiens voulant le jetter à 
la mer, un dauphin le fauve. I. 15. XX111, XX1V. 194. 

ARIPHRON, pere de Xantippe. IV. 181. CXXXI. 184. 
CXXXVI. V. 249. CXXXI. note 167. 

ARISTAGORAS de Cyme, fils de Molpagoras, coufin & 
gendre d'Hyftiée, Les exilés de Naxos lui demandent du 
fecours. IV. 19. XXX. Se révolte contre Darius & lui 


fait cout ἰς mal qu'il peut, 25. xxxvIr Renverfe la 
Tyrannie 
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Tyrannie & feint de ne la pouvoir fouffrir. 26. xxx VIII. 
213. Tente d'engager Cléomenes dans fon parti 35. 
Li. 224. Engage les Pœniens à la défc@ion de Darius. 
75. XCVILI. Son expédition contre Sardes. 76. xc1x. 
C. 31}. Trompe 30,000 Athéniens. 74. XCVII. 333. 
Manque de fermeté après les troubles appaifés. 89. 
CXXIV. Sa mort en faifant le fiége d'une place de 
Thrace. 90. cXxVI. 346. Il n'étoit pas Tyran de Milet ; 
il n'en faifoit que les fonétions. 123. XXXV. 108. 

ARISTAGORAS, pere d'Hégéfiftrate. VI. 66. Lxxx1x. 

ARISTAGORAS, Tyran de Cyzique. ILE. 219. cxxXvur. 

ARISTÉAS, fils d'Adimantes, un des Ambaffadeurs des 
Lacédémoniens que les Athéniens font mpurir. V. 90. 
CXXXVII. 

ARISTÉE de Proconéfe, fils de Cayftrobius, Poëte. Ses 
preftiges. Difoit avoir accompagné Apollon fous la forme 
d'un corbeau. Statue élevée en fon honneur. III. 138. 
X111. 382. 

ARISTIDES, fils de Lyfimaque, l'un des dix Généraux 
des Grecs, cede à Milriades fon droit de commander. 
Son exemple fut fuivi des autres Généraux. V.213.Lxx1x. 
Banni par Oftracifme, δαὶ par Thémiftocles , oublie 
ceme injure pour le bien de la patrie. V. 112. LXx1x. 
note 101. ÂAflemble les Grecs à Salamines. 214. ΧΧΧΙ- 
Défairune partie des Perfes. 223. xCV. nore 120%, Député 
des Athéniens vers les Lacédémoniens. VI. 4. 1x. 91. 
XX: 97. 1{. XLIV. 114. 

ARISTOCRATES, pere de Cafambus. IV. 138. Χ ΧΙ. 

ARISTODÉMUS , Roi de Lacédémone, pere d'Euryfthenes 
& de Proclès, III. 224. cxLv11. Sa mort. IV. 122. Lu. 

ARISTODÉMUS, Spartiate , renvoyé du combat par 
Léonidas. Noté d'infâmie comme fuyard. V. 156. 
Ccxxix—Cccxxxl. Répare fon honneur à Platée. VI. 54, 
LXX. 


+ Tome VII. δὰ 
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ARISTODICUS, fils d'Héraclides. I. 120. ΟἹ ΨΈΠ. 
Cherche à tenter l'Oracle des Branchides. 121. CLIx. 
417. 

ARISTOGITON & HARMODIUS tuent Hipparque, Tyran 
d’'Athenes. IV. 38. LY. Statues élevées en leur honneur. 
Poëme par Alcée. Leurs defcendans exempts des charges 
publiques. 229. 


ARISTOLAÏDES, pere de Lycurgue, L 41. L1x. 
ARISTOMACHUS , petit-fils de Cléodéus, IV. 122. LIT. 


ARISTON , Roi de Sparte. Les Lacédémoniens gagnent 
de la fupériorité fous fon regne. I. 48. Lxvir. Malgré 
qu'il eût deux femmes, il prend encore -celle d'Agétus 

fon ami. IV. 129. LXI, LXII 380. Son mot fur la 
naiffance de fon fils Démarate. IV. 131. LXIII.-380. qui 
fe trouve être le fils du héros Aftrabacus. 135$. Lx1x. 


ARISTON de Byzance, un des Tyrans de l'Hellefpont. 
UT. 219. CxXX VII. 


ARISTONYMUS, pere de Clifthenes, IV. 176. cxxvr. 


ARISTOPHILIDES, Roi de Tarente , favorife Démacedes. 
IT. 110. CXXVI. 363. 


ARISTE, pere de Gergis. V. $7. LXXXII. 


Armée, ordre d'armée , par qui formé chez les Afiatiques. 
I. 80. ΟἿ. Celle de Xerxès étoit de dix-fept cent 
mille hommes. Maniere dont s’en fit le dénombrement. 
V. 48. Lx. 299. Ravagée par la famine, la pete & 
la dyfflenteric. 238. ΟΧΥ΄. noces 148,149%. Les Athéniens 
avoient le droit de commander l'aîle droite des armées. 
VI. 18. xx vi. 99. L'armée des Grecs montait à trente- 
huit mille fept cents hommes. 13. xx1x. 106. Armée 
des Athéniens. 47. Lx. 121. Perte que fait celle des 
Grecs, VI, $3. Lxx.' 121. Etoit chez les Perfes le plus 
grand don que l'on puiffe faire. 81. CYIIL. 144: 





DES MATIERES. aix 

ARMÉNIENS , Pafteurs. IV. 33. XLIX. Font partie de 

l'armée de Xerxès ; leurs armes & leur Commandant, 
V. $4 LxxXHI. 

Anurs. Sabre confacré à Mars » auquel on offroit des 
facrifices. III, 168. Lx11. 419. Les Scythes, lorfqu'ils 
font un traité , trempent leurs armes dans un vaifleau 
rempli de vin & de leur fang. 173. ΧΧ. 424. C'étoit 
chez les Anciens un honneur de les enlever aux ennemis, 
& on les appendoit aux temples. IV. 73. xcv. 331. 
Xerxès jette à la mer fon fabre Perfique V. 45. Liv. 
297. Armes des différens peuples compofant l'armée 
de Xerxès. 49. LXI—LXXXVIII 307 ὅς fuiv. Armes 
apparues fubitement au temple de Delphes, 186. 
XXXVII. 418. 

Amis (gens) pefamment ou à la légere. IV. 74. XCVII. 

332. VI. 48. Lx1. 123. 

Ακουδε, mefure de longueur chez les Egyptiens. IL 116. 
cxLi. Son évaluarion. 446. 

ARPOXAÏS , Scythe , fils de Targitaüs. IT. 132. y. 

Les Scythes Catiares & Trafpics defcendent de lui. III. 
132. VI. 

ARSAMÉNES, fils de Darius, Commandant des Outiens 
& des Myciens. V. 52. χΥ 1. 

ARSAMES, pere d'Hyftafpes. 1. 158. ccix. Un ‘des 
ancêtres de Darius. V. 16. ΧΙ. 

ARSAMES, fils de Darius & d'Artiftone, fille de Cyrus, 
Commandant des Arabes & des Ethiopiens. V. 71. LX1X. 

ARTABANE, fils d'Hyftafpes, frere de Darius, oncle de 
Xerzès. Diffuade Darius de porter la guerre contre les 
Scythes. ΠῚ. 184. Lxxxrtr. Difluade Xerzxès de faire 
la guerre aux Grecs. Son difcours au Roi. V. 11. x, 
X1. 272. Apparition qu'il a fur Je trône du Roi. 21. 
ΧΥῚΙ, XV111. 283. Ses difcours à Xerxès {ur fes troupes 
& fon expédition, 39. XLVI, XLVII, XLIXe 296. 
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Renvoyé à Sufes par Xerxès, qui le met à la tèce du 
gouvernement. 44. LIl, 111. 297. 

ARTABANES, pere d'Artyphius. V. $1. LXVI. 

ARTABANES, pere de Baflaces. V. 55. LXXVI. 

ARTABATES, pere de Pharnazathrès. V. $1. LXV. 

ARTABAZE , fils de Pharnaces, Commandant des Cho- 
rafmiens ὅς des Parthes. Υ, $1. LXxVI. Accompagne 
le Roi jufqu'à l'Hellefpont. 245. cxxvi. Afhége 
Potidée ; prend Olinthe. 24$. Οχχυ τι. Maltraité par le 
flux & reflux de la mer, à Potidé, 246. cxx1x. S'oppele . 
à ce qu'on laifle Mardonius en Grece. Sa fuite après le 
le combat. VI. 49. Lxv. Repañle dans l'Hellefponr ὃς 
enfuite en Theffalie. 64. LXXX VII. 138. 

AnRTABE, mefure de Babylone. Sa valeur, 1. 145. CXCII.482. 

ARTACHÉE, pere d'Otafpès. V. so. LxXIHII. 

ARTACHÉE, pere d'Artæntès. V. 248. Cxxx. 

ARTACHÉES, fils d'Artée. V. 25. xx1. Chargé de faire 
exécuter le canal du mont Athos. Sa mort. Regrets du 
Roi. Ses funérailles. L'Oracle ordonne des facrifices en 
fon honneur. V. 77. CxvVII. 326. 

ARTAPHERNES, fils d'Hyftafpes, frere de Darius, 
Commandant de Sardes. IV. 16. xxv. 203. Gouverneur 

_ des côtes maritimes d'Afie, 19. xx1x. 205. Sollicité par 
Ariftagoras à rendre les Naxiens exilés. 20. xxxr, 206. 
Commandant des Joniens. Sa févérité contre un Capitaine 
de vaifleau , & fa réponfe à Ariflagoras, à ce fujer. 
22. XXXIII, 207. 

ARTAPHERNES, fils d'Artaphernes, collégue d'Atys, à 
Marathon. IV. 154, xciv. Commandant des Lidyens 
& des Myfiens dans l'armée de Xerxès. V. 54. Lxx1x. 

ARTAYNTE , fille de Mafiftes, mariée au fils de Darius 
par Xerxès. VI. 80. cwzr. Concubine de Xerxès, qui 
lui donne l'habit que fa femme Jui avoit donné. 80. 
CVIIL. 144, 
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ARTAYNTÉS, fils d'Artachée, Commandant de la flot 

de Xerxès. V. 148. cxxx, Sa fuite. VI. 76. cr. Infulté 
par Mañftes , veut le cuer. 79. CVI. 

ARTÉE, pere d'Artachéès. V. 25. xxI. 

ARTÉE, pere d'Azanes. V. $1. LXVI, , 

ARTEMBARES, illuftre entre les Medes. Son fils maltraité 
par Île jeune Cyrus, donne occafon de le reconnoître. 
L 89. cxiv, cxv, cxv. VI. 88. ΟΧΧΙ. 

ARTÉMISE , Reine de Carie, fe met de l'expédition contre 
tes Grecs. Son courage ; fon gouvemement; d'un très- 
bon confeil, V. 65. xc1x. 319. S'oppofe à l'expédition 
de Salamine. 204. Lxvirr. Son aétion dans le combat 
naval. Xerxès fait fon éloge. 217. LXXxvIT, LXXX VIII. 
mote 109. Pallénus la pourfuit. Comment elle fe fauve. On 
propofe un prix à celui qui la fera prifonniere. 221. 
xcunt. Confultée par Xerxès. 227. CI, CII. Emmene 
les enfans du Roi, 229. citr. 

ARTOBARZANÈS difpute la Couronne à Xerms. V. 2. 
11. 263. 

ARTOCHMÈS, gendre de Darius, Commandant des 
Phrygiens & des Arméniens. V. $4. 1xxuur. 

ARTONTÉS, pere de Bagéus. IS. 103. cxxvnr. 

ARTONTÉS, fils de Mardonius, récompenfe généreufe- 
ment ceux qui ont donné la fépulture à fon pere. VIS 
61. LXxXxXIII. 

ARTOXERXÈS , fils de Xerxès. Que fignifie fon noms 
IV. 1.7. xcvnrr. Envoyoit annuellement des préfens aux 
Gouverneurs de fes places. V. 71. cwz. Se déclare ami 
des Argiens. 103. CLI. 

ARTYBIUS, homme recommandable entre les Perles. 
IV. 81. Ἵν τ. Son cheval de bataille dreffé fingulié- 
rement 83. CXI. 

ARTYNTES, fils d'Ithamarès, Commandant des Pa&yens. 
V. 1. LXVL. 


* 
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ARTYPHIUS , fils d'Artabane 9 Commandant des Ganda- 
riens ὃς des Dadices. V. 1. Lx VI. 


ARTYSTONE, fille de Cyrus, femme de Darius. III. 
76. LXXXVIII.- Qui l'avoit aimé plus que les autres , 
& dont il avoit fait faire la ftatue en or. V. $1. LX1IX. 303. 


ARUSTERE, mefure pour les liquides, en Egypte. Il. 139. 
CLXVIIL 498. | 

ARYANDÈS, Gouverneur d'Egypte, fait frapper de la 
monnoie. Darius le fait mourir. III. 239. cLxvI. 472. 


ASIAS , fils de Cotys, a donné fon nom à l’Afic, fuivant 
les Libyens. 1IÏ. 158. xLv. 408. 

ASIE, les Perles en font partie. IL. 4. IV. 172. Les 
Aflyriens, maîtres de la haute Afe depuis 410 ans, 
à la révolte des Medes. 75. xcv. 355. Soumife par 
Phraortes. 80. ci. Les Medes en perdent l'Empire qui 
pafle aux Scyches, ceux-ci le reprennent. 82. CVI- 369. 
Son étendue. HE. 152. xxxvir—xL. 403. D'où Jui vient 
nom. 158. XLv. 403. Voyez Tab. Géogr. 

ASIE , femme de Prométhée , a donné fon nom à cette 
partie du monde. ΠῚ 158. x1v. 408. 

ASONIDES ; commandant la Trireme d’Egine. V. 126. 
CLXXXI. 37$. 

ASOPE. VI. 10. xv. 95, Pere d'Æroé. 40. L. 116. Voyez 
Tab. Géogr.. | 

ASOPODORE, fils de Timandre , Commandant de la 
Cavalerie des Thébains. Défaic une partie des Barbares. 
VL (1. Lxvur. 

ASPATHINES, un des conjurés contre les Mages. JIL. 60. 
Lxx. Bleffé pat un d'eux. 67. ταχύ. 

AssrmsLir des Grecs pour la caufe commune. V. 97. 
CXLV. 343. 

ASSYRIE , fertilité. de ce pays. L 146. ΟΧΟΙΙ. 483. 
Chronologie. de fes Rois, VI. 254. Voyez Tab. Géogr, 
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ASSYRIENS (Îles) éroienr les maîtres de la haute Afe 
depuis $20, à l'époque de la révolte des Medes. I. 75. 
X€V. 355. Soumis par Phraortes, 80. cir. Par Cyaxares. 
8ο. crrr. Cyrus fe difpofe à les attaquer. 134. CLXXVI, 


€zxxvitr, Appellés Syriens par les Grecs. Font partie 
de l’armée de Xerxès. Leurs armes. V, 50. Lx, 301. 


Voyez BABYLONIENS Voyez Tab. Géogr. 

ASTACUS, pere de Mélanippe. IV. 46. 1xvir. 285. 

ASTER , pere d'Anchimolius. IV. 42. Lxrir 

ASTIAGES, fils de Cyaxares , Roi des Medes. I. 32. ΧΙΥ͂Ι. 
Beau-frere de Créfus. 54. zxxut. Aïeul maternel de 
Cyrus, qui le tient prifonnier , après l'avoir détrôné. 
56. Lxxv. Epoufe Aryennis, fille d'Alyattes. 56. 1xx1v. 
Ses fonges. Comment il en agit avec Mandane fa fille. 
83. CVIT, CVIIT. 373. Fait manger à Harpage fon fils. 
93. cx1x. Fait mettre en croix les Mages qui lui avoient 
confeillé de renvoyer Cyrus. 100, CXx VIII. 379. 
Livre bataille aux Perfes ; eft battu & faie prifonnier 
ΣΟΙ. CXXVIII 380. 

ASTRABACUS, héros, pere de Démarate. IV. 136. Lx1x. 
Son temple. Ibid. 384. 

ASYCHIS, Roi d'Egypte. Ses actions. La pyramide qu'il 
fie élever. 11. 112. cxxxvi. 439. Fit une loi pour 
défendre d'emprunter. Ibid. 440. 

ATARANTES (les) maudiflent le foleil à caufe de fa 
chaleur. III. 249. CLXXX1V. note 483. 

ATHAMAS, fils d'Ecle, confpire avec Ino la mort de 
Phrixus. Ses defcendans en font punis. V. 136. cxcvir. 
389. 

ATHÉNADÈS, Trachinien, tue celui qui avoit découvert 
aux ennemis le pallage des Thermopyles. V. 147. CCXIII. 
399- 

ATHÉNAGORAS, fils d'Archèftraridès, envoyé des Samiens 
vers la fonc des Grecs alliés, VI. 66. Lxxx1x. 


Dd 4 


416 TABLE GÉNÉRALE 

ATHENES divifée en diverfes factions, opprimée par les 
Pififtratides. 1. 40. LIx , LX. 861. Ï. 110. CXLIII. 40$- 
Délivrée de la Tyrannie. IV. 37. LV. 44 LxvV. Prife 
par Xerxès. V. 193. 11. 437. Chronologie d'Athenes. 
VI. 315. Voyez Tab. Géogr. 

ATHÉNIENS ( les). Leurs loix données par Solon. [. 59. 
XXIX. 218. Les plus puiflans des Grecs. 38. Lyr. Les 
plus fages des Grecs. 42. Lx. Ne veulent pas ètre appellés 
Toniens. 111. CXLIII. 40$. Leur Prytanée. 113. CXLVT. 
415. Noms de leurs tribus changés par Clfthenes. 
IV. 48. LxIX. 287. Envoient à Sardes pour faire alliance 
avec les Perfes & promettent la terre & l'eau. $o.Lxx11r. 
Font Îa guerre aux Péloponnéfiens. $1. LXXIV. 303. 
Changent les habillemens de leurs femmes par punition de 
lcur cruauté envers le feul Athénien qui fe füt fauvé 
d'un combat. 60. LXXXVII. 314. En guerre avec Îles 
Mhytiléniens , & pourquoi, 71. xc1v. 329. S’alent aux 
Joniens contre les Perfes. Origine de malheurs pour la 
Grece & les Barbares. 74. xcvII. 332. Qu'ils aban- 
donnent enfuite. 78, ΟΙ11. Accufés auprès de Darius , qui 
envoie deux Généraux contre eux. IV. 154: ΧΟΙΨ. 400. 
Courent à l'ennemi. Sont les premiers des Grecs qui 
aient fait cette manœuvre. 168. cxr1. 415. Les Défont 
169. CxIII. 417. Les enfans & les femmes des Athéniens 
enlevées à Brauron , égorgés avec leurs meres. 186. 
Cxxx VIII. 438. Envahiflent Sardes. V. x. r. 263. Xerrès 
fe détermine à marcher contre eux. 6. vit. Sont les 
libérateurs de la Grece. 92. cXxxEx. 166. 111. Devenus 
marins par néceflité. 97. cxLiv. Leur combar à Eubée. 
174. XVI. 418. Quittent leur ville, 188. xLI. 431. 
Les différens noms qu'ils ont portés. 190. XLIV. 432. 
Lapident la femme δὲ les enfans d'un Sénateur qui vouloit 
que l'on acceprât les propoñitions del’Envoyé de Xerxès. 
VL 3. v. Pafent à Salamine. 4 vi. 91. Envoient une 
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ambaffade à Lacédémone. $. vir. Leur bravoure. VI. 15° 
XX. 16. XXII, XXII, XXIV. Qui leur vaut le droit de 
commander le premier rang des alliés. 20. xx VII. 102. En 
guerre avec les Caryftiens, 77. c1v. Sont les plus habiles 
pour la guerre des fiéges. 52. Lx1x. Leur perte à la bataille 
de Platée. 53. ΙΧΙΧ. 124. 


ATHÉNIENES enlevées dans le bourg de Brauron pen- 
dant la célébrarion des fêtes de Diane. III. 222. CxLV. 
Tuées avec leurs enfans. IV. 186. cxxX VIII. 438. 


ATHOS, mont. La flotte de Xerxès éprouve en le dou- 
blant une violente tempête. IV. 118. ΧΙΙΝ. Xerxès le 
fait percer pour y former un canal. V. 14. xx1. Folie 
de cette entreprife. 16. XXIV. 285. Sa flotte y entre. 
80. CxxII. 


ATOSSE, fille de Cyrus, femme de Cambyfes, de Darius, 
pafle au Mage. III. .8. LXVIII 76. LXXxXVHI. 
Guérie d'un cancer par Démocedes. 107. ΟΧΧΧΙΙΙ. 
Engage Darius à marcher contre la Grece. 108. CXXxXIV. 
362. Fait déclarer par Darius Xerxès pour fon fuccef- 
feur , par l'empire qu'elle avoir fur fon efprir. V. 3. 111, 
266. 

ATTAGINUS, fils de Phrynon, donne à Thebes un 
grand repas à Mardonius. VI. 11. xv. 95. Un Perfe 
lui prédit la déroute de fa nation. 11. xvi. Les Grecs 
vainqueurs afliégent Thebes, ὃς demandent qu'il leur foit 
livré. 63. LxxxV. Abandonné des Thébains , il fe 
fauve , δι Paufanias a la générofité de renvoyer fes 
enfans. 64. LXXXVII. 136. 

ATYS, fils de Créfus , menacé d'une mort violente. E. 
25. XXXIV. 133. Son pere , à la follicitation des Myfens, 
lui permet d'aller chaffer un fanglier furieux, 27. xxxvr, 
XXxXVI à XLI. 237. D y périt malheureufement, 80. 
ZLII. 340. 
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ATYS, Roi de Lidye, fils du Roi Manes & pere de Lydus 
& de Tyrrhénus. I. 6. VII. 174. 74. XCIV,. V. 54 
LXXIV. 

AZANES, fils d'Artéc, chef des Sogdiens. V. $1. Lx VE 


AurTeL des douze Dieux. 11. 6."vir. 173. IV. 164. 
CVIII. 414. 

ἃ Delphes par les habitans de Chio. IE rrs. 

CXXXV. 437. 

de Diane Orthoziene. IIL 187. LxXxX VII. 411. 

à Hercules. V. 124. CLXXVI. 

_ à Jupiter Agoréen. IV. 31. xLVI. 222. 

| aux Vents. V. 125. CLXXVIL. 














Αὐτειῖς, Les Egyptiens font les premiers qui en aient élevé. 
IL. 4. 1v. Les Perfes n'en élevent pas. 1. 102. CxxxI. 
383. 

AUTÉSION, fils de Tifamenes , pere de Théras. 1]. 
214. CXLVII. 462. Pere d’Argia, femme d'Ariftodé- 
mus. IV. 122. 111. 373. 

AUTODICUS, pere de Cléadas. VI. 63. LxXXIV. 137. 


AUTONOUS & PHYLACUS , héros Grecs. Terres qui 
leur étoient confacrées, V. 187. xx1x. 430. 

AUXÉSIA & DAMIA étoient Cérès & .Proferpine. Leurs 
flatues érigées par ordre de la Pythie. IV. 56. LXxxxII. 510. 


B. 


BasyLone, fa defcriprion. I. 134. CLXXVIII—CLYXXI. 
453. Voyez encore Tab, Géogr. Prife par Cyrus un jour 
que les habitans célébroient une fère, & qu'une partie 
de la ville l’ignorant, fe livroit au plaïfir. 144. ΟΧΟΙ. 480. 
Les filles nubiles y font vendues à l'enchere par un crieur 
public. 149. cxcvi. 495. Prife par Darius après on 
long fiége & par la trahifon de Zopyre. 1Π. 126. cLVIL, 
CLIX. 369. Chronologie de fes Rois, VL 276. 


\ 
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BABYLONIENS (les). Leurs loix, leurs coutumes. Loi 
honteule de la proftitution des femmes. I. 149. cxcv1 à 
CxCIx. 495. Façon dont font faits leurs bateaux. 147. 
CXCIV. 493. Leurs habillemens, 1. 148. CxCv. 493. 
Leurs foins pour les malades. Leurs fépultures. 1. 150. 
CXCVII, CXCVIII. 497. Leur combat contre Cyrus 
διε leur fuite. L 143. cxc. Trois tribus d'entre eux ne 
vivent que de poiflons, I. 152. cc. 504. Talent Baby- 
Jonien, monnoie. ΠῚ. 77. Lxxx1x. 324. Se révolrent 
contre Darius, fe préparent à la guerre, foutiennent un 
long πέρᾳ, étranglent leurs femmes & leurs enfans pour 
conferver les vivres. III. 120. CL, CLI: CLII. 3,000 
mis en croix par les vainqueurs, 117. CLIX. 


BABYLONIENES (les ) fe proftituoient une fois en leur vic. 
L 1$1, CXCIX. 498. 

BABYLONIE ; fa prodigieufe fertilité fournifloit la table 
du Roi pour quatre mois & fon armée, I. 145. ΟΧΟΙΙ. 
%81. Ce qu'en retiroit Tritantæchmès, Gouverneur nommé 
par Darius. ἴ, Ibid. 481. Voyez Tab. Géogr. 


BACCHANALES (les ) blimées par les Scythes & pourquoi, 
ΠΙ. 181. LXXIX. 430. 


BACCHANTES, leurs Rois. PWoyez laccHus. 


BACCHIADES (les ) confervoient l’autorité dans Corinthe, 
& ne s'allioient que dans leur famille, IV. 65. xCII. 316. 


BACCHUS. Fêtes en fon honneur célébrées par les Smyr- 
néens. L 115. CL, 424. Ofiris en Egypte. Cérémonies 
de fon culte & des Phalles, IL 421 XLVIII, 
XLIX. 257. Ses cérémonies pañlées des Egyptiens 
chez les Grecs. Ibid, 260. Pere d'Orus. IL 120, 
CXLIV. 463, 464. Fils de Sémélée, fille de Cadmus, 
Dieu du croifieme rang chez les Egyptiens. II. 120. 
CxLV. Igvoqué par les Arabes, comme un Dieu, fous 
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le nom d'Urotal. III. 7. vtr. 270. Dieu chez les Thraces. 


IV. 4. vit. 192. Oracle en Thrace ; les Befles en font 
. les Interpretes V. 74. CxI. 325. Sa chronologie. WL. 
360. 
BACIS , Oracle. V. 176. xx. 419. Son oracle accompli. 
V. 224. XCVI. notes 121, 122. 


BACTRIENS (les). Peuples d'Afe. I. 117. ΟἿΣ. ΠΣ. 
80. ΧΟΙΙ. Font partie de l'armée de Xerxès, Leurs armes. 
Leur Commandant. V. jo. Lx1v. Leur cavalerie. $9. 
LXXXVI. 

BADRÉS, fils d'Hyftanès, Commandant des Cabaliens 
Méoniens & des Ciliciens. V. $$. LXXVII. 


| BADRÈS » Pafargade , chef de l'armée navale contre les 
Barcéens. III. 239. CLXVII. 


BAGÉE , pere de Mardontès. V. 56. Lxxx. 


B AGÆUS, fils d’Artontès, choifi pour tuer Orétès. ΠῚ. 
103. CXXVIII. 

BaLOTTEs données pour juger celui qui avoit mérité le 
prix au combat de Salamine, V. 143. CXX11I. note 157. 


BARATHRE, fofle dans laquelle on jettoit à Athenes les 
gens condamnés à mort. V. 86. ΟΧΧΧΊΙΠΙ. 333. 


BARBARES. Signification de ce mot fuivant les Lacédémo- 
niens. VI. 8. 1x. 94. Hérodote fe fert auffi de ce mot 
pour les Perfes , les Medes & tous les ennemis des, 
Grecs. Nor. ibid. 

BAR3E. 1] en croît une épaiffe à une Prêtrefle de Minerve, 
ce qui eft pris pour un mauvais augure. I. 133. CLXXV. 
457. V. 229. CIV: 

BARCÉ ( ville de ). ΠΙ. 79. xcr. 134. cLx. Afiégée 
par les Perfes. 159. cc. Voyez Taë. Géogr. 


BARCÉENS (les ) fe foumertent à Cambyfes. LL 11. ΧΙ, 
_ Tuent Arcélilas, 238 CLXIV. 240. CLXVIL Afiégés 
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par les Perfes, qui violent le traité, 261. ccrr. Phérétime 
ἔς venge cruellement fur leurs femmes. 262. CCII. note 
302. Tranfplantés par Darius. 263. CCIV. note 305. 

BARËS, chef de l'armée navale des Perfes, veut piller 
Cyrene. Amañs s’y oppofe. 11]. 262. ccrtr. 

Banis, forte de navire des Egyptiens. II. 75. xCVI. 357. 

BASILIDES, pere d'un certain Hérodote. V. 249. CXxXx11. 

BASSACÈES, fils d'Artabane, Commandant des Thraces 
Afiatiques. V. 55. LxxVI. 

BarTeaux des Babyloniens revêtus de peaux par dehors. 
L 147. CXCIV. 493. 

BATTUS, fils de Polymnefte , de la race d'Euphémus 
Minyen, pere d'Arcéfilas. 1]. 226. οἱ. 464. Etoit 
begue ; d'où lui fut donné le nom de Battus. 230. CLV. 
466. Fondateur de Cyrene ; années de fon regne. 133. 
CLIX. 469. 

BATTUS , fils d'Arcéfilas. IL 148. cLxxxr. note 546. 

Barrus furnommé l'Heureux. 111. 233. cLix. 

Barrus le boiteux , fils de Battus premier , fuccefleur 
d'Arcéfilas. III. 235. CLxI. 

BaTaiLze entre Créfus & Cyrus dans la Ptérie, dans 
laquelle l'avantage fut indécis. 1. 57, Γ ΧΧΥῚ. 315. 
de Ρίλτέε, ou guerre du Péloponnefe. VL 55. 

Son époque. 127. 

BzauTs , même dans les hommes ; titre de recomman- 
dation chez les Grecs, IV. 31. XLVII. 222. 

Bicos. Mot qui fignifie pain en langage Phrygien, prononcé 
par deux enfans auxquels on n'avoit jamais parlé. IL, 2. 
11. 1$O, 1$1. 13. XV. 191. 

BiziEns ; facrés chez les Egypriens & les Thébains, & 
& pourquoi ils repréfentent Jupiter avec une céte de 
Bélier. 11. 36. XLII. 246. 

BÉLUS , grand-pere de Ninus, 1, 6. wir. 

BÉLUS, pere de Céphéc, V. 49. Lx 
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BÉOTIE ( origine de la ). EL 44. xL1x. 265. Voyez Ταῦ. 
Géogr. 

BÉOTIENS ( les ) forcent les Géphyréens à fe retirer à 
Athenes. IV. 40. LxI. 257. S'emparent d'Œnoé ὃς d'Hy- 
fics, bourgade de l’Attique. IV. $1. LxxIV. 302, Se— 
courent les Chalcidiens contre les Athéniens, & font battus. 
IV. 53. LxxVI. 307. Quatre cents aux Thermopyles. 
V. 139. ccir. 391. Se joignent aux Perles. 184. χχχιν. 
Leur cavalerie protege la fuite de l'armée Perfe fous 
Mardonius. VI. ΣΙ. LXVIL, Lx VIII. Voyez Tab. Géogr. 

BIAS de Priene diffuade Créfus de fon expédition contre 
la Grece. L 18. xxvir. 209, Bon confeil qu'il donne 
aux Joniens. 118. CLxxX. 

BIAS , fouche des Biantides , frere de Mélampus. Com- 
ment il obtint le tiers du royaume d'Argos. VI. 28. 
XXXIII. 110. 

BIERRE, boiffon des Egyptiens qui n'ont point de vignes. 
II. 63. LXXVII. 312. 

BISALTES, fils d'Apollophanes, d’Abides. Chargé par 
Hiftiée de la garde de l'Hellefpont. IV. 106. xx vi. 
BISALTES. Leur Roi fait crever les yeux ἃ fix de fes 
fils pour avoir porté les armes contre les Grecs V. 239. 

CXVI. 476. 

BITON & CLÉOBIS traînent au temple le char de leur 
mere, Prétrefle de Junon. Leur récompenfe. I. 21. ΧΧΣΙ. 
227. 

BITUME CHAUD OU ASPHALTE, dont on fe fervit pour la 
bâriffe des murs de Babylone. I. 135. CLXxIx. 462. 
Extrait d'un puits. IV. 172. ΟΧΙΧ. 425. 

BITHYNIENS (les ) fubjugués par Créfus. I. 19. xx Vitre 

Bressures que fe font à eux-mêmes Ulyfles, Zopyre, 
Pififtrate & Denys. 1. 41. LIX. 262. 

Bæurs. Eramen qu'en fait un Prêtre Egyptien, pour voir s'ils 
font mondes, 11. 32, xxxvir, 241. Comment on les 
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enterre 35. xLi. 24$. Chez les Garamantes , qui païffene 
en allant à reculons à caufe de leurs cornes rabattues. 
LIL. 249. cLxxx 111. nore 169. Sauvages qui ont de très- 
grandes cornes. V. 82. CXXVI. 

BOGÈS, Gouverneur d'Eion , très-fidele à Xerxès, fe jette 
dans un bücher avec toute fa maifon, au fiége d'Eion, 
ne pouvant plus la défendre. V. 72. ΟΥ̓́, 523. 

BOIRE A LA SCYTHE, c'eft-à-dire démefurément, IV. 146. 
LxXx1V. Les Grecs ne buvoient qu'à la fin du repas. 
179. CXXIX. 433. 

BORÉE regardé par les Athéniens comme leur gendre par 
fon alliance avec Orithyie, invoqués par eux, & cha- 
pelle en leur honneur. V. 131. ΟἸΧΧΧΙΧ, 382, 

BOTTIÉENS ( les ) font partie de l'armée de Xerxès. V. 
129. CLXXXV: 378. VIll.. 244. ΟΧΧΥ͂ΙΙ. Voyez Tab. 
Géog. 

Bouc, facré chez les Mendéfiens, lefquels honorent ceux 
qui en ont foin. 11. 41. xLvI. 254. Femme qui a publi- 
quement commerce avec un bouc. Ibid. Lédanon , ou 
Ladanon fe trouve fur la barbe des chevres ou des boues. 
LI. 92. cxtr. 350. Urine de bouc ; remede fpécifique 
contre le fpafme des enfans en Libye. 2242. CLXxX VII. 
note 278. 

BOUCLIERS (les). Leur ufage paflé des Egyptiens aux 
Grecs. III. 246. cLxxx. 480. Leur différence pour les 
gens armés pefamment & ceux armés à la légere. IV. 19. 
xxx. 20$. Montrer un bouclier, fignal de trahifon. 
IV. 170. cxv. 410. Les Perfes s'en faifoient un rem- ᾿ 
part. VI. 47. LX. 122. 

BOULIS , fils de Nicolaos fe voue à la colere de Xersès 
pour le meurtre des hérauts. V. 87. CxxxIV. 

BRANCHIDES (l'Oracle des ) dans la Miléfie. 1. 32, XL. 
Temple que Créfus avoit enrichi de prélens IV. xxx vI. 
Détail fur ce cemple. 209. 


φ-» 
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BUBARËS, fils de Mégabaze , Perfe chargé de la recherche 
des meurtriers des Perfes. Alexandre le gagne par argent, 
& lui fait époufer fa fœur. IV. 13. Χχχι. 198. Pré- 
fidoit au travail du canal du mont Athos. V. 25. XX1. 
Pere d'Amyntas. 252. CXXX VI. 

BUBASTIS eft Diane chez les Grecs. I]. 114. CXXX Vu. 
442. 

BUBASTIS. Fête de Diane qui s'y célébre. Ce qui fe pra- 
tique en y allant & à la fête. II. fo. LX. 279. Son 
temple. 113. CXxXVHI. 

Bucasr. Cyrus y fait mettre Créfus & de jeunes Lydiens 
pour y être facrifiés. L 65. Lxxxvi. Ce fait eft-il 
vrAi? 330. 

BUSIRIS. Fête qui fe célébre en l'honneur d'Ifñs. IL $o. 
Lix. 278. Voyezf Tab. Géogr. 

BuriN, riche butin que font les Grecs après la bataille 
de Platéce. La part de Paufanias. VI, 59. ΧΧΙΧ. 130. 

BUTO, ville d'Egypte où étoit un Oracle de Latone , & 
où fe célébroit une fête en fon honneur. Il. so. L1X. 
s2. LxIII. 282. Son temple d'une feule pierre. 130. 


CLV. 486. Voyez Tabl, Géogr. 
Byscus, BxB1Os. Le papyrus. Sa nature. Sa defcription. 


" IL 71. ΧΟΙΙ. 350. IV. 39. LVIII. 254. 


C. 


Casires, Myfteres des. II. 45, 11. 267. V. 202. 
LXV. 449. Cambyfes profane leur temple. II. 33. 
XXXVII. 289. 

Cacuer. Chaque Babylonien avoit le fien propre. I. 148. 
ΟΧΟΥ͂. 

de Polycrates. IIL. 36. xLr. 192. 

ou fceau du Grand-Prétre d'Egypte. IL 33. 

ZIXVIIL 243. ᾿ 








CADMÉENS. 
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CADMÉENS, Leurs lettres. V. 39. LVIII , ΣΧ. 246. 
Voyez Tabl. Géogr. 
CADMUS, fiis d'Agénor, eft venu en Béotic. Il. 14. XLIX. 
264. IE. 224. cxLVII. Pere de Polydore, IV. 40. ΣΧ. 
Sa chronologie ; Effais de Chronolog. VL 369. 


CADMUS, Souverain de Cos, fils de Scythès. Gélon 
l'envoye à Delphes avec des préfens confidérables pour 
obferver l'événement du combat & fe conduire en con- 
féquence. Ami de La juftice. V. 113. CLXIII, CLX1V. 
356. 

CaDRAN #OLAIRE pañlé des Babyloniens aux Grecs. IL 
84. CIX. 383. 

CALASIRIES, nom d'un corps de Guerriers en Egypte. 
VI. 26. XxxI. 108. 

CALCHAS, Devis, chef des Pamphyliess à leur difper. 
fon après le fiége de Troie. VI. 62. xci. Sa fin mal- 
heureule. 318. 

CALLIADES, fous l'archontat duquel les Barbares fe 
rendirent maîtres d'Athenes. V. 193. LI. 

CALLIAS Eléen, Devin : de la famille des Jamides. IV. 29. 
XLIV. 221, Les Crotoniates auprès defquels il s'étoic 
retiré lui donnent des terres. 30. XLV. 212. 

CALLIAS , fils de Phénippe, pere d'Hipponicus, un des 


Députés des Athéniens à Sufes. V. 103. CLI. 348. Sa 
haine contre la Tyrannie. Achete les biens de Pififtrate 


çhaffé d'Athenes. IV, 173. ΟΧΧΙ. 425. Vainqueur flu- 
fieurs fois. Sa magnificence 5 il donne ἃ fes filles les 
maris qu'elles ont choifis. 174. ΟΧΧΙΙ. 426. 

CALLICRATES, le plus bel homme des armées Grecques. 
VI. $4. LXXI. 125. 

CALLIMAQUE , Polémarque d'Athenes. IV. 165. c1x. 
Se met à la tête de l'aîle droite des Athéniens. 167. 
Cxi. 415. Sa valeur & fa mort, 169. CXIV. 417. 


Tome VIL, Ee 
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CAMARINE , donnée à Hippocrarès par les Syracufains. 


IV. 106. CLIV. 350. Voyez Tab. Géogr. 


CAMBYSES, Roi de Perfe, fils de Cyrus & de Caffandane. 


JL. 32. xL V1. Sa naïflance illuftre. 83. cv11. 374. Mari de 
Mandance. Son fonge. 83. cva11. Défigné par Cyras pour fon 
fuccefleur. 157. CCVIII. Succede au royaume de fon pere. 
Marche contre les Egypriens. IL 1. 1. 11]. σ᾿ 1. 
Caufes de la guerre qu'il déclare à Amafñs. III. 2.11, 
111, 1V. 267. Fait un traité avec le Roi d’Arabie, 
6. VII. 7. 1x. Soumet les Egypriens. Cruautés qu'il 
exerce envers les vaincus. 10. X111. IL. XIV. 273. 
Entreprend de combattre trois nations à la fois. 16. 


.xvzr. Envoie des préfens au Roï d’Ethiopie. 17. Xx. 


376. Son armée réduite à la derniere extrêmité par 
la famine 22. xxv. 281. Bleffe à mort Apis le Dieu 
des Egyptiens ; fait fuftiger fes Prêtres. 25. xx1X 
286. Fait mourir Smerdis fon frere. III. 26. xxx. 


. Sa fœur. 16. xxxr. Tue fa femme, 128. ΧΧΧΙΙ. Âtta- 


qué dès fa naifance du mal facré. 28. xxxtir. 287. 
S'adonne au vin ; fes folies , {es fureurs envers Créfus 
qu'il veut tuer 5 envers le fils de Préxafpes, viole le temple 
de Vulcain. 29. xxx1V—xxx Virt. Se bleffe avec le four- 
reau de fon cimeterre , en voulant marcher contre le Mage 
(le faux Smerdis } révolté, 54. LxIV. 517. Sa mort. 57. 
LXVI. 315. Ses femmes, 26. xxxI. 287. 


Cawrs des Tyriens. IL. 87. cXt1. 388. Des Grecs à Platée. 


VI. 41. 11. Maniere dont les Grecs formoient leurs 
camps. 117. Voyez Tabl. Géogr. 


Canai que Nécos & Darius font tirer du Nil IL 132. 


cLViIT. 489. De peaux d’animaux coufues enfemble. 
111. 7. 1x. Et chemin dans une montagne de Samos, 
ἯΙ. $1. Lx. 312. De Darius au golfe Arabique du Nil 


ΠΠ. 153. xxx1x, De Xerxès, au travers du mont Athos, 
V. 25, XXI. | 7 
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CANDAULES, Tyran de Sardes, fils de Myrfus. I, 6. var. 
Gygès lui faie voir fa femme nue. 7, ΝΠ, 1x, x. 178 


δὲ fuiv. Ef tué par Gygès, du confentement de fa femme, 
8. ΧΙ, ΧΙΙ. 18: ὅς fuiv. 


CANDAULES de Carie, pere de Damafñthyme. v. 65. 


XCVIII. 

CANELLS 3 où & comment elle croît 9 comment on Ils 
recucille. JIIL 90. ΟΧ, CXI. 345. 

CanotTs Da CANNE, chez les Indiens. III. 84. xcvzr. 
337. 

CAR , frere de Lydus & de Myfus. I. 130. CLxxI. 

CanacreRes écrits fur la tête d’un efclave. IV. 13. xxxv. 
208. 

CARÉNUS , pere d'Evénétus. V. 121. CLXXIIL 

CARIENS , peuple célebre d'lonie, foumis par Créfus, 
XL 19. xxviti. On leur doit trois inventions. Chaflés 
des ifles, pañlent fur le continent. 129. CLXXI. 4$1, 
Réduits en fervitude par Harpages. 132. CLXXIV. Amalis 
les cransfere à Memphis. IT. 129. CL1V.486. Méprifés ρου; 
avoir donné les premiers des troupes pour de l'argent. 
IV. LxvyI. 272. Se révoltent contre les Perfes. 8. ς, 
CXVII, CXVIII1, GX1X. Déliberent de fe rendre 
aux Perfes, ou de quitter l'Afe. 87. ΟχΙΧ. 345. Voyez. 
Tab, Géogr. 

CARIENNES ( les) ne mangent point avec leurs maris. 
Pourquoi, I. 113. CXLVI. 419. 

CARNIES ( fête des ) en l'honneur d’Apollon à Sparte. V. 
142. CCVI. 396. 

Cannisres des montagnes d'Arabie fouillées fous Chéop-. 
I. 101. CXXIV. 

CARTHAGINOIS en guerre avec.les Phocéens. L 125. 
CLAVI. 441. Cambyles veut eur déclarer la gucrre ; 
il renonce à cette entreprifc. III. 16. xV11. 17. ΧΙΧ. 
Leur commerce au-delà des colonnes LHereales. 1, 
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257. CXCVI. 495. Offrent des facrifices à Amilcar. Υ. 
115. CLXVII. 366. Voyez Tab. Géogr. 

: CARYSTIENS forcés de fe donner aux Perfes, IV. 257. 
xc1x. Donnent de l'argent à Thémiftocles. V. 136. cxrr° 
Leur pays ravagé. 242 cxxI. En guerre avec les Athé- 
niens. VI. 77. CIV..143. Voyez Tab. Géogr. 

CASAMBUS, fils d’Ariftocrates, donné en ôtage aux Athé- 
niens par les Eginetes. IV. 139. ΣΧΧΙΙΙ. 

CASPIENS { les) III. 80. xcrt. Leurs armes & leur cava- 
lcrie dans l'armée de Xerxès. V, $1. LXVII. Voyez 
Tab. Géogr. | 

CASPIRES (les ), peuples confondus avec les Cafpiens. 
V. 59. LXXXVI. 313. 

Casques Πὰς des Paphlagoniens. V. $3. LxxII. 304. 

CASSADANE, femme de Cyrus, mere de Cambyfes. Π. 
1, 1. 111. 2. 11. 

CASTOR & POLLUX. Voyez Dioscures. Voyez Tin- 
DARIDES. 

CAVALERIE Theffalienne fort eftimée. IV. 42. LXI11. 268. V. 
136. CXCVI- 387. Lacédémonienne. 244. CXXIV. 478. 

CAUNIENS (les). Leur origine & leurs mœurs. I, 130. 
CLXXII. | 

CAYSTROBIUS, pere d’Ariftée le poëte. III. 138. xt. 

CÉCROPS, Roi d'Athenes. V. 190. xziv. 432. Sa chro- 
nologie. ÆEffais de Chronol. VI. 318. 

CzINTURON d'Hercules, au-bas duquel pendoit une phiole 
d'or, III, 136. x. 

CÉLÉES, compagnon de Dorié, fonde une colonie. KV. 
30. XLVI. 

CÉPHÉE, fils de Bélus, pere de Perfès. V. 49. εχ. 

CÉPHÉE, mere d'Andromede, V, 102. CL. 

CÉPHISSE, mere de Thyia. V. 123. CLXXVIII. 37e 

CeErs que Crélus envoie au Dieu des Grecs. ἃ. 69, xc. 
d'or donnés à Démoccdes, IL 1054 CXXX« 
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ŒzncUrILS tranfparens chez les Egyptiens. IL. 21. xx1v. 
279. 

Crxcuxes, vaiffeau long, de l'invention des Cypriens, V. 
64. xXCVII. 319. 

ΓΚ έκέμονιες des Prêtres Egyptiens. IT. 31. xxxvir. Leur 
conformiré avec celle des Juifs. 235$. 32. ΧΧΧΎΣΙΙ, 247. 

Préparatoires 39. XLV. 253. 

Orphiques , Bacchiques & pyrhagoriques. 64. 

LXXXE 321. 

des facrifices chez les Scythes. III. 167. Lx. 315$. 

ufitées pour fonder une colonie. IV. 28. xL1I. 217. 

CÉRÈS & BACCHUS , Souverains des Enfers chez les 
Egyptiens. IL 101. ΟΧΧΊΙΙ. 

CÉRÈS, [fs chez les Egyptiens. 11. 131. cLVI. Son temple 
en Scythie. HIT, 165. 1111. 414. 

—— Achéenne ; fan temple. IV. 41. D'où lui vient 
ce nom. 257. 

Tefmophore à Paros, 152. XCI.264. 182.CXXXIV. 

Amphiétyonide. V. 138. cc. 389. 

Déeffe aux Enfers avec Proferpine. V. 104. CLIII. 

349. Fête en leur honneur. V. 202. Lxv. 

Eleufinienne ; fon temple ἃ Argiopius. VI. 44.101. 
48. LXI. 71. XCVI 74 C. Bocage qui lui eft confacré 
à Thebes. 49. LXIV. 124. 

Cznrs, fangliers ; il n'y en n’a point en Libye. III. 2$$. 
CXCII. note 291. 

CHALCÉDONIENS , traités d'aveugles par Mégabize. III 
222. CXLIV. 4$7. Soumis par Otanes. IV. 17. KXVI- 
2103. Voyez Tab. Géogr. 

CHALCIDIENS ( les ) ravagent l'Attique. IV. 51. LXXIV: 
Font partie de l'armée de Xerxès. V. 119. CLXXXV. 
Artabaze leur donne la ville d'Olynthe, après en avoir 
faic égorger les habitans, 214$. CxxvII. Voyez Tab 
Géogr, 
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CHALDÉENS ( les), peuples faifant partie des Affyriens 
& de l'armée de Xerxès. Leurs armes & leur Comman- 
dant. V,. $o. LxtII. 

CHALDÉENS, nom des Prêtres de Jupiter Bélus à Baby- 
lone. I. 136. CLXXXI. 466. 

CHAMEAUXx ; Cyrus les fait mettre à la têre de fon armée ; 
les chevaux de l'armée de Créfus ne peuvent ni voir ni 
fentir ces animaux. I. 60. zx xx. Leur defcription. 
111. 86. cut. 339. Manicre dont les Indiens hârene leur 
marche. 86. cit. Des lions dévorent ceux de l'armée de 
Xerxès. V. 81. cXxXv,. 328. 

CHANVRE ; les Thraces s'en font des vêtemens. III. 176. 
LXXIV. 416. La vapeur de fes graines jettées fur des 

| pierres rougies au feu enivroit les Scythes, 177. ἘΧΧΥ. 42 ὃς 


CHaprices , dans le temple de Delphes , appartenantes à 
différentes villes ou Rois, dans lefquelles fe dépofoient 
. Jes offrandes faites au Dieu. L 10. x1v. 187. 


CHAR ἃ quatre roues & à quatre chevaux en bronze, con- 
facré par les Athéniens, de la dixieme partie de la rançon 
des Béotiens & des Chalcidiens. IV. 54. LxxvII. 307. 





facré de Jupiter attelé de dix chevaux blancs. V. 36. 
XL. 46. LV. Laiflé en Macédoine par Xerxès, & perdu. 
V. 239. cxv. ° 

.CHARAXUS Mytilénien , frere de Sappho, fils de Sca- 
mandronyme, achete à grand prix la liberté de La Cour- 
tifanne Rhodopis. II, 110. CXXXV. 436. 

: CHARILLUS , ancêtre de Léorychides. V. 249. CXxX1. 
note 163. | 

* CHARIOTS de guerre des Salaminiens. IV. 84. CXIIT. 340. 

"CHAROPINUS, frere d'Ariftagoras , Commandant des 
Myléfiens. IV. 76. xcixX. 


* CHARRUE, joug ὃς phiole tombés du ciel dans une contrée 
de La Scythic. III, 132, Ve 
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Enars & Cniens. À la mort de ces animaux, Îles Ἐψγρ- 
tiens fe rafent la tête & le corps en figne de deuil. Sont 
embaumés , enterrés à Bubañis. II. $5. LXVI. LXVIL 
286. 
Cnaussse de Chéops dix ans à conftruire. IL 102. cxx1v. 
404- | 
Cnaussurs de la Reine d'Egypte aflignée fur la ville 
d'Antylle. II. 76. Xcvitr. 360. Voyez Tab, Géopgr. 
Des Babyloniens & des Béotiens, I. 148. cxcv: 





494. 

CHauvss ; il ne s'en trouve point en Ἐργρῖς. IL. 10, x11. 
Ὡς naïffance chez un peuple de Scythie, 144. xx111. 

CHEMIN & aqueduc dans une montagne de Samos. 1Π|. sr. 
LX. 312. 

CHÉOPS , Roi d'Egypte » fucceffeur de Rhampfnite. Il n'y 
eut pas de méchancetés auxquelles il ne fe portät. II. 
102. CXXIV. 403. Ses aétions. Pyramides qu'il fit conf- 
traire , même aux dépens de l'honneur de fa fille. 
CYXIV—CXXVL 404 & fuiv. 

CHÉPHREN, frere & fuccefleur de Chéops, Roi d'Epypte. 

*Sa Tyrannie ; pyramides qu'il fit conftruire. 1, 105. 
CXXVII, CXXVIIT. 406 & fuiv. 

CHERSIS, pere d'Onéfilus. IV. 78° ον. Et de Gorgus, 
un des Commandans de la flotte des Barbares. V. 65, 
CXVIIle . 

CHERSONÉSE ; {ες villes foumifes , prifes & détruites. 
Milriades, fils de Cimon en eft le Tyran ; comment il y 
parvine. ΓΝ. 110. XXXIII, XXXIV, XXXV. 363. 

CHERSONÉSITES (les). Les premiers d'entr'eux faits 
prifonniers par Miltiades. IV..114. ΧΧΧΙΧ. 367. Ouvrent 
aux Athéniens les portes de Seftes. VI. 86. cxvir. 

Cazvaz , un des chevaux blancs dits facrés , de Cyrus, 
fe noie dans le Gynde. Menace du Roi au fleuve. L, 
143. CLXZSIX. 478. Le henniffement de celui de Dariss 
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lui procure [a Couronne. III. 74, 76. LXXXV— 
LXXXVIII. 322, 
D'Artibius fingulierement dreffé pour [a guerre. Sa 
mort. IV. 83..cx1. 340. Peaux de front de cheval avec 
la criniere & les oreilles ; coëffure des Ethiopiens Orien- 
taux, V. 43. LXX. 303. 
De Pharnuchès tué pour lavoir jetté à terre. VE 
60. LXXXVIII. 313. 








CHEvALIERS Spartiates, gens d'élite. V. 244. Cxx1V- 
478. 

Cxzvaux de l'armée de Créfus dévorent des ferpens, 1. 
49. LxxVHI. Ne peuvent voir ni fentir les chameaux. 6ù 
Lxxx. Tribut des Babyloniens en chevaux. 145. CXC1I. 
Immolés au Soleil par les Maffagetes. 161 CCxVI. {130 
Les Ciliciens en donnoïent chaque jour un blanc à Cyrus. 
UT, 78. xc. Ceux des Indes beaucoup plus petits que 
par-tout ailleurs. II. 88. cvr. Des Iyrques fingulierement 
dreflés pour la chaffe. 143. xx11, 387. Réfiftent au froid le 
plus rigoureux en Scythie, 147. xxV1I1. 392. Blancs fau- 
vages autour de l'Hypanis , fleuve de Scythie. 163. Lit. 
Immolés chez les Scythes. 168. Lx1. Cinquante & autant 
de cavaliers étranglés ὃς pofés autour du tombeau du Rei 
des Scythes Royaux. 175. LXXII. 4214. Attelés quatre 
ἃ un char, invention des Libyens. 253. CLXXX1X. 
Des Sigynnes, petits , à très-longs poils ; ne peuvent - 
porter , mais vont très-vite atrelés. IV. ς. 1x. Vivans 
de poiffons chez les habitans du bord du lac Prafias. 
9. XVI. 196. Quatre fois vainqueurs aux jeux Olim- 
piques, enterrés avec honneur. IV. 160. cixr. 405. Niféens 
(dix), blancs ou facrés, avec le char facré de Jupiter. 
V. 36. XL. 46. LV. Blanes immolés fur les bords du 
Strymon. 75. CXIII. 32$e 


CHEVEUX 3 les Argicns les porcoient longs, & fe les rafent 
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à la perte de Thyrée. Les Lacédémoniens qui les por- 
toient courts, Îles laiffent croître. I. 63. LXXXIL 319. 
Les Babyloniens les laiflent croître. 148. CXxCV. 494. 
Cérémonies des Egyptiens lorfqu'ils font rafer leurs enfans. 
IT. fs. ΧΡ. 284. Les Déliens s’en coupent une boycle 
en honneur des Vierges Hyperboréennes. IL 1 50.xxx1V. 
Antiquité de cet ufage. 399. Les Maces n'en confervent 
qu'un toupet. 244. CLxxV. Les Maxyes ne fe rafent 
qu'un côté de La cète. ΠῚ. 253. cxcr. Les Miléfiens fe 
rafent la tête en figne de douleur de la perte de Sybaris. 
ΓΝ. 103. XXI. 357. 

CHEVRES ; les Mandéfens les épargnent, ainf que les 
béliers & les boucs. Immolent des moutons. IF. 36. xLir. 
Ont les chevres & les boucs en grande vénération, & 
honorent ceux qui en prennent foin. Leur deuil lorfqu'il 
en meurt. 41. XLVI.2$4. Hommes ἃ picds de chevres , 
ou Ægipodes. III. 14f. ΧΧΥ͂. 390. 

CHiens Indiens ; quatre bourgs chargés de les nourrir, 
pour tout tribut. L 146. ΟΧΟΙΙ. 482. À ἴΔ mort d'un 
chien, les Egyptiens fe rafent la têre & Le corps. I. 
46. LXVI. 287. Enfevelis dans des caifes facrées. 56. 
LXVII. 

CHILÉUS Tégéate ; le confcil qu’il donne aux Athéniens. 
VI δ. 1x. . 

CHILON Spartiate, homme très-fage. Son confeil à Hip- 
pocrates. I. 40. ΣΧ. V. 160. ΟΟΧΧΧΥ. 

CHIOS ; fes babitans donnent des fecours aux Miléfiens. 
L 13. xviit. Leur valeur dans le combat naval ; ils 
y font maltraités. VI. 100. xv , XVI. 354 Conquis 
par Hiftié. 106. xxvi. Prodige qui leur étoit arrivé 
avant, 107. XXVII. Voyez Tab. Géogr. 

CHosuas TaaGiques en l'honneur des Héros. IV. 46. 
LXVII 285, 


CHOIROS, pere de Micythus, V, 119. CLxX. 
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Caonerezs, Infpeéteurs ou Intendans des chœurs. IV. 57e 
LXXXIII. 313. 

CHROMIUS Argien ; fon combat fingulier pour Thygréc. 
IL. 62. LXXXII. 317, 

CHRONIQUE (vieille). Effais de Chronol. VI. το. 

CHRONOLoOGeISTESs modernes. Effuis de Chronol. NI. τότες 

CILICIENS ( les) donnoïent par jour un cheval au Roi 
de Perfe & 500 talens. ΠῚ. 78. Χο. V. 55. xzix. Ce 
qu'ils fourniffent de vaifleaux, & leurs armures. V. 62. 
xcr. 317. Voyez Tab. Géopgr. 

CILIX,, fils d'Agénor, donne fon nom aux Cüliciens. V. ὅς. 
XCI. 

Cruererrs de fer, fmolacre de Mars chez les Seyches. 
III. 168. LXII. 419. 

CIMMÉRIENS ( les ). Leur expédition contre l'ionie. 1. 6. 

. Vi. 173. Chafñfés de leur pays par les Scyches,, s'em- 
parent de Sardes. 11. xv. 190. Chaflés de l’Afe par 
Alyattes. II. xvI. Chaflés de l'Europe par les Scythes, 
111. 129. 1. 136. ΧΙ. 137. ΧΙΙ. 382. Voyez Tab. 
Géogr. 

CIMON, pere de Mültiades, vainqueur aux jeux Olym- 
piques. IV. 160. crit. 40$. VI. 111, XXXIV. 114 

._ XXXIZ. 

CIMON, pere de Stéfagoras, VI. 713. ΧΧΧΨΤΙΙ. 

CIMON, fils de Müiltiades , paye l'amende pour fon pere, 
IV. 184, CXXXVI. 438. 

CINÉAS , Roi de Theffalie, donne du fecours aux Piff- 
tratides. IV. 42. LxIII. 268. 

CiINNAMOME. III, 91. ΟΧΙ. 346. 

CrrcONcISION chez les Égyptiens. Π. 30. xXXVT, 
XXXVII. 228—231. Chez quelques autres peuples, 80. 
CIV. 372. 

CISSIENS ( les ), VIIe, fatrapie des Perfes. Lour tribut 
ΠῚ, 79 xc1. Font partie de l'ârmée de Xerxès, V. ge. 
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Lxir. Leur cavalerie, $9. ΙΧΧΧΥΣ. Voyez Tab. Géogr. 
CITADELLE; ce mot fouvent employé pour celui du palais 
des Rois. ΠῚ. 68. LxXx1x. 319. Celle d'Athenes bâtie 
par les Pélafges. IV. 43. LxXIV. 270. . 
CLAZOMENES ; Alyartes entreprend une expédition contre 
cctte ville & y reçoit un échec confdérable. I. 11, x VI. 
391. Contribue à la conftruétion du temple Hellénion. 
IL 146. CLxxX VIN. note 543. Prife par Artaphernes & 
Otanes. IV. 89. ΟΧΧΙΙΙ. Voyez Tab. Géogr. 
CLÉADAS , fils d'Autodicus , fait conftruire la fépulture 
des Eginetes VL 63. LXxxx1V. 137. 
CLÉANDRE, Devin, confeille aux efclaves d'Argos de fe 
révolter contre leurs maitres. IV. 14$. LXXXIII. 390. 
CLÉANDRE & EUCLIDES, fils d’Hippocrates, dépouillés 
de l'autorité par la fourberie de Gélon leur tuteur. Y. 
106. CLV- 3$1. 
CLÉANDRE, fils de Pantarès, Tyran de Géla, pere de - 
Cléandre & d'Euclides. V. 105. CLIV. 350. 
CLÉOBIS & BITON traînent au temple le char de leur 
merc Prétrefle de Junon, meurent dans le temple ; on 
leur éleve des flarues à Delphes. I. 21. xxxI. 227. 
CLÉODÉUS, petit-fils d'Hyllus, ancêtre de Léotichides, 
IV. 122. 111. VI 140. CCIV. 249. CXxxI. 
CLÉOMBROTE & LÉONIDAS, fils d'Anaxandrides. IV. 
27. XLI. V. 107, ΧΧΕ. 
CLÉOMBROTE, pere de Paufanias. VI. 7. x. 92. 
CLÉOMENES, fils d'Anaxandrides, Roi de Sparte, refufe 
Les préfens de Méandrius , & le fait fortir de Lacédémone, 
111. 519. CXLVIIL. 366. Parvient à la Couronne. IV. 27. 
xL, ΧΙ. De peu de jugement. 28. x111, Sa prudence avec 
Ariftagoras Tyran de Milet 32. XLIX. L, LI. 224. 
Commande l'armée des Lacédémoniens contre les Athé- 
niens. 43. LXIV. 270. Chañle d’Achenes Clifthenes ”: 
fept Cents familles, 43. LAXIL:. 300. Forcé de le petirc : 
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de la citadelle d'Athenes & du territoire de l’Attique. 
ζ0. LXXITI. 301. Ses intrigues contre les Lacédémoniens, 
139. LXXIV. 385. Devient furieux , cft gardé, & fe 
déchire le corps. Sa mort regardée comme une punition 
des Dieux. 139. LXXV. 386. Ses différentes aétions. 1401 
LXXVI—LXXXIV: 

Czuimar ; Cyrus penfe que les pays les plus abondans ὅς 
les plus délicieux ne produifent que des hommes mols 
& efféminés. VI. 88. cxxI. 147. 

CLINIAS Athénien, fils d'Alcibiades, équippe un vaiffeau 
à fes dépens, qu'il commande, V. 175. XVII. 418. 
CLISTHENES , fils d'Ariftonymus, petit-fils de Myron 
vainqueur ἃ la courfe du char à quatre chevaux ; commence 
il choifit un époux à fa fille Agarifte. IV. 176. CxxVr. 

428. | 

CLISTHENES, neveu de Clifthenes de Sycione, de la 
race des Aleméonides , fuborna la Pythie. IV. 44. LXVI. 
Ses fations & celle d’Ifagoras. 44. LXVI. 47: LXIXe . 
Change ke nom des tribus, & prend un afcendant fur ᾿α 
parti qui lui étoit oppofé. 47.Lx1x. 287. Revient à Athenes 
avec fept cents familles exilées par Cléomenes. 49. LxxII. 
Cru l'auteur de la loi de l'Oftracifme. $o. LXXIII. 300. 

CLISTHENES, Tyran de Sicyone, abolic les jeux. Sa 
conduite envers Adrafte. IV. 45.-LxviII. 276. Change 
le nom des tribus. 47. LXVIII. 286. 

CLYTIADES, famille de Devins , branche des Jamides, 
VI. 27. XXXII. 108. 

CNIDIENS ( les), colonie Lacédémonienne , tentent de 
faire une ifle de leur territoire. Empêchés & foumis par 
Harpage. 1. 132. cLXx1V. Délivrent ceux qu'Arcéfilas 
vouloit faire mourir pour s'être révoltés contre lui. IL. 
237. CLXIV. Voyez Tab. Géopgr. | 

® OBON, fils d'Ariftophantes , féduit la Prétreffe d'Apollos 
contre Démarate. IV, 133. LxVI. 382. 





" 
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CocHONs ; ils étoient en horreur chez les Egyptiens , & 
nc fervoient que pour les facrifices. 1. 40. xLV. 254. 


CODRUS, Roi d'Athenes, pere de Nélée , fils de Mé- 
lanthus. L 112. CXLV1I. 419. IV. 44. LXV. 272. (2. 
LXXVI. 305. VL 71. XCVI. 140. 


COËS, fils d'Erxandre , Commandant des Mityléniens. 
UL. 192. xcvi. Nommé ἃ la Tyrannie de Mirylenes. 
IV, 6. χει. Pris par Itagoras. IV. 25. xexvir. Lapidé 
par les Miryléniens. 26. xxxVIII. 

COLAXAÏS , fils de Targitaüs ; fes freres lui cédent La 
royauté. Origine des Scythes. ΠῚ. 132. V, VI. 376. 
COLZÆUS, Patron d'un vaiffleau de Samos , aborde à 
Platée ; origine de l'amitié entre kes Cyrénéens ὃς les 

Samiens. III. 228. CLit. 

COLCHIDIENS (les ) font partie de l'armée de Xerxès. 
Leurs armes & leur Commandant. V. 6. Lxx1x. Voyez 
Tab. Géogr. 

Cozouses ; pourquoi les Epyptiens chaffent les pigeons 
blancs. I. 107. cxxxvi. Noires de Dodone & d'Am- 
mon. 11. 48. LV. 272. 


Cozonizs Grecques ; leur chronologie. Efais de Chron. 
VI. 438. Poftérieures 2 la prife de Troie. Leur chronologie. 
Effais de Chronologie, NI. 448. 

Cozonnes d'Hercules (les). II. 28. xxxX111. 220. Les Car- 
thaginois portoient leur commerce au-delà TT. 134. var. 
379. IL 157. cxcV1. 495. Voyez Tab. Géogr. 


COLOPHONIENS ( les ) fondent une’ colonie à Smyrne. 
I, 11. xvr. 190. Exclus de la fête des Apaturies. 113. 
CXLVII. 410. Leurs cransfuges s'emparent de Smyrne. 
114. CL. 414. 

Cozosss de foixante-quinze pieds de long, donné par 
Amañs au temple de‘Vulcain, & deux autres ftatues co- 


loffalcs à Memphis. Coloffe À Sais, IL 145. cLxx vie 
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ComusaT particulier entre trois Argiens & trois Lacédé- 
moniens pour le lieu nommé Thyrée, 1. ὅλ. LxxxXIL 
317. 

Cours qui parut Îors de la défaire de la flotte des Perfes. 
V. 216. LXXXVI. 108. ù 

Commerce des Carthaginois au-delà des colonnes d'Her=: 
cules. J1l. 257. cCXCVI. 495. 

Cour, gomme d'Arabie. II. 67. LxxxVI. 337.. 


Coniuris ; hiftoire des fept contre les Mages. III. 6r. 
LXXI—LXXIX. 317. Leurs fentimens fur les diverfes 
formes de gouvernement. 69. LXxXX—LXXXII. 319. 


ConsacRer une maïifon, c'étoit en deftiner une pour le 
Roi ou pour le Gouverneur qu'on envoyoit dans une 
ville. 1. 124. CLXIV. 440. 

CoquitLaces ; on en trouve fur les montagnes d'Egypre 
11. 10, XII. 182. 

Conszizze à bled dans laquelle Labda cache Cypfélus. IV. 

. 667. XCII. 321. 

CORCYRE fondée par les Corinthiens. III, 42. xL1x. 303. 
Voyez Tab. Géogr. 

ÇORCYRÉENS, trois cents jeunes gens envoyés à Sardes 
pour être faits eunuques. Sauvés par les Samiens. Ur. 
41. XLVIII, 300. Tuent le fils de Périandre en haine 
de fon pere. 47. LIII. 306. Se ménagent entre les Bar- 
bares & les Grecs une reflource par une fourberie. V. 
116. CLXVILI 366. 

CORINTHE ; forme de fon gouvernement fous les Bac. 
chiades. IV, 65. ΧΟΙΙ. 316. Chronologie de fes Rois. 
Effais . Chronologiques. VI. τοι. Voyez Tab. Géogr. 


CORINTHIENNES (les) dépouillées de leurs véremens 
par Périandre, qui les fait brüler. IV. 30. xcir. 328. 
Æ€ORINTHIENS (les ) eftimene beaucoup les Artiftes. If. 
. 258 CLXVII. Leur inÿnitié avec les Samiens, JL 41. 


ἐ 

DES MATIERES. 439 
ÆLVrII. 296. Avec les Corcyréens. 41. XLIX. 302. Aban- 
donnent les Péloponnéfiens. IV. $2. LxxV. S'oppofent 
au retour d'Hippias à Athenes. 71 xcir. 328, Vendent . 
très-bon marché aux Athéniens vingt vaiffeaux que la loi 
leur défendoit de leur donner. 151. LXXXIxX. 397. 
Fuient au combat de Salamine. Ramenés par une efpece 
de prodige. V. 222. χοιν. 465. Se diflinguenc dans 
le combat contre les Perfes. VI. 75. cr. 

COROBIUS, Teinturier en pourpre, conduit le commen- 
cement d'une colonie de Théréens à Platée. III. 227. CLr. 

Coxprs MORTS ; les Perfes les enduifent de cire avant de 
Jes enterrer. I. 108. cXL. 399. Des Ethiopiens, mis dans 
des cercueils de verre. 1Π. 21. xx1V. 279. Indiens Pa- 
déens les mangent. 84. ΧΟΙΧ. 337. Les Scythes les menent 
de maifons en maïifons chez les amis pendant quarante 
jours, avant de les enterrer. 176. LXXIII. 425$. 

Consezer de lin, d'un travail précieux, donné par Amafs 
à Minerve, de la ville de Linde. IL 149. ΟΙΧΧΧΙΙ. 
419. UL 40. xLvir. 

CORYDALE d'Anticyre, un de ceux qui découvrirent aux 
Perfes le paflage des Thermopyles. V. 147. CCXXIV- 

COTIS, pere d'Afias. 11]. 158. xLV. 408. 

Coron, ou Brssus, fruit d'un arbre, confacré aux em- 
baumemens. II. 67. Lxxx V1. 335. II. 41. xL 11. 295. 
88. CVI. 340. V. $1. LXV. 302. 126. CLXXXI. 376. 

Cours pendante aux baudriers des Scythes. III. 136. x, 

Cours ps rouzTs ; on en υἱοῖς pour les Perfes qui per- 
çoient le mont Athos. V. 25. xx. 285. Xerxès fait 
ainfi défiler fon armée pendant fept jours & fept nuits. 
46. LVI. 298. 

Counisas en Perfe. Efpece de poltes. V. 212$. ΧΟΥ ΤΙ. 
469. 

Cocroxus d'olivier prix des jeux Olympiques, Y, 180 
ZXVI: ° 
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‘CRACHER 3 Déjocès devenu Roi des Medes, défend de 
cracher & de rire devant lui. I. 78. xcix. 358. 

CRANSS D'HOMMES ; les Iffédons les dorent & les font 
fervir comme desvales précieux. II. 146. xxv1.390. Les 
Scythes s’en fervent pour boire. 170. LXvV. 411. Sans 
future, & dents d'un feul os. VI. 61. LxxxII. 136. 

CRATERES ; fix d'or donnés par Gygès au temple de Delphes. 
JL 10. x1v. 186. Deux donnés par Créfus au temple 
de Delphes. I. 35. 11. Un donné par les Lacédémoniens 
*Créfus, & intercepté. I. 58. Lxx. 303. IIL 167. Lxr. 
Confacré par Paufanias à l'embouchure du Pont-Euxin. 
IL. 183. Lxxx1. 432. Un des Samiens, 128. CLII. 466. 
— d'or — & vafes précieux trouvés dans le cämp de Mar- 
donius. VI. $9. LXxIxX. 

CRAVAN, oifeau facré chez les Egyptiens. IL 60, Lxxrr. 
300. 

CRÉON devenu Régent de Thebes par la mort de Polynices 
& d'Etéocles, ne fait pas enfevelir les Argiens morts. 

VI. 21. XXVII. 102. | 

CRETE ; les Lyciens en font originaires, elle étoit occu- 
ῥέε très-anciennement par des Barbares. I. 131, CLXX1II. 
453. Voyez Tab. Géogr. 

CRÉTINES, pere d'Anaxilas, V. 114. CLXV. 

CRÉTINES , pere d'Aminoclès., Ψ, 132. Cxc. 

CRÉTOIS ( les). V. 118. CLxx. 369. Donnent du fecours 
à Ménélas, & font attaqués de Ia pefte. 119. CLxx1, 
373. Voyez Tab. Géogr. 

CRÉSUS, Roi de Lidye , fils d'Alyartes, eft le premier 
qui, s’alliant avec une partie des Grecs, ait rendu l'autre 
tributaire. I. 5. vi. Comment il parvint à la fouve- 
raine puiflance. 1. 6. V11. 174. Attaque Ephefc ; fait la 
gucrre aux loniens , aux Eoliens & autres peuples. 17. 
XXVI. 208. Les foumet. 19. XX VII. 214. Fait alliance 


avec les Infuaires, 19. xxvit. Accroïit fon royaume & 
- la 
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la puiffance des Lidyens. 19, xxvrir. ΧΧΙΧ. Tous les 
Sages de la Grece fe rendent à fa Cour. Entretiens qu'il 
a avec Solon. 19, XXIX—XXXII 219. & fuiv. 
S'eftime le plus heureux des hommes. La colere des Dieux 
s'appefantic fur lui. Son fonge. A un fils muer. I. 25. 
XXXIV 233. Releve & purifie Adrafte, qui avoit tué 
fon frere. 16. ΧΧΧΥ͂. 236. auquel il confe fon fils, 
qu'Adrafte tue à la chaffe. 29. XLI—xLV. 138. Sa 
douleur de cette mort. Confulte l'Oracle avant d'atta- 
quer Cyrus. Préfens qu'il faie aux Dieux. 32. XLVI. 
—Liii. 242 & fuiv. Réponfes qu'il reçoit ; adore l'Oracle. 
34 XLVILIL. 246. Ses nombreux facrifices & fes im- 
menfes préfens à Delphes. 34. 1. 146 & fuiv. Négocic 
& obtient l'alliance des Lacédémoniens , qu'il avoit com- 
blés de bienfaits. 50. LXIX, LXXxX. 302. Part, à la tête 
de fon armée, pour la Cappadoce. .4. LXXIII. 57. 
Lxxvi. 315. Défair, fe retire à Sardes. 58. LXXVII. 
où il eft fait prilonnier. 79. LXXVIII. 317. 64. LXXXV. 
65. ΙΧΧΧΥῚ. Son fils muet lui fauve la vie & recouvre 
l'ufage de la parole. 65. LxxxXV. 328. Cyrus le fait 
monter fur un bûcher. Il implore lui-même Apollon ; 
le feu s'éteine par une pluie abondante. 65. LxxXVI. 
222. 67. LXXXVII. 217. Traité avec égard par Cyrus, 
auquel il donne les meilleurs confeils. 68. 1xxx vi. 
—XC. 218. 117. CLV. 425$. 156. σον 11. Envoie Les 
ceps qu'on lui avoit mis, à l'Oracle d'Apollon; reproches 
qu'il lui fait & réponfe qu'il en reçoit. I. 69. ΧΟ, xCI. 
333. Donne à Cambyfes de bons avis. III. 29. xxx1ve 
qui manquent lui coûter la vie. 32. xxx vi. Fait rendre 
la liberté à Milriades, prifonnier des Lampfacéniens. IV. 
113. XXXVII. 364. Sa générofité envers Alcméon, 
qui avoit rendu fervice aux Lidyens. 175. Cxxv. 


CnRex, oifeau. Il. δ᾽. LXXVI. 305. 


Tome VII. FF 
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Careur public vendait les filles nubiles à Babylone. L 149. 
CXCVI. 49$. 

CRINIPPE, pere de TériHe. V. 114 CLXV. 

Crins des chevaux coupés. Cette coutume, comme marque 
de deuil, s’obfervoit également chez les Barbares & chez 


les Grecs. VI. 17. XXIV. 99. 
CRIOS, pere de Polycryte. V. 221. xci1. Fils de Polycryte 


d'Egine, s'oppole à Cléomenes. IV. 121. L. Les Eginetes 
le donnent en Ôtage aux Athéniens. 138. LXXIII. 

Cris PERÇANS étoient en ufage dans les temples de Minerve. 
IL. 2$3. ΟἸΧΧΧΙΧ. more 280. Ufités par les Barbares 
dans les combats. VI. 4$. LVIII. 121. 

CRITOBULE, citoyen diftingué de Cyrene. Sa fille femme 

. d'Amañs. IL. 148. cLxxxr. 

CRITOBULE de Torone, Gouverneur d'Olynthe pour Arta- 
baze. V. 124$. CXXVII. 

Caoconice, fa defcription , & détail fur τοῦς ce qui le 
concerne. IL $6. LXVIII ἃ LXX. 290—298. 

Crocopice PRIVÉ , orné de bijoux. IL 58. Lx1x. Sacré 
& privé ; embaumé & enfeveli. Ibid. Ville des Croco- 
diles. IL. 122. cxLviIT. 469. Voyez Tab. Géogr. 

CROTONIATES, leur guerre avec les Sybarires. IV. 29. 
XLIV, XLV. 219. Achéens d'extraction. Donnent du 
fecours aux Grecs V. 192. XLVIL. 435. Voyez Tab. 
Géogr. 

Currasses de lin des Affyriens. V. so. LxIII. 301. 

CUPHAGORAS, pere d'Epizélus. IV. 170. cxVIT. 424. 

CYAXARES, fils de Phraortes, petit-fils de Déjocès, Roi 
des Medes, prend les Scythes en amitié, & leur confe 
de jeunes Medes pour les élever. 1.. 54. ΣΧΧΊΣ. 306. 
Eft le premier qui donne un ordre aux troupes ; fait la 
guerre aux Lidyens. 80. ct11. Combat les Scythes ὃς eft 
vaincu. 81. cI1V. Tue une grande partie des Scythes, 
apres ἰὲς avoir enivrés, 82. ΟΥ̓͂Σ. 





Dés ΜΑΤΙΕΚΕ Κ. 443; 
CYBELLE, ou la Mere des Dieux ; on portoit fur foi de 
petites ftarues de la Déefle en célébrant fes fêtes. LIT, 
178. LXXVYI. 429. Son temple brülé à Sardes. IV. 76, 
CI, CII. 335. 

CYBERNISQUE , fils de Sicas de Lycie, un des Com 
mandans de ia flotte de Xerxès. V. 65. xCVIIr. 

CYDIPPE, femme d’Anaxilas , file de Térille. V. 114. 
CLXV. 

CYLON d’Athenes , vidorieux aux jeux Olympiques, tend 
ἃ La Tyrannie. Tué par les Aleméonides. IV. 49, Lxxr. 
290. 

CYMÉENS; (les) ils renvoient leurs Tyrans ; & les autres 
contrées de f'Ionie fuivent leur exemple. IV, 26. xxxvuit. 
213: 

CYNÉAS, pere de Philagrus. IV. 1$9. cr. 

CYNÉGIRE , fils d'Euphotion , frere du Poëte Efchyle ; 
brave Athénien , faifit, à la baraille de Marathon , un 
vaifleau ennemi ; eft tué. IV. 169. cx1v. 418, 

CYNISCUS ou ZEUXIDAMUS, fuecede ἃ Ménarès, IV, 
137. LXXI. 

CYNO ou SPACO , femme de Mitradates , pâtre d’Af- 
tyages. I. ὃς. cx. 375. Comment elle conferve la vie 
ἃ Cyros. 1. 87. cxir, éxtr. 376. Cyrus parle fouvenc 
d'elle & s'en Joue. I. 95. cxxrt. 

CrnocirHaLes & ACÉPHALES , hommes à tête de chiens, 
hommes fans tête, III. 254. cxct. 490. 

CYPRE, dans quelques endroits de l'ifle de, les femmes 
s'y proffituent. I, 152. cxcIx. $04. Amañs eft le pre- 
mier qui l'ait rendue tributaire, IL. 149. ΟἸΧΧΧΙΙ. fat, 
Voyez Ταῦ. Géogr. 

CYPRIENS (les), fe donnent aux Perfes, IL 17. 1x. Se 

joignent à Onéfilus dans fa révolte contre le Roi. IV. 

79. C1V. Réduits en efclavage. 85. cxvi. Sont un mé- 

lange de diverfes nations ; fourniffent 1 Fe vaifleaux à 
2 
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Sa chronologie, Effais Chronol, VI. 352. Ses filles êt- 
bliffent les fêtes de Cérès chez les Pélafges. IL σ4ο. 
CLXXI. 509. $10. Fondent à Linde un temple à Minerve. 
11. 149. CLXXXHI. 419. 

Danse des Grecs, de deux fortes : la Pyrrhique & l'Em- 
mélie, IV. 199. CXXIX. 433. 

DarHNéPHORIE, fête en honneur d’Apollon Ifménien. EV. 
40. LIX. 255$. 

PDAPHNIS d’Abydos. Son opinion dans le confeil des Grecs 
alliés. ΠῚ. 219. cxxxvur. 

DARIUS, fils d'Hyftafpes, Roi de Perfe, forme le projet 
d'enlever la ftatue d'or de Jupiter du temple de Babylone. E. 
138. CLxxx1it, Viale inutilement Le tombeau de Nitocris 
où il comptoit trouver de l'argent. I. 141. CLXXXVII. 477- 

“Songe de Cyrus qui lui prédit la grandeur future de Darius. 
E 159. ccix, ccx. Un des fept conjurés contre les Mages. 
ΤΙ, 60. xx. Parvient à la royauté par le henniffement 

. de fon cheval. IT. 74. LXXxIV—Exxx vi. 322 & 

fuiv. Guéri par Démocedes d'une bleffure au pied. ΠΙ. 

104. CXXX, CXXXI. 359. Récompenfe généreufement 

les fervices qu'on lui rend. Ibid. ΟΧΧΧΙΙ. 153. CxL. 

365, IV. s. ΧΙ. 187. LxxxVIII. N'étoit d'abord que 

garde-du-corps de Cambyfes. III. 113. cxxx1x. Prend 

Samos, Jbid. Afiége, prend & ruine Babylone. IIL 521. 

CLI—-CLIX. 367 ὃς fuiv. Ses conquêtes. IV. 1. 1. 189. 

Fait conftruire un pont fur le Bofphore. 11]. 186. 

LXXXVII, LXXX vit. Fait conftruire huit châteaux en 

Scythie. IL. 209. cxx1v. 452. Faifoit battre monnoie 

de l'or le plus pur. III. 239. cLxvI. 472. Fait demander 

aux Macédoniens la terre & l’eau. IV. 10. Xvir. Déclare 

Xerxès pour fon fuccefleur, Sa mort. V. 3. 1V. 266. 

Ses enfans, Trois de la fille de Gobryas avant d’être Roi, 

Quatre d'Atoffe , fille de Cyrus. Artoharzanes. Xerrès. 

. Nan Hyflafpes, V, ji. Lxiv. Atfeménés, V. 7. 


Φ 
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Lx VII. Arfimès. V. $2. LX1x. Gobryas. V. $3. LXXII. 
Ariomarde. V. $6. Lxx vit. Ariabignès. V. 64. XCVII. 
Achéménès. V. 64 xcvir1. Abrocomès. Hypéranthès, V. 
2$4. οχχιν. Mañftès. VI. 78. CVI. 

DARIUS II, fils de Xerxès, époufe Artayntes , fille de 
Mañftès. Xerxès conçoit une violente paflion pour elle. 
VI. 80. cvir. 

DASCYLUS, pere de Gygès. I. 7. VIII. . 

DATIS , Mede envoyé par Darius contre les Athéniens. IV. 
154. XCIV. 400. Ramene les Déliens qui fuioieut , & leur: 
promet de ne leur faire aucun mal. IV. 156. Xcvur. 
4or. À une vifion. Fait remettre au Délium des Thébains 
une ἥλιος d'Apolion qui avoit été prife. IV. 171. ΟΧΥ 111. 
Ses fils. V. 60. LxxXx VIII. 

DAURISÈS, gendre de Darius , bar les Ioniens. IV. 86. 
CxVI, CXVII. Défait & tué par les Cariens dans une 
embufcade. IV. 88. ΟΧΥΙ. 259. 


DÉCÉLÉE. Les habitans de Décélée découvrent aux Tyn- 
darides Théfée, ravifleur d'Hélene, ce qui les exempte 
de toute contribution, & leur acquiert la premiere place 
dans les affemblées. VI. $ 5. LXx11. 116. Voyez Τ᾽ αὐ. Géogr. 

DÉJOCÈS, Mede , fils de Phraorte, juge de fa bourgade, 
parvient à la fouveraine autorité, Réunit tous les Medes 
fous fon gouvernement. Intepre dans fa juftice. Sa mort. 
Années de fon regne. I. 76. XCVI—CII. 355—358. 


DEIPHONUS, file d'Evéaius, Devin d'Apollonie. VI. 67. 
ΧΟΙΙ. 

DÉLIENS, fuient de leur ifle par {a crainte des Perfes ; y 
fonc rappellés ; on ne leur fait aucun mal. IV. 156. 
XCVII. 401. 

DÉLOS (ifle) purifiée par Piffträte, par ordre de l'Oracle. 
1.46. LXIV. 276. Tremblement de terre dans certe ifle. 
JV. 156. xovart. 402. Tour ce qui éroit au-delà effrayoit 
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les Grecs par le peu de connoiffance qu'ils avoient da 
pays. V. 250. ΟΧΧΧΙΙ. Voyez Tab. Géogr. 


DELPHES & DELPHIENS, habitans de Delphes. Voyez 
PYxTHo. 


DÉMARATE, fils d’Arifton, Roj de Sparte, Son nom fignifie, 
accordé aux prieres du peuple. IV. 132. Lx1r1. Quitte 
Cléomenes à fon expédition contre les Athéniens. 2. 
Lxxv. La haine & la jaloufie de Cléomenes lui fair 
difputer La Couronne. IV, 133. LXV. 382. Défavoué par 
fon pere à fa naïiffance. IV. 131. Lxiir. 381. L'Oracle 
confulté à ce fujet. 133. LXVI. 382. Confulte fa mere, 
qui lui dit qu'il eft fils du héros Aftrabacus. 134. EXVII» 
LXIX. 383 ὃς fuiv. Se retire auprès de Darius. Avoic 
plufieurs fois été vainqueur aux jeux Olympiques. 137. 
Lxx. 385. Décide Darius en faveur de Xerxès. V. 3. III. 
Accompagne Xcerxès dans fon expédition contre la Grece. 
V. 66. cr. Ses avis à Xerxès fur les affaires de la Grece. 
VW 67. CII. 321, 69. CIV. 143. CCXIX. 398. 259. 
CCXXXV. 409. Maniere finguliere dont il fit favoir aux 
Lacédémoniens la marche de Xerxès contre eux. 163. 
CCXXXIX. 


DÉMOCEDE, médecin, fils de Calliphon, fuit Polycrates 
chez Orétès. III. 100. cxx v. Guérit Darius d’une entorfe. 
104. CXXX. 359. Préfens qu'il reçoit du Roi, Ibid. 106. 
cxxxil. Guérit Atoffe, femme de Darius, d'un cancer, 
& ἴα met dans fes intérêts. 107. cxxxrit. Εἰ mis à 
la têre de plufeurs Perfes pour reconnoïtre une partie 
de la Grece ; il leur échappe par le fecours des Croto- 
niates. 111, 109 & fuiv. ΟΧΧΧΥ͂ — cxxX VII. 363. 
& fuiv. 

DiMOCRATIE louée par Otanes, III. 69. LXxx. IV. 117. 


XLHIr, Improuvéce par Mégabyze & Darius. 11]. 70. 
LXXXI. 319 
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IDÉMONAX de Mantinée retablit chez les Mantinéens la 
paix & la concorde. III. 235. CLx1. 470. 

DÉMONOUS, pere de Penchyle. V. 135. CxCv. 

DÉMOPHYLE, fils de Diadromas, Commandant des 
Thefpiens aux Thermopyles. V. 1.1. ΟΟΧΧΙΣ. 

DenrT, d'Hippias Commandant des ennemis à Marathon, 
tombée ; préfage qu'il en tire. IV. 163. cvu. Dents 
d'un feul os. VI. 61. LXXXI1I. 136. 

DENYS, Commandant des Phocéens , nommé Comman- 
dant de la flotte des Ioniens, fait manœuvrer la flotte, 
ils l'abandonnent. IV. 96. ΧΙ, x11. 349 & fuiv. Prend 
trois vaiffeaux aux ennemis ; fait le dégât fur leurs alliés, 
ὃς ménage les Grecs. IV. 101. x vit. 

Ῥέρου ; infidélité de Glaucus, fils d'Epycides, envers un 
Miléfien qui lui en avoit confé un, confulte l'Oracle 
à ce fujer. IV. 147. ΙΧΧΧΥῚ. 192. 

Diruris des Grecs confédérés à Argos. V. 100. CXLVIII. 
344. 347. 

Dasrorss, les Rois de l'Orient l'ésoient. Υ, 4. ν. 168. 

Dasszar, les Perfes en faifoient grand ufage. I. 104. 
CXXXIII. 388. 

Dsrrss; honteux chez les Perfes d'en avoir. I. 107. 
CxxX VII 395. Débiteurs en Egypte donnoient le corps 
de leurs peres. Les infolvables ne pouvoient être enfe- 
velis. IL 112. ΟΧΧΧΥῚ. 439. Toutes dettes, foit au 
Roi , foit au tréfor public, étoient remifes à la mort 
des Rois de Sparte. IV. 128. Lix. La même chofe 
s'obfervoit en Perle. Ibid. 

DEUCALION , Roi des Hellenes. L 38. LvI. CAronol. 
VI. 189. | 

Dasvins (les }, conduéteurs des anciens Grecs. VI. 17. ΧΧΧΊΙ. 
108, Chez les Scythes, ils fe fervent de baguettes de 
faule pour la divination. III. 171, LXV11. 411. Maniere 
dont on punit les faux Devins, 172. LXVIII, LXIX. 
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Dez (jeu de), inventé par les Eidyens. E 74. XCIV. 344- 

de Cérès & de Rhampfnite. IT. 100. cxxr1. 400. 

DIACTORIDES, pere d'Eurydamé, femme de Léorychides. 
IV. 138. Lxxr. 

DIACTORIDES, Cranonien, de la maifon des Scopades, 
un des prétendans à Agarifte. IV. 178. CXXVII. 433 

DIADROMAS, pere de Démophile. V. 171. CCXxII. 

DIANE ; les Ephéfiens lui confacrent leur ville, étant 
attaquée par Créfus. L 18. xxvi. 209. Son temple à 
Bubaftis. IL. 114. cxxxvixr. Sa defcriprion, 442. Fille de 
Cérès, felon Æfchyle. IL 131. cLVI. Son temple à 
Samos fauve trois cents jeunes gens deftinés à être faits 
cunuques. IL. 42. xLvirr. 300. La Royale dans les 
facrifices qu'on lui offroit, on faifoit ufage de païlle 
de froment. IL 150. xxxr11. 399. Orthofeane à Brauron. 
ΠΠῚ. 187. ΙΧΧΣΥῚῚ. 435. Ses fêtes à Branron. IV. 186. 
CXXX VIII. 438. ° 

DICÉUS d'Athenes , fils de Théocydes , banni d’Athenes, 
jouit chez les Medes d'une grande confidération ; raconte 
un prodige qu'il appuie du témoignage de Démarate. 
V. 202. Lx V. 448. 

Dicrynne, temple ἃ Cydonie. À qui élevé & par qui. 
ΠῚ. $o. z1X. 310. 

DIÉNÉCÈS , Spartiate, Son comrage an combat des Ther- 
mopyles. Son mot remarquable. V. 155. ccxxvr. 

Dreux ; les anciens croyoiïent qu'ils quittoient les villes 
prêtes à être priles, Ï. 17. xxvr. 259. Se rendant eux- 
mêmes dans leurs temples. ἢ. 137. cLXXX11. 466. Douze 
Dieux des Egyptiens adoptés par les Grecs. II. 4. 1v. 
37. xLII1. 246. Les Egyptiens n'en connoiffenct pas fous 
la forme humaine. 11. 118. cxLii. 4$3. Avoient régné 
en Egypte. 11. 120. cxiv. 462. Douze. Dieux ; autel 
qui leur eft confacré. JL 6. vin. 173. Des Arabes Ill. 
7. vu, Des Scythes, 166. τι1χ. Des Libyens. UL 252. 
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czxzxvu. (179). Des Thraces. IV. 4. VII. 192. 

Dirrininos pour le commandement de l'armée des Grecs 
dans la guerre du Péloponnefe. V. 101. cxLIx. 346. 
-DIODORE DE SICILE. Efais de Chronol. VI. 176. 193. 


DIONYSIOPHANÉS d'Ephefe enleve furtivement le corps 
de Mardonius, & lui fait rendre les honneurs funebres. 
Son fils l'en récompenfe. VI. 62. xxx. 

DIOSCURES (les ) ; Caftor & Pollux, fils de Japiter , non 
connus en Egypte. Il. 44. L. Reçus par Euphorion. IV. 
178. CIVIL 431. 

DirHrHsnzss, noms des livres chez les Ioniens ; les 
Diphtheres étoient des peaux ou parchemins. IV. 39. 
LVIII. 253» 2$4 

Dironss, forte de rats en Libye. III, 255$. cxcir. 494. 


Discours (de) Prexafpes aux Perfes avant de fe tuer. III. 
464. 1xxv. Otanes pour la Démocratie. [1]. 69. 1xxx. 
Megabyze pour l'Oligarchie. II]. 70. Lxxxr. Darius pour la 
Monarchie. 11]. 71. xxxtr. Coës, Commandant des 
Mytiléniens. III. 192. xcvir. Hiftiée aux Scythes. II. 
219. cxxx1x. Âriftagoras à Cléomenes. IV. 32. xz1x. 
Des Spartiates à Hippias & aux Députés des Grecs alliés. 
IV. 63. xcr. Sofclès aux Lacédémoniens. 64. xc1L1 
Tyrans de Cypre aux loniens. IV. 81. crx. Hiftiée à 
Darius. IV. 80. οντ. Des Perfes aux Tyrans d'Ionie. 
1V. 95. 1x. Leorychides fur un dépôt. 1V. 147. 1x vu 
Clifthenes aux prétendans à fa fille Agarifte, 1V. 180. 
czxx. Xerxès aux Perfes pour la guerre de la Grece. 
V. 6. varr. Mardooius à Xerxès. V. 9. 1x. Xerxès à 
Artabanes. V. 49. aLvVII. 41. RLVIITL 42. L. 44. LIL. 
Artabanès ἃ Xerxès. V. 51. X. 39. XLVI. 41. ΣΕΙ͂Σ, 43. 
at. Xerxès aux Perles. V. 44. 1111. Harmocydes aux 
Phocéens, VI, 13. xvir. Tégéates pour le comman- 
dement de l'aile droire de l'armée des Grecs alliés. VL 
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18. xxv1. Athéniens fur le même fujet. VI 20. xxvn. 
Alexandre aux Généraux des Grecs. VI. 35. xzrv. Pzs- 
fanias aux mêmes. VI. 36. xzv. Mardonius aux Spartiates. 
VI. 37. xzvi. Mardonius à Eurypile, Thrafydéius, 
ὃς Thorax. VL 44. αὐτὶ. Paufanias aux Athéniens, ὅπ 
moment du combat. VI. 46. τς. 
Dispute entre Neptune & Minerve, pour l'Artique. V. 
196. LV. 444. 
DITHYRAMBUS, fils d'Harmatidès , (ς diftingue parmi les 
Thefpiens. V. 155. cexxvir. 

DivINATION attribuée en Egypte à certains Dieux. II. 65. 
Lxxxiit. Comment elle s'exerce chez les Scythes. 1Π. 
171. cxvir. Chez les Nafamons. III. 242. Ἵὔσχισ. 


DODONE , Oracle à. I. 32. xevi. Il. 46. ir. Prèrrefles , 
de. 11. 48. LV. Colombes noires, de. II. 48. Lv. Voyez 
Tab. Géogr. 

Divinirs jaloufe du bonheur des humains. Bonne & jufte. 
I. 22. xxx11. 228. 

Don, le plus grand que puiffent faire les Rois de Pere. 
VI. 81 CVIII. 144. 

DORIÉE , fils de la premiere femme d'Anaxandrides. IV. 
27. xLI. Sc diftingue entre tous les jeunes gens de fon 
âge. Ne veut pas dépendre de Cléomenes fon frere. IV. 
28. xcri. Tente de fonder une colonie en Libye ; fes 
actions ; fa mort. IV. 28. xLr1t—xLvi. 216—222. Pere 
d'Euryanaxes, Lieutenant de Paufanias. VI. 7. x. 

DORIENNES ; 5 chronologie des colonies avant la prie de 
Troie, Efuis de Chronol. VI. 446. Colonie Dorienne. 
Ibid. VI. 448. Fondation de quelques villes en Afe ἄς 
en Europe. Ibid. VI. 466. Voyez Tab. Géogr. 

DORUS, fils d'Hellen, Roi des Hellenes. I. 38. LWYI. 

DOTUS , fils de Mépañdrès, Commandant des Paphlago- 
niens & des Matiéniens, V, 53, Lxxur. 
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>RACON voyoit à vingt ftades, & pour cela accompagnoit 
toujours Xerxrès. V. 218. LIXXVIIT. 462. 

DxrssenTente(la) & la pefte ravagent l’armée de Xerxès. V. 
23% CXV. 475. 

DyrHvRAMse, poëme. Arion εἴ le premier qui l'ait fait, 
nommé & exécuté. L 15. xxIII, 194. 


E. 


EE, , les Perfes font des facrifices à l'Eau. I. 102. cxxxr. 
Comment on en porte dans les lieux arides de la Syrie. 
JL. 6. γι. 270. LL. 7. 1x. Celle du Nil ne fe corrompt 
jamais, Jhid. Eau ( peu élaftique, qu'elle ne laiffe rien fur- 
nager. 11], 10. xxx. 879. Amere d'une fontaine, chez 
les Ammoniens. 11]. 163. Lir. 183. Lxxxi. 

Eau Lusrrazs. 1 36. LI. 250. 

Esens, où naît cet arbre. III, 92. cxiv. 

ECHÉMUS , fils d'Aréopus, Roi des Tégéates, combat 
Hyllus & le tue. VI. 19. xxvi. 101, 

Eczipss pendant un combat entre Cyaxares & Alyattes. 
L $5.Lxxiv. 307. Au départ de Xerxès contre la Grece, 
V. 34. wav. 293. Dans l’année du combat de Salamine, 
VI. 7. x 912. 

Ecuvix, les Scythes enterrent celui de leur Roi avec lui. 
LL 174 zxxt. Celui de Darius lui procure la royauté 
par le hennüflement de fon cheval. 1]. 74 ὅς fuiv. 
LIXIV—LXXI VII. 312. 

Epirics d’une feule pierre tranfporté en trois ans par 2,00€ 
beteliers. 11. 144. cLxxv. $13. Du tréfor de Rhampñnice, 
Îl. ss. cxxi. Maniere de bâvir les pyramides en Egypte. 
IL τος. crav. 415 & fuiv. Souterrain de Zalmoxis. JIL 
191. ΣΟΥ͂. 

Boucarion des enfans en Perfe. Ils apprensent dès l'âge 
de cinq ans à monter à cheval. L 106, cxxxvi, 395. 
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EÉTION , fils d'Echécrases, Lapithe d'origine , époux & 
Labda , Tyran de Corinthe. IV. 65. xcrr. 318. 

Ecaziré entre les citoyens , très-avantageufe. IV. 54 
LXXVIII. 308. 

ÉGÉE , fils de Pandion , chafe fon frere Lycus d'Achenc. 
Ï. 111. CLxxIIr. 

ÉGÉE , fils d'Oiolycus ; tige des Egides, tribu de Sparr. 
ΠΙ. 226. cxix. 

ÉGIALÉE , fils d’Adrafte, chef de la tribu des Egialéens 
à Sicyone. IV. 47. 1xvrr. 

ÉGIALÉENS, Pélafges ( les ) : premier nom des Ioniens. V. 
63. xcIv. 

Écipzs, les Grecs les ont prifes des Libyens. If. 252. 
CLEXXIX. nOfe 1.79, 

ÉGINE, fille d'Afopus, aimée de Jupiter. V. 20r. Lui. 
447. 

ÉGINETES (les) ennemis des Samiens. IE. ς0. LIL 
Caufe de leur inimitié avec les Athéniens. Se joignent 
contre eux aux Thébains. IV. $5, 46. Lxxx—-Lrxxit. 
310. Sous la domination des Epidauriens fe révoltent; 
refufent aux Athéniens des ftatues qui leur appartenoient; 
les fuites de ce différend. IV. 57 & fuiv. roxxri— 
ΕΧΧΧΥΣΙ. 313 & fuiv. Accordent à Darius la terre ἃ 
l'eau. Défavoués & blâmés à Sparte. IV. 126. xLIx, L. 
Attaqués par les Athéniens , leur donnent des ôtages. 
IV. 138. cxxitr. Les envoient redemander. IV. 346. 
Lxxxv. Dommages qu'ils caufent aux Athéniens, IV. 150. 
Lxxxvil. 396. Vaincus par Îles Athéniens dans un combat 
naval , demandent du fecours aux Argiens, qui le leur 
refufenc. IV. 152. xcri. Donrent quarante-deux vaïffeaux 
à l’armée alliée des Grecs. V. 190. àLvr. 433. Se dif. 
tinguent dans le combat naval contre les Perfes. V. 221, 
xcrir. Confacrent à Delphes un mât de bronze furmonté 

᾿ de uois étoiles d'or. V. 243. cxxus. Achetent à γῇ prix 
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des Hylottes l'or du butin fait fur les Perfes. VI. 60. 
LXXIZ. 130. 

EGYPTE, eft une terre de nouvelle acquifition. S’accroît 
perpétuellement & s'éleve à mefure qu'elle s'éloigne de 
la mer. Il. 5. ν. 1658. Sa defcription, fongueur, iar- 
geur, &c. Π 7. ὙΠ. 174. Π. 8. X. 178. 10. xt. IL, 
ΣΙ. XIII. 185$. JT. 12. XIV. 186. Il. 6. VI. 169. IL 
8. 1x. 177. Voyez Table Géogr. Si fertile , qu'il eft 
énutile d'y labourer. 11. 12. x1v. 187. On lâche des 
pourceaux dans les terres pour y enfoncer le grain, δέ 
enfuice pour faire fortir le grain de l'épi. Il. 12. xtv. 
288. Doit {a fertilité plus ou moins abondante , ‘à la 
hauteur plus ou moins confdérable du Nil débordé. II. 
21,12. ΧΙ, X1V. 184. 186, Contient plus de merveilles 
qu'aucune autre région. II. 29. xxx1v.223. Peu commode 
aux chevaux & aux voitures, par les canaux ὃς foflés 
dont elle eft entrecoupée. IL. 83. ΟΥ̓́Τ. Ne fut jamais 
plus floriflante & plus beureule que fous Amañs , & 
contenoit vingt mille villes bien peuplées. IL 145. 
€Lxx VII, $ 13. Gouvernée par douze Rois. IT. 122. CxL Ir. 
Cambyfes âgé de dix ans, fe promet de [2 détruire. 
HL 3. 141. 267. Subjaguée par les Perfes. LL 6. vur. 
En devient tributaire. IL, 79. xcL 

EGYPTIENS ( les ) fe croyoient le peuple Île plus ancien 
de laterre. IL. 2. 11. 150. Ont les premiers divifé l’année, 
bâti des temples , élevé des autels. IT, 4. 1V. 154. Leurs 
diverfes inventions, II. 4. 1. 65. ΕΥΧΧΙῚ, 32ς. Leur 
antiquité. IL 13. xv. 191. Leur climat, leur fleuve, leurs 
ufages, leurs loix different de τοῦς ceux des autres nations. 
Il. 29. xxxv. 223. Leurs prêtes fe rafent. Mangenc 
avec les animaux. Regardent comme infâmes ceux qui 
fe nourriffent de froment. Se font circoncire. Ecrivent 
& comptent différemment que les autres. One deux fortes 
de lerues, II. 10. xxxvi. 227-210. Leurs prêtres. 


\ 
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Avantages dont ils jouiffent, Leurs cérémonies religienfes. 
Font grand cas de la propreté. Leurs habillemens , leurs 
chauflures. Ne mangent point de feves ni de poifflons. 
Chaques Dieux ont leurs prêtres , & les fils fuccedent 
aux peres au facerdoce. 11. 31. ΧΧΧΥΤΙ. 230— 2417. 
Leur choix pour les viétimes , & Îles marques qu'elles 
doivent avoir pour être réputées mondes. IT. 32. xxxwrtr. 
241—243. Cérémonies des facrifices. Ils chargent la 
victime d'imprécation. 11. 33. xxx1x, xL. 243, 244. 
Variétés dans leurs facrifices & leurs viétimes. Leur aver- 
fion pour les Grecs. Leur vénération pour les bœufs 
qu'ils font enfevelir. M, 35, 36. xLI, χει. 244— 
246. leurs fêtes 3 indécence des femmes dans le 
culte d'Ifis. Combien il s'y confomme de vin. Il. s’y 
rend 700,000 perfonnes. IT. $o, sr. LIX, LX. 278— 
281. Fêtes à Saïs. Lampes autour de leurs maifons. Fêtes 
à Héliopolis, à Buto, à Paprémis. Se frappent & fe découpent 
le front ; combat à coups de bâtons. II. $1.$3. Lxt, Lxnt, 
LXIII, LXIV. 280—283. Les animaux {ont facrés chez eux. 
Ceux qui en ont foin font honorés. Punition pour ceux qui 
les tuent.Leur refpect pour les chats qu'ils enterrent, & poar 
les chiens. 11. 54 δ. fuiv.Lxv, Lxvr, Lx vi. 283—290. 
Voyez Nic. Voyez Croconise. Cultivent beaucoup leur 
mémoire. Très-fains de corps. Boivent de la bierre, point 
de vin. Vivent de poiffons & de quelques oifeaux. IL 
62. LxXVII. 311. 314. Apportent à la fin du repas un 
fquelette pour s’exciter à fe réjouir. Leurs chanfons. II. 63, 
64 LXXVIII, LXXIX. 31$— 320. La vénération qu'ils 
ont pour la vicllefle. IL 64. xxx. 320. Leurs 
habillemens ὅς chauflures. Il. 64. Lxxxr. 321. Ont des 
médecins pour chaque efpece de maladies. Leurs em- 
baumemens; deuil ; funérailles. II. 6$ & fuiv. xx v—xc. 
32$— 341. Mœurs & coutumes de ceux qui habirenc 
la partie marécageufe, 1], 70—74. xeit, ΣΟΙ, xerv. 

346. 
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346-—3 57. La forme, la mâture & la conftrué&ion de 
leurs vaifleaux. 11. 74. xcvr. 357—3 59. Sont les premiers 
qui aient cru l’ame immortellg & adopté la tranfmigration. 
EE. 101. cæxiur. 400. Leur culte interdit fous Chéops. 
II. 102. cxxiv. Rétabli fous Mycérinus. 106. cxxir. 
Avoient été fous la conduite des Dieux , qui avoient 
habité parmi les hommes. Il. 120. cxLiv. 462. Sont: 
divifés en fept claffes, & les fils prennent l'étar de leurs 
peres. Π. 137. cLx1v. 394. Battus par les Cyrénéens. 
LL 234. cuix. Soumis par Cambyfes. Se révoltent contre 
les Perfes. V, 14. xx. Fourniflent des vivres à l'armée des 
Perfes dans fon expédition contre la Grece. V. 27, xxv. 
286. Fourniflent deux cents vaifleaux à l'armée de Xerxès ; 
leurs armes. V. 61. Lxxxrx, 313. Leur chronologie. Efais 
de Chronol. VI, 149. Chronologie des Rois d'Egypre. 
Selon Diodore de Sicile. Ibid. 100. Selon Hérodote. Ibid, 
249. 

ÉLÉENS, peuple de l'Elide, envoient confulter les Egyp- 
tiens fur leurs jeux olympyques. 1]. 133. c1x. 490. 
N'ont pas de mulets chez eux, δὲ l'attribuenr à une 
malédiétion. 11]. 148. xxx. 392. Leurs Agonothetes, 
IV. 177. cxxvit. 430. Banniflene leurs Capitaines pour 
les avoir menés trop tard au combat, VI. 58. Lxxvi. 


ÉLÉONTE , les habitans demandent vengeance de [2 mort . 
de Protéfilas par celle d'Artayétes, VI, 87. cxix. Voyez 
Tabl, Géogr. 


ELirnHans, tribut de vingt-quatre grandes dents payé 
au Roi de Perfe par les Ethiopiens & les Indiens Ca- 
laries. 111, 82. xcvrs. 336. De Libye. LT, 154, crei, 

ELEUSIS ; Cléomenes, avec le fecours des Lacédémoniens, 
s'en rend maître. IV. $1. LIXIV, LXXV, LXIVI. 303— 


306. Sépuitures des Argiens. VL 21, xxvI1. 102, 103. 
Voyez Tab. Géogr. 


Tome VII. | σε 
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ELEUTHÉRIA 5 fête de la liberté, inftituée à Smyme, {os 
Gygés. A quelle ocafion. I. 11.x1v. 189, 

EMBAUMEMENT & funérailles des Egyÿptiens ; leur deuil 
Manicre d'embaumer les corps. IT. 66 ὃς fuiv. zxxxvi— 
Χο. 330—341. 

ἘΜΈΒΑΟΡΣ { colonne d’ ) dans le temple d'Hercules à Tir. 
IL 38. xziv. 250. Polycrates jette une émeraude à ἰδ 
amer, qui fe retrouve dans le ventre d'un poiflon qu'oa 
lui apporte. IT. 36, 37. Χιϊ, ΧΕΙ. 292. 

EMMëLIE, forte de danfe chez les Grecs. IV. 179. ΟΣΣΙΣ. 
433. 

ἘΜΡΆΝΥΞ ; en Egypte on empruntoit fur le corps de fon 

pere. ÎL. 112. CxxxVI. 439. 

ENAGÉES, portion d'Athéniens dévoués à l’anarhéme. 
IV. 48. LXxI. 

ENARÉES , Scythes punis d’une maladie de femme par 
Vénus Uranie, pour avoir pillé fon temple d’Afcalon. 
I. 82. CV. 361. Hommes efféminés, qui difent tenir 
de Vénus le don de la divination. IL. 171. Lx war. 421. 


ENcENs & MyrRHE ; où les Arabes les récucitient, I. 
88. CVII. 341. 


ENcHaANTEURs 5 les Neures pañfent pour Pètre. HI. 197. 
cv. Fables des Grecs à ce fujet. 444. 


EnraAns Medes confiés aux Scythes pour les élever. Se 
vengent {ur l’un d'eux des mauvais trairemens de Cyaxares, 
& fe retirent. I. 54. LxXLI1. 306. On en fit élever fans 
parler, pour favoir quel mot ils prononceroient le pre- 
micr. 11, 2. 11. 151. Ménélas immole deux enfans pour fe 
rendre les vents favorables en enlevant Helene. IL, 97. 
ΟΧΙΧ. 395. Neuf garçons & neuf filles enterrés vivans 
aux neuf voies. Quatorze enfans des plus illuftres fe 
milles de Perfe , enterrés pour rendre graces au Dieu 
qui eft fous terre. V, 75. CXIV. 316, Voyez EnucarioK 
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ENOMOTIEs, Triacades , Syflities, Divifions des troupes 
Grecques. I. 47. LXV. 285. | | 

EOLE, pere d'Athamas. V. 130. CxCVII. 

EOLIENS (les ) fubjugués par Créfus. I. ς. vtr. 1.18. xxvr. 
I. 19. xx vtr. Se rendent à Cyrus. I. 108. cxzr. Four- 
niflent foixante vaiffeaux à l'armée alliée des Grecs. Leurs 
armes, V. 63. χον. Voyez Tab, Géogr. 

EPAPHUS, Voyez -Apts. 

EPautRe, nourrirure des prêtres Epyptiens. II. 30. xxx vr. 
228. 

ÉPERVvIER ; oifeau facré chez les Egyptiens. IL. τς. Lxv. 
285. Ils les enrerrent dans la ville de Hermopolis IL. 
46. LxVII. 289. Sept couples de ces oifeaux font d'un 
heureux préfage à fepr Perfes, qui confpiroient contre 
les Mages. IIL 66. Lxxvi. 

EPHÉSE , la premicre ville de Grece attaquée par Créfus, 
confacrée à Diane en joignant avec une corde les murailles 
au temple de cette Déefle. 1, 17. xx V1. 209. Voyez 
Tab. Géogr. 

EPHIALTES, Mélien, fils d'Eurydeme, découvre au Roi 
le paffage des Thermopyles. V. 146. CCxIII. 398. Sa 
têre mife à prix. V. 147. CCXIV. 399. 

EPHORes inftitués par Lycurgue. F. 47. Lxv. Détail à leur 
fujer. 189. 

EPICYDES, pere de Glaucus. V. 149. LxxxvI. 

EPIDAURIENS (les) confultent l'Oracle de Delphes fur 
une grande ftérilité dans leur pays. IV. 56. Lxxx1. 
Traitent avec les Athéniens pour avoir du bois d'olivier. 
Leur conduite. IV. $6, $7. LxXXII—LXXXIV. 310 & 
fuiv. Voyez Tab. Géog. 

Emconzss (les) fonc-elles da poëte Homere. 11]. 149. 
XXI. 397: 

Epins, vailleau fait avec du bois d'. II. 74, χογι. 
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ÉPISTROPHUS, pere d'Amphymneftus, un des prétendans 
à Agarifte. IV. 177. CXX VII. 

EPIZÉLUS, fils de Cuphagoras, perd la vue fubitement 
pendant le combat. IV. 170. ΟΧΥ͂ΤΙ. 413. 

ERECHTHÉE , Roi d'Athenes. V. 190. xLIV. 433. Les 
Epidauriens lui confacroient annuellement des viâimes. 
IV. 57. Lxxxtr. Pere d'Orithye, femme de Borée. V. 
131. XLIV. 382. Voyez Tab, Géogr. 

ERECHTHÉIDES , nom des Athéniens fous Erechthée. 
V. 190. XLIV. 433. 

ÉRÉTRIE, ville. 1. 43. 1xI. 268. Deux villes de ce nom. 
Voyez Tab. Géogr. 

ÉRÉTRIENS (les) envoient aux Athéniens des vaiffeaux 
par reconnoiffance pour les Miléfiens. IV. 75. xcixe 
Commandans Perfes envoyés contre eux. 154. CxIV. 
Quelques-uns fe propofent de trahir la patrie. 158. c. 
404. Défaits ὃς Réduits en fervitude. 158. ΟἹ. 

ERXANDRE, pere de Coës. III. 192. xcvit. IV. 25. 
XXX VII. 

ERYTHRÉE, mer. L 1. 1. 164. Voyez Tab. Géogr. 

ERYTHRÉENS ; leur guerre avec ceux de Chios. 1. 13e 
xvirt. Ont le même langage que ceux de Chios. I. 110. 
cxLir. Leurs armes & leur chef dans l’armée de Xerxès. 

Ο V. 56. Lxxx. 

ERYX ; Hercules avoit fait l'acquifition de ce pays. ΤΥ. 
28. XLIII. 218. 

ERYXO, femme d'Arcéflas, fait mourir le meurtrier de 
fon mari IIL 235. CLX. 469. 

ESCHYLE le Poëte, fils d'Euphorion, Π. 131. CLV1I. 488. 

ESCHINES, fils de Nothon, un des premiers Erétriens, 
ne veut pas faire périr avec lui quatre mille Athéniens 
auxiliaires. IV. 158. c. 

Fscraves d'Argos après la défaite des Argiens, prennenc 
le timon des affaires, & font La guerre à leurs miluess 
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IV. 145. ἸΣΣΧΙΙΙ. 390. Efclaves faits ἃ Erétrie, 171. 
CXIX. 424. | 

ÉSOPE le Fabulifte. II. 100. οσχσιν. Compagnon d'ef- 
clavage avec là fameufc Courtifanne Rhodopis. 433, 
434 Chronologie d'Efope. Efuis de Chronol. VI. 526. 

Érar ; en Egypte les enfans fuccedent à l'érar de leurs 
peres. 1]. 30. xxx v. IV. 119. Lx. 379. 

ÉTÉARQUE, Roi des Ammonites. 11. 26. xxxtJ. Veue 
faire périr fa fille injuftement accufée, Il. 229. cLIV. 
466. 

ÉTÉOCLES , pere de Laodamas, IV. 40, Lxl. 256. 

ÉTÉSIENS Cles), vents. ΠΠ. 17. xx. 200. 

ÉTHIOPIE ; Séfoftis eft le feul Roi d'Egypee qui y aie 
régné. 11. 84. cx. 385. Voyez Tab. Géogr. 

ÉTHIOPIENS circoncis de temps immémorial, II. 80. cIV< 

ÉTHIOPIENS-MACROBIENS ; Cambyfes envoie des ef- 
pions reconnoître leur pays. ΠῚ. 16. xvzr. Détails qui 
les concernent Ibid. ὃς fuiv. Mauvais fuccès de l’en- 
treprife de Cambyfes contre eux. 1], 22. xxv. 281: 
Soumis à Cambyfes ; leurs fêtes en l'honneur de Bacchus: 
poñtion de leurs maïifons ; leurs cérémonies funcbres. 
IL 83. xcvir. 335. 

ÉTHIOPIENS-NOMADES ; où ils habitent, IT, 23. xx1x: 


ÉTHIOPIENS Occidentaux ; Jupiter ἃς Iacchus font leurs 
feales divinités. IL 24. xx1x. 208. Font partie de l’armée 
de Xerxès. V. $2. LXIX. 

"ÉTHIOPIENS Orienraux, font partie de l’armée de Xersès, 
V. 43. LXX. 303. 

Érorzes d'or fur un mât d'airain confacré à Delphes par 
les Eginetes. V. 242. ΟΧΧΙΪ- 

Érnancozns qui habitoienr à Athenes, ne poflédoiens 
aucune place qui ρῶν leur donner quelqu'amorité, IV, 
9. LXXIL 300 

ος > 
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Éruves, il n'y en avoit pas en Scychie, III. 177. Lxxv. 
428. 

ÉVAGORAS; fes chevaux ont gagné le prix aux jeux 
Olympiques de Lacédémone , & ont été enterrés. IV. 160" 
CIII. 406. 

EUALCIS , Commandant des Erétriens , tué au fiége de 
Sardes. IV. 77. cit. 335. | 

ÉVANDRE, date de fa colonie. Effais de Chronolog. VI- 
447. 

Ἑυβοΐουξ, talent & mine. ΠῚ. 77. Lxxx1x. Leur 
évaluation. 324. 

EUCLIDES & CLÉANDRE, fils d'Hippocrates , dépouillés 
par Gélon de la Tyrannie de Géla. V. 106. CLV. 351. 


EVELTHON gouverne Salamine ; confacre à Delphes un 
encenfoir 3 fait des préfens à Phérétime , maïs lui refufe 
ce qu'elle demandoit. ΠῚ. 236. cLxrt. 


ÉVÉNÉTUS , fils de Carénus, Polémarque , Commandanr 
des Lacédémoniens. V. 121. CLXXIII. 373. 


ÉVÉNIUS, pere de Deiphonus , Devin, gardien des trou- 
peaux du Soleil 3 condamné à perdre la vue ; vengé par 
les Dieux. VL 67. xcri. 139. Reçoit une réparation 
des Apolloniates ; recompeufé par les Dieux du don de 
la divination. 68. xCIII, XCIV. 139. 

EUMENES d’Anagyronte fe diftingue dans le combat naval 
contre les Perfes en pourfuivant Artémife, V. 228, 
XCIIT. 

EuNUQUES chargés de préfenter au Roï les requêtes. III. 
66. LXXVII. 319. Très-eftimés en Perfe ; cruelle ven- 
geance tirée d'un Marchand de cette forte de gens V. 
229. CV. 

EUPALINUS , fils de Nauftrophus, archite@e chargé du 
canal & du chemin dans une montagne près de Samos, 
1. sr. Lx. 313. 
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EUPHORBE, fils d'Alcimachus , livre Érétrie aux Perfes. 
IV. 1$9. ci. 

EUPHORION , pere de Cynégire. IV. 169. cx1Ÿ. 

EUPHORION, pere d'Efchyle le Poëte. II. 131. cLVI. 488 

EUPHORION , pere de Laphanès, reçoit dans fa maifon 
Caftor & Pollux, & exerce l'hofpivalité envers tour le 
monde. IV. 178. CXXVII. 431. 

EUPHRATES , fleuve, divife Babylone en deux parties. 
I. 135. CLXXX. 463. Ne féconde pas le terrein comme 
le Nil, 1. 146. cxcrtr. 482. Voyez Tab. Géogr. 

EURIPHON , ancêtre de Léotichides. V. 249. ΟΧΧΧΙ. 482. 

EUROPE , ou IO, fille d'Inachus , enlevée par les Crétois. 
L 2. 1, 3.11. 168. 170. Mere de Sarpédon & de Minos. 
L 131. cLxxrr. Chronologie d'Europe. Efais de Chronol, 
VI. 360. ᾿ 

EUROPE, partie du monde ; on ne fait d'où elle tire fon 
nom. III. 159. xLv. 

EURYANAX, fils de Doriée, Lieutenant de Paufanias, 
VI. 7. χ. 41. LIV. 

EURYBATES d'Ephefe trahit Cyrus. L (1. LxIx. 178. 

£EURYBATES d'Argos, Commandant des Argiens qui 
fecoururent les Eginetes. IV. 153. xcr1. Tué par Sophanès. 
VI. 56. LXXIV. 128. 

EURYBIADES, Spartiate , fils d'Euryclydes, un des Com- 
mandans de la flotte des Grecs. V. 188. xLir. Couronné 
de laurier pour fa valeur , par les Lacédémoniens. V. 
244. CXXIV. 

EURYDAMÉ , femme de Léotychides. IV. 138. LXXL. 

EURYDEME , pere d'Ephialtes, V. 146. ΟΟΧΧΙΙΙ. 

EURYLÉON , compagnon de Doriée, fonde une colonie. Ταῦ 
an pied de l'autel de Jupiter Agoréen. IV. 30. XLVI. 222. 

EURYMACHUS , pere de Léontiades. V. 141. CCV. 

EURYMACHUS, fils de Léootiades , s'empare de Platée, 
& y cf mé, V. 159. CXXXIIL. 409. 

Gg 4 


464 TABLE GÉNÉRALE 

EURYPILE , THORAX & TRASYDEIUS, freres de Mare 
donius. VI. 44. LVIL. 

EURYSTHÉE. VI. 18. ΧΧΥῚ. 21. XXVIL. 

EURYSTHENES & PROCLÉS , fils d'Ariftodémus, mi- 
neurs ; Théras leur- oncle gouverne pour eux. LE. 224. 
CXLV1I. 465. L'Oracle confulté les déclare Rois, mais 
ne purent s'accorder enfemble. IV. 124 1.11. 

EURYTUS & ARISTODÉMUS renvoyés du camp pour 
un mal d'yeux ; Eurytus préfere une mort glorieufe, & 
périt en combattant. V. 157. ΟΟΧΧΙΧ. 

EUSEBE , chronologie d’. Efais Chronolog. VI, 157. 

EUTHYMUS, pere d'Hermolycus. VI. 77. CIV. 

EUTYCHIDES, pere de Sophanès. VI. 54 Lxxur. 

Exrrarions, ou purifications femblables chez les Lydiens 
& chez les Grecs. Les cérémonies qui s’y obfervoient. 
L 26. xxx V. 216, 

d'Adrafte après avoir tué fon frere, L 32.xLvy. 





102. 
—— de l'ifle de Délos. 46. LXIV. 276. 
—— pour détourner l'effet de La vifion d'Hipparque 
IV. 38. LVL. 244. 


F. 


Fun, famine , difette, fingulier moyen qu’emploient les 
Lydiens pour tromper. la faim. 1. 74. xCIV. 344—354. 
Extrême dans l'armée de Cambyfes ; les foldats fe dé- 
cimoïent, & mangcoient celui fur lequel le fort tomboie. 
III. 22. xxv. Extrême dans l'armée de Xerxès, ravagée- 
de plus par La pefte & la dyflenterie. V, 238. CXV. 475. 

FsuMEs enlevées en Afie & en Europe. L 4 IV. 171. 
Maladie de femme afflige les Scythes déprédateurs du 
temple de Vénus à Afcalon. 82. CV. 361-—369. Femmes 
qui couchent dans la chapelle de Jupiter Bélus. 136. 
CLXXXI, 464. Dans le temple de Jupiter Thébéen, 137. 
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eLXXXII. 466. Femmes communes chez les Ναϊλρετες. 
162. ccxx vi. ζτο. Les Epyptiens ni les Grecs n’avoicnt 
pas de commerce avec elles dans les lieux facrés. 1 $0. 
cxCVIII. 497. En Egypte fonc les affaires du dehors, 
portent les fardeaux fur le dos. IL 29. xxx v , xxxvr. 
223—2 26. L'urine d'une femme fidelle à fon mari devoit 
rendre la vue à Phéron, Roi d'Egypte. 86. ΟΧΙ. 387. 
“Monftre moitié femme & moitié ferpent. FI. 154. 1x. 
380. Femmes Athéniennes , célébrant la fête de Diane à 
Brauron , enlevées par les Pélaiges. 222. CXLV. 458. 
IV. 186. cxxx vint. 438. Femmes étranglées par les 
Babyloniens pour ménager les vivres dans leur ville 
afliégée. 111. 110. cL. Cinquante mille femmes envoyées à 
Babylone par Darius, pour ἰδ repeupler. 127. CL1x. 
Femmes des Zaueces vont à la guerre, & conduifent 
les chars des combattans, 255. cxc111. Pluralité des 
Femmes. IV. 3. v. 191. IV. 9. xvr. Elles font admifes 
dans les feftins, chez les Perfes ; ceux-ci ayant infulté 
les Macédoniennes à un repas chez Amyntas , furent tués 
par de jeunes Macédoniens habillés en femmes. 10. ΧΥΤΙΙ. 
Femmes qui fe difputent l'honneur d'être immolées à 
la mort de leurs maris, & d'être enterrées avec eux, 
3. V-. 191. Femmes de Corinthe , dépouillées par Pé- 
riandre. 69. ΧΟΙΙ. Femme très-laide devenue très-belle, 
130. LxI. Femmes tuées avec leurs enfans par les Pé. 
Jafges. 186. cxxxvi11. Une transfuge des Perfes demande 
à Paufanias d'être rendue à fes parens. VI. 7. 1x. 128. 
Femmes Argiennes devenues furicufes. 28. xtx111. 

Fsa 3 (Δ rareté ὅς maniere de le travailler chez les Anciens, 
I, 17, ZXV. 202. 

Fârus des Apaturies, ἴ, 113. CXLVII. Origine de ces fêtes, 
410. Fêtes des Théophanies. 3$. 11. 248. Fêtes de Bac- 
εἶτα en Egypte. IL. 42. xLVIII. 257. ÜI, 82. xcvir. 
De Diane à Bubaftis en Egypte. Π 10. L1X, D'Liis à 
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Bufyris ço. $1. LIX—LXI. 280. De Minerve à Sais ς ας 
Lx. 278. IL. 246. cLxxx. Du Soleil à Héliopolis. II. so. 
Lix. De Latone à Buto. Ibid. De Mars à Papremis. 
Ibid. Des Lampes en Egypte. $2. Lx11. 282. Les Egypüiens 
font les premiers qui en aient inflitué. 49. LV11I. 277 - 
Fête d’Apis interdite par Cambyfes. II. 25. xx1x. Mago- 
phonie, ou maffacre de Mages chez les Perfes. 68, Lxxrx- 
Fête de la Mere des Dieux à Cyzique. 178. LXXVI. 419 
D’Apollon Ifménien. IV. 40. 1x. Détail à ce fujet. 25 5e 
Fêtes qui fe célébrent à Athenes de cinq ans en cinq ans. 
IV. 167. ΟΧΙ. 415. Délies ὃς Panathénées, Ibid, 

Feu, divinité chez les Perfes. III, 15. xyi. 275. Regardé 
comme un animal vorace. bd. 

FEves , les Egyptiens n’en fement ni n’en mangent IL 32e 
XXXVII. 240. 

Feurces (les) du froment & de l'orge ont quatre doigts 
de large en Aflyrie. 1. 146. cxcrit. 

FiGuEs ; il n'y en avoit pas en Lydie. I. ς 3. LXXI. 304. 

Fizes , nubiles à Babylone, fe vendoient à l'enchere. I. 

| 149. CXCVI. 495. Exemptes en Scythie de la profcriprion 
portée contre leurs peres coupables. III. 173. Lxx. 423. 
Filles fe battant à coups de bâtons ὃς de pierres, en 
célébrant la fête de Minerve, 146. cLxxx. Fille très- 
laide devenue très-belle. IV. 130. ΧΙ. 

FLAMBEAUX ALLUMES , (coutrfe des ) IV. 1621. cv. Com 
ment fe pratiquoit. 409. Qui pañlent de main en main 
dans les fêtes de Vulcain, dites Lampadophories. V. 22$e 
XCVIIL 470. 

FLAMME fortant de la poitrine d’une ftatue. IV. 144. 
LXXXIT. 

FLEeuves de l'Arménie 3; leurs noms. IV. 36. 1.11. 127. 
Les Perfes rendoient un culte aux fleuves. I. 107. 

. Cxxx vint. 397. En Libye, qui ne débordent pas. ἢ, 58. 
XX. 100, 
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FLOTTE des Perfes, très-maltrairée en doublant le mont 
Athos. IV. 118. ΧΕΙ͂Ρ. Ce qui la compofoit V. 60. 
Lxxx1x. 313. Détruite par les Athéniens ὃς les Eginetes, 
216. LXXXXVI. 461. 

FLuyrzs mafculines & féminines. FL. 12. XVII. 191. 

FONTAINES dont l'eau rend la peau luifante & odorante. 
UT. 20. xx. Autre dont l'eau eft fi foible que les 
chofes les plus légeres ne peuvent furnager. 10. ΧΣΙΙΣ. 
279. Autre dont l'eau eft fi amere, qu'elle gâte coute 
celle d'une riviere, 163. 111. 411. 183. LXXXI. 432. 
Fontaine confacrée ἃ Apollon. 133. CLVIII. 468 Fon- 
taine de Thefté à Irafa. 234. cLIx. De Gargaphie. VL 
18. xxv. Voyez Tab. Géogr. 

FORTUNE , tichefle, régardée par Solon, un bonheur de 
la vie. I. 21. xxx. 226. 

Fouxmrs des Indes plus grandes qu’un renard. ΠῚ, 84. 
CII. 338. , 

ἙΟΥΞΕᾺ des temples. Les fupplians s'y rendoient. I. 26. 
XXXV. 236. IV. 3$f. LI. 214. 

FRe1N ; Cambyfes en fait mettre un au fils de Pfammé- 
nite. ΠῚ. 12. XIV. 273. 

FRo1D excefhf au Bofphore Cimmérien. IL 146. XxVIIL 
391. 

Fauir, qui, jetté dans le feu, exhale une vapeur eni- 
vrante. L 10}. CCir. 

FuninaiLces ; comment fe pratiquoient chez les Scythes, 
1Π. 176. LXXIII. 42. 


σ. 


(δ μοόκες, ou GioMORES, ceux d'une colonie qui fe 
partageoient des verres. V. 106. CLV. 311. 

GANDARIENS, peuples. II. 79. xcr. Font partie de 
l'armée de Xerxès. Leurs armes ὅς leurs Commandans, 
V. je Lxvi. Voyez Tab, Géogr. 
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GARAMANTES , peuple fauvage de Libye, qui n’a com 
merce avec aucuns autres hommes. III. 243. CLXXIV- 
Voyez Tab. Géogr. 

GanpDE des Rois de Lacédémone , en quoi confiftoit. IV. 
12$. LVI. 374. Des tréfors de Minerve à Saïs. I, 12. 
XXVIÏH. 20$. 

GARGAPHIE, fontaine qui foumifloit de l'eau à l'armée 
des Grecs, bouchée par l’armée des Barbares. VI. 39. 

XLVIIT 116. Voyez Tab. Géopr. 

GAVANES , AÉROPUS & PERDICCAS, defcendans de 
Téménus, Fortune qu'ils firent, V. 253. CXXXVII. 497. 
GÉBÉLEIZIS, ou ZALMOXIS, Dieu des Getes. Comment 

Us l’honorent. III. 190. xCIV. 437. 

GÉLA , ville de, V. 104. cLIIT. Epoque de fa fondation. 349° 
Voyez Tab. Géogr. 

GÉLON , fils de Diomenes, Fyran de Sicile; le plus puif- 
fant de la Grece. Les Grecs alliés recherchent fon alliance. 
V. 98. cxzv. Defcendant de Télinès, garde d'Hippo— 
crates. 105. CLIV. 350. Comment il parvient à la Tyran- 
nie , en en dépouillant fes neveux, 10$, 106. CLIV» 
CLV. 351. Confie fon gouvernement propre à fon frere. 
106. οὐνγι. Reçoit des Ambañladeurs des Grecs alliés 5 
comment il leur répond. 107—110. CLVII-—=CLX. 3$2— 

. 3$4. 112. CEXII. 355. Sa prudence pour fe ménager 
également le Roi & les Grecs. 113. CLXIII ; CLXIVe 
3 56. Ses exploits contre Amilcar. 514. CLXV, CLXVI. 36} ἃ 

GÉLONUS , fils d'Hercules, & du monftre moitié femme 
moitié ferpent. III. 136. x. 

GENÉRATIONS ; Hérodote compte le tems par générations. 
IL. 39. xXLIV. 152. 

Ginéraux & Offciers-Généraux ; diftin@ion de ces deux 
mots. Π| 14. xx1. 198. 

Ganissss 3 les Egyptiens ne peuvent en facrifier. IL 35: 
XL. 244. Les Egyptiens des bords de la Libye ne veulent 
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pas s’abftenir de manger de la chair de géniffe, comme 
les autres Egyptiens. Confultent l'Oracle. Réponfe de 
l'Oracle. Il. 16. xvitr. 196. Une en boisdoré fert de 
fépulture à la fille de Mycérinus. Π. 106 , 107. CxxIx— 
CXXXII, 416. 

GENS DE GUERRE ; diftindion dont ils jouiffent chez les 
Egyptiens. ÎL 138. CLxX VIII. 

Οἰομέτκις (la) ἃ paffé des Babyloniens aux Grecs. IT. 
84. CIX. 382. 

GERGIS, fils d'Arize & de Mégabyze , fils de Zopyre, 
Général dans l'armée de Xerxès. V. 577. LxXxII. 

GERGITHES, reftes d'anciens Teucriens. IV. 89. ΟΧΧΙΙ. 
V. 38. ΧΕΙ. 295. Voyez Tabl. Géogr. 

GERMANIENS , les mêmes que les Caramaniens. 
L 98. οχχν. 379. Voyez Tab. Géogr. 

GERRHES, efpece de bouclier des Perfes, au-deffous duquel 

* pendoient leurs carquois. V. 49. LxI. 301. 

GÉRYON,, fes vaches emmenées par Hercules. III. 134. ΤΙ. 

GETES (les) fe difent immortels. Subjugués par Darius. 
111. 189, 190. xcti1, xci1v. 437. Comment ils ho- 
norent leur Dieu Zamolxis. δά. 438. Suivent l'armée 
des Perfes. 192. xcvI. Voyez Tab. Géogr. 

GILLUS ramene les Perfes fait prifonniers en Iapigie. 
Darius , par reconnoiflance , tente, mais en vain, de le 
rétablir à .Tarènte. [1], 112. cxxx Var. 

GIBERT , relevé fur la chronologie, au fujer de Pitacus 
de Mytilene, I. 18. xx VII. 210. Sur fon fyftême pour 
les Rois de Lidye , au fujet de l'enlevement du cratere 
par les Samiens. I[Ï. 41. XLVI111. 297. 

GINDANES (les ) ; fingulier ornement que portent leurs 
femmes. III. 244. CLXX VE. 

GLAUCON , pere de Léagrus, VI $6. LXXIV. 


GLAUCUS de Chios a inventé La damafquinure, I, 17. 
ΧχΥ. 202 
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GLAUCUS, fils d’Hippolochus. I. 113. CXLVII. 419. 

GLAUCUS , fils d'Epicydes, nie un dépôt, confulte l'Oracle 
à ce fujet. Réponfe qu’il en reçoit. Regret qu'il en dut 
avoir. IV. 147. LXXXVI. 391—396. 

GNURUS, petit-fils de Lycus, Roi des Scythes. IL. 178. 
LXXVIe 

GOBRYAS, un des conjurés contre les Mages. II. 60 & 
fuiv. Lxx—LxxII. S'expofe à périr, plutôt que de 
laiffer échapper le Mage. 67. Lxxvi11. Confeille à 
Darius d'abandonner fon expédition contre les Scythes. 
211$. 216 CXXXII. CXXXIV: 

GOBRYAS, fils de Darius II & d'Artiftone. V. 53. LXXII. 
Pere de Mardonius. $7. LXXxXII. 

Gore d'Arabie, étoit fujet au flux & reflux. II, 9. ΧΙ. 181. 


GORDIUS, pere de Midas, Roi de Phrygie. I. 10. x1v. 
188. 

GORGO, fille de Cléomenes, IV. 31. xLvItt. 223. Encore 

_ enfant, invite fon pere à fe défier d'Ariftagoras. 3 ς. LI. 
Femme de Léonidas , indique le fecret des tablettes de 
Démarate. V. 163. CCXXXIX. 

GORGONE ; fa tête enlevée par Perfée. IL 70. xcr. Fable 
à ce fujet. 345. 

GORGUS , fils de Cherfis, Roi de Salamine , chaflé de 
fa ville par fon frere Onéfilus, fe retire chez les Medes. 

. IV. 78. c1v. Rentre dans Salamine. 8$. cxv. Officier 
de la flotte de Xerxès. V. 65. xCVIt1I. 

GOUVERNEMENT ; difcours fur la meilleure forme du. IIL 
69 & fuiv. LXXX—LXXXII 319— 320. Sa forme à 
Athenes, au fujet des Prytanes des Naucrares. IV. 49. 
Lxx1. 290. Thrafybule, Tyran de Milet, confulté par 
Périandre , fur la meilleure forme du gouvernement, 
pour toute réponfe , coupe les têtes des épis les plus hauts. 
IV. 69. xc1I. 326—328. 

GRECE ( la ) jouit de La plus agréable cempérature, LIL 
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88. αν. Darius envoic des gens pour la reconnoître. 
109. CXXXV. CXXXVIII. Sous quels Rois fes plus 
grands malheurs lui font arrivés. IV. 157. XCVIII. 403. 
Xerxès entreprend de la fubjuguer. V. 4. γι. Pauvre, 
mais vertueufe. 67. cr. Manque de foldats, maïs non 
de Généraux pour les commander. 112. CLxII. Voyez 
Tab. Géogr. 

GRECS (les ) font les premiers auteurs des guerres, par 
les infultes qu'ils ont fait anx autres nations. I. 4. 1V. 
Etoient libres avant Créfus. I. ς. γι. Créfus recherche 
l'alliance des plus puiffans états d'entr'eux. 38. LI. Les 
Hellenes font les plus adroits & les plus induftrieux. 
Les Athéniens les ρίας fpirituels. 42. Lx. Les Lacédé- 
moniens font alliance avec Crélus. 41. Lx1X. Leurs 
loix conformes en partie à celles des Lydiens. 73. χοιν. 
Leur goût pour l'amour contre nature. 196. CXXxXV. 
389: Leurs Dieux , & leurs fètes ; leur rapport avec ceux 
des Perles. 102. cxxxr. IL 120. CXLIV, CXLV,;, 
CXLVI. 49. LVIII. 277. Leurs connoiflances leur 
viennent des Egyptiens. 37. ΧΕΙ. 43—46. XLIX—LI. 
a61—2:68. Ne voient pas leurs femmes dans les lieux 
facrés. 53. LXIV. Langue grecque , comment s’intro- 
duifit en Egypte. 129. cL1V. Lettres & chiffres, com- 
bien ceux des Grecs different de ceux de l'Egypte. 31. 
ZxxvViI. Les Grecs célebrent l’anniverfaire de la mort 
de leurs parens. IIL 146. xxv1. 391. Leur flotte pour 
fecourir les Ioniens, eft l'origine des querelles entre les 
Grecs & les Barbares. IV. 74. XCVII. 333. Hérauts 
envoyés aux Grecs pour leur demander a cerre & l'eau. 
110, XLVII. V, 30. xxxit. Grecs foumis aux Perfes 
par néceflité. Réfolutions prifes contre ceux, qui ont pu 
s'en difpenfer. V. 86. Cxxx11. 332. Leur nombre 
sux Thermopyles. 139. CCI, CCI. 391. Troupes 
ἃς vaifleaux que foucniffent les Grecs alliés, 129, CLXXXV, 


42: TABLE GÉNÉRALE 
CLXXXVI. V. 189—191. XLII11—XLVI. Leur comba 
proche l'Eubée.-168. γι. Célebrent leurs jeux Olympi- 
ques, même dans le tems de la guerre. V. 180. xxvi. 
Leurs Commandans les plus diftingués. 243. Cxx111, 
CXXIV. 477. Armée des Lacédémoniens, VI. 12. 
XXVIIL, ΧΧΙΧ. Leur combat contre les Perles. 2. LxIx, 
| Lux. 124. Partage qu ‘ils font du butin trouvé dans le camp 
‘de Mardonius. 60. Lxxx. 131, Défont les Perfes à 
Mycale. 76. CII, ctxr. 78. CVI. 

GRINUS , fils d'Æfanius, & Roi de Théra, va à Delphes 
pour offrir une hécatombe ; la Pythie lui dit de fonder 
une colonie en Libye. III. 226. cL. 46$. 

GROSSESSE DEs FEMMES ( le tems de la ). Arifton le 
compte pour la naïiffance de Démarate. IV. 131. ἸΧΙΣΙ. 
380. 

GRUES ( les) viennent en hiver en Egypte pour fe fouf- 
traire au froid de la Scythie. 11. 19. ΧΧΙΙ. 

GRYPHONS (les) gardent l'or. 111. 93. cxvI. 138. 
XIII. 384. 

GuERREs toujours caufées par les femmes. ΠΙ. 3 111. 
Hiftoires à ce fujet. 267. Guerre entre les Miryléniens 
& les Athéniens. IV. 71.xc1V. 329. Entre les Erétriens ἃς 
les Chalcidiens. 76. xcix. 333. Entre les Athéniens & 
les Cariftiens. VI. 77. CIV. 143. 

" Guipss que prend Mégabaze pour aller en Pœonie. IV. 
8. XIV. 196. 

GYGÉE, fille d'Amyntas, fœur d'Alexandre , donnée en 
mariage à Bubarès. V. 13. ΧΧΙ. 198. V. 212. CXXXVI. 

GYGÈS , fils de Dafcylus. 1. 7. vrir. Garde-du corps de 
Candaules. Ibid. ou d'un Roi de la race des Héraclides. 
Ἷ. 7o. xcr. Candaules le force à voir fa femme nue. 
Tue Candaules, époufe fa femme & lui fuccede au 
Trône, 7, 8,9, 10. VIII, IX, X, XI, XII», XIIe 
376—182. 70, xCI. Sentimens partagés fur lui. 182. 

Offrandes 
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Offrandes qu'il envoie au temple de Delphes. Eft le pre- 
mier des Barbares qui y en αἷς envoyé. Entreprend une 
expédition contre Milet ὅς Smirne ; prend Colophon. 
Années de {on regne. Ses richefles, 10. x1V. 186. 


GYGÈËS, pere de Myrfus. LI. 98. cxxir. 


GyYMNOPÉDIES, fêtes des Lacédémoniens. ÎV. 134. LXVIT. 
Détail de ces fêtes. 382. 

GYNDES , fleuve que Cyrus Fait couper en cent quatre- 
vingts canaux. I. 143. CLXXxIx. 478. Méprife de Voltaire 
à ce (ει, Ibid, Voyez Tab. Géogr. 


Ἡ. 


Hans » Hañtrs, faits de palmier. II. 157. XLa17. 
405: Ceux des Barbares font embarraffans. IV. 32. ΧΟῚ. 
223. Ceux des femmes de Corinthe brülés par l'ordre 
de Périandre. IV. 70. xcr1. Habits à la façon des Medes, 
donnés par Xerxès aux habitans d’Acanche. V. 76. cxwr. 
826. Habit fuperbe qu'Ameftris donne à Xerxès. Suites 
de ce fatal préfent. VI. 80—83. CV111—CxI. 


HacnE prile par Hercules à Hyppolyte l’'Amazonc ; pañle 
enfin entre les mains de la ftatue de Jupiter Srratius, 


ou Labrmdéen. IV. 87. cxix. 343. . 


HALYS, fleuve. Créfus change fon lie pour fortifier foh 
camp. ἴ. $6. LxXV. 313, 314. Voyez Tab. Géogr, 
HANNON, pere d'Amilcar. V. 114. CLXV. 364. 
HanMAMAxs, fotte de voiture en Perfe. V. 36. ΧΙ. 194. 
HARMAMITHRES, fils de Datis, Commandant de Ia 
cavalerie de Xerxès. V. 60. LXxXX VIII. 
HARMATYDÈËS, pere de Dithyrambus. V. 1$5. cCxx vi. 
HARMOCYDES, Commandant des Phocidiens. Son dif _ 


cours à fa troupe. VI. τι. ΧΥ ΤΙ. 
HARMODIUS & ARISTOGITON, en haïne de Ia Tyrannie, 


Tome VII. Hh 
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tuent Hipparque , Tyran d'Athenes. IV. 38. ΣΕΥ. 225— 
243. IV. 174. CXXIII. 

HARPAGE, parent d'Aftyages & de Cyrus. Avoit la con- 
fiance & l'amitié d’Aftyages, qui le charge de faire 
mourir le jeune Cyrus, ce qu'il n'exécuta pas. 1. 84 
CVIIL, CIX. 374. Pour n'avoir point rempli fon inten- 
tion, Aftyages fait cuer fon fils, & le lui fait fervir en 
ragoût. 92. CXIX. 376. Trame avec Cyrus une conf- 
piration contre Aftyages, expédient dont il fe fere pour 
l'informer de fes projets. 96. CXxII1, CXx1V. Infulte 
Aftyages , prifonnier de Cyrus. 100, 101, CxXVIIT, 
CXxxIX , 380. Succede à Mazarès dans le commande- 
ment de l’armée. 122. CLx11. Ses fuccès. 114. CLXr w. 
Bat Hiftiée ; le fait prifonnier & le fait mere en croix 
fans l'avis de Darius. IV. 108. xXVIII, XXIX. 362. 

HÉCATÉE l'Hiforien , fils d'Hégéfandre, veut fe faire 
pafler pour defcendant d’un Dieu. IT, 118. CXLIII. 458. 
Tâche de diffuader Ariftagoras de fe révoiter contre 
Darius. IV. 24. ΧΧΧΥῚ. 208. Bon confcil qu'il lui donne. 
90. CXXV- 

HECTOR, fils aîné de Priam , frere d'Alexandre, & plas 
confidéré que lui, n’a point eu de part à l'enlevement 
d'Hélene ; & devoit fuccéder à Priam. 11, 94. Cxx. 

HÉGÉSANDRE, pere d'Hécatée. IV. 90. CXXV. 184 
CXXXVIL. 

HÉGÉSIPYLE , fille d'Olorus , Roi de Thrace , femme de 

| Milriades. IV. 115. XXXIX. 

HÉGÉSISTRATE , le plus célébre des Devins Telliades, 
fe coupe le pied pour fe fauver des prifons où il étoit 
détenu par les Sparriates, VI. 29. XxXVI. 113. 

HÉGÉSISTRATE, Tyran de Sigée. IV. 72. xCIV. 

HÉGÉSISTRATE, fils d'Ariftagoras ; les Samiens lui de- 
mandent du fecours contre les Barbares. Son nom pris 
en bon augure, VI. 66. LXXXIX s ΧΟ. 138. 
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HÉGIAS ; 4 le droit de citoyen à Sparte , avec fon frere 
Tifamene , Devin & conduéteur des Grecs. III. 19. 
XXXIV. 11. VE. 28. xxxir. 

HELBO ; ifle qui fervit de réfage à Anyfs, & avoir été 
inconnue cinq cents ans. II, 116. CXL. 444. Voyez Tab, 
Géogr. 

HÉLENE , fille de Tyndare , fœur de Caftor & Pollux; 
{on hiftoire & celle des guerres occafonnées par fon 
enlevement. IT. 87—91. CXI1—CX VU. 388— 393. Son 
temple à Thérapné. IV. 130. LxI. 

HÉLICONIEN , voyez NEPTUNE. 

HÉLIOPOLIS 3; (es habitans pañfent pour les plus habiles 
de tous les Egyptiens. II. 3. IL. Voyez Tab. Géopgr. 
HELLANOCIDES ( les ), juges des jeux Olympiques. 

IV. 14. xx11. Détails à ce fujet, 200, 

HELLEN , pere de Dorus. I. 38. LV1. 

HELLÉNION , temple commun à pluficurs villes Grecques 
qui ont droit d'y établir des juges. II. 146. CLxX VII. 
s16. 

HELLÉNIQUE ( le corps), avoit les mêmes temples, 
les mêmes Dieux, les mêmes facrifices, ufages & mœurs. 
V. 2161. CXLIV. 508. 

HELLESPONT ; les Barbares s'arrêtent un mois fur fes 
bords. V. 193. ΣΙ. 436. Voyez Tab. Géogr, 

HÉRACLIDES, pere d’Ariftodicus de Ογπις, 1. 120. CLVIIT. 

HÉRACLIDES ( les ) jouiffoient de la fouveraine puiffanca 
Elle pafle dans la maïfon des Mcrmnades, qui regnerent 
cinq cent cinq ans. I. 6. Ψ11:. 174. Vengés du meurtre 
de Candaules, I. 10. x111. Les Héraclides de Sparte, de- 
mandent vengeance de la mort de L£onidas. V. 138. cx1v. 
475. Tentent de rentrer dans le Péloponnefe. VI. 18. 
xxvi. Leur hiftoire après la mort d'Hercules, 99. Leur 


généalogie. I. 6. vtr. 176, Leur chronologie. Efais 
de Chronol. VI. 492. 


Hh ἃ 
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HÉRACLIDES, pere d'Ariftagoras, Tyran de Cyme. IV. 
ἃς. XXX VII. 


HÉRACLIDES, fils d'Ibanolis, tend une embüche aux 
Perfes , où ïs font défaits, & leurs Généraux tués. 
IV. 88. CXXI, CXXII. | 


HäéRAUT de Cambyfes envoyé aux Egyptiens ; mis en 
picces avec ceux qui avoient amené fon vaiffeau. III. το. 
x1t1. 272. Ceux de Darius jettés à Athenes dans le 
barathre, & à Lacédémone dans un puits. V. 86. ΟΧΥΧΙΙΙ. 


333 

HERCULES , Dieu ancien en Egypte. IT. 38. xLr1r, 

. XLIV. 246.—Fils d'Amphytrion & d’Alcmenes. Dieu 
très-moderne chez les Grecs. Comme Olympien, ils lui 
offrent des facrifices ; comme héros mortel , des offrandes 
funebres. xL1V. 25 3. Sa généalogie, Page 152. Note 151. 
Son arrivée en Scythie. Ses jumens enlevées ; rencontre en 
les cherchant, un monftre moitié femme , moitié fer- 
pent , dont il eut trois fils. Il lui laiffe un arc & fon 
baudrier, Ce que devinrent ces enfans. III. 134—136. 
viri—x. 380. Dieu chez les Scythes. 166, z1x. La 
forme de fon pied empreinte fur un roc. 184. LXXXII. 
432. IL. 69. xcr. Avoit acheté le pays d'Eryx. IV. 28. 
cxcur. XL. 218. Abandonné par les Argonautes. V. 134. 
cxcitl. 387. Secouru par le fleuve Dyras. V. 138. ΟΧΥ 
389. Temples & lieux qui lui font dédiés; —à l'embouchure 
du Nil, afyle confacré pour les efclaves. II, 88. cx1ir. 
A Thafos, dont lui vient le nom de Thafien.II. 39. xLIV. 
Autre, à Tyr. 38. xLIV. Champ qui lui eft confacré. 
IV. 163. ΟΥ̓. À Marathon. IV. 170. cxvI. 410. 
Autel aux Thermopyles. V. 114. CLXXVI. À Cyno- 
farges. IV. 170. cx vtr. Ses Oracles en Egypte. II. 65. 
LxxxI1r. Colonnes d'Hercules. II, 250. CLXXxV, Sa 
chronologie Effais de Chronol, VL 378. 
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HERMIPPUS d’'Atarnée trahit Hifliée, & découvre fa 
confpiration contre les Perfes. IV. 92. 1V. 

HERMOLYCUS , fils d'Euthynus, Athénien célebre au 
Pancrace , fe diftingue dans la guerre. Avoit une ftatue 
dans 12 citadelle d'Athenes. VI. 77. CIV. 143. 

HERMOPHANTE , Commandant des Grecs alliés. IV. 76° 
XCIX. 

HERMOTIME de Pedafe, eunuque auquel Xerxès confia 
fes enfans. V. 219. cit. Comment il fe venge de Pa- 
nionius, qui l'avoir rendu tel. V. 230. CVI. 

HERMOTYBIES ; Egyptiens confacrés à La profcflion des 
armes. IT. 137. CLXIV, cLxv. VE 16. ΧΧΧΙ. 108. 

HÉRODOTE ; entend par le mot hiftoire , des recherches, 
JL 1. 1. 163. A fait d'autres ouvrages ; Auteur d’une 
hiftoire d'Aflyrie. I. 83. ΟΥΤ. 370. I. 138. CLXXXIV. 
467. N'eft pas aufli crédule qu'on le penfe communé- 
ment. L 137. CLXXx11. 466. IT. 99. 101. CXXI. CXXIIe 
398. IT. 155. xL11. 404. IV. 198. cv. VI. 73. xcix. 
142. Poftérieur de quatre cents ans ἃ Homere & à 
Héfiode. 11. 47. 1111. 269. L'autorité de fon Hiftoire 
concernant les chofes facrées , ayant tenu des Prètres ce 
qu'il rapporte. IL 3. 111. 47. LIV. 48. LV. 140. CLXXI. 
so8. δίς, &c. 

HÉRODOTE , fils de Baflides , an des ambaffadeurs des 
Ioniens vers les Grecs. V. 249. CXxx1r. 

HÉROPHANTE Ye Parium ,'un des Tyrans de ΗΕ οἴ, 
pont. 1Π. 219. ΟΧΧΧΥ ΤΙ. 

HERPYS, pere de Timépénidas. VI, 31. ΧΥΧΨ ΤΙ. 

HÉSIODE antérieur de quatre cents ans à Hérodote , 2 
parlé des noms & du culte des Dieux. Π]. 47. LIII. 270. 

_Heuxess (la divifion des) a paflé des Babyloniens aux 
Grecs, IT. 84. ΟΙΧ. 383. 

Heuneux, perfonne ne l'eft qu'après la mort.Ï,14. ΧΧΧΙΙ. 2221: 

HIÉRONYME d’Andros, célebre Jutteur. VI. 17. XXXile 


Hh ; 
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HizorTe, ce que c'étôit, IV. 140. LxxV. 386. 
HIPPARQUE , hls de Pififtrate , frere du Tyran Hippias 3 
{on fonge ; eft tué par Ariftogiton. IV. 37. LV. 218. 
Avoit chaffé d’Athenes Onomacrite , pour avoir falñfié 
les vers de Mufée. V. 5. VI. 269. 
HIPPIAS, fils de Pififtrate Tyran, chaflé d’Athenes, con- 
fcille à fon pere de recouvrer la Tyrannie. I, 43. Lxr. 
. 268. Tyran d’Athenes , regne quatre ans. Ibid. Les La- 
. cédémoniens tentent en vain de le rétablir. IV. 64. xcr. 
71. XCII1. XC1 V. S'allie avec les Barbares ; les fair defcendre 
à Marathon ; fon fonge. 162. ΟΥ̓. 412. Sa mort. 
᾿ς 170. CXVIT. 422. 
HirrOBOTES ; qui ils étoient. IV. 53. LXXVII. 306. 
HIPPOCLIDES , fils de Tifandre; le plus riche & le mieux 
_ fait qu’il y eût à Athenes. Un des prétendans à Agarifte. 
IV. 178. cxxvit. Danfe & gefticule immodeftement, 
εἰ refufé par Clifthenes. IV. 180. cxx1x. 435. 
HIPPOCLUS de Lamplaque, un des Tyrans de F'Hellefpont. 
Π. 219. CXXXVIII. 
HIPPOCOON, pere de Scæus. IV. 40. 1x. 
HIPPOCRA'TES, pere de Pififtrate, Tyran d'Athenes. I. 
. 40. Lix. IV. 44 LXV. 
HIPPOCRATES, pere de Smindyride. IV. 177. CXXVIL, 
HIPPOCRATES, fils de Mépaclès. IV. 180. cxxx1. 
HIPPOCRATES , pere d’un autre Mégaclès. IV. 180. ΟΥΧΣΙ. 
HIPPOCRATES , Tyran de Géla, appellé par les Zancléens 
a leur fecours , les livre aux Samiens. IV. τος. ΧΧΙΠ- 
Sa mort. V. 106. CLV. 
HIPPOLOCHUS, pere de Glaucus. I. 113, CXL VII. 419. 
HIPPONICUS , pere de Phénippe & de Callias, ΕΥ̓͂. 173. 
ΟΧΧΙ. V. 103. CLI. 
HirrororaMEs, facrés en Egypte ; leur defcription. 1]. 
49. LXXIe 298. 
HISTIÉE, fils de Lyfagoras, Tyran de Miler, IV. 19. 
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xxx. Reconnu pour habile & prudent ; s’oppole à ce 
qu'on rompe le pont fur l'Ifter. III. 218. CXxxx VII. 
. AV. τῷ. xxurr. Comment il fait infinuer à Ariftagoras. 
de fe révolter contre les Perles. IV. 23. xxxv. Accufé 
d'avoir fait révolter les Ioniens. 80. cr. Se fauve vers 
la mer, & eft mis aux fers à Chios, comme partifan 
de Darius : & remis en liberté reconnu fon ennemi, 
92. 11. Tâche de rentrer à Miler ; eft bleflé, Revient 
à Chios ; obtient des vaiffeaux des Lesbyens. 93. v.Com- 
ment fe conduit à Byzance, à Chios. 106. xx vi. Pris 
par les Perfes à Malene. 108. xx1x. Mis en croix, 
‘Darius ne l'auroit pas fi févérement puni. 108. xxx. 
HISTIÉE, fils de Timnès, Tyran de Termere. IV. 25. 
XExXV 11. 111. Un des Commandans de l’armée de Xerxès. 
V. 65. XCVIII. 
HOMERE ( Potte), antérieur à Hérodote de quatre 
cents ans. Sa vie attribuée ἃ Hérodote ; date de fa 
naïiffance. 11. 47. 1111. 269. A donné le nom à FOcéan. 
11. 19. xxrir. 203. À eu connoiffance de l'enlevement 
d'Hélene. 90. cxvi. 391. Les Cypriaques ne font pas 
. de ce Poëte. 91. CXVII. 393 3 ni peut-être les Epigones. 
1Π. 549. xxx11. 397. Clifthenes abolit à Argos les chants 
des Rhaplodes qui chantoient les vers d'Homere. IV. 
45. LXVII. 
Houmess androphages , où anthropophages. III. 142. 
XVIII. 192. CII. 198. CVI. 445. Ægipodes , ou à pieds 
de chevres. ΠῚ. 145. XXV. 390. Ârimafpes, qui n’ont 
qu'ua œil 3 dorment pendant x mois. IL. 93. cxvi. 
138. XIII. 146. XXVII 391. Iétyophages. JIL 17. 
xix, xx. Leur réponfe à Cambyles. 18 & fuiv. xx1— 
xx1v. Douze hommes enterrés vivans jufqu'à la céte, 
par ordre de Cambyles. 31. XXxV. 188. 
HOPLES , fils d'Ion. IV. 47. LxvI. 
Hôrs, ce que c'étoit, VL 63. LxXXVII. 137. 
ΗΒ 4 





.. 484 TABLE GÉNÉRALE 

HYACINTHE, fêtes & jeux en fon honneur. VI. 4. ΥἹ. 
7. XI. 93. 

HYDARNÉÈS, fils d'Hydarnès, Général des Immortels. V. 
57. LXXXIII. 

HYDARNÈS, un des conjurés contre les Mages. III. 60. 
Lxx. Pere de Sifamnès. V. sr. Lx V. Gouverneur de 
la côte maritime d'Afie, tâche d'engager les Lacédémo- 
niens dans le parti du Roi. 88. CXxxV- 

HYELUS, de la famille des Héraclides , tué dans un 
combat fingulier , par Echémus. VI. 19. xxvi. 102. 

HYMÉES, gendre de Darius, & un des Généraux Perfes, bar 
les Ioniens. IV. 86. cxvir. Subjugue les Eolkiens & les 
Gergithes ; meurt de maladie. 89. ΟΧΧΙΙ. 

HYPÉRANTHES, fils de Darius, tué dans le combat. V. 
154. CCXXIV. 

HYPERBORÉENNES (vierges) ; monumens érigés en leur 
honneur. III. 150. xxx1v. 400. 

HYPEROCHÉ & LAODICÉ, vierges des Hyperboréens 
chargées de porter les offrandes à Délos. IT. 150. xxx. 
399. | | 

HYRCANIENS, peuple faifant partie de l'armée de Xerxes. 
Leurs armes & leur Commandant, V. $0. LXII. 

HYRŒADÈS, Marde j comment contribue à la prife de 
la citadelle de Sardes. I. 64. LXXXIV. 324. 

HYSIES, pays de la Béotie ; méprife de M. Dacier fur 
ce mot. VI, 95. Voyez Tabl. Géogr, 

HYSTANÈS, pere de Badrès. V. ςςι LXXVIT. 

HYSTASPÈS , fils d'Arfamès, pere de Darius, I. 158. CCI 
Gouverneur de Perfe. III. 60. Lxx. 

HYSTASPES , fils de Darius ὃς d'Atofle, Commandan 

_des Baétriens & des Saces. V. $1. LxIV. 


I. 


Jaccuus le Myftique; fon apparition ; qui il étoit, Y, 
202. LXV. 448. 
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JALOUSIE des Dieux du bonheur des humains. L 22. 
ΧΧΧΙΙ. 228. ΠῚ. 35. XL. 291. ᾿ 

JAMIDES , famille de Devins, defcendans de Jamus. VI. 
27. XXXII. 108— 109, 

JAMUS , chef des Jamides, Devins. IV. 29. XLIV. 221. 

JARDANUS ; une de fes efclaves, femme d’Hercules ,: 
mere des Héraclides. L 6. vi1. 175. 

Jannes remplies d'eau du Nil qui ne fe corrompt pas, 
que l'on porte dans la partie déferte de l'Arabie. III. $. 
VI. 270. 

JASON ayant conftruit le vaiffeau Argo. III. 124$. cLxx1x. 
47%. Se trouve en danger dans le lac Tritonis. Ibid. 
479. En cft retiré par un Triton, qui lui indique une 
roue, Jbid, 479. Jafon lui donne le trépied qu'il portoie 
à Delphes. Le Triton lui annonce l'avenir. III. 246. 
CLXXIX. 

IATRAGORAS fe rend maître par rufe, des Commandans 
de la flotte de Darius. IV. 25. xxx vtr. 

IBANOLIS, pere d'Oliare δὲ d'Héraclides. IV. 25. xxx vit. 
88. CxxI. 

Js:s, ou EPERVIER ; oifeau fi facré chez les Egyptiens, 
que, qui en auroïit tué un, même par hafard , auroic 
été puni du dernier fupplice. II. “7. Lx vw. 285. Il y 
en ἃ de deux efpeces, 1]. 61. LxxVI. 306. Caufe de 
la vénération qu'on leur porte. ÎE. 61. Lxxv. 305$. 
Tranfportés après leur mort à Buto. 11. $6. 1xv11. 289. 

IcHNEUMONS , morts, embaumés , enterrés chez les Egyp- 
tiens. II. $6. Lx vit. 188. 

ICTYOPHAGES, tribu de Babyloniens qui ne vit que de 
poiffons féchés au foleil. 1. 152. cc. 465. LL 17, 18. 
xx, xx. Voyez Table Géogr. 

IDANTHYRSE , fils de Saulius, Roi des Scythes , tue 
Auacharfs célébranr la fête de la Mere des Dieux. III. 
378. LXXVI. 429. Comment fair La guerre aux Pexfess 
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. ΜΙ, 207. cxx. Sa réponfe à Darius, qui lui demandost 
la terre & l'eau. 11]. 211. ΟΧΧΥῚΣ. 

Jerrons (jeu des), jeu des Grecs. E 74. XCIV. 344. 

JEUNES GENS fouertés à l'autel de Diane Orthofenne. ΗΠ. 
187. LEXXVN. 435. 

Jeux Eleuthériens inflitués en l'honneur de Jupiter Eleu= 
thérien. VI. 60. Lxxx. 135. — Gymniques en l'honneur 
de Perfée. II. 70. xci. 343. — Olympiques chez le» 
Grecs. IV. 14. xxH1. 200.— Pythiques chez les Grecs. 
V. 192: XLVII. 435$. 

IGNOMINIE , chez Îles Scythes, pour ceux qui n'ont poine 
tué d'ennemis ; ils font féparés des autres. LI. 171. zxwr. 
41:1. 

ILLYRIENS & ENCHÉLÉENS ; oracle qui les regarde, 
que Mardonius applique aux Perfes, VI. 34. xLu1. Pillenc 
le temple de Delphes. 114. 

ImMORTELS ; les Getes fe croyoïent immortels. IIL 190. 
xCIV. 437.—Nom d'une troupe miliraire d'élite chez Les 

. Perfes. V. 30. XxXI. 291. $7. LXXIII. 

JumuniTés , accordée par les Delphiens, aux Lidyens, en 
reconnoiffance des bienfaits de Créfus ; ce en quoi 
elle confiftoit. 1. 37. LIV. 253. 

INACHIDES, chronologie des. + fais de Chronologie, VI. 
344. 

INACHUS, pere d'Io. I. 2. 1. 168. 

INAROS , Roi de Libye , défait les troupes d’Acheménès, 

- fils de Danus. Ill, 10. ΧΙΙ. 271. 

INCANTATION, ou théogonie des Perfes, I. 103. CxxxiI. 
386. | | 

INcsnDis fortuit au temple de Delphes. Il. 147. CLXxx. 
716. 

IncisrONs ; les Medes & les Lidyens , pour fceller leurs 
traités, fe font des incifions, & fe léchent réciproquement le 
. fang des uns d£s autres. I. 56. Luxiv. 312. La même 
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chofe s'obferve à-peu-près chez les Scythes. JIL 173. 
LXX. 134. 

INDIENS (les), le plus nombreux des peuples connus. 
EL δἰ xc1v. Se divifent en plufeurs nations. 81 ὃς 
fuiv.xcvi1— cit. 336 δὲ fuiv. Plufeurs d'entre eux font 
Nomades, vivent de chair crue, mangent leurs malades. 
DL. 34 xxxvirt. 84 ΧΟΙΣ. Leurs maïilons fous terre, 
feurs canots. IL 81. 84. xcvIr, ΧΟΥ͂ΙΣ:. 331. 337. 
Le foleil plus chaud chez eux le matin qu'à midi. HI. 
86. c1v. Voient leurs femmes en public. 85. ΟἹ. 338. 
Comment ramafñlent l'or. III. 8$. cri. 86. c1v. Font 
partie de l'armée de Xerxès. Leurs armes & leurs Com- 
mandans. V. 11. LXV. 302. Voyez Tab. Géogr. 

InscarprioNs de Darius, devenu Roi. III. 77. LXXXVIII. 
De Mandroclès, pour le pont fur le Bofphore. III. 187. 
Lx VHL En l'honneur des Spartiates tués au combat 
des Thermopyles. V. 156. ccxx vis. 


INSULAIRES , dans la fuite Joniens. Ce qu'ils compofoient 
dans la flotte de Xerxès. Leurs armes & leur Com- 
mandant, V. 63. XCV. 318. 

INTAPHERNES, un des conjurés contre les Mages. III. 
éo. 1xx. 317. Infule Darius ; eft mis à mort avec {a 
famille , excepté le frere de fa femme , fa femme ὅς 
fon fils. 9$—97. cxvirr. cxix. 

ἸΝΤΕΆΡΚΕΤΕΞ, des Egyptiens, enfans de Îeur nation confiés 
aux Ionieus & aux Cariens, devenus les Interpretes. II. 
129. CLIV. 

10, fille d'Inachus, enlevée par les Phéniciens. I. 2. 1. 
168. 4. v. Sa chronologie. Efais de Chronol. VI. 348. 


ION , fils de Xuthus, V. 63. xc1v. Donne fon nom aux 
Ioniens. V. 190, xLIV. Ses fils. IV. 45. LXVI. 275. 


JONIE, très-belle contrée. I. 109. cxLir. Soumife par 
Créfus. I. 6. vi. En partie par Harpage. I, 127. ΟἸΣΙΣ, 
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Occafions des malheurs qu'elle effuya. IV. 17. XXVIIL. 
19. xxx. Voyez Tab. Géogr. 

IONIENS (les ) fe font partagés en douze cantons L 111, 
112. CXLV, CXLVI. 406 & fuiv. Dans le Péloponnefc. 
Les Infulaires féparés des autres , abhorrent le nom 
d’Ioniens. Ï. 111. cxLtri. 405. Créfus avoit fait alliance 

. avec eux. 1. 19. xxvi. Envoient des Ambaffadeurs à 
Cyrus. I. 108. cxur. Chaffés par les Achéens du Pélo- 
ponnefe. FE 112. cxy1v. Chaque portion fe choilit un 
Roi. 1.113. exLvit. 419. Célébrent les Apathuries ; ont 
un temple en commun dédié ἃ Neptune. 113, 114. 

ΕΟ CXLVIH, CXLVIIT. 422. Mébprifene le confcil de Bias, 
qui leur confeilloit de fonder une nouvelle colonie. E. 
128. cLxx. Chargés de la garde du pont fur l'Ifter , 
rejettent l'avis des Scythes , de lé couper, pour nuire 
ἃ Darius. IV. 21 5. ΟΧΧΧΙΙΙ, 218. cXXXVI, S'emparent 
de Sardes, qui cft réduite en cendres par l'imprudence 
d'un foldat. IV. 76. c, οἱ. Battus à Ephefe. Aban- 
donnés par Îes Athéniens, fe liguent avec les Cypriens. 
IV. 77, 78. c11—civ. Leur armée navale. 1V. 94. 
VIII. 348. Peu au fait de la marine, fe refufent ἃ s'y 
former. IV. 98. ΧΙῚς Subjugués pour la troificme 
fois, & traités rigoureufement par les Perfes. IV. 110. 
xx x11. Leur flotte dans l'armée de Xerxès. Leurs armes 
ὃς leur Commandant. V. 63. xciv. Les Athéniens 
s’oppofent ἃ leur tranflation dans d'autres pays, contre 
l'avis général. VI. 78. cv. 

IONIENNE ( chronologie de la colonie). Efais de Chro 

 nologie, VI 455. 

IONIENNES , une partie des femmes, ne veulent pas 
manger avec leurs maris ; pourquoi. E 113. CXLVI. 419. 
— Villes fondées en Europe & en Afie. Efais de Chro- 
nologie. VI. 466. 


Jour fubitement changé en nuit, I, fs. LXXIV. 3070 
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80. cirr V. 34 ΧΧΧΥ͂ΙΙ. 293. — Divilé en douze 
heures par les Babyloniens. IT. 84. c1x. 383.— Obfervé 
par les Lacédémoniens pour pouvoir fe mettre en marche. 
IV. 162. Cvi. 412. Jour de la naïiflance fêté chez 
les Perfes. VI. 81 c1X. 144. 

JourNiESs mémorables ; Marathon, Platée, Salamine, 
Voyez ces mots ; plus. II. 320. note 127. 

IPHIGÉNIE ; facrifices humains en fon honneur. III. 196. 
CHI. 443. ; 

IRENEs (les) chez les Lacédémoniens, jeunes gens fortis 
de l'enfance, VI. 62. LXXXIV. 136. 

ISAGORAS, fils de Tifandre, illuftre parmi les Athéniens, 
afpire à la Tyrannnie. IV. 45. Lxvr. Tente de faire 
chaffer Clifthenes d'Athenes. 48. ΧΧ. 288. 49, LXXII. 
300. 

ISIS, la plus grande des Divinités chez les Egyptiens. 
11. 34. xL. Fêtes ὅς jeûnes en fon honneur. Viétimes 
qu'on [αἱ facrifioit ; cérémonies des facrifices. Ibid. 244. 
Comment on la répréfente ; les géniffes lui font confacrées, 
XL. 35. xz1. 244. IL. 2$1. CLXXXVI. 484. Son temple 
à Bufris ; cérémonies de fes fêtes, Singulier hommage des 
femmes. II. ço, gr. Lix. 278—2380. $1. Lx1. 280, 
Apollon & Diane nés d'Ifis & de Bacchus, fuivant les 
Egypriens. IL. 131. cv. 

52e, Chemmis flottante. 114 130. cLV1. 487. Ifles des 
Bignheureux. III. 23. axvi. 282. - Cyanées, errantes, 
au rapport des Grecs. 18$. 432. 

Asues de la mer Erythréc, où l’on envoyoit les exilés 
des Perfes. V. 56. LxxXx. 312. — Des. Eginetes , s'ap- 
pelloient aurrcfois @none. V. 190. XLVI. 433. 

JsoOcRATIE, forte de gouvernement, JV. 64 xcrr. 
316. 

JIsonom:E, forte de gouvernement, IT. 72. ΣΧΧΧΙΙΙ. 
3121. 
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ISRAEL, obfervation fur la tranfmigration des dir tribus, 
à l’occañon de la circoncifion chez les Egyptiens, Col- 
chidiens δίς, 11. 80. crv. 372, 

ISSÉDONS ; leurs mœurs. L 152. ccr. 504. LIL 140. xvr. 
145. XXVI. Voyez Tab. Géogr. 

IsTHME , que la Pychie défend aux Cnidiens de féparer 
du continent. I. 132. CLXXIV. 456. — de la Cherfo- 
nefe; fes dimenfions. IV. 113. XxxVI. 364. 

ITALIOTES ; peuples anciens de l'Italie & de la Sicile. 
111. 140. xv. 386. Voyez Tab. Géopr. 

ITHAMITRES , un des Commandans de 12 flotte de Xerrès, 
abandonné comme les autres par ce Roi, lors de fa fuite. 
V. 248. ΟΧΧΧ. 481. 

Juezs Royaux chez les Perfes. III. 15. x1v. Sévérité de 
Cambyfes envers un qui s'étoit laiffé corrompre par argent. 
IV. 16. XXV. 103. 

JULES Africain ; chronologie de. Chronologie, VL 154. 

JUNON , Déecffe ; fêres en fon honneur chez les Argiens. 
I. 21. xxxi. Connue en Egypte. 44. L. Au rapport 
de Manéthon, on lui facrifioit trois hommes par jour. 
265. Son temple à Platée. VI. 41. LI. 47. Lx. 

JUPITER , Dieu des Egyptiens, des Scythes, des Grecs 
& des Erthiopiens, fous les noms fuivans : 

Agoréen, Autel qui lui eft confacré. IV. 31. XLV1. 





412. 
Ammon en Libye. IT, 26. xxx11. Son Oracle. 48. 
Ly. Cambyfes ordonne de brüler fon temple. TI. 21.xxv. 
Amun chez les Egyptiens. IL. 37. xL11.246. Oracle 
en Egypte. 11. 65. zxxxuxr. 

Bélus, temple qui lui eft confacré à Babylone. I. r 36. 
cLxxxi. 464. Les Babyloniens s’y réfugient à la prife 
de leur ville par [ες Perfes. I1]. 126. cLvu1T. ΠῚ n'y 
a qu'une femme qui puifle pafler la nuit dans ce cemple. 
L 117. CLXXXI. 465. 
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“-- Carien ; fon temple à Mylafle. I. 130. ΟΥΧΧΙ, 411. 
IV. 45. Lx VI. 278. 

Ciel, ou la circonférence du ciel chez les Perles. 

L 102. cxxxs. 384 IV. 79. CV. 337. 

Expiateur. I. 31 ΧΕΙ͂Ρ. 

Hellénien, ou commun à toute Ja Grece. VL 5. 

VII. 91. 

Hercéen , ou prote@eur des maifons. IV. 134. 

LXVIIL 383. 

Labrandéen, voyez STRATIUS. 

—— Lacédémonien. IV. 12$. LVI. 374. 

——— Laphyftien. V. 136. cxcvnr. 388. 

—— Libérateur. 11]. 116. οχτις. 

Lycéen. III, 262. corrr. 497. 

Olympien ; {on temple. Il. 6. v11. 

Papæus chez les Scythes. III. 166. 11Χ. 415. 

Protcéteur de l'hofpitalité & de l'amitié, EL 31. 
XLIV. 240. 

--..----.. Stratius chez les Cariens ; fon temple à Labranda ; 
d'où Labrandéen. IV. 87. cx1x. 343. 

....--«-- Thébéen . .. de Thebes ; fon remple à Babylone. 
Une femme couche dans fon temple. I. 137. cLxxxtr. 
466. Comment fe montra Hercules. 11. 36. xLir. 246. 
Femmes enlevées , confacrées au Dieu, établiffent des 
Oracles. Il. 47. LIV. 272. Sa ftaruc avec une tête de 
bélier ἃ Thebes. III. 248. cLxxxr. 

Uranien, ou Célefte. IV. 125. LVI. 

Urius. ΠῚ, τᾶς. 1xxxv. 433. 

Autel qui lui εἰς confacré fous un chêne, par 

une des femmes qui établirent les Oracles, IE. 48. εν, 

476. ---- Dieu chez les Ethiopiens. 11, 24. xx1x. 208. Char 

qui lui εἰ confacré dans l'armée de Xerxès. V. 36. χι. 

Laïiffé en Macédoine, V. 2139. cxv. Ses flatues , avec 

ane vête de bélier, IL 36. xuiz 1Π]. 248, cLxYxL 
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— Un de bronze, de dix coudées de haut. VI. 60. Lxxx. 
131. 
K. 
Καὶ > huile extraite du Sillicyprion. 11. 73. ΧΟΙΙ. 3 46- 


L. 


Las, fille d'Amphion, femme d'Etion, fils d'Echef- 
trate. Son hiftoire & celle de fon fils, que l'on vouloit 
faire mourir. IV. 65. xci1. 318—322. 

LABDACUS, pere de Laïus. IV. 40. 1x, 

‘ LABYNETE, Roi de Babylone. I. $5. zxx1v. Il y a eu plu- 

| fieurs Rois de Babylone de ce nom. 312. 58. Lxxvwxr. 
316. Fils de Labynete. 142. cLxxx vi. 

LABYRINTHE, bâtiment merveilleux conftruit par les douze 
Rois d'Egypte. IL 122 & 123. cxzvuir. Il n'y a eu qu'un 
feul labyrinthe en Egypte. 469 =-479. 

Lac de l’ifle de Cyranis, de la vafe duquel on tiroit 
des paillettes d'or. III. 456. cxcv. 49:.------Κ(ε Zacynthe, 
duquel on {tiroit de la poix. Ibid. 495. Maæris, 
fait de main d'hommes, malgré fon immenfe grandeur. 
Tire fon eau du Nil par un canal, & s'y dégorge; la 
pêche abondante qui s'y fair; ce qu'elle rapportoit au 
Roi. IL. 124. cxLIxX. 479—483. 

LACÉDÉMONIENS , alliés de Créfus. I. 6. vi. Ne font 
jamais fortis de leur pays. Les plus puiflans des Grecs. 
I. 38. Li. 254 Lycurgue leur Légiflateur; éloge qu'en 
fait l'Oracle de Delphes : ils lui font éléver un remple. 
1. 46. τχν. 278—2196. Attaquent les Tégéates ; vien- 
nent avec des chaînes pour les enchaïîner ; font battus; 
on les en charge eux-mêmes δίς. 47. LXVI. 296. 
Deviennent fupérieurs aux Tégéates. Comment ils y par- 
viennent. 48. LXVII, 298. Leurs querelles avec les 
Argiens pour le lieu appellé Thyréce. Comment en de- 

vinrent 
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viorent pofleffeurs. L 62. Lxxxir. 317. Leur réfolution 
contre Cyrus. 116. CLIL 414. Se joignent aux Samiens 
contre Polycrates. JIL 38 & fuiv. xziv, xLv, ΧΕΥ͂Ι. 
294. Les exécutions ne fe font chez eux que de ouic JIL 
223. CXLVI. 461. Prérogatives & honneurs qu'ils accordent 
à leur Roi. IV. 125—128. Lvi—Lviu. 374—377. Les 
dettes, (οἷς au Roi, (οἷς à la République, font éeintes 
à {a mort, 118. Lrx. Partie de ceux qui, avec Cléomenes, 
s'éroient emparés de la citadelle d’Athenes , obligée de 
fe retirer, l’autre mife à mort. IV. $o. LxxIL. 302. 
Bon confeil qu'ils donnent aux Platéens. IV. 164. cvnx. 
413. Leur réponfe au difcours d'Alexandre | envoyé 
de Xerxès. V. 258. cxvii. Leur éloge par Démarare. 
V. 67. ci1. 69. c1V. 322. S'adonnent aux exercices gym- 
niques. V. 143. coviit. Leur ambañlade à Athenes. V. 
2$8. cxur. S'engagent ἃ nourrir les femmes & les enfans 
des Athéniens, pendant {a guerre. V. 159. ΟΣ. 346. Leur 
combat aux Thermopiles, & leur perte. V. 154. CCxx1v. 
402. Ne quittent pas leur pofle du mont Cythéron. VL 
15. xx. #7. Leur perte à Platée. VI. $3. Lxix. 124. Leur 
fépulture à Platée. VI. 61. Lrxx1v. 

Ζιλοηστέ : emblême que prend Séfoftris ponr la repré. 
fenter chez les peuples qu'il avoit vaincus. IL 79. 
CII. 371. 

LACRINÉS , envoyé à Cyrus, pour lui faire part dy 
décret des Lacédémoniens. I. 116. Lux. 
LADANON , ou LÉDANON. III. 92. cxt1. 350. 
LADICÉE , femme d'Amañs ; fon vœu ; ftarue de Vénus 
qu'elle donne au temple de Cyrene, & pourquoi. IL 
148. CLxxxI. 518. 

Laiws produite par un arbre. 11. 67. 1xrxvi. 334. IL. 88, 
cvi. 340. Foulée ou feutre, Les Scythes s’en formoient 
des tentes, & en couvroient leurs chariots. [1]. 177. 
LXXV,. 417. 
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LAIUS , fils de Eabdacus, IV. 40, Lix. 256. Temple élevé 
à fes Furies. III. 226. cxzix. Oracles rendus à Laïus 
IV. 28. XLIII. 218. 

Lampes (fêtes des) à Saïs, que l’on remplifloit de (εἰ & 
d'huile. 11, sr. LxI1. 281. 

:LAMPITO , fille de Léotichides δὲ d'Eurydamé , femme 
de Zeuxidamus. IV. 138. ΕΧΧῚ, 


. + LAMPON, pere d'Olympiodore. VI. 15. xxt. 


LAMPON , fils de Pythéas, le plus diftingué d'Egines ; 
” confeil impie qu'il donne ἃ Paufanias, qui le rejette. VI. 

58. LXXVII, LxxVIII. Sa généalogie. 129. 
LAMPON, fils de Thrafyclès, député des Samiens au 
* Commandant de a flotte Grecque. VI. 66. Lxxxrx. 

LAODAMAS , Tyran, Trépied qu'il confacra à Apollon. 
IV. 40. LxI. 256. 

LAODICÉ , une des vierges Hyperboréennes. IIL 1 so. xxx. 

LAPHANÈES, fils d'Euphorion , un des prétendans à Agarifte, 
IV. 178. CXXVII. 

LARES DU RALAIS par lefquels juroient les Scythes , 
comme chez les Turcs la Porte. 11]. 172. LXV1I. 422. 

LASONIENS (les), peuple d’Afie. III. 78. xc. Font partie 

_de l'armée de Xerxès. Leurs armes & leur Commandant. 
V. ss. χα, Voyez Tab. Géogr, 

LASUS d'Hermione, Muficien , Poëte & un des fept Sages 
de la Grece, furprend Onomacrite falffiant les vers de 
Mufée. V. $. VI. 270. 

LATONE ; fon Oracle à Buto, un des plus véridiques de 

l'Egypte. 11. 127. cuir. 485. Defcription de fon temp. 
130. CLV. 486. 

‘LAURIER (couronne de}, prix des jeux Olympiques. V. 
180. XXVIe 

LÉAGRUS , fils de Glaucon , Commandant des Athéniens 
à Platée, εἴ tué par les Edoniens, en combattant pour 
des mines d'or. VI. 56. ΣΧ, 128. 
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LÉDANON , voyez LADANON. 

LEMNIENNES ( les Femmes ) égorgent leurs maris & leur 
Roi Thoas ; de-là les aétions atroces s'appellent a&tions 
Lemniennes. IV. 187. CXXXVIII. 440. 

LEMNOS ( ἰε de ) ; Otanes s'en rend maître. IV. 17. 
xxvi. Conquife par les Athéniens fous la conduite de 
Milciades. IV. 188. CxL. 442. Voyez Tab. Géopr. 

LÉOBOTAS, Roi de Sparte. I, 47. Lxv. 1284. Ancètre de 
Léonidas. V. 140. CCIV. 

LÉOCEDES, fils de Phidon, un des prétendans à Agarifte. ᾿ 
IV. 197. cxxvVIt. 

LÉODAMAS de Phocée, un des Tyrans de l'Hellefpont, 
ΠΙ. 219. CXXXVIIL. 

LÉODAMAS, pere de Softrate d'Epine. FI. 228. curr. 

LÉON , Roi de Sparte. 1, 46. Lxv. Pere d'Anaxandrides. 
IV. 26. xxx1x. 

LÉON , brave Trézénien, le premier des Grecs tué par les 
Barbares. V. 126. CLXXxX. 

LÉONIDAS, fils d'Anaxandrides. IV. 17. xLI. Ses ancêtres. 
V. 140. cciV. Devient οὶ de Lacédémone. Ibid. ccv. 
Sa bravoure aux Thermopyles. Sa mort. V. 150—153, 
Ccxx—ccxx1v. Xerxès fait mettre fon corps en croix. 
V. 162. coxxxvrrt. 410. Les Lacédémoniens lui demandent 
vengeance de fa mort ; réponfe qu'il leur fait. V. 238. 
cx1v. 475. Vengée par la mort de Mardonius. VI. 48. Lxrir. 

LÉONTIADES, fils d'Eurimachus, Commandant des 
Thébains. V. 141. cv. Trahit les Grecs ; méprilé par 
Xerxès & marqué d'un fer rouge. V. 158. ΟΟΧΧΧΊΙΙ. 

LÉOTYCHIDES , fils de Ménarès , petit-fils d'Agéfilaiüs, 
ennemi de Démarate , qui lui avoit enlevé celle qu'il 
devoit époufer. Soutient que Démarate n'eft pas fils 
d'Arifion. IV. 132. 1xv. L'infulte aux Gymnopédies, .᾿ 
134. LXVIT. 382. Commandant des Lacédémoniens. Sa 
cupidité pour l'argent. Eft banni de Sparte. 138. Lxxir, 


Δ 2 


496 TABLE GÉNÉRALE 
385. Son difcours aux Athéniens fur la fidélité d’un dépèt 
qu'ils refufoïent de rendre. 147. Lxxxvi. Amiral de L 

: flotre de la ligue des Grecs. V. 249. Cxxx1. Ses ancêtres. 
Ibid. 482—,86. Moyen dont il fe fert pour affoiblir 
l'armée des Barbares. VI. 72. XCVII. 

LÉPIDOTE, poiflon facré chezles Egyptiens. 4, ς 9. Lxxi, 
299. 

Lirrs appellée Leucé. 1. 107. cxxxVIIT. 396 

Lépreux (les )} en horreur, & chaflés chez les Perfes. L 

__ 107. CXXXVIII. 397. 

Lerrres, alphabet, pañlées des Phéniciens aux Grecs, ou 

_ dettres Cadméennes. IV, 39.LV111. 246—25 3. Sont chan- 
gées par la fuite. 40. 11Χ. Lettres de l'alphabet données 
pour fobriquet, au fujet de Labda. IV. 65. xct1. 318. 

Lerrres Mifives, de— Amañs à Polyctates. EL 35. ΧΙ. 
D'Hiftiéce à Ariftagoras pour le faire foulever contre 

. Darius, empreinte fur Ja cête d’un efclave. IV. 213. xxxv. 
208. D'Hiftiée aux Perfes, interceptées. IV. 92. 1v. 

" — Secrettes de Démarate aux Lacédémoniens , décou- 
vertes par Gorgo. V. 164. ccxxxix. Lettre, ou avis de 
Thémiftocles aux Ioniens , gravée fur la pierre. V. 177, 
xx11. Envoyées par des fleches ; une interceptée, dé- 
couvre la trahifon de Timoxenes & d'Artabaze. V. 246. 
ΟΧΧΥ ΠῚ. 481. 

Leucs ; voyez LiPre ὃς LEPREUX. 

LiBarTiONS , en ufage chez les Egyptiens. II. 116. eut, 
484. 

LiserrTé (amour des Athéniens pour la) au fujet du 
meurtre du Tyran Hippias. Différens traits à ce fuje. 
1V,. 37. LV. 229. 

LIBYE , d'où elle cire fon nom. 11]. 1$8. x1v. 1] n'ya 
point d'arbres. 244 CLxxV. Sa fertilité. 258. ΟΧΟΡ [1]. 
Les êtres étranges qu'elle produir, 254. CXCI. 488 à 
494. Voyez Tab. Géogr. 
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LIBYENS (les), difference de langage avec les Ἐργριίεης. 
Ayant pris leurs coutumes en averfion, ne veulent pas ς᾽ δίς 
tenir de manger de toutes fortes de viandes; confulcent 
l'Oracle, qui les déclare Egyptiens. II. 16. ΧΝ 11. 196. 
Se rendent à Cambyles. ΠῚ. 10. xi1r. Ufages que les 
Grecs ont pris d'eux. III. 241. CLXXx1x. Font partie 
de l'armée de Xerxès. Leurs armes & leur Commandant. 
V. 3}. LXXI. $9. LXXXVI. 313. 

LIBYENS NOMADES, ne mang:nt point de vaches pac 
refpeét pour Ifis. 1]. 251. CLxxx V1. 484. Leur maniere 
de faire les facrifices. 252 cLxxx vi. 486. Les 
Grecs en ont pris l'habillement & l'égide de Minerve, 
Et la façon d'antcler leurs chars. 253. ΟἸΧΧΧΙΧ. 487. 
Opération pour préferver leurs enfans de fa pituite & 
du fpafme. 2101. CLXXXVII 485. 

LIBYENNES ( les ) portent pour | vêtemens ‘des peaux de 
chevres teintes en rouge. III. 253. CLXXXIX. 487. 
Leurs cris perçans dans les remples. Ibid. 488. 

LICHAS, un des Spartiates appellés Agathoerges, découvre 
le combeau d’Orefte chez un forgeron. I. 48 , 49. Lxvit. 
LEVIII 298. 

Lifvre cnfanté par unc cavale , prodige funefte à Xerxrès. 
V. 46. LVL. 298. Animal extrémement fécond. III. 89: 
CVIIL. 144. 

LIGYENS (les ) font partie de l'armée de Xerxès. Leurs 
armes ὃς leur Commandant V. 53. Lex. Voyez Tab, 
Géogr. | 

ἵπμον du Nil. IL. 10. ΧΙ. — des fleuves dépofé, moins 
confidérable qu'on le croit communément. 182. 

Lin (robe de) des Prêtres Egyptiens. II. 31. xxxVIr 
232.—de Colchide. 11. 85. cy.— Egyptien. Jbid. 3773 
378. 

Linus, chanfon des Grecs, à limitation de celle des 
Egyptiens dite Manéros. IL 63. axxe, δ. 5:5: 
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Lion d'or fin, du poids de dix talens, donné par Créfas 
au temple de Delphes. I. 35. 1. 248.— Que Mélès 
. avoit eu d'une concubine, promené autour des murailles 
de Sardes , devoit la rendre imprenable. 64. LXXx1W. 
. 325, 326.—Il ΟὟ en a pas en Europe, fuivant Hero- 
dote. V. 82. ΟΧΧΥῚ. 318. .-- Devorent les chameaux 
de l’armée de Xerxès. V. 81. cxxV. 328.— De pierre, 
élevé en l'honneur de Léonidas, V,. 154. CCXxV. 403. 


Lionne (la ) ne porte qu'une fois dans fa vie. II. 89 
ΟΥ̓. Faufleté de cette aflertion. 344. 


LILOXAÏS, fils de Targitaïüs , de qui defcendent les Scythes 
Auchates, III. 132. V, VI. 375. 

Livres (les) étoient autrefois écrits fur des peaux de 
chevre & de mouton, IV. 39. LVIII. 233-21. 


Lor (la) eft un Roi qui gouverne. III. 34. XXX VIII. 
190. --- Eft un maître abfolu chez les Grecs. V. 70. 
CIV: 323. | 

Lorx des Athéniens données par Solon ; fingulier moyen 
qu'il emploie pour qu'on ne puifle les abroger. L 19. 
XXIX. 218.— Des Lidyens & des Grecs ont beaucoup 
de conformité. I. 73. xCIV. 

Loros ou Lys; fa grande fertilité en Egypre. Ses grains 
& fa racine fervent à la nourriture. Il. 71. ΧΌΙΙ. 347— 
350. Arbre chez les Lotophages ; ils s'en nourriffent & 
en tirent du vin. 111. 244. CLXXVII. 476. 

Loups ; on les enterre en Egypte. II. 56. αν. 290. 
Les Neures prétendent & jurent de fe transformer une 
fois par an en loups ; Hérodote n'en croit rien. IIL 197. 
CV. 444. 

Lourres (les) facrées en Egypte. II. $9. Lxx11. On 
en trouve en quantité chez les Budins, leur peau & 
celle des caftors fervent de bordures à leurs habits. HE 
199, CIX. 448. 
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Lucrws, tribut à, préfentée par les vierges Hyperbo- 
réennes. III. 1$1. ΧΧΧΥ. 

Lynx (la); les Egyptiens ne lui immolent que des pour 
ceaux, & n'en mangent que dans la pleine lune. 11. 
41. XLVII. 157. Les Lacédémoniens en guerre ne fe 
mettoient pas en marche avant la pleine lune. IV. 162. 
CVI. 412. Servoit de préfage aux Perfes, fuivant les 
Mages. V. 34. XXXVII. 293. 

Luxs des Perfes. Richeffes trouvées dans leur camp après 
leur défaite. VI. 61. Lxxx1. 

LYCARETE, frere de Méandrius, Gouververneur de 
Lemnos, IV. 17. ΧΧΥῚ ΣΙ. 

LYCIDAS, Sénateur d’Achenes , lapidé avec fa femme & 
fes enfans, pour avoir opiné à accepter les propoñtions 
de Mardonius. VI. 3. v. 91. 

LYCIENS ( les ) vont au-devant de l'armée d'Harpage ; 
s’y battent vaillamment ; font vaincus ; renferment dans 
leur citadelle leurs femmes, leurs enfans & leurs richefles, 
les Υ brülent ; font tous rués dans une fortie. I. 133. 
CLXXVI. 457. Font partie de l'armée de Xerxès; leurs 
armes ἃς leur Commandant V. 62. ΧΟΙΙ. Voyez Tab. 
Géogr. 

LYCOMEDES, fils d'Æfchréas, brave Athénien, enleve 
le premier un vaifleau aux Barbares ; a le prix de La 
valeur, V. 171. ΧΙ. 

LYCOPAS , brave Lacédémonien. IT. 47. LV. 307. 

LYCOPHRON, fils de Périandre, refufe le gouvernement 
de Corinthe ; eft tué par haine contre fon pere. ΠΙ. 
45: LIIT. 30$, 306. | 

. LYCURGUE, fils d'Ariftolaïdes ; fa faétion &c celle de 
Mégaclès ; chaflent Pififtrate d'Athenes. I. 41. LIX. 

LYCURGUE , Spartiate, jouiffoit de la plus haute eftime ; 
témoignage que lui rend la Pythie. Légiflateur de Lacé- 
démone. Etablie des Magiftrats ; tuteur de fon neveu; 

11 4 
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* prend des mefures contre la tranfpreffion des Loix. Fair 
des loix pour les gens de guerre. I. 46. Lxv. 278— 
196. Temple élevé en fon honneur. I, 47. Lx VI. 296. 

LYCURGUE, pere d'Amiantus de Trapezunde. IV. 178. 
CXXVII: 

LYCUS , fils de Pandion, chaflé d'Athenes par fon frere, 
donne fon nom aux EÉyciens, I. 131. CLXXIrR 

LYCUS , grand-pere d’Anacharfis. III. 178. Exxvr. 

LYDIE (la). Chronologie de fes Rois. VE 306. Voyes 
Tab. Géogr. 

LYDIENS ( les } s’appelloient Méoniens avant Lydus. I. 
6. VII. 174. V. 54 LXx1V. Leurs ufages ont beau- 
coup de conformité avec ceux des Grecs. L 16. xxxv. 
235. $6. LXXIV. 312. 73. XCIV. Obtiennent des Del- 
phiens plufieurs privileges ; l'immunité ὅς le droit de 
citoyen. I. 37. LIV. 253. Ont une guerre de cinq ans 

‘ avec ks Medes. Elle finit par un traité. I. $$. LxxIV. 
80. cit. Braves & excellens cavaliers. 60. Lxx1%x. 
Leurs filles fe proftituent pour gagner leur dot. 73. ΧΟΙΠ, 
XCIV. 340. Sont les premiers revendeurs, les premiers qui 
aient imaginé l'argent monnoyé & les jeux, étant preflés par 
la famine. Se féparent en deux corps , & fondent une 

* colonie. Prennent le nom de Thyrrhéniens, de Tyr- 

᾿ shénus leur chef, I. 74. ΧΕΙΨ. 343—354 Comment 
devinrent mols & efféminés fous Cyrus. I. 118 ὃς faiv. 
CLY ; CEVI, CLVII. 426. Font partie de l'armée de 
Xerxès. βοῦς armes ὃς leur Commandant. V. f4. LIxt v. 

LYDUS, fils d'Atys, donne fon nom aux Eydiens. L 6. 
VII. 174. V. $4. LXXIV. 

ELYGDAMIS gouverne à Naxos pour Pififtrare, L 4 
LXIV.- 

LYGDAMIS, pere de la Reine, Artémife. V. 65. xx. 

LYNCÉE , héros né à Chemmis. II. 70, xCI, 

LYSAGORAS, pere d'Hiftié. LIL 59. xxx 
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ZLYSAGORAS,, fils de Tifias , cherche à rendre Miltiades 
odieux à Hydarnes. IV. 182. cxxxlir. 

LYSANIAS d'Erétrie, un des prétendans à Agarifte, IV. 
178. CXX VII. 

LYSIMAQUE, perce d'Ariftides, V. 212. LXXIX. 22}. 
XCV. 

LYSISTRATE , Devin Athénien. V. 314 ΧΟΥ͂Σ. 


M. 


MactoonEns (les), une partie accorde à Darius la terre 
& l'eau IV. 10. χντῖ. L'autre partie, réduite en ef- 
clavage par l'armée de Darius. IV. 118. xLIV. 370. 
Voyez Tab, Géogr. 

MACES (les) portent pour armes défenfives des peaux 
d'autruches. III. 244. cLxxv. 475. Chaflent Doriée de 
Cynips. IV. 28. xLI1. 217. Voyez Tab. Géogr. 

MADYAS, Roi des Scythes, fils de Protothyès. E 81. CII. 

MÆANDRIUS, fils de Mzæandrius , Souverain de Samos 
fous Polycrares. IIL 115$. cxLir. Secrétaire de Poly- 
crates de Samos, envoyé pour féduire Oretes. LI. 99. 
Cxxix1. Confacre à Junon un fuperbe ameublement. 
Cherchant à s'emparer de l'autorité abfolue à La mort de 
Polyerates, fait mettre les notables aux fers. Forcé par 
les Perles, fe retire de Samos. 115—118. CXLI1-— 
CxLvVi. Cherche à corrompre Cléomenes par argent, 
eft fommé de fortir des terres de la République. 113. 
CXLVIIL 366. 

MACRONS (les) fe font circoncire. 11. 81. crv. Partie 
d'une Satrapie fous Darius. IIL δι. xc1v. Font partie 
de l'armée de Xerxès. Leurs armes & leur Commandant, 
V. 6. Lxx vint, Voyez Table Géogr. 

MAGES (les) different en Pere des autres hommes dans 
leur maniere d'être, & fur-cout des Prêtres Egyptienss 
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1. 108. cxL. Deux freres cherchent à s'emparer ds 
gouvernement ; leur hiftoire. III. $1—68, LXxI—LxIx. 
313—319. Sacrifient aux Vents, à Thétis , aux Néréides. 
V. 133. CxCI. 384 

MactsrRaTs établis par Lycurgue à Sparte. 1. 47. LXW= 
289--296.—à Milet par Ariftagoras. IV.26.XxxV111.213- 

MAGNETES ( les), peuples d'Afie, 11]. 78. xc 3211. 
Voyez Tab, Géogr. 

MacoOPrHONIE, maffacre des Mages, Fête chez les Perfes. Π], 
68. Lxxix. Voyez Macezs. 

Maisons bâties de pierres de fel. 11]. 250. cLxxx v. 484. 
Leur diftribution chez les Anciens au fujer de la cha- 
pelle d'Aftrabacus.. IV. 136. Lx1x. 384. Des Lybiens 
Nomades portatives 9 faites d'afphodeles emtrelacées 
avec des joncs. IIL 253. ‘cxc. 

Mar sacré ; épilepfe. IIT. 29. xxx111. 287. 

Mazapes, à Babylone , expofés fur la place publique pour 
confulter leurs maladies. I. 150. cxcvis. 497. Les In- 
diens Padéens les tuent pour les manger ; d'autres les 
abandonnent dans les déferts. III. 84. ΧΟΙΧ. C. 337 —338e 

Mazapte de femme, furvenue aux Scythes déprédatceurs 
du templa de Vénus Uranie à Afcalon. L 82, ΟΥ̓́. 3 61--- 169. 

MALÈS, frere de Titormus, d'une force extraordinaire 5 
un des prérendans à Agarifte, IV. 177. CXXVII- 419 

MANDANE, fille d'Aftiages, époufe Cambyfes, L 83. 
CVII. 374. 


MANDROCLÈS de Samos, entrepreneur du pont de ba- 
teaux fur le Pont-Euxin. Monumens qu'il fair ériger. 
LIL 187. LXXXVII, LXXXVIIT. 

MANÈËS, pere d'Atys, Roi de Lydie. L 74. xCIVe 

Manéros, chanfon des Egyptiens, comme le Linus chez 
les Grecs. II. 64. LXXIX. 317—310. | 

MANÉTHON , chronologie de. Effais de Chronologie , 
VI. fe 
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"ManYzAU, que Silofon donne à Darius , comme il en 
eft récompenfé. III. 113—11$. ΟΧΧΧΙΣ.» CxL. 


MANTINÉENS appellés pour rétablir la paix parmi les 
Cyrénéens. III. 235. CLxI. 


IMAPEN , fils de Siromus de Tyr, un des Commandans 
de la flote de Xerxès, V. 65. xCVItr. ᾿ 


MARATHON ; les Athéniens qui y combattirent font les 
autèurs de la liberté de 12 Grece. Y. 92. CXXxIX. 339. 
Cette journée fait feule leur gloire. VE. 21. XXVII. 106. 
Fable d'Epizélus fur cette même journée. IV. 170. ΟΧΥ ΤΙ. ΄ 
42). 

Mancuis publics ; les Perfes n'en ont point chez eux ; 
méprifent les Grecs pour les leurs. [. 127. CLIIT. 414. 


MARDONIUS, fils de Gobryas, & d'une fœur de Darius, 
Général des troupes de Darius. IV. 117. xLrti. Bleffé 
en Macédoine par les Bryges. Soumet la Macédoine. 119. 
LV. Repañfe en Afie avec fon armée. 119. xLv1. Darius 
lui διε le commandement de l'armée. 1$4. XC1V. 
Son difcours à Xerxès pour l'engager à faire la con- 
quête de la Grece. V,. 4. V, VI. 9. 1X. Général de 
l'armée de Xerxès. V. $7. LXXXII. 248. CXXX, CXXXI. 
Part de Theffalie, pour combattre les Athéniens, & 
enleve fur fa route tous les hommes en état de porter 
les armes. VI. 1. 1. 89. Députe aux Athéniens pour 
les engager à fe foumettre. 2. 111. Cherche à corrompre 
par argent les Principaux des villes du Péloponnele., 3. w. 
Eft vué à la tête d'un corps de Perfe d'élite. 48. LxIt, 
zxrrt. Richefles trouvées dans fa tente lors du pillage. 
48. LXIX 

MARDONTÉS , fils de Bagée , un des Commandans de 
l'armée des Perfes. V. $6. LxEx. 248. cxxx. Sa mort 
à la journée de Mycale, V. $6. Lxxx. VL 76 CL 
43. 
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Maniées (les), chez les Nafamons donnent leurs faveurs 
à tous les convives, & en reçoivent des préfens. IL. 
242. CLXXITI. 

MARON, fils d'Orfiphante ; fa valeur aux Thermopyles. 
ΝΟ 155. CCXxv11. 

MARS, Dicu en Egypte. Sa fête ; on y combat à coups 
de bâtons. II. $2. Lxr11. Temple élevé à fa mere, δε. 
l'occafion du combat ς 3. Lx1v. 282. —Dieu des Thraces… 
IV. 4 νι]. — Des Scythes, n'ont de ftatues, de remples 
δὲ d'aurels que pour lui. II. 166. Lix. -Leur cuire, &‘le 
fimulacre fous lequel ils le repréfentent. 168. Lx11. 
419, 410. 

MARSEILLE , fondée par des Phocéens. Voyez RRÉGIUME 

"LE 126. CLEVI. 443. 

MARSY AS le Silene, écorché par Apollon ; où eft fa peau- 
V.. 28. xxvi. Explication de cette allégorie. 286. 

. MASCAMES, fils de Mégadoftes, Gouverneur à Dorifque, 
pour Xerxès ; très-brave. V. 71. CV, CVI. 

MASISTÉS , fils de Darius & d’Atoffe, un des Généraux 
de l'armée de Xerxès. V. 57. Lxxxi1. Inve@ive Artaynrès, 
qui veut le tuer. VI. 79. cvr. Xerxès devient paflionné 
pour fa femme. Comment cette intrigue fe découvrit, 
& fes fuites. Se fanve dans la Baëtriane ; mais Xerxès 
le fait tuer en chemin. VL 39—83. CVII—CXU. 143— 
144. 

MASISTIUS , fils de Siromitrès, Commandant des Alaro- 
diens & des Sapires dans d'armée de Xerxès. V. $6. 
LXXIX. Sa mort. VI. 16. xxit. 98. 

MASSAGËS, fils d'Oarizus, Commandant des Libyens dans 
l'armée de Xerxès. V. 53. LxxI. 

MASSAGETES ( les), nation nombreufe. Sonr braves &æ 
courageux ; Scythes d'origine. 1. 152. σοι. 504. Défont 
la garde du camp de Cyrus. S'enivrent; les Perfes tombent 
fur eux, & cn tuent un grand nombre, I. 159, CCR. 
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go. Leurs habillemens ; leurs armes ; l'or fort commun 
chez eur. N'époufent qu'une femme, quoique les femmes 
foient communes entre eux. Immolent les vieillards, 
mais enterrent ceux qui meurent de maladie. Ne re- 
connoiffent que le foleil pour Dieu, lui immolent des 
chevaux. I. 165. CCXV , CCXVI. 09 ---110. Voyez 
Tab. Géogr. 

Masse de fer ardente jettée dans la mer, avec ferment , 
par les Phocéens. I. 125. CLXxV. 441. 

MASTYES & PIGRÈS, freres, Pæoniens , aidés de leur 
fœur , cherchant à devenir Tyrans de leur Patrie, y 
attirent l'armée de Darius. IV. 6. x11. 195. 

MATIÉNIENS (les). I. 53. Lxx11. IL. 81. xc1v. Leurs 
armes & leur Commandant dans l'armée de Xerxès. Y, 
41. Lxx11. Voyez Tab, Géopr. 

MAZARES, Commandant Mede, chargé de prendre Paétyas 
vivant. 1.119. cLVI. Réduit les Priéniens en fervitude, 
δι la Magnéfie, & meurt de maladie. 122. CLxs. 

Mipecins d'Egypte; chaque Médecin ne fe mêle que d'une 
cfpece de maladie, & non de plufieurs. IL 65. Lxxx1v. 

. 32f.— De Crotone (ont regardés comme les plus habiles, 
après eux les Cyrénéens. JT, 106. ΟΧΧΧΙ. 

MÉDÉE, fille du Roi de Colchos, enlevée. I. 3. xr. 
Paile d'Athenes en Médie, les Medes prennent fon nom. 
V. ço. Lx11. Sa chronologie. VI. 378. 

MEDES (les); leur guerre de cinq ans avec les Lydiens. 
Terminée par un traité. Leur maniere de les faire. L 55. 
LXxIV. Se révoltent contre les Affyriens. Choififfene 
Déjocès pour juge , & enfuite pour Roi, lui bâtiffent 
un fuperbe palais. 76—79. xcvi—xcix. Voyez Di- 
gocss. Tuent beaucoup de Scythes après les avoir enivrés; 
ὃς (oumettent les Aflyriens. 82. CVI. Leurs armes & 
Jeur Commandant ἀλὴς l'armée de Xerxès, V, 49, ΣΧΙΙ. 
Voyez Tab,’ Géogr. 
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MÉDON , premier Archonte perpétuel. Effais de Chrono. 
VL 335. 

. MÉGABATES, un des Commandans de l'armée des Perfes. 
Sa fille fiancée à Paufanias, Roi de Lacédémone. IV. 
21. XXXII. 206. Pere de Mégabazc. V. 64. xcVi11. 

MÉGABAZE , fils de Mégabates, un des Commandans de 
l'armée navale des Perfes. V. 64. xCvit. 

MÉGABYSE , un des fept conjurés contre les Mages. IT. 
6o. Lxx. Son difcours en faveur de l'oligarchie. III. 
70. Lxxxr. Commandant de l'armée de Darius en Europe. 
HI. 221. CXLIII. 457. 

MÉGABYZE , fils de Zopyre, un des Commandans de 
l'armée Perfe contre les Athéniens. LIT. 128. cLx. 370. 

MÉGACLÈS, fils d'Aleméon, chaffe d’Athenes Pififtrate 
Tyran. Fait propofer à Pifftrate d'époufer fa fille. 1. 4r. 
41. Lix. ΣΧ. 267. Epoufe Agarifte, fille de Clifthenes. 
IV. 178. CXXVII 180. CXXX. 

MÉGACLÈS, pere d'Alcméon. IV. 175. cxxv. 

MÉGACLÈS , fils d'Hippocrares , petir-fils de Mégaclès ὃς 
de Clifthenes par Agarifte. IV. 181. cxxx1. 

MÉGACRÉON d'Abdere ; fon propos contre Xerxès. V. 


79. CXX. 
MÉGAPANE , Général des Hyrcaniens dans l'armée Perfe. 
V. jo. Lu. ΄ 


MÉGARIENS (les). 1. 41. Lix. Sont battus par les 
Athéniens dont ils vouloient enlever les femmes. 263. 
Sont peu cftimés ; oracles ὃς épigrammes contre eux au 
fujet de la Mégaride. VI. 16. x1v. 94. Voyez Tab, 
Géogr. 

MÉGASIDRÈS, pere de Dotus. V. $3. Lxxi1. 

MÉGISTAS, Devin, prédit la mort de ceux qui défendoïiene 
le pañlage des Thermopyles, V. 150. ccxix. Son cou- 
rage aux Thermopyles, qu'il ne quitta pas. 152, CCZXLe 
Infcription fur fon rombeau. 156, ΟΟΧΧΥ ΣΙ, 
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ATÉLAMPUS , fils d'Amythaon , fait connoître aux Grecs 
Bacchus & fes fêtes. Π. xLix. 260—262. Exige d'abord 

la moitié du royaume, puis enfuise la moitié de l'autre 
partie pour fon frere Βίας, pour guérir les femmes des 
Argiens , qui étoient devenues furieufes, VI. 28. xxx111. 
Fait époufer à Bias la fille de Nélée ; font les chefs des Mé- 
Jlampodides & des Biantides. 1 10. Leur chronologie. VI. 3o1. 
MÉLANCHLÉNES ( les ). II. 142. xx. Leur Roi fe joint 
aux Scythes contre les Perfes. 196. C11. Suivent les 


ufages & coutumes des Scythes. 198. CVII. Voyez 
Tab. Géogr. 


MÉLANIPPE, fils d'Aftacus , ennemi d'Adrafte, avoit tué 
fon perc & fon gendre. Clifthenes lui fait ériger me 
chapelle & inftitue des fêtes en fon honneur. IV. 46. 
Lxvir. 285. Etoit ami du Poëte Alcée. 73. xcv. 331. 

MÉLANTHUS, pere de Codrus. L. 1173. cxL vit. Roi 
d'Athenes. IV. 44. Lxv. Chronolopie de fon regne. 
Efais de Chronologie, NI, 329. 

MÉLÈS , Roi de Sardes. I. 64. LXXxXIV. 

MÉLIENS (les), oripinaires de Lacédémone, fourniflent 
des vaifleaux à l'armée alliée des Grecs. V. 192. XL V11. 
436. Voyez Tab. Géogr. 

MÉLISSE , femme de Périandre, tuée par fon mari. III. 
4. L. 303. Les femmes de Corinthe dépouillées de 
leurs habies à caufe d'elle. IV. 70. xcr1. 328. 

MELLIRENES j noms que l'on donnoït aux jeunes gens à 
Lacédémone, Voyez IRENzS. VI. 62. Lxxx1V. 136. 

MEMBLIARES , fils de Pœciles , Phénicien, un des pre- 
miers habitans de l'ifle Théra. III. 114. CxL VII. 463. 

MEMNON , (palais royal de) à Sules. IV. 57. 111. 228. 

MEMPHIS ; détail fur cette ville. Il. 76. xc1x. 362. Par 
qui fondée, Ibid. 367. Château blanc à Mermphis, ce 


qui le compofoi. [1]. 79. ΧΟΙ. 33}. Voyez Taë, 
Géogr, 
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MÉNARËS, pere de Léotychides. IV. 132. Lxv. V. 249. 
CXXXI- 

MENDÈËS, différence dans les facrifices de ceux qui pof- 
fedent le temple, de, d'avec les autres Egyptiens, d'où 
vient Îe nome Mendéfien. 11. 36. xcit. Voyez Taël. 
Géogr. | 

MENDÉSIENS (les), ceux du nome de Mendès immolent 
des brebis & point de chevres. 11. 36. xz11. Ont beae- 
coup de vénération pour les boucs , pourquoi ils ho- 
norent ceux qui en prennent foin, 40. XLVI. 2$4— 
256. Voyez Tab. Géogr. 

MÉNÉLAS, ambañfadeur à Troie, redemande Hélene & 
les richefles enlevées avec elle 3 fur la réponfe des 
Troyens, fe rend à la cour de Protée, Roi d'Egypte, 
qui la lui rend avec fes richefles ; rend outrages pour 
bienfaits, ὃς facrifie aux Vents deux cenfans du pays. 
IT. 90 & fuiv. cix—Cxx, 594— 396. 

MÉNÉS , le premier qui αἷς régné en Egypte. IL. $. IVe 
157. Fait faire les digues de Memphis. 76. xcix. 361 
—367. Sa chronologie jufqu'à Séfoftris. Efais de Chro- 
nologie. VI. 107. 

MENSONGE (le) en horreur chez les Perfes. I. 107. 
CXXXVIII. 39$.— Permis dans l'occafon. III. 63. 
LXXII. 317. 

MER CASPIENNE (la }. I. 154. cet. sos. Voyez Τ᾽ αὖ. 
Géogr. Dans le temple d'Erechtée, V. 196. LV. 444. 

MERCURE, Dieu des Egyptiens & des Grecs. Indécence 
de fes ftatues chez les Grecs. IT. 47. LI. 267—268. Son 
temple à Bubaftis. 114. CxxxVIII. 443. 

MERMN ADES, { familles des). 1. 6. virr. Commence 
parvenue au royaume de Lydie, 1, ro. xrtr. 

Mrsures Egyptiennes, Grecques & Perfes. 

Aroure, mefure de longueur en Egypte. Il. 138. CLxvrur. 

Artabe, valeur de monnoie en Perle, L 145. CXCII. 482. 

Aruftere, 
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Aruîtere , mefure pour les liquides en Perfe. II. 139, 
CLVIIT. 498. Chenice, mefure Attique. L. 145. CxCII. 
4382. IV. 126. Lv1r. Coudée, mefure de longueur. II, 
125. CXLIX. — de Roi. I. 13$. CLXXVIII. 460.— Egyp- 
tienne égale à celle de Samos. IT. 138. cLxVII1. Cotyles 
mefure Attique. I. 482. IV. 1:16. LV11. Médimne, 
valeur de monnoïe Attique. I. 145 cxci1.Mine, valeur d'ar- 
gent en Egypte. IL 125$. cxLix. Numéraire à Athenes, 1]. 
106. Cxxx1. 360. Orgyie, mefure de longueur en Egypte. 
IL. 124. CXL1x. Parafange, mefure de longueur en 
Egypte. II. 124. cxL1x. II. 6. VI. IV. 37. Lrri. Plethre, 
mefure de longueur en Egypte. II. 124. CXLIx. Quarte, 
mefure des liquides à Lacédémone. IV. 126. L VII. 

” Schene, mefure de longueur en Egypte. Π 6. ὙἹΙ. 114. 
cxLix. Septier, melure Attique. I. 482. Stade, mefure 
de longueur. I. 134. CLXxVIII. 458. IT. 124, CXLIx. 
Talent, valeur numéraire Attique. II. 125$. CXLIx. 482. 
IT. 78. xc. 

MÉTIOCHUS, fils aîné de Miltiades , Commandant d'un 
vaifleau , eft pris par Îles Phéniciens. IV. 115. xLr. 

MÉTRODORE de Proconnefe, un des Tyrans de l'Hef- 
lefpont. IIL 219, ΟΧΧΧΥ ΤΙΣ. 

MIDAS, fils de Gordius, Roi de Phrygie , fait préfent de 
fon trône à Delphes. 1. 10. x1v. Il y a eu plufeurs Rois 
de ce nom. 188, 189. Ses jardins. V. a$$. CXXX VIII. 
50. 

MILÉSIENS (les), Βαδίτδης de Milet en guerre pendant 
onze ans avec Alyartes ὅς Sadyattes. I. 12. Xy11—Xx. 
Font un traité avec Cyrus. 110. CXLI11. 404. Divilés 
entre eux, les Pariens y rétabliffent la concorde. IV. 1% 
XXVIII. ΧΧΙΧ. 205. Leur douleur & leur deuil à La prife 
de Sybaris. IV. 103. χχι. 357. Donnent du fecours aux 
Cariens. Battus & mis en fuite par les Perfes. IV, 88, 
cxx. Défont enfuite une partie des Perfes. Ibid, cxxt. 


Tome VII. Kk 
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MILON de Crotone, fameux Lutteur. III. 111. CXXX VII. 52 
fin malheureufe. 364. 


MILTIADES, fils de Cimon. IV. 114.xxx1X. 184. CXXXV Le 
Comment parvint à la Tyrannie de la Cherfonefe à la 
* mort de fon frere. IV. 114. xxx1x. Comment fe rendir 
. maître de Lemmos. IV. 184. cxxx vu. Veut rendre la 
‘liberté à l'Ionie. 111]. 218. cxxxvir. 457. Pourfuivi, 
obligé de fe fauver. Se rend à Athenes. IV. 115. xL, 
ΧΕΙ, xzur. Défaic les Perfes à Marathon. Entreprend 
en vain, fur l'avis de la Prétreffe des Dieux infernaux , 
le fiége de Paros. IV. 182. CXXxIV , CxxxV. 436. De 
retour à Athenes, on lui intente une affaire capitale ; 
. déchargé de 1a peine de mort, condamné à une amende, 
ὃς meurt de la gangrene. IV. 184. ΟΧΧΥΥῚ. 438. 


MILYENS (les ) 5 leurs armes & leur Commandant dans 
l'armée de Xerxès. V. ff. LxXVII. 


MINERVE, Déefle. Ses différens noms, & les lieux où 

_ elle a des temples, ὦ 

Aléa 5 fon temple à Tégée. I. 48. LxVI. 298. 
VI 42. LxIx. 

———. Afféfienne , ou d'Afféfos ; {on temple brülé. I. 13. 
XIX. 192. 

Athenes , fon temple à, & fa ftatue. IV. 49. Lxxr. 
40. LXXII. 

.------ Crathiene, de fon temple près le torrent de Crathis. 
IV. 29. XLV. 221. 

Cyrene ; fa ftatue & fon portrait donnés par Amañs, 

IT. 149. CLxxxrI. 518. 

Egypte, en; fon Oracle. II. 65. Lxxxii1. 

= Linde , à ; fon temple élevé par les filles de Dansüs. 
11. 149. CLxxxII. 419. Préfens que fait Amañs à ce 
temple. IT. 149. CLXXXII. 519. 

= Pallénide, ou de Pallenc. I. 44. ΣΧΙΙ 
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——— Poiyas , ou Poliouchos, ou protectrice. I. 122. CLx. 
419. IV. $7. LXXXII. 312. 

Pronza, à Delphes; {on temple; préfens qu'y envoie 

Créfus. 1. 72. xcI1. 335. Les Barbarcs éloignés de fon 

temple à-Delphes, par la foudre, V. 186. xxXVII. 418 

187. XXXIX. 

Saïs 3 fa fête en Egypte. IL. fo. ΣΧ. 278. 

——— Sciras, fon temple à, fur la côte de Salamine. Y. 
222. XCIV- 465. | 

Sigée , fon temple à. IV. 73. χοῦ. 33r. 

Troie. V. 39. xLitt. 295. Egide, fon; & fon 
habillement tels qu'on les repréfente , viennent des 

+ Libyens. IV. 253. ΟἸΧΧΧΥ 111. Fète où les filles fe com« 
battent à coups de bâtons, en fon honneur ; celles qui 

. en meurent font réputées faufles vierges. IV. 246. CLxxx. 
Minerve, fille de Neptune & de ia Nymphe du lac 
Tritonis, adoptée par Jupiter, felon les Machlyes. IV. 
247. CLXXX. 480. — Prétrefles de, auxquelles il croît 
de la barbe; préfage de malheur. I. 133. CLXxY. 457. 
V. 229. cu. Tréforiers, les, de fon temple à Âchenes. 
V. 193. Li. 436. 

Minss D'OR de Lidye, d'où Gygès, Alyattes & Créfus 
tiroient leurs richeffes , au fujer des crateres d'or que 
Gygès donne à Delphes. I. 10. x1v. 186.—d'or & 
d'argent à Pangée. V. 75. cx11.—de Laurium. V. 96. 
CxL1V.— de Datos. VI. 56. Lxx1v.—de Thafos. IV. 
119. XLVI. Voyez, pour chacun de ces lieux, Table 
Géographique. 

MINOS , Roi de Crete, cherche Dédale, & meurt en 
Sicile. V. 118. CLXX. 367. Etoit puiflant fur mer. ΠΙ. 
98. ΟΧΧΙΙ. 357. Sa chronologie. Effais de Chronologie. 
VI. 373. 

MINYENNES (les femmes) eirent leurs maris des prifons 
de Lacédémone en y reftant à leur place. IE. 223. CxLVI. 
461, Kk 2 
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MITRIDATES, Roi de Pont, defcendoit d'un des fepe 
Perfes conjurés contre les Mages. III. 61. Lxx1. 317). 
ἢ οζεζῖ ARTOBAZANES. V. 2. 11. 263. 

MITRA , nom de Vénus chez les Perfes. L 103. CXxx1I. 
384. 

MITRADATES , bouvier d’Aftyages ; comment fauve ἃς 

* éleve Cyrus ; fon hiftoire & celle de Spaco fa femme. 

«L 8$—92. cx—cxvin. Voyez Craus. 

MITROBATES, Gouverneur de Dafcylium ; reproche 
qu'il fait à Oretes. III. 97. cxx. Oretes le fait mourir 
avec fon fils. 101. CXXVI, cxxvir. 

MNÉSARQUE, pere de Pythagore, III. 191. χουν. 

MNESIPHILE d’Athenes, bon confeil qu'il donne à Thé- 

 miftocles. V. 197. LVII, LVIIL 

MOERIS , un des Rois d'Egypte qui fe foient le plus 
diftingués par leurs actions ; & Îles monumens qu'ils on 
érigés. 1. 78. CI. 

Mois intercalaire des Grecs. 11. 4. 10. 154. 

MOLPAGORAS, pere d’Ariftagoras, IV. 19. xxx. 

MonazcHix δὲ MONARQUE ; explication de ces mots, 
fuivant Hérodote. 1]. 69. 319. 

Monnotrs d’or ou d'argent ; où les premieres efpeces one 
été frappées. L 74. xCIV. 343. Aryandiques, d'Aryandès, 
Gouverneur de Perfe. II. 139. cLxv1.472. Celle de Darius 
étoit de l'or le plus pur. IIL 239. CLxv1. 473. 

Μοκτ, figure d'un homme mort, préfentée chez Îes 
Egyptiens comme raifon de boire & de fe divertir. IL 
63. Lxx VIII. 317. Les Getes fe réjouiffent à La mort 

. des leurs, ὃς s'afligent à La naiflance des enfans. IV. 
5. IV. 190. 

MOSCHES , leurs armes & leur Commandant dans l’armée 
de Xerxès, V. ss. Lxx VII. Voyez Tab. Géogr. 

MOSYNÆQUES ( les ). LIL 81. xciv. Leurs armes & leur 
Commandant dans l'armée de Xerxès. V, $6, LXZ VU: 
Voyez Tab, Géogr. 
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MOucHERONS , leur piquure fait mürir les dattes & les 
figuiers fauvages en Egypte. I. 147. CXCIII. 48$ —493. 
Quantité prodigieufe en Egypte. Comment on s’en ga 
rantit pendant le fommeil. II. 74. ΧΟΥ͂. 

Mouroxs d'Arabie, de deux efpeces, Singularité de leurs 
queues. II. 91. ΟΣΙΙῚ. 353. 

Muzr ; Créfus avoit un fils qui l'étoit. I, 25. χχχιν. 
233. 29. ΧΧΧΥΤΙΙ. 238. Recouvre la parole, & fauve 
la vie à fon perce. 65. LXXXV. 329. 

Muzes (les) n'engendrent pas. Un Babylonien en tire un 
faux préfage. 11]. 121. cL1. 367. Une qui engendre un 
poulain, prife pour préfage heureux. II. 122. cit. 
367. Courfe de char attelé de mules, au fujet des mulets 
des Eléens, ΠΙ. pag, 394. —qui fit un poulain qui avoit 
les deux fexes ; préfage fâcheux pour Xerxès. V. 47. 
LVIT. 

Muzrrs ; il ne s’en engendre pas chez les Eléens; ce 
qu'ils attribuent à l'effet de quelque malédiétion. ΠΕ, 
148. XXX. 392. La vue des mulets effrayoit les Scythes. 
IL. 213. cxx1xX. 455. 

Mur, Muraizes de bois des Budins. III. 198. cvitr. 
208. ΟΧΧΊΙ. Les Athéniens mettoient leur confiance dans 
leur muraïlle de bois. V. 194. 11. 437. Mur dont Mar- 
donius fortifie fon camp. VI. 10. 95. Attaqué & ren- 
verfé par les Lacédémoniens. 521. Lx1x. Voyez Ba- 
SYLONE , &c. 

MURICHIDES Hellefpontien , Envoyé de Mardonius à 
Salamine. VL 3. 1V. 

MUSÉE (oracles de ). V. 5. vi. 269. Accomplis. 214. 


xcvr. Il paroît qu'il y a eu plufeurs Oracles de ce aom. 
466. 


Musiciens ; les Argiens pañloient pour les plus habiles de 
la Grece. II. 106. cxxxr. 361. | 


MYCÉRINUS, Roi d'Egypte, fils de Chéops , gouverne 
Kk 3 
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avec plus de fagefle que fes prédéceffeurs. Perd ἔξ fille 

unique. Singulier tombeau qu’il lui éleva. IL 106. cxx1x— 

ΟΧΧΧΙΙ. 425. Averti par l'Oracle, du tems qui lui refbe 

à vivre , envoie lui faire des reproches, & ρας fes jours 

dans les plaifirs. 108. cxxxtr. 417. À fait conftruire ane 
pyramide. 109. CXXXIV. 428, 429. 

MYCIENS (les) 3 leurs armes & leur chef dans l'armée 

de Xerxès. V. 52. Lxvur. Voyez Tab. Géogr. 

MYCITHUS, fils de Choiros, gouverne pour Anaxilas 2 
Rhégium. Quitte cette ville pour fe retirer à Tégée , 
& confacre un grand nombre de ftatues dans Olympie. 
V. 119. CLXX. 371. 372. | 

MYLITTA ; nom de Vénus chez les Affyriens. I, r$r- 
.cxcix. Elle ἃ un temple où les femmes font obligées 
de fe proftituer, pour telle fomme qu'on leur donne. 
Ibid. 498—$01. 

MYRON , grand-pere de Clifthenes. IV. 176. cxxvi. 

MYRSILE, ou MYRSUS, pere de Candaules. L 6. wir. 

MYRSUS, fils de Gygès, un des Généraux de l’armée 
Perfe , tué par les Cariens dans une embufcade. [ V. 
88. CXxI. 

MyrrTe, (branche de ); les Grecs fe la pafloient de main 
cn main en chantant les louanges des héros, au fujet 
d'Harmodius ὅς d’Ariftogiton. IV. 38. LV. 231—243. 

MYS, envoyé par Mardonius, pour confulter tous les Oracles, 
V. 250. CXXXIII. 251. CXXXV. 487 =—494. 

MYSIENS (les), foumis par Créfus. I. 19. xx vit: 
Leurs armes & leur Commandant dans l'armée de Xerxès. 
V. 54. Lxx1V. Voyez MysiE, Tab. Géogr. 

Mysreres de la religion des Cabires, pallés chez les Grecs. 
JT. 45. Σ1. 267.— des Egyptiens qu'Hérodote ne veut 
pas révéler, I]. 140. CLXxI. 508. 
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IN arssanez (jour de la), célébré dans la Perfe. ΥἹ. 
8x. CIX. 144. 

NARXATION, les Anciens fe fervoient d'un double moyen 
dans leurs récits, au fujet d'Arion le joueur de cithare, 
XI. τς. XXIN. 194 

NASAMONS (les), peuple de Eibye. Plufeurs de leurs 
jeunes gens voulant reconnoître les déferts, font enlevés 
par de petits hommes velus. II. 16. xxx11. 214. Leur 
nourriture ; n'ont qu'une femme, quoiqu'elles foient 
communes entre eux ; leur maniere de faire des fermens 
& d'exercer la divination. 11]. 242. CLXXI1. 473—474 
Voyez Tab, Géogr. 

Narzum, fervoit aux embaumemens en Egypte. IL 67. 
LxxxvI. Ce que c'étoit. 333. 

Naurracis (les), immolés à Iphigénie chez les Taures, 
Cérémonies dont ils accompagnent ces facrifices, LIL. 196. 
CII. 443. 

NAUSTROPHUS, pere d'Eupalinus l'Architeéte. IIL 
41. ΙΧ. 

NÉCOS, Roi d'Egypte , fils de Pfammitichus, entreprend 
le canal qui conduit à la mer Erithrée. L'abandonne fur 
la réponfe de l'Oracle. Ses autres aétions ; confacre à 
Apollon l'habir qu'il avoit porté pendant fes conquêtes. 
IL 132, 133. CLVIII, CLIX. 489. 

NÉLÉE, fils de Codrus, au fujet des Ioniens. I. 111. CXLY. 
406—411. Sa généalogie au fujet des Pyliens. IV. 44. 
LxV. 272. VI. 9L xCvI. 140. Effais de Chronologie. 
VI. 455. 

NÉOCLÈS, pere de Thémiftocles. V. 96, CXLIIL 341: 

NEPTUNE Dieu, —— Héliconien , te panioniam lui εἰξ 
confacré à Mycale. 1. 114. CXLV111. 412, Un Dieu, 
des Egyptiens. IL 44 L. 265. Les Libyens lui facrifient. 

Kk 4 
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AIT. 252. CLXxxX VIII. 486. Se venge des Perfes pro- 
fanateurs de fon temple , & qui avoient infulté {a ftarue. 

. V. 247. cxx1x. Autel qui lui étoit confacré dans l'ifime. 
V. 243. ΟΧΧΊΙΙ. Sa ftatuc de bronze de fept coudées, 
faite de la dixme du butin pris fur les Perfes , à Platée. 
VI. 60. LXXx. 131. 

NEURES (les } ont les mêmes ufages que les Scythes. 
Obligés de quitter leur pays infefté de ferpens. Ges 
peuples font des enchanteurs , & fe transforment en loups. 
111. 197. CIV. 444. 

NICANDRA , une des Prétreffles de Dodone. IT. 48. Lv. 

NICANDRE, Roi de Sparte. V. 149. ΟΧΧΧΙ. 

NICODROME, fils de Cnœthus d'Egme, cherche à livrer 
Egine aux Athéniens. ΕΠ obligé de fauver fa vie par La 
fuite. IV. 151. LXXXVIIL, LXXXIX. 397. 

NICOLAOS , Ambaffadeur des Lacédémoniens , tué par les 
Athéniens. V. 90. EXXX VII. 338. 

NIL (le), fleuve d'Egypte, ne fépare pas l’Afe de fa 
Libye. IL, 14. xvr. 191. Ses différentes branches , leurs 

. embouchures. 1$. XVII. 192—196. Etendue de fes inon- 
dations , contraire à τοὺς les autres fleuves ; gros en 
été ; très-peu confidérable en hiver ; n’a point de vents 
frais. 16. xix. 197—199. Sentimens für les caufes ἃ 
fes crues. 17—-21. XX—XX VII. 200—204. Ses fources 

| encore inconnues, 22. XXVILI. 20$. Son cours. 123—18. 
XXIX=—XXXIIT. 207—218. Ses Prêtres. 69. ΧΟ. 340. Menès 

. fait faire des digues & change le lit du fleuve. 76. xCrx. 
. 361---167ς 

NITÉTIS, fille d'Apriès ; Amafis l'envoie ἃ Cambyfes pour 
fa fille, ce qui caufe la guerre de la Perfe & de l'Egypte. 
AL. 1. 1. 266. 

NITOCRIS , Reine de Babylone, pourvoit à fa füreté comre 

‘ les Medes, Canaux qu'elle fait exécuter. Lac immenfe 

- qu'elle fait creufer. Faie bètir un ponr fur l'Euphrares, 
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comment elle le ft exécuter. Tombeau qu'elle fe fait 
ériger, violé par Darius. I. 139—142. ΟἸΧΧΧΥ͂ -- 
CLXXXVII. 469--. 477. 

NITOCRIS, Reine d'Egypte. Comment vengea la mort ἃς 
fon frere, fon prédéceffeur. 11. 77. c. 368. 

Neœups à une courroie ; maniere de compter des Perfes. 
11]. 193. xcvurr. 440. 

NOMES , Egyptiens. IL 137. CLXV, CLXVI. 496—497. 

Nous des Perfes ont la même finale. I. 107. CXXXIX. 398. 

NOTHON , pere d'Efchines. IV. 158. c. 

Nupirs; les nations barbares regardent comme un opprobre 
de fe laiffer voir nud. I. 8. x. 181. 

NYMPHODORE, fils de Pythéas, trahit les ambafladeurs 
des Lacédémoniens. V. 90. CXXXVII. 339. 


©. 


Onrrzus , pere de Maflagès, V. 53. LxxI. 

Osicrsques dans l'enceinte du temple de Minerve ἃ Saïs, 
IL, 140. cixx. Leur defcription, & l'intention de leur 

. conftrudtion. 503. 

OCÉAN, Hérodote regarde fon exiftence comme une fable, 
IL 19. ΧΧΙΠΙ. 203. 

OCTAMASADES fait trancher la cête à fon frere Scylès, 
Roi de Scythie. III. 282, Lxxx. 

ŒBARËS , écuyer de Darius, lui procure l'Empire. IL 
74. LXXXV. 76. LXXXVII. 3238. 

ŒBASUS, Perfe de diftinétion. Darius fait égorger fes 
trois fils. III. 185. Lxxx1V. 

ŒBASUS , Perfe de diftindion. VI. 84 cx1v. Obligé de 

. fe fauver en Thrace, eft pris par les Scythes, qui l'im- 
molent à leur Dieu Pliftore. 86. CXVIL, CXVILI. 146 

ŒDIPE, fils de Laïus. IV. 40. Lx. 256, 

(διι du Roi fe difoit pour les miniftres des Rois, 1. 89. 
CXIV. 376. 
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ŒNOTRIENS ( chronologie de la colonie des). Efais ἐξ 
Chronologie , VI. 439. 

OGYGÈS ( regne d’}). Efais de Chronologie , NI. 316. 
Déluge d'Ogygès. Ibid. 318. 

OLEN de Lycie, Devin & Poëte le plus ancien chez les 
Grecs. Auteur des hynmes qui fe chantoient à Bélos. 
ΠΠ. 1517. χχχν. 400. ᾿ 

OLIATE, fils d'Ibanolis, Tyran de Myilañes, pris par 
Jatragoras. IV. xxxVIT. 

OLxrvier ; les Athéniens en donnent aux Epidauriens , à 
certaines conditions. IV. 56. Lxxx11. S'il n'en venois 
que dans l’Attique. 311. 312. Dans le temple d'Erechté, 
qui en deux jours pouffe un rejetton de deux coudées de 
haut. V. 196. LV. 445. 

OLORUS, Roi de Thrace, pere d'Hégéfipyle, femme de 
Milciades, IV. 115. ΧΧΧΙΧ. 

OLYMPIODORE, fils de Lampon, Commandant des trois 
cents Athéniens au pied du mont Cithéron. VI. ᾿ς. xxr. 

OLYMPIONIQUES ; on nommoit ainfi les vainqueurs aux 
jeux Olympiques , au fujet des jeux Olympiques. IV. 
176. CXXV. 4218. 

ONÉSILUS , frere de Gorgus, Roi de Salamine, chaffe 
fon frere, & s'empare de l'autorité. Fait {oulever Îles 
Cypriens ; affiége Amathonte, qui ne vouloit pas entrer 
᾿ dans fon parti. IV. 79. c1V. Tué dans un combat contre 
les Perfes ; les habitans d'Amathonte expofent fa tête fur 
leurs murailles ; l'Oracle ordonne .des facrifices en fon 
honneur. IV. 85. cx1V. 

ONÉTÉÈS , fils de Phanagoras, un de ceux que l'on croit 
avoir découvert aux Perfes le chemin des Thermopyles. 

ΟΝ. 147. CXXIV. 

ONOMACRITE , Devin chaflé d'Athenes, pour avoir 
inféré des prédictions dans les vers de Muléce. V. -5. 
| VI 269. 





ἣν 


. DES ΜΑΤΙΕΚῈΕῈΒ. s19 
OPIS, une des vierges Hyperboréennes. IT, 151. xxxv. 
OPŒA , femme de Scylès, Roi des Scythes. II. 179. 
LXXVIII. | 
On ; Gygès en confacre une très-grande quantité à Delphes. 
1. 10. x1V. 186. Paillettes d'or détachées du mont Tmolus 
par le Pactole, I. 72. xcutt. IV. 77. CI. 335. Très- 
commun chez les Maffagetes. I. 162. cxv. Sable d'or 
chez les Indiens. 111. 8$. cz. Comment on le ramañle. 
86. c1V, CV. Sacré chez les Scythes, les Rois le gardent 
& lui offrent des facrifices. Rifques & récompenfes de 
ceux qui le gardent, III. 133. wir. 477. Or, que l'on 
tiroit de la vale d'un lac de l'ifle de Céraunis. III, 256. 
CxCV. 495. Les Carthaginois en reçoivent en échange 
des marchandifes qu'ils portent au-delà des colonnes 
d'Hercules. III. 257.cxcvi. 495. Alcméon s'en charge d’une 
maniere ridicule. IV. 175. cxxv. Les tentes & les meubles 
des Perfes en étoient tous enrichis, VI. (9. Lxx vit. Les 
Hilotes le vendent aux Eginetes comme du cuivre. VL 
éo. Lxx1x. Trait pareil dans l'hiftoire, 130. 

Oxnacres de , Abes en Phocide, I. 32. XLVI. V. 1201. 
CXXXIV. 490. Ammon, voyez JuriTER. Amphiaraïüs. 
LI. 32. xLVI. V. 251. ΟΧΧΧΙΨ. 491. Apollon. 11, 65. 
Lxxxi111. Bacchus chez les Satres. V. 74. CxI. 325. 
Bacis. V. 176. xx. V. 212. LXXVII. V. 224. XCVI. 466. 
VI. 34. xL11. Branchides, dans la Miléfie. I. 32, ΧΙΝ Το 
1. 120. CLIX. IV. 24. xxx vi. 209. Delphes. I. 47. 
LxV. IV. 65. xcit. Diane. II. 65. Lxxxirr. 
Dodone , le plus ancien de la Grece. I. 32. xLVI. IT. 
46---(8. LIV—LVII. Hercules. Π. 65. Lxxxrit. Jupiter, 
à Amon. II. 48. LV. I. 65. Lxxxiri. Latone, à Buto. 
HI. 65. Lxxxirs. Mars. Π. 65. zxxxiti. Chez les Thraces 
Afariques. V. $s. Lxx vi. Minerve, IL, 65. Lxxxitr. 
Des morts fur les bords de l'Achéron, IV. 0. xct1. 


Patares en Lycie, I. 137, CLXXXIL 466, Thebes © 





fi ΤΑΒΙΕῈ GÉNÉRALE 
Erraæ IL 49. vu. Trophonius, l'antre ( de}. KE 16. 
LT: ὃ. 261. CŒNXIV. 487. 

Οὐ, -ττεςουςτιτίς ; réponfes—à Alyattes, par 14 Pychi. 
L:r:.xrx A Cus, par celui de Delphes. E. 335. ΧΙ τ 11. 
264 À Lr=xzxæ, par La Pythie. L 46. Lx V. Acr 
Sas, {x a conyare qu'ils méditoient de FArcaci:. 
EL 4-. 1xvz Aux Laéiémoniens, fur le lieu où érorcx 
ks of=nens d'Orcftes I. 49. LXVII. 298. A Créfus, 
ΕΞ Ὦ Prix, fur fon fils mue L ὅς. Lxxxv. 
328 Sa réponfe à {es reproches. 1. 70. xci. 333- Sur 
Paras, d'Apollon, ou des Branchides. I. 12r. CLIx. 
Azx Egvpoens, par Jupiter Ammon. IT. 16. XWIrr. 19. 
A Phéron, à Bo IL 86. cxr. Aux douze Ro:ïs 
d'Egvpee fur Plamminichus. Π. 126. CL1. Aux Siphniens, 
par La Pychie. IIL 49. Lvir. 310. À Batus, par ὦ} 
Pyhie. IL 230. εἰν. Aux Théréens, par la Pychic. 
ΠΙ 231, 232. CLVI. CLVII. 467. À Arcéfilas, par 12 
Pythie. IL 237. cLx111. 471. À Clifthenes, par la 
Pytchie qu'il avoit fubornée. IV. 45. Lx vi. À Ection, 
par La Pythie. IV. 65. xcir. 319. Aux Müléfiens, par 
la Pythie. IV. 102. x1x. 35$. Aux Dolonces, par [a 
Pythie. IV. 111. XXXIV. Aux Argicens, par la Pyrhie. 
IV. 141. LXxXVII. 388. A Glancus, par La Pychic. 
IV. 149. LXXXVI. 393, 394 Aux Athéniens, par fa 
Pythie. V. 93. CXL. 340. 94 CXLI. 341. Aux Argens, 
par La Pythie. V. 100. cxL vit. 345. Aux Crétois, par la 

- Pythie. V. 117. CLxXIX. 367. Aux Spartiates. V. 1f1. CCXX. 
Aux Perles, par Bacis. VI. 34. XLII. 

Onace affreux qui fait périr beaucoup de monde dans 
l'armée de Xerxrès, au pied du mont Ida. V. 38. xLLI. 

Onerzes (les ) font moins (χες que les yeux. 1. 7. VAT. 

 178.—Coupées, marque d'ignominie. IL 136. CLXuI. 

+ DL 95. cxvir. Le Mage, ou faux Sm: dis reconnu 

# par {cs orcilles coupées. LL 59. Lx1x. Zopyre {€ Îcs 











DEs Marisazs sit 


eoupe pour tromper ples aifémenr les Babyloniens. ΠΕ, 
᾿ 24. CLIV- 


- - ORESTES, fils d'Agamemnon. Ses offemens devoient pro- 


curer aux Lacédémoniens l'avantage fur leurs ennemis, 
I. 48. Lx vu. Comment fon tombeau fur découvert, 
49. LXVIIT. 300—302. 

ORÉTÈS, Perfe, cherche à faire périr Polycrates. IIL 927.-- 
100. Cxx—Cxxv. Darius le fait mourir. [1]. τος. 
CXXVIL. 

ORGÈS, pere d'Antipater. V. 78. CXVILL 

Onoviss, voyez Mesunes. 

ORICUS, fils d'Ariapichès, Roi des Agahyrfes. IIL 179. 
LXXVIIT. 

Onicims de mere plus noble chez les Lyciens, que celle 
de pere. I. 131. CLXXIIL. 454. 

ORITHYIE, Athénienne, femme de Borée. V. 131, 
CLXXXIX. 

OROMÉDON , pere de Syennéfs. V. ὅς. XCVIIL 

ORSIPHANTE , pere d’Alphée.& de Μάγου, V. s5$$e 
CCXXVIL 

ORTHIEN , air de mufique. I. 16. XX1Y. 199. 

ORUS , (APOLLON ) Roi d'Egypte, fs d'Ofiis ( Bacchus). 
II. 120. CXLIV. 463. 

Onvss , quadrupede de Libye. II 254 cxcir. 493. 

OSTRIS, pere d'Orus, ou Bacchus. IL 110 CxL1V. 464 

OTANES, fils de Pharnafpes, Perfe de difüinétion, auteur 
de [Δ confpiration contre les Mages. Comment il décou- 
vrit le faux Smerdis. Qui il affocia à fon projet. 11], 
$8—60. LXVI1I—LXX. Son difcours pour mettre l'au- 

. toriré en commun. 68. Lxxx. Darius l'envoie foumettre 
Samos. 115. CXLI. 365. Se rend maître de cous les 
Samiens ; les dépayle ὃς repeuple la ville. 120, cxix. 
367. Son espédirion en lonie & en Eolide. ΕΥ̓͂, 89. 
csxut. Avois époufé une fille de Darius. IV. 86. cxvI. 


{ + 
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Egypte. I. 49. Lv:r. Trophonius, l’antre ( de). I. 16. 
XLVI. Ÿ. 201. CXXXIV. 487. 

ORACLES CONSULTÉS ; répon{es—à Alyattes, par la Pythie. 
* Liz. xix. À Créfus, par celui de Delphes, I. 33. XLVII. 
244. À Lycurgue, par la Pythie. L ‘46. Lxv. Aux 
Spartiates, fur la conquête qu'ils méditoient de l’Arcadie. 
E 47. LXVI. Aux Lacédémoniens, fur le lieu où étoient 
les offemens d'Oreftes. I. 49. ΣΧΥῚΙ. 298. A Créfus, 
par la Pythie, fur fon fils muet. I. 65. Lxxx v. 
328. Sa réponfe à fes reproches. I. 70. xcI. 333. Sur 
Paétyas, d'Apollon, ou des Branchides. I. 121. CLIX. 

ux Epyptiens, par Jupiter Ammon. II. 16. XVIII. 197. 
A Phéron, à Buto. II. 86. cxr. Aux douze Rois 
d'Egypte {ur Pfammitichus. II. 126. CLr. Aux Siphniens, 
par la Pythie, II 49. Lvir. 310. A Battus, par la 
Pythie, ΠῚ. 230. cLv. Aux Théréens, par la Pythie. 
Π|Ι. 231, 232. CLVI. CLVII. 467. À Arcéfilas, par la 
Pychie. Π1. 237. cLx111. 471. À Clifthenes, par la 
Pythie qu'il avoit fubornée. IV. 45. Lxvi. A Eétion, 

‘ par la Pythie. IV. 65. ΧΟΙΙ. 319. Aux Miléfens, par 
la Pythie. IV. 102. x1x. 355. Aux Dolonces, par la 
Pythie. IV. 111. xxxIV. Aux Argiens, par la Pythie. 
JV. 141. LXXVII. 388 A Glancus , par la Pychie. 
IV. 149. LXXXVI. 393, 394. Aux Athéniens, par la 

, Pythie. V.93. CXL. 340. 94. CxLI. 341. Aux Argiens, 

. parla Pythie. V. 100. cxLvitt. 345. Aux Crétois, par la 

+ Pythie. V. 117. CLxIx. 367. Aux Spartiates. V. 171. CCXX. 
Aux Perfes, par Bacis. VE, 34. XLII. 

OrAGe affreux qui fait périr beaucoup de monde dans 
l'armée de Xerxès , au pied du mont Ida. V. 38. xL11. 

Onztzes (les ) font moins füres que {es yeux. I. 7. VIII. 

+ 178.—Coupées, marque d'ignominie. Π. 136. CLX1I. 

. IL -95. cxvur. Le Mage, ou faux Sm-'dis reconnu 

+ par fes oreilles coupées: HI. 59. Lx1x. Zopyre {€ les 





DES ΜΑΤΙΕΚΕΞΒ. φεῖ 
δοῦρε pour tromper plus aifément les Babyloniens. ILE, 
| ἘΣ4. CLIV. 

ORESTES, fils d'Agamemnon. Ses offemens devoient pro- 
curer aux Lacédémoniens l'avantage fur leurs ennemis. 
I. 48. Lx V1. Comment fon tombeau fut découvert, 
49. LXVIII. 300—302. 

ORÉTÉS, Perfe, cherche à faire périr Polycrates. IIL 97 
100. Cxx—Ccxx y. Darius le faie mourir. [IL τος. 
CXXVIL. 

ORGÈS, pere d'Antipater. V, 78. CXVIII 

Oncriss, voyez Mesures. 

ORICUS, fils d'Ariapithès, Roi des Agathyrfes, III. 179. 
LXXVIIT. 

On1c1Ns de mere plus noble chez les Lyciens, que celle 
de pere. I. 131. CLXXIIL. 454. 

ORITHYIE, Athénienne, femme de Borée. V. 131, 
CLXXXIX. 

OROMÉDON , pere de Syennéfs. V. ἐς XCVIIL 

ORSIPHANTE , pere d'Alphée.& de Maron, V. 5f$e 
CCXXVII- 

ORTHIEN , air de mafique. I. 16. XxxIV. 199. 

ORUS, (APOLLON ) Roi d'Egypte, fils d'Ofris (Bacchus). 
II. 120. CXLIV. 463. 

Onvss , quadrupede de Libye. LE, 254. cxcrr. 493. 

OSTRIS, pere d'Orus, ou Bacchus. II. 110 CXLIV. 464. 

OTANES, fils de Pharnafpes, Perle de diftinétion , aureur 
de la confpiration contre les Mages. Comment il décou- 
vrit Je faux Smerdis. Qui il affocia à fon projet. 11], 
$3—60. LXVI11—LXx. Son difcours pour mettre l'au- 
corité en commun. 68. Lxxx. Darius l'envoie foumettre 
Samos. 115. CXLI. 365. Se rend maître de tous les 
Samiens ; les dépayle & repeuple la ville. 120, cxLix. 
367. Son expédition en Jonie & en Eolide. IV. 89. 
eszxil. Avoir époulé une fille de Darius. IV, £6. cxvr. 
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OTANES, Commandant des côtes maritimes de Perfe. 
Cambyfes le faic fiéger fur le tribunal couvert de 12 
peau de fon pere , qui s’étoit laïffé corrompre par argent 

‘ dans un jugement. IV. 16. xxvV. 203. 

OTANES, pere d'Ameftris, femme de Xerxès. V. 49. 
LXI. 

OTASPÈS, fils d'Artachée, commande les Chaldéens dans 
᾿ l'armée des Perfes. V. ço. {Χ111- 

OTHRYADES, refté feul de trois cents Lacédémoniens, 
fe tue fur le champ de bataille. L 63. LxxxIr. 320. 

Ours, rares en Egypte ; on les y enterre. IE, 56. LxV1L. 


289. 
P. 


Pacrvas » Lydien, chargé par Darius de tranfporter en 
Perfe les trélors de Créfus. I. 117. cLitt. Fait foulever 
les Lydiens contre Darius. οἵαν. Pourfuivi par le Roi, 
fe retire à Cyme. 119. cLvur. Il fe retire à Chios, 
où on l'arrache du temple de Minerve, pour le livrer 
aux Perfes. 120—121. CLVIII. CLXI. 428—433. 

PACTYENS ; leurs armes & leur Commandant dans 
l'armée de Xerxès. V. (1. LXVIr. : 

PAEON , chanfon guerriere des Pæoniens. IV. 2. 1. 189. 

PÆONIENS, peuple. IV. 1. 1. Se rendent aux Perfes, 
& font en partie transférés en Afie. IV. 8. xv. Voyez 


Tab. Géogr. 
Parzuetres d'or détachées du mont Tmolus par le Pactole. 


IV. 77. CI. 335: 
Pazais de Déjocès. Sa grandeur ; les richeffes qu'il ren- 
fermoit ; fes fept enceintes. I, 77. ΧΟΥ ΤΙΣ. 357. 
PazMIERs, très-communs en Babylonie. De deux efpeces ; 
* leur culture, IL. 147. cxciir. Comment fe prarique is 
. Gaprification. 484—490. 
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PAMPHYLIENS, foumis par Créfus, I. 19. xxXV111, Font 
pre de la premiere Satrapie . des Perfes. 11], 78. xc. 
Ce qu'ils fournirent de vaifleaux dans l'armée navale. 

V. ὅς. χοι. Voyez Tab. Géogr. 

PAN, Dicu très-ancien en Egypte , très-nouveau chez les 
Grecs, qui ke difent fils de Pénélope & de Mercure. 
11. το. cxLvV, cxLVI. 467. Se plaint de n'avoir 
poiat de culte chez les Athéniens. Ils lui élevent une 
chapelle, lui font des facrifices, ἃς inftituent en fon 
hoaneur la courfe des flambeaux. IV. r61,CV.407—411. 

PANÆMUS, frere de Phydias, célébre peintre , avoit faic 
le tableau de La bataille de Marathon, au fujet de [8 
perte des Grecs. IV. 170. CXVII. 411. 

PANATHINÉES 3; fêtes en l'honneur de Minerve, IV. 38. 
νι. I y en avoit de deux fortes ; leur origine. 244. 

PANÉTIUS, fils de Sofimenes, Commandant des Téniens, 
V. 214. LXXXII. 

PANHELLÉNION , temple de Jupiter Hellénien, c’eft-à-dire 
commun à toute la Grece, VI. $. Vir. 91. 

PANIONIUS, marchand d'Eunuques, V. 219. cv. Le 
devient lui-même par une vengeance, 231. CVI. 471. 

PANITES, Meflénien ; comment reconnoît l'aîné entre 
deux jumeaux. IV. 123. Lit. 

PANTAGNOTE , après avoir partagé l'autorité à Saños, 
εἰ tué par fon frere Polycrates. III, 34. xxx1x. 
PANTALÉON , fils d'Alyattes, frere de Créfus, I. 72. 

XCIIT. 339. 

PANTITÉS s'étrangle lui-même de n'avoir pas affifté à un 
combat. V. 158. ccxxx1II. 409. 

PAPHLAGONIENS , fubjugués par Créfus. I. 19. xxvirs. 
Font partie de l'armée de Xerxès ; leurs calques étoient 
tiflus. V. 53. LxxI1, 304. Voyez Tab. Géogr. 

PARICANIENS ; ce qu'ils rendoient au Roi de Ferfe. 
OI. δι. xciv. Font partie de l'armée de Xerzès ; leurs 
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armes ὃς leur Commandant. V. 52. ΣΧΎΣΙΙ. 49. LxXx vs. 
Voyez Table. Géogr. 

PARIENS , choifis pour rétablir la paix entre les Naxiens 
& les Miléfiens, IV. 18. ΧΧΎΣΙΙ. 120$. 

PARIS, ou ALEXANDRE enleve Hélene ; eft pouflé par 
les vents en Egypte. Conduit à Protée , comment ce 
Roi en agir avec lui. IL 87—91. cxnrr—cxvr. 389. 

PARMYS, fille de Smerdis , femme de Darius , petice- 
fille de Cyrus. V. 56. LxxvwInr. 

PAROLE (ufage de la ) rendue fubitement au fils de Créfus, 
qui étoit muet, I. 25. ΧΧΧΙΥ͂, 233. 1. 6$. 1xxxv. 
Mais devoit n'être pas fourd. 319. Parole, faculté acquife, 
non innée , au fujet de deux enfans élevés fans qu'on leur 
parlät, 11. 3. 11. 152. 

PARTHES (les) III. 6o. xcrrr. Leurs armes & leur 
Commaudant de l’armée de Xerxès. V. $1. 1x vI. Voyez 
Tab. Géogr. 

PARTHÉNION (le mont). IV. 161. cv. Il ÿ avoit dans 
fon contour des chapelles, des lieux facrés. 406. 

PASICLÈS , pere de Philiftus, VI, 71. ΧΟΥ͂Σ. 

PATAICUS, pere d'Ænéfidémus. V. τος. cLiv. 

ParaiquEs, figures que les Phéniciens mettoient à la pronc 
de leurs vaifleaux. Π. xxxvinr. 288. 

PATIRAMPHES , fils d'Otanes, condu@eur du char de 
Xerxès. V. 36. XL, 

PATIZITHES, Mage chargé de gouverner les biens de 
Cambyfes en Perfe. Se révolte avec fon frere. IIL ἐσ. 
LXI, LXII. 313. 

PaTurAGEs ; ils étoient rares dans l'Eubée, au fujet des 
Hippobotes. IV. $3. LXXVII. 306. 

PAUSANIAS, fils de Cléombrote. IIL 183. cxxxr. VI. 
7. x. 92 Non Roi, mais tuteur & coufin de Pliftarque, 
᾿ἃ qui appartenoit le gouvernement, prend à fa place le 

. commandement de cinq mille Spartiates, VI. 7. x. Difpofe 

l'ordre 
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l'ordre du combat contre l'armée des Perfes , d’après 
l'avis fecret d'Alexandre. 36. ΣΙΝ. 115. Remporte uf 
vidoire fignalée fur Mardonius. VL 48. zxixr. On lui 
accorde le dixieme du butin fair fur les Perfes. 60. 
Lxxx. Particularités ἃ ce fujer. 131. Plaifante fur le 
ἴαχε des Perfes. 61. 1xxx1. Renvoie généreufement les 
enfans d’Atraginus, en faveur de leur âge. 64. Lux vIL. 
138. Avoit changé & afpiroic à la Tyrannie, devint 
fier & impérieux. VI. 19. Lxxviu. 130, Cratesc qu'il 
confacra à l'embouchure du Pont-Euxin. IL 183. zxxxr. 
432. 

PAUSIRIS , fils d'Amyrtée , remis dans la poffeflion des 
états de fon pere, III. 14. xv. 

Pauvreri & ImPurssANCE ; deux divinités pernicieufes. 
V. 235. ΟΧΙ. 

Pays délicieux ne produifent que des hommes foibles ; 
fuivanc Cyrus. VI. 88. ΟΥ̓ΧῚ, 147. 

Psau humaine ; le Scyches s'en font une cfpece de cape 
& des ferviettes. 111, 170. Lx1Y. 410. 

PÉDASIENS ( les ) ; comment font avertis des malheurs 
qui les menacent. I. 133. CLxXV. V. 229. CIV. 470. 
Voyez Tab, Géogr. | 

PÉLASGES ; conjetures {ur leur langage. 1, 39. 1vit 
2$6—260. Enlevent les femmes Athéniennes à Brauron, 
111. 222. CXLV. 458, Voyez Tab. Géogr. 

PÉLOPONNESE. Voyez Table Géogr, Date de la guerre 
du. VI. 55, LXXII 127. 

PÉLOPS, Phrygien, efclave des ancêtres de Xerxès, avoit . 
donné fon nom aux Pélopides. V. 16. ΧΙ. 281. 

PÉLORIES , ou SATURNALES ; fêtes en l'honneur de 
Neptune chez les Theffaliens , au fujet de l'écoulement 
du fleuve Pénée. V. 84. ΟΧΧΊΧ. 330. 

PanTaATHLe, faifoit partic des jeux Olympiques. IV. 153 
xcu. Les cinq exercices qui le compoloient. 399. 

Tome VIL. Li 
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PENTHYLE , fils de Démonoüs, Tyran de Paphos, pris 
par les Grecs, fur un vaifleau qu'il montoit. V. 235. 
cxcv. 

PERCALE , fille de Chilon , eft [4 caufe de la haine qui 
régnoit entre Léotychides & Démarate, IV. 132. Lx. 

PERDICCAS, Roi de Macédoine, frere de Gavannes & 
d'Aréopus, defcendans de Téménus , ancêtres d'Alexandre, 
Comment parvint à la Tyrannie. Préfages de fa grandeur 
future étant au fervice du Roi. V. 253. cxxxvir, 
CXXXVIL. 497—503. IV. 14. XXIT. 199. 

PÉRIALLE , grande-Prêtrefle d'Apollon, prononce contre 
Démarate, par l'intrigue de Cléomenes, & εἰξ dépofée., 
IV. 133. LXVL 

_ PÉRIANDRE, fils de Cypfélus , Tyran de Corinthe. I. 

14. XX, 15. XX111. Envoie trois cents enfans des Cor- 
cyréens à Sardes, pour être faits eunuques. JT. 41. 
XLVIII. 300. Tue fa femme, Sa conduite envers fes 
fils. 42. L. 303. 43—47. LI, LII, LIII. 303—307. 
Devient plus cruel que fon pereb fit dépouiller toutes 
les femmes de Corinthe de leurs habits. IV. 69. xcir. 
328. 

PÉRICLES , fils d'Agarifte feconde, & de Xantippe.’ IV. 

| Y8r. CXXXI. 

PÉRILAS , Général des Sicyoniens, périt dans le combac 

contre les Perfes. VI. 76. ΟἿ. 143. 

RÉRINTHIENS, conquis par Mégabaze, avoient été fort 

maltraités par les Pxoniens. IV, 1. 1. 189. Voyez Taë, 
Géogr, 
PERSÉE , fils de Jupiter & de Danaé, pere de Perfès qui 
*_ donna fon nom aux Perles, V. 49. LXI .102. CL. 347. 
Son temple à Chemmis, où il fe rend fouvenr, & y 
life une de {es fandales. Jeux Gymniques inftinés en. 
+. fon honneur, II. 69. xci. 343. 
PERSBS , δὶς de. Perfée ὃς d'Andromede, donne fon nom 


Pa 
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aux Perles. V. 49. LxI. 102. CL. 347. Un des ancêtres 
de Xerxès. 102. CL. 347. 

PERSES ( les ) prennent-ce nom de Perfès, fils de Perfée. 
V. 49. LxI. V. 102. CL. 347. S'appelloient avant Artéens, 
au fujet des ancêtres de Xerxès. V. 16. ΧΙ, 275. Avant 
Cyrus, ils étoienr pauvres ; leur vie dure , leurs habil- 
lemens fimples, & n'avoient aucune des douceurs de 
la vie, I. 52. Lxxr. 305$. VI. 88, cxxi. 146. Leur 
guerre avec les Lydiens. I. 60. Lxxx. 317. Leur carac- 
tere. 1. 68. Lxxx1x. Cyrus les engage à fe révolter 
contre Îles Medes. I. 98. Cxxv , CxxVI. 378. Com- 
pofcnt un grand nombre de tribus. Les uns font agri- 
culteurs, les autres pañteurs. 98. ΟΧΧΥ. 378. Ces tribus 
formées en Satrapies ou Gouveruemens; ce qu'ils payoient 
au Roi. III. 77. Lxxx1x. 324. N'élevent aux Dieux ni 
temples, ni autels, ni ftatues. Ne croient pas les Dieux 
nés des hommes ; leur culte, & cérémonies de leurs 
Mages pour les facrifices. I. 102. CXxx1, CXXXII. 383— 
386. Célébrent l'anniverfaire de leur naiffance. Leurs 
feftins. Ne déliberent fur les chofes les plus importantes, 
qu'après avoir beaucoup bu. Font grand ufage de deffert. 
Sont fort curieux des coutumes des étrangers, quoi- 
qu'ils s'eflimene plus fages. 1. 104. ΟΥΧΧΙΙΙ , CXXXIV. 
387—389. Ont pris des Grecs l'amour contre nature, 
I. τος. οχχχν. 389— 395. Eftimenc les guerriers , 
puis après ceux qui ont le plus d'enfans. Comment:ils 
les élevent. 106. cxxx vi. 395. Ne puniffent & ne font 
mourir perfonne , qu'il ne foit rès-coupable, Leur ci- 
vilité les uns envers les autres. ἴ, ἡ Cxxx VII. Ont 
en horreur le menfonge ; font fujets à la lepre ; rendent 
un culte aux fleuves. L 107. ΟΧΣΧΥΤΙ;. 395$. Leurs 
noms ont tous la même cerminaifon. I. 107 Cxxxixe. 
398. Leurs Mages difference des autres hommes dans 
leurs ufages, Leurs cérémonies funéraires ; ont les os 


* Lila 
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de la tête fort tendres ; n'ont point de chauves parmb 
eux. L. 108. cxL. 399. 11]. 9. ΧΙΙ. Surprennent les 

. Maflagetes qu'ils avoient enivrés, & en font un hor- 
rible carnage. I. 1.9. ΟΟΧΧΙ. 507. Regardent le feu 
comme un Dieu. III, 15. xwr. 275. Cours ordinaire 
de leur vie. IIL 20. xx11. 279. Ont plufieurs femmes. 
IL 6o. ΣΧΙΧ. 316. Se conduifent infolemment dans un 
feftin ; y font tués. IV. 11. XVIII, XIX, XX. 196— 
198. Leurs armes ; leurs habillemens. IV. 31. XL1X. 223. 
V. 49. LxI. 301. Leur combat avec Îles Cariens. IV. 
87. ΟΧΙΧ. 345. Portoient leurs cheveux longs. IV. 102. 
x1x. Leur fafle dans l’armée de Xerxès. V. 58. Lxxx1nr. 
312. Leur combat contre les Lacédémoniens. V. 145. 
ccexi. Echec qu'ils effuient près de l'Eubée, V. 172. 
XI1, XIII. 417. Pofition de leur armée au combat de 
Platée. VI. 25.xxx. Leur luxe dans leurs camps ; richeffes 
.qui s'y trouvent après leur défaite & leur fuite, VI. 52. 
Lxx1x. Hérodote & les Anciens comprennent prefque 
toujours les Perfes fous le nom de Medes. III. 222. 
CxL1V. 458. Un Perfe eftimé trois Grecs par Xerxès. 
V. 69. cIIr. 322. 

ῬΣΆΤΕ, des hommes τυές, Détail de celle des Grecs, à 
la bataille de Platée, contre Mardonius. VL 47. 1x. 
121. Celle des Athéniens & des Lacédémoniens. VI. 
53. LXIX. 124. 

PEUCÉTIENS ( chronologie des ). Efais de Chronologie. 
VL 438. 

PHALLEs , ( proceflion des ) aux fêtes de Bacchus. II. 42. 
XLVIII. 257. 258. 

PHANAGORAS, pere d'Onétès. V. 147. ccx1v. 

PHANÈS d'Halicarnafle , Officier des troupes auxiliaires 
d'Amafis, vient trouver Cambyfes ; boh confeil qu'il 
lui donne pour pénétrer en Egypte. LI. 4. 1w. Les 
Egyptiens égorgent {cs enfans. 11]. 9. ΧΙ. 271. 
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PRAaNTÔME apparoiffant à Xerxès ὃς ἃ Artabanes. V. 21. 
XV11. On peut croire que c’eft un tour de Mardonius, 
ou des Piliftrarides, pour déterminer le Roi à la guerre 
contre les Grecs. 283. 

PHARANDATE , fils de Théafpis , Seigneur Perfe ; 
Commandant des Mares & des Colchidiens. V. $6. 
Lxx1x. Une de fes concubines vient implorer le fecours 
de Paufanias , qui la renvoie où “lle vouloit aller. VI, 
472 LXXV. 128. 

PHARNACES, pere d'Artabaze. V. $1, LXVE 

PHARNASPES, pere de Caflandane, de la race des 
Achéménides, 11]. 3. 11e 

PHARNAZATHRES, fils d'Artabares, Commandant des 
Indiens dans l’armée de Xerxès. V. 51. Lxv. 

PHARNUCHÈS, Commandant de la cavalerie Mede 1 
tombe de cheval & fe bleffe ; fair couper les jambes 
à fon cheval. V. 6o. Lxxx vit. 313. 

PHAYLUS, trois fois vainqueur aux jeux Pythiques ; 
commande le vaifleau des Crotoniares à Salamine. V. 
191. XLVII. 434, 435$. 

PHÉDYMES, fille d'Otanes, femme de Cambyfes, étoie 
palée au Mage, dont elle découvre la fourberie. IIL 
{8. αν. 

PHÉNICIENS ( les), auteurs de l'inimitié qui regne entre 
les Perles & les Grecs. I. 1. 1. 164—167. Compoloient 
la meilleure partie, & la plus habile de l'armée navale 
des Barbares. III. 17. x1x. 276. Envoyés pour recone 
noître la Libye, font le tour de l'Afrique. II. 155. 
ΧΕΙ. 404. Leur alphabet pañle chez les Grecs. IV. 39. 
LVIIT. 246—253. Le nombre de vaifleaux qu'ils four- 
nirent ; leurs armes. V. 60. Lxxx1x. Xerxès en fait 
décapiter plufieurs dans fon chagrin de La perte du 
combat naval qu'il leur attribue. V. 220, xc. 4634 
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PHÉNIPPE , pere de Callias, ennemi des Tyrans. Ἐ W. 
173. CXXI. 

PHÉRENDATES » fils de Magabaze , Commandant des 
Sarangéens dans l'armée de Xerxès. V. $1. LXVII. 


PHÉRÉTIME , femme de Battus le boîteux, mere d'Ar— 
céfilas, demande à Evelthon, Tyran de Salamine , une 
armée pour rétablir fon fils dans la Tyrannie de Samos,, 
dont il avoit été chaffé ; il la lui refufe. ΗΠ. 236. οὐ κατ. 
Aryandès lui en confie une , avec laquelle elle afiége 
Barcée , dont le fiége fut long. Sa cruauté envers les 
femmes des Barcéens , qu'elle vainquit par furprife. 
JIL 259—262. cc, ccr, (011. 497. De retour en 
Egypte , elle meurt mangée des vers. IL 263. ccv. 
499. 

PHÉRON, Roi d'Egypte, fils de Séfoftris, devient aveugle; 
comment recouvra la. vue -par l'urine d'une femme 
fidelle à fon mari. Euvoie des préfens dans tous les 
temples célébres. II. 85. ΟΧῚ. 386. 


PHIDIPPIDES, Athénien Hémérodrome ; Pan fe plaint à 
Jui de n'avoir aucun culte chez les Athéniens. IV. 16r. 
CV. 406, 407. Se rend en deux jours de Sparte à Athenes. 
161. CVI. Quelle longueur de chemin cela faifoit. 4rs. 

PHILACUS, fils d'Hiftiée , enleve un vaïffeau aux Grecs ; 
Xerxès l'en récompenfe par des terres qu'il lui donne, 
V. 216. LXXXV. 460. 

PHILAGRUS, fils de Cynéas, & Euphorbe, trahiffens les 
, Erétriens & livrent Erétrie aux Perfes. IV. 159. CI. 


PHILAON , fils de Cherfis , un des Capitaines les plus 

᾿ eftimés de Ja flotte des Barbares, pris avec fon vaifeau, 
V. 191. ΧΙ. 

PHILÉE , fils d'Ajax, le premier étranger qui (οἷς devena 
citoyen d'Athenes. IV. 111. xxxw. Sa defcendance. 364 

PHILEUS , pere de Rhœcus l'Archite@e. LIL 51. Lx. 21}. 
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PHILIPPE , fils de Βυιδεῖδες, étoit un des plus beaux . 
hommes de la Grece. Honneurs qu'il reçoit à ce fujet 
à Ægoefte ; accompagne Doniée & péri avec lui IV. 
31. XLVII. 221. “ 

PHILIPPE, Roi de Macédoine. Son origine. V. 2.ς. 
CXXXIX. 

PHILISTUS , fils de Pafciès , avoit élevé un temple ἃ 
Cérès Eleufinienne. VL 71. xCVI. 

PHILITIS, berger qui faifoir paître fes croupeaux aux 
environs des pyramides , & dont on leur donnoït le 
nom en haine des Rois qui les avoient fait bâtir. IL 
10$. CXXVIII. 414. 

PHILOCYON , un des Irenes ; {a fépulture après Le combee 
de Plarée. VE. 62. LXXXIV. 136. 

PHOCÉENS (les) 3 premiers navigateurs des Grecs, &: ᾿ 
qui aient entrepris des voyages de long cours ; font 
entourer leur ville de murs; refufent de s'établir dans 
les étars d'Arganthonius. 1, 123. CLxIII. 437. Soumis 
par Harpage, fe rendent à Cyme. Font ferment de ne 
pas retourner à Phocée, 114, 125$. CLXIV, CLXV- 
440; 441. Obligés de quitter Cyme , ils fe tranfportent 
à Rhégium. 126. CLxVI. 441. Sont les fondateurs de 
Marfcille. 443. Ceux d'entre eux faits prifonniers font 
afommés à coups de pierres. Punition furnaturelle de 
cette barbarie. La Pythie ordonne des jeux Gymniques 
en réparation. 126. CLXVII. 445. Voyez Table 
Géogr. 

PHŒNIX (le), oifeau facré ; fa defcription 3 particular 
rités qui le concernent, IL. 60. LXXIIT. 301, 302. 
PHæsaux , temple confacré à Apollon, Caftor & Polluxe 

IV. 130. ΧΙ. 380. 

PHORMUS d’Athenes , Commandane d'une Trireme, 
échoue à l'embouchure du Pénée ; fuites de cette pertée 
V. 127. CLXXXL, 377. 

114 
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PHRAORTES, fils de Déjocès, Roï des Medes, attaque ὃς 
foumet les Perfes. Marche de conquêtes en conquêtes , 
contre les Affyriens ; eft défait & tué. L 79. cut. 

PHRATAGUNE, fille d'Artanès , femme de Darias. Y. 
“EIf4. CCXXIV: 

PARONIME , fille d'Etéarque , Roi de la ville d’Axus, 

injuftement accufée, & maltraitée par {on pere, devient 

concubine de Polymnefte δὲ donne naïflance à un fik 

"qui fut Roi. ΠῚ. 229—331. CLIV , CLV. 466, 

467. | 

PHRYGIENS ( les) ; leur antérioriré fur les Egyptiens. 

᾿ς ἢ. 3.11. 152. Soumis par Créfus. 1. 19. xx Via. 
Font partie de l’armée de Xerxès ; leurs armes. V. 4. 
LXXXIII 30. 

PHRYNICHUS, traître à fa patrie, au fajet d'Harmo- 
dius & d'Ariftogiton, IV. 38, LV. 231—243. 


PHRYNICHUS , Poëte condamné à une amende de mille 
drachmes pour une tragédie, IV. 103. xx1. On à cru 
qu'il y aYoit trois Poëtes de ce nom , il n'y en a eu 
qu'un. 357—3$9. 

- PHRYNON, pere d'Attaginus de Thebes. VI. 11. xy. 9$. 

PHYA repréfenre Minerve pour fervir Pififtrate, & le fät 
recevoir à Athenes. I. 42. Lx. 267. 

PHYDON , Tyran d'Argos, établie des mefures dans Îe 
Péloponnefe ; chafle les Agonothetes des Eléens. IY. 
177. CXXVII. 419—430. 

PHYDON ( l'ancien ), pere de Léocedes, IV. 17} 
CXXVII. 429. 

PHYLACUS & ANTONOUS, héros Delphiens auxquels 

‘ on ἃ confacré des terres. V. 187. XXXIX. 430. 

PHYLACUS, infcrit au nombre de ceux qui avoient bien 
mérité du Roi, reçoit des terres en récompenfe, Y. 
216. LXXXY. 460, 


d 


DES MaATirrazs. 413 
PHYLOCYPROS , Roi de Soles, célébré dans les vers de 
Solon d'Athenes. IV. 85. CXIII. 340-341. 


Prznxx d'Ethiopie de diverfes couleurs. IL. τος. cxxvrr. 
422. de Porus, IV. 41. Lxzr. N'eft pas du marbre. 
265.-—— pointue , dont les Arabes faifoient des pointes 
de flcches. V. $2. Lx1x. Quelle eft cette pierre. 303. 
Pierres portées par chaque foldat de Darius. IIL 189. 
χοιι. 

PIGRÈS & MASTYÈS, freres, Ῥχοπίεως, cherchent, par 
le moyen de leur fœur , à devenir Tyrans de leur patrie, 
δὲ occafonnent une partie des Pzoniens d'être cranf- 
portée en Ale, IV. 6. ΧΙΙ, ΧΙΙ. -" 

Ῥισκὲς, fils de Seldome , un des Commandans de la flotte 
de Xerxès. V. ὅς. xCVIIT. , 


Pizes Ds 801ς pratiquées chez les Scythes, pour tenir 
lieu de temples. IIL 168. Lx1r. 419. 


PIN , une fois coupé ne repouffe plus de rejettons. ΤΥ. 
113. XXXVII. 365$. 

PINDARE, Poëte, cité par Hérodote. JIL 34 xxxvrr. 
490. 

PISISTRATE, ls d'Hippocrates , Tyran d'Athenes, tend 
À la Tyrannie ; feint de vouloir défendre les mon- 
tagnards. Après s'être fair des bleffures, il rentre dans 
Athenes ; fait valoir {es anciens fervices; obtient une 
garde ; s'empare de la citadelle & du gouvernement. 
L 41. ΠΧ. 262—267. Dépouillé de la Tyrannie, ls 
recouvre par l'intrigue d’une femme qui figure Minerve, 
L. 42. Lx. 267. Epoufe la fille de Mégaclès ; en agit 
mal avec elle ; la fa@ion contraire à la fienne le force 
À quitter l’Attique. Ses fils & lui fe procurent de l'argent 
& des troupes. 43. LXI. 268—271. Tombe fur les 
citoyens d'Athenes , les met en déroute ; fes fils ramenent 


Vs fuyards, 45. 1Χ111. 271. Devient pour La coifiense 
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fois Tyran de fa patrie ; purifie l'ile de Délos. ἔ. 4$f- 
LX1IV. 272. Ote les armes aux citoyens d'Arhenes ; 
met les gens de la campagne hors d'état de fe défendre. 
275. Ses vertus ; fagefle de fon gouvernement, 272. 
Sa chronologie. Effais de Chronologie. VL. $29. 

PISISTRATIDES (les ), fils & famille de Pifftrate, voyez 
PISITRATE, combattent les Lacédémoniens. V. 42. 
LXIII. 268. 43. LxV. Leurs enfans pris, &c. Ibid. Ont 
régné trente-fix ans 271. 

PITANATES (les), compagnie de gens de guerre à Sparte. 
VI. 41. 111. Leur origine. 117. 

PITTACUS de Mytilene ; fa réponfe à Créfus fur l'étae 
de la Grece. I. 18. XXVII. 210. 

PITTACUS , Commandant des Mytiléniens , prend fon 
ennemi dans un filet, & le tue , au fujet de la guerre 
"des Mytiléniens & des Athéniens. IV. 72. XCIV. 3123 

PIXODARE, fils de Maufole ; fon avis aux Cariens , 
pour le lieu du combat contre les Perfes. IV, 86. 
CXVIII. 

PLACIE & SCYLACÉ, fondateurs de ces villes, one 
habité Athenes. Leur origine ; leur langage. I. 39. vis. 
257. Voyez Tab. Géogr. 

PLANE & vignc d'or donnés à Darius par Pythius , fils 
d'Atys 3 V. 28, xxVII. 290. que Xerxès fait ormer de 
bracelets & de colliers d'or qu'il fait garder par un des 
Immortels. 20. ΧΧΧῚ. 291. 

PLATÉE ( date de la bataille de ), au fujet de La ville 
d’Aphidnes livrée aux Tyndarides. VE. f$. LXXII. 137. 

PLETHRE , mefure de longueur, II. 103, cxxiv. Son 
. évaluation. 412. 

PLINE le Naturalifte, crédule au fujet du dauphin d'Arion. 
L τό. XxIV. 201. 

BLISTARQUE, fils de Léonidas, pupille de Paufaniass 
, VI 7e Ze Je | Jj 
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PLISTORE, Dieu des Thraces, VI. 86. cxviri. Détails 
fur « Diu. 146. 


PLUTARQUE contrarie Hérodote : IV. 69. xc1r. Au fujet 
de Périandre. Page 317. note 223. IV. 14$, LXXXIII. 
Au ‘fujet des efclaves révoltés des Argiens. 390. note 
109. IV. 162. ογι. Au fujet de La date de la bataille 
de Marathon. 412. note 156. VI: 21, xx vit. Au fujet 
des Argiens reftés fans fépulture, 102. nore 36. VI. $3. 
Lx1x. Au fujet de la perte des Athéniens à Platée, 


124. note 85. VI. 7. LxxXxII. Au fujet d'Aphydne. 
126. note 89. 


PLurs ; les Egyptiens difoient que s’il ne pleuvoit pas en 
Grece , les Grecs mourroient de faim. IE, 11, xttr. 180. 
Ji n'en tombe gucres en Egypte. 11. 12. XIV. 186. Et 
jamais dans la haute Egypte. IL 8. x. 271. Pendant ἢ 
fept ans il ne ρίας pas à Théra, IL 227. CLI. 

Porx que l'on tire du lac de Zacynthe. IIL 2.6. cxcv. 
—de Piérie. Ibid, 495. 

Pœssons, les Prêtres Egyptiens n'en mangent point. IL, 
32. XXXVII. 239. Quels poiflons facrés chez les Egyp- 
tiens. IL 49. LxXxXII. 899, 300. Leur étonnante multi- 
plicité dans les canaux du Nil IL 72. xC111. 3549 
— fervent de nourriture aux chevaux, chez les Pæoniens 
des environs du mont Pangée. IV. 9. x VI. 196.— morts 
palpitans & fautans, préfage funefte. VI. 87, ΟΧΙΧ. 146. 

PôLs & cadran folaire paflés des Babyloniens aux Grecs, 
II. 84. CIX. 383. 


Porimanque (le) IV. 165. crx. étoit le troifieme des 
neuf Archontes ; fes fonétions, 414. 


POLYAS d’Anticyre , efpion des Grecs à Artémifum. We 
176. XXL: 


POLYCRATES, fs d'Ajax, Tyran de Samos, Son immenfé 
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fortune & fon bonheur inconcevable. IIL 34. ΧΧΧΙΣ- 
291. Amafñs renonce à fon amitié. 35. ΧΙ. 291. Jette 
à La mer une éméraude de prix, qui fe retrouve dans 
le corps d'un poiflon qu'on lui apporte. 37. XLII. 191. 
Caule de (Δ mort. Orétès le fait mettre en croix. 97. 
CXX , CXXI. 356. Songe de fa fille qui lui annonce 
fon malheur. III. 100. cxx1v. 

POLYCRITE , fils de Crios d'Egine, fe diftingue dans le 
combat naval contre les Athéniens. V,. 221. XCtI. 

POLYDECTES, Roi de Sparte, un des. ancêtres de Léo- 
tichides. V. 249. ΟΧΧΧΙ. 

POLYDORE, fils de Cadmus. IV. 40. L1x. Un des ancétres 
de Léonidas. V. 140. ccIv. 

POLYNICES, Commandant d'un corps d’Argiens dans ane 
expédition contre Thebes. VI. 11. xxvir. Chañlé par 
fon frere Etéocles , ils s'entretuent dans un combat. 102. 

Pont pe Barreaux fur le Bofphore de Thrace, par 
Darius. 11]. 184. LxxxII1 432.——de Xerxès fur 
l'Hellefpont. V. 52. xxxvI. 


Porrzs fur le fleuve Halys. IV. 36. 111. Probablemene 

. des éclufes, 226. 

ῬΟΆΤΆΛΙΤ de Minerve envoyé par Amafñs à Cyrene.. IL 
149. CLXXXII. $18: 

POSIDONIUS , un des Irenes chez les Grecs. VI. 62. 
LXXXIV. 

Poste, efpece de, chez les Perfes, ou Courriers, V. 212$. 
XCVIII. 469. ᾿ 

Poups de vaiffleaux, comment conftruite chez les Anciens, 
IV. 169. CXIV. 419. 

Pourczaux immondes chez les Egyptiens ; ceux qui Îles 
touchent vont fe laver dans la riviere, ceux qui les 
gardent ne peuvent entrer dans les temples ; n'en im- 
molent qu'à La Lune & à Bacchus; alors ils en mangent, 
Leurs çécémonies dans çes facrifices. IL. 41, 42. XLVI2 
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LVIIT. 256— 260. Servent en Egypte à enfoncer le 
grain femé en terre, & le faire tomber de l'épi. II. 12. 
XIV. 188. Les Scythes n'en immolent point, & ne les 
fouffrent pas dans leur pays. IIL 169. Χ111. Les femmes 
de Barcée n'en mangent pas. [1], 251, CLxxx VI. ἢ 

Povuxpus (habilement de), étoit particuliérement affe&té 
aux femmes. I. 116, CLII. 424. Teinture en pourpre. 
ΠῚ. 19. χχιῖ. D'où elle vient. 278. 

PRAXILAS, pere de Xénagoras. VI. 79. cvf. 

PaisaAces. IV. so. zxxr1. Ce qu'il faut entendre par ce 
mot. 301, 302. 

Prisens, ou offrandes de Gygès à Delphes. I. 10. x1y. 
De Midas à Delphes. 1. 10. x1v. D'Alyattes à Delphes. 
L 17. xxv. De Créfus à Delphes. I, 35. 11. De Créfus 
à Amphiaraüs.L 36. 111. Des Lacédémoniens à Delphes, 
I. 36. τι. De Créfus à différens temples, I. 71. xcir. De 
Phéron aux Dieux. II. 86. cx1. D'Amafñs à Cyrenc. II. 
349. CLxxx11. De Cambyfes aux Ethiopiens. III. 17. 
xx. De Darius au Médecin Démocedes. [1]. τος. 
cxxx. Des Grecs , fur le butin fait ἃ Platée. VI. 60. 
LXXX. 

Pañrars Egyptiens ; leurs ufages & leur maniere de vivre. 
Leurs privileges, leurs avantages. IL 31. xxx V11. 231— 
235.——du Nil, ont feuls le droit d’enfevelir les morts 
qui fe trouvent, 11. 69. xc. 340. Les Grands-Prêtres à 

. Thebes fe fuccedent de peres en fils, & ont le droit 
de placer leurs flatues dans le temple. II. 119. CxLuri. 
459—461. 

Pañrassses des Dodonéens. IL 48. LY. Détail fur ce qui 
les regarde. 271—276, 

PRÉUMÉNIA, nom de la plus âgée des Prétrefles de 
Dodone. 11. 48. LV. 276. 

PREXASPES , favori & ami de Cambyfes , lai reproche 
fon goût pour le vin, & perd fon fils pour certe véricé, 
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coûta à bâtir, même la proftitution de fa fille. IX. τος. 
104. CXXIV 3 CXXV, CXXVI- 403—410. De Chepren, 
frere de Chéops. Moins grande que celle de Chéops. 
II. 105$. CXXVIT, CXXVIII. 410 —415. D'Egypte, 
pourquoi on les avoit conftruites, II, 408. ( dans les 
notes). En haine des Rois qui les ont fait bâtir, Îles 
Egyptiens leur donnent le nom d’un berger qui fait païtre 
fes troupeaux aux environs. 11. τος. CXXVIII. 424. 
De Mycérinus , quelques-uns la croïent de Rhodopis La 
Courtifanne , moins grande que celle de Chéops. Sa forme, 
fa grandeur ὥς, II. 109, Cxxx1V. 428--- 412. De Mæœris. 
IL 78. cr. 

PYTHAGORE, fils de Mnéfarque , célébre philofophe 
Grec. III. 191. xCY. 

PYTHAGORE, Tyran de Sélinunte. IV. 30. XLVI. 

PYTHAGORE, Gouverneur de Milet pour Ariftagoras. IV. 
90. CXXVI. 

PYTHAGORE (chronologie de). Effais de Chronol. V1. 53 €. 

PYTHÉAS, pere de Nymphodore, V. 30. cxxx vil. 

PYTHÉAS, pere de Lampon. VI. $8. Lxx VII. 

PYTHERMUS, ambafladeur des Ioniens & des Eoliens à 
Sparte. 1. 116. CLII. 424. 

PYTHÈS , fils d'Ifchénoïs ; fon courage admiré par les 
Perfes ,.qui en prennent foin , & le montrent comme 
un prodige de valeur. V. 126. CLXxXXI. 37$, 376. 

PYTHIE (la). Voyez Onaczes. 

PYTHIENS (les), nom que l'on donnoit aux députés au 
temple de Delphes. IV, 126. ΣΥγλΠῶΡρΟ'Ρ Honneurs dont ils 
jouiffoient. 376. 

PYTHIUS, fils d’Atys ; fon immenfe richefle | reçoie 
Xerxès & route fon armée ; préfens qu'il avoit fait ἃ 
Darius, Xerxès ajoute à fa fortune. V. 18, 129. XXVII, 
XXVIII, XXIX. 287—290. Commerït (Δ femme le 
guérit de fon amour excellif de l'or. 287. 

PYTHO, 
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PYTHO, ou DELPHES, ville célébre par fon temple 
confacré à Apollon. Midas & Gygès y envoient bean- 
coup de préfens. L το. xrv. Créfus , par d'innombrables 
facrifices & de riches préfens, tche de fe rendre le 
Dicu favorable. L 34. L, Li. 246. Le temple brûlé. 
L 35. L. IL 147. CLxxx. 516. Les Amphi@yens fe 
chargent d'en faire reconfiruire un fecond. Ibid. Les 
Alcméonides le fonc faire plus magnifique qu'il ne devoir 
être. IV. 41. LxIt. 265.— Les Delphiens gagnés par les 
préfens de Créfus , accordent aux Lydiens l'immunité ,; 
la prérogative de confulrer les premiers l'Oracle, & te 
droit de devenir citoyens de Delphes. I. 37. LIV. 253. 
Ils confuitent le Dieu pour tous les Grecs. V. 125$. 
CLxx vaut. 375. Ils élevent des autels aux Vents. Aban- 
donnent leur ville par La crainte de l'armée Perfe, mais 
le Dieu fe venge & fair périr les ennemis. V. 185$. 
XXXVI, XXXVII. 429. Voyez Tab. Géogr. 
PYTHOGÉNES , frere de Scythès Tyran des Zancléens ; 
envoyé par Hippocrates avec fon frere chargés de fers 
à Inyeum. IV. 210$. xXIII. Y61. 


R. 


Rauss, (bois de Thrace propre à faire des ). IV. 15: 
XXII. 202. 

ἈΣΓΙΟΙΟΝ & chofes divines ; Hérodote évite toujours d'en 
parler. II. 44. LXV. 283. 

Raquûres ; il y avoit. à la Cour de Déjocès des perfonnes 
chargées de les lui préfenter. I. 78. xcix. 

Ravanus des Rois de Perfe. 11]. 77. Lxxx1x. 324. 81. 
XCV , XCVI. 334. 

RHAMPSINITE fait faire le veftibule du temple de Vulcaia 
& des ftatues. Ft le plus riche des Rois de Pere. Singula= 
rité dans la conftruétion de l'édifice qui contenait fes tré- 
fors. Il. 95. ΟΧΧΙ. 396. Donne (Δ fille au fils de l'Archiz 
Tome VIE Ma 
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. te qui l’avoit conftruir. Ibid. 100. Defcend am 
enfers; y joue aux dez avec Cérès ; on établit une fèx 
à cette occafion. 100. CXXII. 400. 

RHAPSODES, chantoient les poëfies d'Homere, ΓΝ. 45. 
LxviI. Ils étoient de deux fertes. 279. 

RHÉGIUM, lieu de [2 retraite des Phocéens après Icur 
vi@oire fur les Tyrrhéniens & [ες Carthaginois. L 525$. 
CLxVI. 443. Voyez Tab. Géogr. 

RHODOPIS, fameufe Courtifanne à laquelle on atribae 
une des pyramides d'Egypte. II. 109. cxxxiv. C'eft 
une erreur ; tems auquel elle vivoit. 431, 432. Préfens 
de broches qu'elle fait au temple de Delphes. IL cxxxv”. 


437: 
RHŒCUS, fils de Philéus, célébre Archix@e. ΠῚ. sr. 


LXe 313: 
Roses à foixante pétales dans les jardins de Midas, Y. 
255. CXXXVIII. {0}. 
Ror (le Grand), dénomination des Rois de Perfe. L 142. 
CLXXXVIII 477. ᾿ 
Rors d'Egypte ; trois cents ont régné après Ménès, dont 
dix-huit Ethiopiens, ὅς une femme. II. 77. €. 367, 
368. Combien il y en a eu. IL. 117. CXLII. 452—45$8. 
Rois de Sparte ; les honneurs , les prérogatives, les droits 
dont ils jouifloient. IV. 125. LVI, LVII 374—376. 
Honneurs funebres qu'on leur failoit, 127. LVILL. 377. 
Qui ils furent; leur généalogie. V. 149. cxxx1.482—486. 
S. 


Saracos » Roi d'Ethiopie, s'empare de l'Egypte; regne 
cinquante ans ; fait travailler les criminels aux travaux 
publics, & ne fait mourir perfonne. IL 113. CXXXVII. 
441. Sa vifion ; oracles qui lui avoient été rendus ; 
quitte l'Egypte. 115. CXXXIX. 444. 

Sasue, une partie de l'armée de Cambyfes engloutie dans 
les fables des environs de l'ile des Bienheureux. HIL 
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81. NXVI. 18:.--- des Indes , dans lcqecl on trouve 
de l'or. Fourmis qui fe crouvest dans ce fable. ΠΙ͵ 85. 
οἵ: 338. Énglourit les Pyiles. IL 243. οΕἸχσιτι. 474. 
475. 

SABYLLUS de Géla, tue Cléandre, fils de Pantarès, V. 
10f. CLIY. 

SACES (les), peuples de Scythie. III. 80. xcrir. Font 
partie de l'armée de Xerxès ; leurs habillemens, leurs 
armes & leur Commandant, V. $c. Lx1V. 302. Voyez 
Tabl, Géogr. 

Sacarricss d'hommes, inufités en Egypte. Il. 40. XL V. 2 $4e 
Des Nomades; à qui ils les four. ΠΙ. 168, 169. ΧΙ, 
— LXIV. 410. 

SADYATTES , Roi de Lydie, fils d’Ardys, repne douze 
ans. I, 11, ΧΥ͂Ι. Porte la guerre dans le pays de Milet, 
12. XVIIT. 

Sacant, Sagaris, forte d’arme des Maffagetes, des Scythes 
& des Amazones. L. 161. CCXXV. $09. V. ΓΟ. LxIV. 302. 

SAGARTIENS (les), peuples de l'armée de Xerxès, 
prennent leurs ennemis dans des filets qu'ils portent ἃ 
la guerre. V. $9. Lxxxv. 312. Voyez Tab. Géogr. 

5108: de la Grece fe rendent à la Cour de Créfus. I. 
19. xxix. Sage ou Sophifte, terme fynonyme qui a été 
employé en bonne & en mauvaile part. 217. 

Saisons (les) ne varient point en Egypte, d'où viene 
que fes habitans font fains. 11. 62. LxxviII. 312, 

_ SALAMINE, fameux combat naval qui fe donne près de 

© fes bords. Xerxès cherche à lier cet ifthme au continent, 
V. 224. xcvVII. 468. Voyez Tab. Géogr. 

SAMIENS ( les ) ont une langue particuliere. I, 110, ΟΧΙΕ ΤΙ. 
Avoient outragé les Corinthiens. IL, 41. xLV111. 296, 
299. Soumis par Darius. [1]. 112. Cxxxix. Pris par 
les Perles comme dans un filet. III. 120. cxL1x. 367. 
Quelques-uns font faire un craere du bénéfice de leur 
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commerce, IV. 217. CLII. 465. S'emparent de Zancle- 
IV. τος. ΧΧΙΙΣ. 361. 

SAMOS ( montagne de}, percée d’un chemin & d’un canal. 
ΠῚ. $1. Lx. 312 | 

SAMOS, ville, remife à Sylofon fans aucun habitane. IEE. 
120. CXLIX. 367. Voyez Tab. Géogr. 

SANACHARIB, Roi des Arabes, vient attaquer l'Egypte. 
Son armée défaite par une multitude de rats. IL 116. 
CXLI. 447. 

SANDANIS, Lydien , homme fage ; donne à Créfus le 
confeil de ne pas faire la guerre aux Perfes. L $ 3. Lx 
304. 

SANDOCÈS , fils de Thaumañas, Gouverneur de Cyme ; 
Juge corrompu , condamné par Darius à être mis en 
croix , en eft retiré. Pris par les Grecs, fubit ce fup- 
plice. V. 135$. CXCIV. 

Sanazrsr furieux, dévafte les campagnes des Myfens. 
Créfus envoie fon fils pour le chaffer ; y périt. 1. 27 ὃς 
fuiv, ΧΧΧΥῚ. 237. Voyez ΑτΥς, ADRasres. I n'y en 2 
aucun en Lybie. III. 255. cxcrr. 494. 


SAPIRES (les), peuples. IL 8r. xcr11. 354. Font partie 
de l'armée de Xerxès ; leurs armes & leur Commandant. 


V. 56. Lxxix. Voyez Tab. Géogr. 

SARANGÉENS (Les), peuple dépendant des Perfes. IL 
8o. xcutr. Font partie de l'armée de Xerxès ; leurs 
armes & leur Commandant, V. $1. LxVit. Voyez Tab. 
Géogr. 

SARDES ( ville de} prife parles Cimmériens. FE. 11. x w. 
190. Prife par Cyrus, par un endroit qui paroifloit inex- 
pugnable. 1, 63. LxxXIV. 324—328. Polyæn raconte La 
prife de certe ville d'une maniere différente d'Hérodose. 
328. Prife & brülée par les loniens. IV. 76. C, cr, 
79. CV. Succeflion de fes Rois, 1, 6. VIL. 176. Voyez 
Tab. Géogr. 
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 SARPÉDON & MINOS, fils d'Europe, fe difputent la 


fouveraineté de la Lycie ς Minos eut l'avantage. 1. 1.31. 
CLXXIII. 

SATASPES, fils de Téafpis, condamné à être mis en croix 
pour avoir violé une fille de diftin@ion, eft chargé par 
Darius de faire le tour de la Libye. Subir ce fupplice, 
pour n'avoir pas exécuté fa commiflion. JL 156. xLuxr. 
405. 

Satnapits, gouvernemens des provinces dépendantes de 
la Perle. I. 145. cxctt. Leurs nouvelles divifions fous 
Darius , & les criburs qu'elles payoient au Roi, III 
77—81, LXXXIX—XCIV. 


SATTAGYDES ( les), peuple dépendant de La Perfe. IIL 
79. ΧΟΙ. Voyez Table Géogr. 

SAULIUS, Roi des Scythes, ennemi des coutumes étran- 
geres, tue Anacharfis {on frere , qui en prariquoit. IIL 
179. LXXVI, LXXVII. 419. 

€. ""ROMATES ( les ). III. 199. ex. Leur origine. 449. S'al- 
lient avec les Amazones. Comment ils y parvinrent. Leur 
langue. LI]. 199—204. cx—cxvir. Voyez Auazonss. 
Les femmes vont à cheval, & les filles ne peuvent fe 
marier qu’elles n'aient tué un ennemi, 203, 204. CXVI; 
cxvi. Voyez Table Géogr. 

SCÆUS, vidorieux au μυρίας, confacre en trépied à 
Apollon. IIL. 40. 1. 256. 

ScHenxs, mefure de longueur en Egypte. II. 6. ΥἹ. Son 
évaluation. 169. 172. note 16. Semble avoir varié fui- 
vant les lieux. II. 176, dans la note 23, 


| SCOPADES ( les), Μαϊίου très-richo de la Theffalie, IY. 


178. CXX VIN 431. 
SCOPASIS , Roi des Scythes. ΠῚ. 212. CcxxwItr. 
SCYLAX de Caryande, envoyé par Darius, pour découvrir 
l'embouchure de l'indus. ILL 157. χεῖν. 407. 
Mm ; 
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SCYLAX , Capitaine de vaiffeau , puni par Mégabates pour 
fa négligence. IV. 12. XXXIII. 207. 

SCYLÈS, Roi des Scythes, fils d'Ariapythès, tué pour avoir 
pratiqué des coutumes étrangeres. III. 179 182. Lxx wr11— 
LXXX. 430—431. 

SCYLLIAS de Scioné, habile plongeur, quitte les Pertes, 
& paffe chez les Grecs ; on prétend qu'il ὅς l'efpace de 
quatre-vingts ftades en nageant. Apprend aux Grecs l'échec 
de la flotte des Barbares. V. 169. VIII. 414, 415. 

SCHYTÈS, le plus jeune des fils d'Hercules & du monfire 
moitié femme moitié ferpent, εἰ la fouche des Roës 
de Scythie. ΠῚ. 136. x. 380. 

SCYTHÈS , Roi des Zancléens, trompé par Hippocrates, 
Tyran de Géla, eft mis aux fers, fe fauve auprès de Darius. 
IV. 104, 105$. XXIIT, XXIV. 

SCYTHÉS, pere de Cadmus. V. 113. CLXIII. 

SCYTHES (les), peuples , fe diftinguent en Auchates , 
Catiares, Trafpies, Paralates, Royaux, Nomades. S'appel- 
 Joient autrefois Scolotes, II, 122. VI. 17{. IV. 142. XIX, 
xx 387. Affaillenc Cyaxares, & s'emparent de l'empire 

de l'Afie. EL 80, 81. ὈΠῚ, CIV. 358. Maîtres de l’Afe, 
ils marchent en Egypte, s’en retirent à force de préfens. 
Les traînears pillent fe temple de Vénus, & font punis 
par une maladie de femme. Ne confervent que vingt- 
huit ans an empire qu'ils perdent par leurs violences, 
Les Medes en tuent une partie, après les avoir enivrés. 
81, 82. CV, CVI. 360.— 370. Une troupe obligée, 
par une fédition, de fe retirer en Médie, gagne l'ef- 
time de Créfus; on Îeur confie des enfans pour les élever. 
Maltraités par la fuite, en tuent un qu'ils apprétent en 
guife de gibier. Quirtent Sardes, & fe retirent auprès 
d’Alyattes, Sujet d'une guerre entre Cyaxares ὃς Alyatres. 
LE {4. LXXIII, LXXIV. 306, 307. Soumis par Séfoftris. 
ΤΙ. 79. cut. Sont très-braves ; favent conferver l'avan- 
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sage que leur procure leur pays ; n'ont point d'autres 
habitations que leurs chariots. III 159, 160. xLv1, 
ΧΕΙ. 409. Leurs fleuves. Ibid, Leurs Dieux, leurs 
facrifices , leurs loix , leurs coutumes. III. 166—168. 
LiX—Lxt. 416—418. Comment honorent le Dieu Mars 
qu'ils repréfentent par un vieux cimeterre, Sacrifient des 
hommes. 168, 169. LXIT, LxIII. 418 --- 410. Leurs 
ufages guerriers; fe font des capes & des ferviettes da 
peau humaine, & des conpes de crânes d'hommes. 
Ignominie pour eux de n'avoir point tué d'ennemis. LIL 
169—171. LXIV—LXVI. 410..- 411. Leurs Devins ἃ 
punirion des faux Devins. XI]. 171—173. LXVII, LxIXx. 
411—413. Leur maniere de faire leurs traités. 173. 
Lxx1. 424. Crevent les yeux à leurs efclaves ; comment 
ils traient le lait des jumens. [1]. 130. 11. 373. Une 
partie des elclaves Scythes révoltés , s'oppofe au retour 
de leurs maîtres de la Médie, qui les chaffent à coups 

. de fouers. IL 131. 11, 107. Se croient la nation la 
us nouvelle ; leur origine, fuivant eux, & leurs pre- 
iers Rois. Leurs différens noms. IIL 132—133. v— 
Vis -Vil. 374 376 Voyez ScxTuès. Cérémonies 
fanebres de leurs Rois ; en promenent le corps mort 
de province en province ; font mourir une partie de 
fes Officiers, & les placent à cheval autour du tombeau. 
IIL 193—1976. Lxx1, LXXII. 424. Portent les corps 
morts des particuliers de maifons en maifons où on 
leur donne un repas. Lorfqu'ils les ont enterrés ils fe puri- 
fente. 176. Lxxu11. 425. Ne peuvent fouffrir les cou- 
tumes étrangeres. 177—182. LXXVI—LXXXI. 418- 
411. Les Nomades font alliance avec les Lacédémoniens 
pour fe venger de Darius. IV. 2145. LXxx1V. Voyez 
Table Géogr. 
SCYTHIE , le froid y eft f rigoureux, que la mer 17 
gile, & que les Scythes waverfent le Bofphore avec 
Mm 4 
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+ Jeurs chariots ; que les mulets & les ânes ne peuvent 
. Je foutenir ; que leurs bœufs n'y ont point de cornes. 
. ΜΠ, 146—148, xx VII, ΧΧΙΧ. 391—392. Woyes 
. Table Géogr. 

* Szz, quartiers de (εἰ ; une fource d'eau fraîche jaillit du 
. milieu, fur les montagnes de la Lybie fauvage. Les 

. habitans d'autour de ces montagnes bâtiffent leurs smai- 
fons de quartiers de (εἰ, 111. 247— 251 CLxx x — 
. CLXXXV. 481-484. 

. SELDOME, pere de Pigrès. V. 65. XxCWIII. 

. SÉMIRAMIS, Reine de Babylone, fait conftruire des 
. digues pour retenir l'Euphrates dans fon li EL xr39. 

CLXXXIV. 467. 
* SinaTEurs établis par Lycurgue à Lacédémone ; ce qu'ils 
étaient, I. 47. LXV. 294. IV. 17. XL. 214 
Ssruzrure des Egyptiens, voyez Ecyprrens. Des Perles, 
ne font jamais enfcvelis qu'ils n'aient été auparavane 
déchirés par un oifeau, ou par un chien. I. 108, CXL. 399. 
. De perfonnes vivantes, en ufage en Perfe. V. 75. CxIV. 
326. 

.  SERBONIS ( le lac}. HE. 6. vi. Son nom aétuel. 172. 

Voyez Tab. Géogr. 

SERMENT fait par les Athéniens contre la Tyrannie, au 
fujet d’Ariftogiton ὃς d'Harmodius. IV. 58. LV. 240, 
dans la note 105. Cérémonies qui s'y pratiquoient, au 
fujet de la mere de Démarates. IV. 134. Lx VIT. 383. Le 
ferment à un fils fans nom , au fujet du dépôt remis à 
Glaucus. 87. 149. LXXX VI. 394. Des Grecs contre ceux qui 
auroient pris le parti des Perles. V. 86. ΟΧΧΧΙ͂Ι. 332. 
Des Grecs raflemblés à l’Ifthme. VI. 14. ΧΙΧ. 96. Des 
Samiens aux Grecs. VI. 67. ΧΟ; XCI. 138. 

SERPENS ; il s'en forme une quantité autour de [a ville 

de Sardes, les chevaux de l’armée de Créfus courent-les 
dévorer, préfage, 1. 59. LXx VIII. —facrés aux environs 
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de Thebes , petits, cornus, ne faifant pas de mal ΔΌΣ. 
bommes, confacrés à Jupiter, & enterrés dans fon 
τς temple. IL 61. LXxIV. 303. — aîlés, d'où ils viennent, 

où fe dépofent leurs os. 61. LXxV. 303—30$.—-volans, 
qui gardent les arbres odoriférans ; comment on les 
chafle. 1Π. 88. cyzr. Cornus chez les Scythes Nomades, 
111. 255. cxcerr. Les Neures obligés de fortir de leur 
pays par l’immenfe quantité de ferpens dont ils étoient 
aflaillis. III. 197. cv. Les Troglodytes vivent de ferpens, 
de lézards & autres reptiles, III, 249. cLxxx111. Serpent 
gardien de la cicadelle d'Athenes, V. 188. xLi. 

Sisaux, grain. I. 146. cxctir. LL 42. x vut. 300, 

SÉSOSTRIS, Roi d'Egypte. II. 78. cI. 369. Ses conquêtes. 
Emblêmes qu'il failoit graver dans {es infcriptions, chez 
les peuples qu'il foumettoir, 79. ΟἿΙ, C111. 370 ὃς 
fuiv. 81, CVI. 378 ὃς fuiv. Son frere auquel il avoic 
confié le gouvernement du royaume pendant fes con- 
quêtes, le trahit ; il fe fauve au travers du feu , fe venge 
de {on frere, Monumens qu'il fit ériger ; fair le partage 
des terres à chaque Egyptien, 11, 82—8;, cy11—cx. 
379—386. 

SÉTHOS, Roi d'Egypte ; après avoir maltraité les gens 
de guerre, {e trouve dans le plus grand embarras ; le 
Dieu qu’il implore le fecoure contre les Arabes qui avoient 
à leur cête Sanacharib , eft Le dernier Roi d'Egypte. 
IL. 116. CXLI» CXLII 44$-—458. 

Sauri (le) des temples étoit facré. 1. 69. xc. 332. 

SICAS, pere de Cybernifque. V. 65. xCvarr. 

SICINNUS, envoyé par Thémiftocles à la flotte des Perfes, 
pour leur donner un faux avis. Thémiftocles l'en récome 
penfe. V. 210. LxxV. Député parcillement aux Athéniens, 
434. ΟΧ. 473 

. SICYONE (nom des tribus de), changés, ILL 47. Lxvux 

286, Voyez Tab, Géogr, 
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S1écz (le ) d'Azotus dure vingt-neuf.ans. IL. 131. ΟἿΟΝ 7. 
459 

SILENE , un pris dans les jardins de Midas. V,255.cxxx vtr. 
203. 

SizPHIUM, plante ; où elle fe trouve. LIL 241. cLx1x. 
473. 

SIMONIDES, Poëte de Céos , fils de Léoprépès. IV. 78, 
Cri. Il y a eu plufcurs Simonides. 336. V. 156. 
CCxXx VIII 408. 

SINGES (les ) ; où ils font très-communs & fervent 2 la 
nourriture des hommes, III. 255. cxc1v. 

SIPHNIENS { les), avoient été dans un état très-floriffane. 
ΠῚ 48. Lvi1. 308. Voyez Tab. Géogr. 

SIROMITRÉS , fils d'Œbafus, Commandant des Périca- 
niens, V. $2. LXVIIT. Pere de Mafiftius. 56. LxxIx. 

SIROMUS, pere de Mapen. V, 65. ΧΟΥ͂Σ. 

SISAMNÉS, pere d'Otanes , Juge royal, écorché par l’ordre 
de Cambyfes, pour s'être laiffé corrompre. IV. 16. xxv. 
203. 

SISAMNÈS, fils d'Hydarnes, commandant les Ariens dans 
l'armée de Xerxès. V, οἱ. LxV. 

SITALCÈS, Roi de Thrace, fils de Térès, tue fon frere 
en haïne des coutumes étrangeres qu'il pratiquoit. HL 
182. LxXX. Trahit les Ambafadeurs des Lacédémoniens. 
V. 90. cxxxvir. 

SMERDIS, frere de Cambyfes, qui le fait mourir. II. 
26. xxx. Cambyles fe reproche ce meurtre. 11]. 55. 
LxV. 315. Smerdis (le faux), fous ce nom un Mage 
fe révolte. Voyez Macs. 

SMERDOMÉNÈES , fils d'Otanes , un des Généraux de 
Xerxès. V, 5.7. LXXXII. 80. CXXI. 

SMINDYRIDES , fils d'Hippocrates de Sybaris, un des 
prétendans à Agarifte, Son luxe, fa molefe. IV. 377. 
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- SMYRNE, les Sardiens font une expédition contre σεῖς 
ville, I. 11. x1v. Peu de fuccès qu'eut cette entreprife. 
189. Les Colophoniens s’en emparent par trahifon. 115. 

CL. 414. Voyez Table Géogr. 

SMYRNÉENNES, les femmes efclaves de Smyrne , affoi- 
bliffenc les Sardiens qui en faifoient le fiége , où ils fogt 
faits prifonniers : au fujet du fiége de Smyrne. L 15. 
XIV. 189. 

SOGDIENS (les), peuple. IL 80. χοῖτι. Leurs armes 
& leur Commandant dans l'armée de Xerxès. V. 41. 
Lxvi. Voyez Table Géogr. ΘΟΟΘΌΙΑΝΕ. 

Sozaiz (le ), fouverain maître des Mafagetes , & par 
lequel ils jurent. 1. 160. CCxII. $07- Auquel ils immolent 
des chevaux. 162. coxvi. 513. Hérodote le croit la 
caufe du débordement du Nil 11. 20. xxv. S'eft levé 
quatre fois hors du lieu ordinaire de fon lever en Egypte. 
Π. 118. ΟΧΕΙΙ. 444. Table du Soleil, en quoi elle 
confiftoit, ce que c’éroit. LIL. 16. ΧΥΊΙΙ. 17}. Fontaine 
du Soleil 111. 148. cLxxxt. 481. Atarantes (les) Le 
maudiffent pour fa trop grande chaleur. 111. 250. 
cinniv. Eclipfé pendant La marche de l'armée de Xerxès 
contre la Grece. V. 34. xxx vi. Jufte époque de cette 
éclipfe.29 3. Doané en falsire à Alerandre, Perdiccas δί Ær0” 
pus V.2s3.coœvir. Prisen bonaugure. Ibid. 494-198. 
Troupeaux du Soleil. Danger ὃς récompenfes de celui 
qui en a la garde, VL. 47. XCL. 139° Voyez Evinius. 
Deux obélifques pour le cemple du Soleil, élevés par 
Phéron. II. 26. cxr. Sacrifices des Scyches Nomades » 
au Soleil & à la Lune. 111. 252. CLXXX VII. 

SOLON , Sage & Philofophe de la Grece, fe rend à la 
Cour de Créfus. Ses entretiens avec ce Roi fur le bon- 
heur. L 19—25. XXIX—XXXIII. 218—2 33. Légiflateur 
des Athéniens. xx1x. 218. 11. 146. CLXXVIII. fie 
IV. ὃ; «Ἔχει. Auffi brave que fage ὃς favant, combatris 
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à Salamine ; fes habitans lui érigerent une ftatue. 542: 

Sonczs, ou Visions d'Aftyages, fur fa fille. L 83. Cv. 
CVIII. 373.-—de la fille de Polycrates. 11. σοο. 
Cxx1V.—d'Hypparque. IV. 38. LvI.— d'Hyppias 
IV. 162. cvir. 

SOPHANËS, fils d'Eutichides de Décelée, fe diftingue 
parmi les Athéniens, en combattant fe fixoit avec une 
ancre de fer. Ses belles aétions, fa mort glorieufe. VL 
$$» 46. LXXII—LXXIV, 126—128. IV. 153. xcri. 

* SOSICLÈS de Corinthe ; fon difcours aux Lacédémoniens 

pour ne pas rendre Hippias aux Athéniens. IV. 64. 

XCII. 316—328. 

᾿ SOSIMENES, pere de Panétius. V. 214. LXXxII. 

SOSTRATES d'Egine, fils de Léodamas, fait un bénéfice 
immenfe fur des marchandifes portées au-delà des co- 
lonnes d'Hercules. IIL 228. CLir. 465. 

SoucHer , plante dont on emplit le corps mort du Roî 
des Scythes. IIL 174 Lxxr. Dans Homere , elle fert 
de nourriture aux chevaux. 414. 

SPACO, femme de Mitradates, un des bouviers d'Aftyages, 

" fauve la vie à Cyrus. 1. 85—88. Cx, ΟΧΙ, CxII. Voyez 
CYRUS. 

᾿ SPARGAPISÉS , fils de Thomyris Reine des Maffagetes ; 

fait prifonnier par Cyrus, fe donne la mort. I. 159, 
160. CCXI, CCXII. 507. 
 SPARGAPITHES, grand-pere d'Anacharfis. ΠΙ, 1756 
 LXXVI. 
SPARTIATES , voyez LACÉDIMONIENS. 
SPASME , fingulier remede des Scythes Nomades contre Île 
fpafme de leurs enfans. III. 252. CLXxxx VII. 486. 
: SPERTHIES , fils d'Anérifte, Spartiate, fe dévoue pour 
la patrie, & s'offre à Xerxès ; fa réponfe à Hydarnès; 
fon difcours à Xerxrès, qui lui fait grace, V. 37—19. 
CXXXIV—CXXXVI 217. | 
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SPHRAGITIDES, Nymphes qui rendoient des oracles. Les 

-Athéniens leur faifoient des facrifices. VI, 124. note 84. 

Srapss, mefure de longueur en Egypte. IL. 8. 1x. 177. 
II. 102. cxx1 v. Son évaluation. 409. 

SrarHuess, ou Hôrezranies le long de la route de Sardes 
à Sufes. où étoient des corps-de-garde. IV. 35, 36. LI. 
412-127. . | 

SrarTuzs d'or de trois coudées, de [a panetiere de Créfus.' 
ZI 36. Li. 251. Les premieres élevées aux Dieux, par 
les Egyptiens. IL 4. 1V.—de Jupiter avec une tête de 
bélier. IL. 36. xLir. 246. — du Dieu Pan. IT. 40. xL VI. 
254. — de l'Hiver & de l'Eté, de vingt-cinq coudées 
de haut. II. 95. ΟΧΧῚ. —d'Ifis, avec des cornes. 11. 35. 
ΣΙ. — de Mercure, indécence de fes ftatues, 11. 45. . 
LI. 267.— de Vulcain, infultée par Cambyfes, III. 32. 
xxxvrt.—Equeftre de Darius & fon infcription. III. 77. 
LXNXVIII. 324.—à Mars, chez les Scythes ; il eft le 
feul auquel 1ls en érigent. III. 167. 11Χ. --- ἃ Damia ὃς 
Auxélia, en bois d'Olivier. IV. 56.Lxxx11. Voyez Csaès 
& PaOS=ERPINS. 310.— de Jupiter, en bronze, de dix 
coudées. VI. 60. Lxxx. 131.—de Neptune, en bronze, 
de fept coudées. VI, 60. Lxxx. 

STÉSAGORAS, pere de Cimon. Sa mort. IV. 113. 
XXXVIII .366. 

STÉSÉNOR, Tyran de Curium , pafle du côté des Perfes 
avec toute la divifion des Grecs , qu'il commandoit, IY. 
84. CxItI. 

STÉSILÉE , fils de Thrafylée, un des Généraux de la flotte 
des Grecs. Sa mort, IV. 169. cxrv. 

ϑτιοματῆς ; les Thraces réputent à honneur d'en avoit 
fur le corps, & s'en font eux-mêmes. IV. 4 vi. En 
failoient à leurs femmes en l'honneur d'Orphée. 191. 

STRATTIS de Chios, un des Tyrans de l'Hellefpone. III. 


219. CXXXVUI. Sa perte conjuréc, V. 249. ΟΧχχΙες 
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Srrx (eaux du), par lequel on juroit. IV. 139. LKXXIV. 
386. Voyez Tab. Géogr. 

Suss:srancs, par une loi d'Amafñs, chaque Egyptiens était 
obligé de déclarer d'où il la tiroit, & des moyens qu'il 
avoit pour fe la procurer. IT. 145. CLXX VII. far. 

τς Solon fit pañler cette ‘ai à Athenes. Ibid, 

SUSES ; comment la nouvelle de la prife d’Athenes & de 
la défaite de l'armée navalé de Xerxès y furent reçues 

. V. 225. xcIx. 470. Voyez Tab. Géogr. 

SYAGRUS, député de Lacédémone vers Gélon. V. 104. 


CLIIT.”" 
SYBARITES (les), fedifpofent à marcher contre Crotone. 


IV. 29. xLIV. 210. Voyez Tab. Géogr. 

SYENNÉSIS , Roi de Cilicie, fils d'Oromédon, médiateur 
entre les Lydiens & les Medes. I. $5. Lxx1v. Il paroër 
que ce nom étroit commun aux Rois de Cilicie. 312. 

. Un des Généraux de la fotte de Xerxès. V. 65. xcv rer. 

SYLOSON , fils d'Æacès, banni de Samos , fait préfenr 
d'un manteau à Darius. I1L 113, cxxxix. Comment en 
eft récompenfé. 114. CXL. 120. CXLIX. 367. 

SYNCELLE ( chrunologie de ). Efais de Chronologie. 


VL 158. 
SIRACUSAINS GAMORES. V. 106. cLv. Ce qu'ils étoienr, 


4{1. Voyez Table Géogr. 
SYRIENS ; Créfus ravage leurs terres ; font tranfplantés 
en d'autre pays. I. 47. LxxVI. Ou Leuco-Syriens, ou 
* Cappadociens ,faifoient partie des peuples foumis à 
Créfus. III. 78. ΧΟ. xcr. Font partie dans l’armée de 
terre & l'armée navale de Xerxès, Leur armes & leurs 
Commandans. V. 73. LXXII. 60. Lxxx1x. Voyez Take 


Géogr. 
. T. | 
Tusz οὐ Souans ; ce que c'étoir, ΠΙ. 16. xvanr, 477. 
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Taszrau de Mandrociès repréfentant le pont du Bofphoce, 
& Darius regardant défiler fes troapes. LIL 187. Lxxxvis. 
437-— ἃ Amañs an temple de Minerve à Linde. IL 149. 
CLAXXII. f18 

Tazanx d'Achenes. L 10. x1V. 186.—Babylonien, IL 
77. LXXXIX. 324. δῖ. XCV. 334. 

TALTYBIUS, héraut d'Agamemnon ; fa colere contre les 
Lacédémoniens ; lieu qui lui eft confacré ; honneurs 
dont jouiffent fes defcendans. V. 87). Cxxxiv. 89. 
CET VII. 

THALTYBIADES, defcendans de Taftybius. V. 87. cxxx1 v. 

TANAGRE ( combat à ), entre les Spartiates , les Athé- 
niens & les Argiens. VI. 19. XIV. 112. Voyez Table 

TANAIS, fleuve ; les Perfes le craverfent en pourfuivane 
les Scyches. II. 108. cour. 451. Voyez Table Géogr. 

TARGITAUS, le premier homme qui naquit en Scythie ; 

” fes trois fils. 1Π| 132. v. 

TAXACIS, Roi d'une partie des Scythes. III. 207. cxx. 

TÉARE , fleuve ; fes fources. Darius y fait élever un mo- 
oument. ΠῚ. 188. LXYXIX—XCI. 437. 

THÉASPIS, pere de Pharandates, V. $6. LXXTx. 

TÉLAMON , héros invoqué par fles Grecs. V. 201. ΣΧΙΥ͂. 

TÉLÉCLUS , un des Commandans de l'armée de Xerxès. 
V. 140. CCIV. 

TÉLÉSILLA défend Argos contre Cléomenes , au fajet de 
la guerre des Argiens contre les Lacédémoniens IV. 141. 
LEXVII. 388. 

TÉLINÈS, Hiéropbante de Cérès ὃς Proferpine, V. 104. 
CLIII. 349. 

TELLIAS d'Elée , Devin ; ftratagême dont il fe fert pout 
fe délivrer des Theffaliens qui le tenoient bloqué ainf 
que les Phocidiens fur le Parade, V. 180 ΧΧῪΥ 1. 
421, 413 
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TELLIADES , defcendans de Tellias. VI 29. xxx VI. Σ τῷ: 

TELLUS , Athénien , homme heureux fuivant Solon. I. 
20. XXX. 

TELMESSE , (Devins de). I. 29. Lxxvirr. 516. Leur 
prédition fur la ville de Sardes. 64. LxxxIV. 326. 

\ Voyez Tab. Géogr. 

TÉLYS, Roi des Sybarites, seçoit chez lui Callias d'Elée 
le Devin. IV. 29. xL1V. Punition de ceux qui renverferene 
fa puiffance, felon Héraclides. 210. 

TÉMÉNUS, pere de Gavanes, Aëropus ὃς Perdiccas, Y. 
253. CXXVII. 497. Ses fils ont le nom de Téménides, 
213. CXXXVILI 

Teuprues, de Dieux, bâtis ἃ — & par — 

— d'Æacus. IV. 62. LXXXIX. 

——d'Amphiaraïüs. V. 251. CXXXIV. 

μ----- d'Andocrates, héros. VI. 18. xxy. 99: 

—— d'Apollon Triopien. L 111, CXLIV. 40. 

à Délos, & Oracle, où il ne rendoit fes oracles que 
les fix mois de l'été, I. 137. CLXXXII. 466. 

—— Jdem , à Patares, pour les fix mois d'hiver, L 137. 
CLXXXII. 466. 

—— à Buto, ÎI. 130. CLVY. 

e— Par [ες Miléfiens. II. 146. CLXX VIII. 

—— à Apollon Ifménien, IV. 39. LIx. V. 251. CXXX1V. 490. 

…—— à Apollon Didyméen, appellé avant des Branchides, 
IV. 102. XXIX. 355$. 

—— à Abes, très-riche, brûlé & pillé par les Barbares, 
V. 184. XXXII. 425. 

— à Delphes. V. 185. xxx v1r. 

——à Apollon Ptoïs. V..251. CXXXV. 493. 

---- Délium. VI. 171. ΟΧΥ ΤΙ. 

——— de Bacchus, à Byzance. ILE 187. ΣΧΧΧΨΥΤΙ. 

_— de Cérès, à Hippolaïis. ΠῚ. 165$. LIII. 414: 

. de Cybcle, à Sardes, brûlé, IV. 77. eux. 

--- δὰ 
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= de Diane, à Buto, IL 130. CLV- 

——aux Furies de Laïus & ἀὐξᾶφε, par les Epièrs EL, 
226. CXLIX. 

—— de Jupiter Carien, à Mylafle. L 130. CLEXXL 451. 

— de Bélus, à Babylone. L 126. C1xxxz 

—— Thébéen, à Thebes. L 137. CLXINIL 46€ 

e—— Olympien, à Pife. IL 6. vrr. 

—— des Eginetes. IL 146. Lx vi. 

=— de Junon, par les Samices. IL 146. civic 

——— de Latone. IL. 117. CLIL 485 ; & Oracic ἃ Base EL 
130. CLV. 

— Minerve Aléz I. 48. 1xVL 

Linde. IL 149. CLIN. 

Pronz2. V. 187. xxx, 

—— de Vénus Uranie, à Dafcalos , le plus ancien des 
temples de cette Décfe. L 82. Cy. 

à Cypre. Ibid. 

==} Cytbere. Ibid. 
II. 87. Cxrr. 

—— de Vulcain, IL. ὃς. cx. 

——— à Athenes, dans la ciradelle, IV. 41. Lx vIL. 

—— À Babylone, dans lequel il y avot différentes chapelles. 
L 137. CLxXxrII. 

— Hellénion, bâti par plufieurs villes de Grece. IL 146. 
CLEX VIII. 

— de Protefilas à Eleonce. V. 31. xx σεῖς. 

TENTYRITES (les), domptent les crocodiles & Les ἀρρεΐ» 
voifent. IL $8. 1xIx. 295. 

TÉRÈS, pere de Siralcès. V. 90. crax vit. 

TÉRILLE , fils de Crinippe, Tyran d'Himere, ea ct chaé 
par Théron. V. 114. CLxV. 

Trans (la), divifée anciennement en trois parties, IL 14. 
«νι. 191. Divinité chez Scyches LL 166. τσ, On 

Tome VIL. Na 
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donnoit une étendue de terrein aux héros, & à ceux qué 
avoient bien mérité , en récompenfe de leurs fervices. 
III. 133. VU. 477. 478. V. 30. XLV. 2212. Terre δὲ 
eau ; demander la terre & l'eau, c’étoit demander que 
l'on fe reconnüt foumis & dépendant. 1Π. 211. CXXVI. 
Comment cela fe pratiquoie. 4$4. IV. 10. xvirt. 

Tsaaeur fubite des Perfes, qui les fait fe retirer précipi- 
tamment. III. 262. Ci11. 498. 

TERTRE ; les Thraces en élevoient fur la fépulture des 

 perfonnes diftinguées. IV, 4. ὙΠ. 193. 

TÉTRAMNESTE, fils d'Anylus, un des Offciers de la 
flotte de Xerxès. V. 65. ΧΟΥΣΙΙ. 

THALÈS de Milet change le cours du fleuve Halys. I 
$6. LXXV. 313, 314: Bon confeil qu'il donne aux 
Ioniens. 118. CLXxX. 447. Avoir prédit l'éclipfe qui parut 
pendant le combat des Medes & des Lydiens, 5 5. LxxIv. 
307. 

ΤΗΑΙΕ, Μοίς ; dénomination donnée au troifieme livre 
d'Hérodote. ILE. r. r. D'où vient qu'on ἃ donné à fes 
livres le nom des Mules. 265. 

THANNYRAS, fils d'Inaros, Roi de Libye. Les Perfes 
lui rendent les états de fon pere. III. 14. xv. 

THASIENS { les), accufés auprès de Darius, de tramer 
une révolte. IV. 119. XLVI. 372. 

THAUMASIAS , Gouverneur de Cyme, pere de Sandoces. 
V. 135. ΟΧΟΙν. 

THÉBAINS (les) voulant fe venger des Athéniens, 
confultent l'Oracle. IV. $4.Lxx1x. 308. Les läches d'entre 
eux qui fe rendent à Xerxès, font marqués d'un fer 
rouge. V. 118. Ccxxxiti. Prennent Amphiaraïüs pour 
lcur allié, V. 251. cxxx1v. Afliégés par les Grecs après 
la bataille de Platée. VI. 63. Lxxxv. 

THÉBÉ & EGINE, fœurs, filles d’Afopus. IV. $5. ΙΣΣΧ. 309. 

THEBES ; voyez Table Géographique, Sa chronologie. 
Efuis de Chronologie. VE 360. 
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THÉMISON ; Marchand de Téra; comment fauva la file 

d'Etéarque , qu'il s'éteit engagé à jetter à la mer, ΠῚ, 
229. CLIV: 

THÉMISTOCLES, fils de Néoclès, eicoyen diftingué ἃ 
Athenes, interprete l’oracle en faveur des Athéniens, 
& leur confeille de faire conftruire des vaifleaux , aux, 
dépens du tréfôr public. V. 96, 97. CxLI11, CXLIV. 
Débauché dans fa jeunefle. 341—342, ἘΠῚ mis à la τέτε 
des troupes Athéniennes. 121. CLxx111. Achete le fecours 
des autres Commandans des Grecs, V. 167, v. 413. Com 
ment il avertit les Ivniens de fe joindre aux Grecs alliés. 
277. xx11. Ses rufes contre les Perfes pour les engager au 
combat, 210, Lxxv. Sa haine contre Ariftides , il la fa- 
crifie au bien général de la Grece; ils tiennent confeil en 
femble. 512. & fuiv. LxXxIX, Lxxx. Son difcours aux Athé- 
niens après la fuite des ennemis. Il étoit reconnu pour un 
homme fage & prudent; trompe Xerrès une feconde 
fois. 233—23f: CIX , ΟΧ. 472—474. Tire beaucoup 
d'argent des villes Grecques. 236. cxir. A le fecond 
prix de la valeur, célébre & fort eftimé dans toute la 
Grece. Comment reçu à Lacédémone. Il eft cfcorté par 
trois cents chevaliers. Jaloufe de Timodeme contre lui, 
243, 244. CXXIII—CXLV. 477—481. 

THÉODORE de Samos, célébre fondeur en bronze. L. 
85. Li. 249. & graveur en pierres fines. 111. 36. x. 
Inventeur de plufeurs inftrumens de mathématiques, 292. 

Taéoconis, chant dans les facrifices des Perfes. I. 103. 
ΟΥΧΧΙΙ. 386. 

THÉOMESTOR , fils d'Androdamas , enleve des vaiffeaux 
aux Grecs ; en eft récompenfé par la fouveraineté de 
Samos. V. 316. LEXxV. VI. 66. LEXXIX. 134. 

Ὑηέορηλνιες, fêces en l'honneur d’Apollon à Delplies, 
L 3$. 11. 248. 

THÉOPOMPE , Roi de Sparte, V. 249. Si 

Ώ δ 
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THÉORE , nom de l’Ambafladeur chargé de faire les ἴδει» 
fices aux Dieux, ou de confulter les Oracles : au fujet 
du vaifleau Théoris. IV. 1$0. LEXXXVII. 396. 

Τηέοκιξ, fête qui fe célébroit en couronnant la pouppe 
du vaifleau Théoris. J’oyez THsonis. 

Tuionis , vaiffeau monté par le Théore & les citoyens Îos 
plus diftingaés d’Athenes , fe rendoit annuellement à 

* Délos. Enlevé par les Eginetes , caufe d'une guerre entre 
ces peuples. ]V. 150. Lxxx VII. 396. 

THÉRAS, fils d’Autéfon , fonde une colonie dans l'ifle 
de Califte, qui prend de lui le nom de Théra JIL 
‘224. CXLVIT, CXLVIII. 

THÉRON, fils d'Ænéfidémus, Monarque des Agrigentins, 
V. 114. CLXV. Sa généalogie. 364. 

‘THERSANDRE, grand-pere de Théras, III. 214. CxL vit. 
IV. 122. 1110 

THESMOPHORIES, fêtes en Egypte, en l'honneur de Cérès, 
apportées en Grece par les filles de Danaüs. 11. 140. 
cLixxi. 509. Célébrées par les femmes d’Ephefe. IV. 
101. XVI. Détail fur cette fête. 354. 

THESPIENS (ες) faifoient partie de l'armée des Grecs. 
VI. 24. xxix. Un trés-grand nombre des leurs avoit péri 
aux Thermopyles. 107. Voyez Tab. Géopr. 

THESSALIE, fa defcription, arrofée par un grand nombre 
de rivieres, V. 83, 84 ΟΥΧΙΧ. 330. Voyez Table 
Géogr. Colonies envoyées en Theffalie. Effais de Chre- 
nologie. NI. 351. 441. 

THESSALUS , Spartiate, fe joint à Doriée pour fonder 
une colonie en Sicile, eft battu ὃς rué dans le combat. 
IV. 30. XxLVI. 

THÉTIS j les Mages Perles lui font des facrifices pour 
appailer une tempête qui les maltraitoit après leur 
défaftre. V. 133. cxcI. 385. 

THOAS, Roi de Lemnos , tué avec les Lemniens par 
les femmes de Lemnos. IV. 186. CxXXVIIL 440. 
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THOËS, quadrupede de Libye, IT. 255. cxcir. 493. 


THONIS , Gouverneur d’une des bouches du Nil. Com- 
ment fe conduit envers Alexandre , raviffeur d’Hélene: 
I. 87—90. CXIII—CXV. 389— 390. 


THORAX de Larifle très-attaché à Xerxès. VI, 1. £. 


Frere d'Eurypile, de Thrafydéius & de Mardonius, tous 
fils d'Aléuas. 89. VL 44. Lv1r. 


THRACES ( les ) de l’Afie, foumis par Créfus. 1, 19. 
XXVIU. 215. Soumis par Séfoftris. II. 79. cart. 371. 
Sont vêtus d'habits de chanvre. III. 176. Lxx1V. 426. 
Les Getes font partie de ce peuple. Voyez Οετες. Nation 
la plus nombreufe après les Indieris ; ne peuvent fe réunir 
en un feul corps. Ont chacuns des noms particuliers. 
IV. 2. 111. 190. Se lamentent à la naiffance d'un enfane, 
fe réjouiflent aux funérailles. Ont plufieurs femmes, qui, 
à la mort de leurs maris, fe difputent l'honneur d'être 
immolées fur leurs tombéaux. Vendent leurs enfans - 
laiffent les filles libres 3 gardent foigneufement leurs 
femmes qu'ils achetent très-cher. N’eftiment que la guerre, 
& ne vivent que de rapine, Leurs Dieux 3 leurs funé- 
ailles. IV. 2—5$. 111— VII. 190—192. Les Afiariques 
font partie de l'armée des Perfes. Leurs habillemens, 
Jeurs armes, leur Commandant. V. 54. LXXV, LXXVI. 
307 » 308. 129. CLXXXV. Volent les chevaux & le 
char facré de Jupiter, que Xerxès avoit [216 en Ma- 
cédoine lors de fa fuite, 239. cxv. Ils facrifient Œba- 
zus à leur Dicu Pliftore, VI. 86. cXxVIII: 146. 

THRASILÉE , pere de Stéfilée. IV. 169. cx1v. 

THRASYBULE , Tyran de Milct ; fa rule pour (auver 
Miler ména:ée par Alyattes. I. 14. xx1, xx11. Confeil 
muet, ou fÿmbole de conduite qu'il donne à Périandre, 
Tyran de Corinthe. IV. 69. xcur. 

THRASYCLÉS, pere de Lampon. VI. 66. Lxxx1x. 


Nn 3 
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THRASYDÉIUS, frere de Thorax de Larifle & de Mar: 
donius. VI, 44. LVII. 

THYIA , fille de Céphifle ; gutel & facrifices des Delphiens. 
(ΑἹ V. 125. CLXXVIII, 374. 

THYNIENS (les) foumis par Créfus. I. 19. xx vis. Voyez 
Tab, Géogr. | 

Trans, ormement de tête des Perfes. IV. 32. XLIx. 225. 

TIBARÉNIENS (les), peuples, une des Sarrapies de 
Perfe. HI. 81. xc1v. Eeurs armes & leur Commandant 
dans l'armée de Xerxès, V. 46. zxx VIH. Voyez Tab, 
Géogr. 

TIGRANES , de la famille des Achéménides, Général des 
Medes. V. 49. Lxr1. Ee plus grand ὅς le plus beau de 
tous les Perfes. VE. 20. xev. 

TIMARÉTÉ , Prétrefle des Dodonéens. H. 48. LV- 

TIMASITHÉE, de Delphes, du parti d'Ifagoras, qui avoit 
fait plufieurs traits de bravoure, mis à mort dans les 
prifons d’Athenes, IV. $o. LxXXII 302. 

TIMÉGÉNIDAS de Thebes , fils d‘'Herpys, donne à Mare 
donius un confeil funefte pour les Grecs. VI. 31. XX VII. 
#14. Se retire à Thebes après fa défaite des Perfes 3 
redemandé par les Grecs qui affiégent Fhebes ; rendu ἡ 
par les Thébains , Paufanias le fait mourir, 63—64 
LXXXV—LXXXVEL 

TIMÉSIAS de Clazomenes , fondateur d'Abderes | honoré 
dans cette ville comme un héros par les Téiens. L r17. 
CLXVIII. 446. 

TIMNES, pere d'Hiftiée. IV. 25. xxxvii. Tuteur 
d'Ariapithès, TE, 178. Lxxvi. V. 65. ΧΟΥΤΙΙ. 

TIMO, Prétrefle des Dieux infemaux, prifonniere de 
Miltiades, lui donne un avis pour fe rendre maître 
de Paros qu'il affiégeoit , juftifiée par les Dieux. IV. 
182, 183. CXXXIV, CXXXV. 437. 

TIMODEME d’Aphidnes , ennemi de Thémiftocles, ν. 
4844. ΟΧΧΥ. 451. 
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TIMON, fils d'Androbule , citoyen diftingué de Delphes. 
Bon confeil qu'il donne aux Athéniens qui confulterens 
l'Oracle fur le fort de la Grece. V, 93. CLx1I. 

TIMONAX , fils de Timagoras, Officier de la flotte de 
Xerxès. V. ὅς. xCVIIL. 

TIMOXENE , Général des Scionéens , veut livrer la ville 

de Potidée À Artabaze ; leur correfpondance, comment 
découverte. V. 246. CXXVIII. 

TISAMENE, pere d’Autéfion. LIL 214. CXLVII. IV. 
122, Lil. 

TISAMENE , fils d'Antiochus, Devin des Grecs. Eléen', 
de la famille des Clytiades ; oracle qui li eft rendu x 
vaincu à [4 lutte, devient citoyen de Lacédémone. VI. 
27: 28. XXXIT. 108.—110. 

TISANDRE , pere d'Hippoclides. IV. 178. cxxvit. 

TISLAS, pere de Lyfagoras, Parien. IV. 181. ΟΥΧΧΙΙ͂. 

TITACUS, découvre aux Tindarides l'afyle d'Hélene 
enlevée par Théfée. VI. $$. Lxxr1. Donne fon nom à 
la bourgade Titacida, dans l'Attique. 127. 

TITHÉE , fils de Datys, Commandant de la cavalerie Perfe, 
V. 60. LxxX VII. * 

TITORMUS , frere de Malès, Etéolien , d'une force & 
d'une voracité extraordinaires. IV. 177. CXXVII. 429. 

Tousaaux des Ethiopiens, tranfparens. III. 21. xx1v. 
279.—de la fille de Mycérinus dans une géniffe de bois 
dorée. IL 106. cxxx—Ccxxxt. 416...» d'Hellé , lle 
d'Athamas. V. 47. LVIII. 

TOMYRIS, Reine des Maflagetes, recherchée en mariage 
par Cyres. Rebuté, il marche contre elle. I. 155. 
CCV ,; CCVI. 506. harrue & vaincue par Cyrus; fon 
fils prifonnier ; fon courage; difcours qu'elle fait tenir 
à Cyrus. Spargapifès , fils de la Reine, fe rue ; on livre 
un fecond combat ; Cyrus εἴς vaineu ; Tomyris lui fait 
couper La τέτε & Le jette dans une outre pleine de (ang. 
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157161, CCVIII--CCXIY. 506—5 09. Diverfsté d'api- 
nions fur Ja mort de Cyrfis. 508. 

TONNERRE (le ) détruit le palais de Boryfthenes. IL τσ. 
Lxxrx. 430. Détruit au pied du mont Ida, une partie de 
l'armée de Xerxès. V. 37. xLII. Tombe fur les Βδγ- 
bares qui vouloient s’approcher du temple de Minerve 
Pronæa. V, 186. XXXVII. 429. 

Toncues allumées de diftances en diftances. Mardonius (δ 
propoloit de faire favoir, par ce moyen, à Xerxès, 
alors à Sardes , la prife d'Athenes. VI. 2. III. 90. 

TRAIT, hommes de trait, III, 35. xxx1x. 291. 

Ὕκαιτέβ entre Syennéfis & Labynete. I. ς΄. LIxI Ve 
Maniere dont les font les Medes & les Lydiens, 1 ὲα, 
312. De Créfus avec Amafñis & avec les Babyloniens. 
I. 58, Lxxvir. Maniere dont les Arabes les font. ΠῚ. 
€. vit. Entre Polycrates ὅς Amafs, HI. 3$5, xxxix. 
Manicre dont les Scythes les fonc. III, 173. Lx. 424. 
perfide des Perfes avec Îles Barcéens, 260. ccI. 497. 

TraïrTRes (les) ne font pas enterrés dans l'Attique, au 
fujet d'Ariftogiton. IV. 38. LV. 242, dans la note τος. 

TRANSNIGRATION de peuples ; Darius vouloit tranfplanter 
les Phéniciens en Ionie , & les Ioniens en Phénicie, 
IV. 92. 111. 

TREMBLEMENS DE TERRE très-rares en Scythie, y font 
regardés comme des prodiges. ΠῚ. 147. xx VIII. 

ὙΔΈΡΙΕ 8. (les) I. 71. xc11. Il y en avoit de deux fortes chez 
les Anciens. Leur différence. & leurs ufages. 334.1 111. 
CXLIVe 406. | 

TRESOR:IERS du temple de Minerve à Athenes. V. 193: 
LI. 436. 

Trésors, des Corinthiens. L 35. L. Dans une des 
chapelles du temple de Delphes. 248. de Rhampfinite, 
Singularité dans la conftrudion du bäriment fait pour 
le garder. 11. 95. cxx1.— de Sardanapale , comment 
volé, IL 125. CL. 483.=— d'Athenes , public, venant 
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des mines de Laurium, & dont chaque citoyen recevoi 
fa portion. V. 96. CXLIV. 

"ÆREZEN, ville, V. 65. xcix. Son origine, 310. Voyez 
Tab. Géogr. 
"Xarsus d'Athenes partagées de quatre en dix, par Clif- 
chenes. IV. 45. Lx VI. Changerent fouvent denoms. 275, 
276. 
Tarérinines , fêtes célébrées en Grece de trois ans en trois 
ans, en l'honneur de Bacchus. III. 198. CVIII. 447. 
TRITANTÆCHMÈS, fils d'Artabare, Gouverneur de la 
Babylonie. F. 145. cxcrt. 481. Un des Généraux de 
l'armée des Perles. V. $7. LXXXIII. 

TROCHILUS, oifeau d'Egypte, ami du crocodile. IL 
47. LXVIII. 194 

TROIE , ville ; fa prife origine de [a haine des Perfes 
contre les Grecs. IL. 4, y. Sa prife fuivant le rappon 
de Ménélas lui-même. IL. 91—93. CXVIIL, CXIX. 
393-—396. Epoque de la prife de cette ville, Efjais de 
Chronologie. VI. 385. Voyez Table Géogr. 

TRôNE des Rois de Perfe ; c'étoit un crime à un particu- 
lier de s’y affeoir. Au fujet d'Artabane. V. 19. XVI. 282. 

TROPHONIUS ; fon temple , fon Oracle dans un antre; 
comment on recevoit fes réponfes. V. 251. CXXXIV. 
437—490. Voyez Tab. Géogr. 

TRourzaux confacrés au Soleil. Honneur & récompenfes 
accordés à leur gardien ἃ Apollonie. VL 67. ΧΟΙ. 139. 
Tuniques de lin, habillement des Ioniennes donné aux 

Athéniennes en punition d'un meurtre qu'elles commirent. 
IV. 60. 1xxxvir. Leur forme. 314 
TYNDARE, pere d'Hélene. II. 87. cxtr. Sa généalogie. 388. 
TYNDARIDES , les voyez Casron ἂς POLLUX. 
TYPHON, Roi d'Egypte, détrôné par Orus. I. 1:0. 
CxLIV. Détail fur ce Roi. 463. 
TYR, bitie 1300 ans avant le voyage d'Hérodote. II 
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39. XLIV. 251. Fondation de cette ville, Efais de CAÆro= 
ποίορίε. VI. 251. Voyez Tabl. Géogr. 

Tyran, fignification & acception de ce mot. ἔ. 4$- 
LXIV. 272. LIL 43. L. 303. IV. 40. LxI. 256. 

TYRRHÉNIENS , nom adopté par les Lydiens que Îa 
famine ft fortir de leur pays, fous la conduite de 
Tyrthénus, un des fils de leur Roi L 75 xc1V. 348- 
Voyez Table Géogr. 

THYRRHÉNUS, fils d'Atys, fonde une colonie de Lydiens, 
& leur donne fon nom. I. 75. XCIV. 348. 

YF. 

Varssmaux, longs, chez les Anciens. L 3. 11. Les 
longs étoient pour la guerre, les ronds pour le com- 
merce. 170. Les Phocéens font les premiers qui fe foient 
fervi de vaifleaux longs ἃ cinquante rames. L 123. 
CLxIII. 436.— de charge des Egyptiens , fe nommoiene 
baris ; leur conftrudion en planches de bois d'épine. 
11’ 74. xCVI. 359. Les vaifleaux étoient autrefois peints 
en vermillon. III. 49, LVI1, LVI11. Vaifleaux que let 
Athéniens donnent aux Ioniens , furent une fource de 
maux pour les Grecs & pour les Barbares, IV. 74. XCVIL. 
333. Vingt vaiffeaux que les Corinthiens vendent aux 
Athéniens cinq drachmes par vaifleau, parce que la loi 
ne Îeur permettoit pas de les Jeur donner. IV. 151, 
LXXXIX. 397, 398. Les Anciens tiroient leurs vaiffeaux 
à terre, lorfqu'on devoit féjourner quelque tems dans 
un endroit. V. 48. Lix. 299. Trois vaifleaux confacrés 
aux Dieux par les Grecs après le combat de Salamine. 
V. 242 ΟΧΧΙ. 476. Voyez FLOTTE. 

Vzizzz, les Grecs partagcoient la nuit en trois veilles. 
VI. 40. L. 117. 

Vaizzés, les Anciens commençoient probablement leurs 


fêtes folemnelles ἃ l'entrée de la nuit. Au fujet d'Anae 
charfis, IL 178, ΣΧΧΥῚ. 419. 
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ΨΈΞΖΝΕΤΕΞ, peuples, colonie de Medes. IV. 5. 1Χ. 194. 

Woyez Table Géogr. 

VWænrs (les), ne font pas la caufe du débordemeñt du 
Nil IL 17. xx. 200. Vents de Sud & de Sud-oueft 
très-pluvieux. Il ne fouffle pas de vents froids dans la 
Libye fupérieure. II. 20. xxv. Autel érigé aux Vents 
par Les Grecs. V. 125. CLXXVIII. 375. 

VÉNUS, Déeffe. Uranie, ou Célefte ; fon temple à Afcalon, 
le plus ancien de tous , pillé, 1. 82. cv. Honorée à 
Cypre , à Cythere. 360. Déefle des Scythes. IL 166. 
Lx. Mylitta chez les Affyriens. Micra chez les Perfes. 
Alitta chez les Arabes. J. 103. CXxxI. 384. À un temple 
ἃ Atarbéchis. IT. 35. xLt. 247. L'Etrangere ; chapelle 
qni lui eft confacrée fous ce nom dans le lieu confacré 
à Protée. IL. 87. Cx11. 388. 

Vznxz rOssILE , aifé ἃ mettre en œuvre, chez les Ethio- 
piens, qui en faifoient des colonnes. Π]. 21. xx1V. 279. 

Vicriuss , cérémonies des Perfes pour les immoler. L 103. 
Cxxx11. 38$, 386. A Chios on répandoit de l'orge fur 
la tête des viâ@imes ; il falloit être pur pour faire cette 
cérémonie. I. 112. CLX. 433. Les Egyprens pauvres 
offroient des viétimes de pâte. Il. 42. XLVII. 257. 

Vissiranps, les Maffagetes les immolent & les mangent ; 
regardent comme un malheur de mourir de maladie ὅς 
d'être enterré. 1. 162. CCXxVI. s11. 

Viznozs , filles , font vendues à l'enchere à Babylone , à 
condition que l'acquéreur les époufe. L'argent des belles 
fervoit à donner ἃ ceux qui époufsient le les laides. I. 
349. CXCVI. 495, 496. Préfentées au Roi avant de {e 
marier. Coutume d’une nation des Libyens. ΠῚ, 2140. 
CLxvirt. Chez les Machlyes, partagées en deux bandes, 
fe battens à coups de bâtons & de pierres à la fre de 
Minerve, Celles qui font cuées pañlent pour faulles 
vierges, LI. 246, cLxxx. 
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ὙΙΟΝΕῈ D'OR & plane d'or donnés à Darins. VW. 284 
XXVIL 190 

Visces, il ÿ en avoit vingt mille, bien bâties & bres 
peuplées en Egypte, du tems d'Amañis. II. 14$. ΟΙΧΧῪ ΣΙ. 
413. Ville & murailles, maïfons , temples ὥς. cout en 
bois chez les Budins. 1Π|. 198. ΟἿ. 

Vizzes AEOLIENNES , fondation des, en Afe & en Europe. 
Effais de Chronologie. 466. VL. Colonie Acolienne, fa 
chronologie. Ibid. 449. 

Vin(le),les Perfes y font fort adonnés. I. 104. ΟΣΧΣΙΙΣ 
489. Vin de palmier ; le commerce qu'il s'en faifoir à 
Babylone, I. 147. cxc1V. 493. Π]. 18. xx. 277. 
Servoit aux embaumemens en Egypte. Il. 67. LXXxX VI. 
Vin d'orge, ou δίετες. II. 62. Lxxvr1. 312. Vin de Lotos. 
IV. 244. CLxx VII. Vin de vigne. IL 32. XXXVIE. 
238. (1, ΣΧ. 280. 

Virsrgss, leur accouplement, leur mort. IIL. 96. crx- 
Ce qu'en rapporte Hérodote eft fabuleux. 345. 
Visions, ou Sonozs— de Cyrus, fur Darius, I. 158. cCrx: 
= d'Hipparque , qui lui préfage (Δ mort. IV. 37—38. 
LV, LVI. 145. —de Xerxès. Pent-être inventien de 
Mardonius pour l'engager à la guerre de Grece. V. 17— 
21. XII— XVI. 282. — d'Agarifte, fille de Clifthenes. 
IV. 181. ΟΧΧΧῚ. Comment les Anciens prétendoient 
détourner l'effet de celles qui n'étoient pas favorables. 
IV. 38. LVI. 245. 
“Væœu des Athéniens rangés en bataille, en courant à 
l'ennemi à Platée, IV. 168 ΟΧῚΙ. 415. 
Voue facrée qui rendoït à Athenes. IV. 111. XXxIV. 363. 
Voix (la), force extraordinaire de celle d'un Egyptien. 
IIT. 220, cxLi. —délibérative dans les affemblées , les 
Rois de Lacédémone avoient deux voix, fans compter 
la leur. IV. 127. LVII. 377. 
Vozcans ; il en a cxifté en Egypte, dont il n’a jamais 
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ét£ rien dir. Au fujet des dépôts de la vafe du Nil, qui 
exhauffent le terrein, Π. ς. y. page 166. dans la note 12. 

VOLTAIRE relevé δὰ fujet des premiers voyage des Phé- 
miciens. JE. 1, 1. 165. dans la note 3, 

ὕκινε d'une femme fidelle à fon mari devoic rendre La 
vué à un Roi d'Egypte. II. 86 cxt. 

Ua, on jettoir dans une urne le nom des combattans 
aux jeux Olympiques , au fujer d'Alexandre voulant dif- 
puter le prix de ces jeux. IW. 14. xx11. Comment cela 
fe pratiquoit. 200—1202. 

UROTAL, nom de Bacchus chez les Arabes, II. 7, 111.270. 

VULCAIN, divinité d'Egypte. Son temple & fes Prêtres 
à Memphis ; ce temple embelli & enrichi par plufeurs 
Rois, IL 2. 111. 77. XCIX. 78. Cle 112. CXXXVI. 
317. CXLII. 452. 128 CLHI. 47. CLXXVI. Son temple 
& fa ftatue infultés par Cambyfes. ΗΠ. 32. xxx vi. 
2858. Dans les fêtes de ce Dieu, en Grece, on fe pañe 
un flambeau allumé de main en main. V.22$.xCVIII.470. 


X. 


XCANTHIENS (les fe brélent dans leur ville, au fijer 
des Lyciens. L 133. CLXXVI. 457. Voyez Tab. Géogr. 
XANTIPPE, fils d’Ariphron. IV. 181. cxxxt. Intente 
une aion capitale à Milriades. 184. Cxxx VI. Général 
des Athéniens. V. 249. cxxx1. 486. Prend Artayéès, 
Perle & Gouverneur de Sefte , le fait mettre en croix 
pour avoir violé le temple de Protéfilas. V. 31. xxxiti. 
291. Le fils d'Array@ès cft lapidé fous fes yeux. VL 

87. CXIX. 147. 

XÉNAGORAS, fils de Praxilas, fauve la vie à Mañflès, 
frere de Xerzès ; en eft récompen{é par Le Gouverne- 
ment de La Cilicie auquel il εἶ nommé. VI. 79. cv1. 

XERXÈS, fils de Darius & d'Arofle, déclaré fuccefleur 
de Darius au trône de Perle. V. 3. 11L,1V. 266. Succede 
à Darins au soyaume de Pesfe, Vouloit foumeure 
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l'Egypte 3 ne méditoit rien contre la Grece, & n'y fu 
porté que par Mardonius. 3. v. Se réfout à La guerre 
contre [a Grece ; veut d’abord foumettre les Egyptiehs 
révoltés ; {on difcours aux Perfes, 5—6. VII, VIII. 271, 

272. Sur les difcours d'Artabanes, il devient indécis ; 
une vifion l'y détermine. 17—21. XII=XVI. 282—283. 
Nombre prodigieux de troupes qu'il leve. 23. xx. 184. 
Fait percer le mont Athos. 24—27. XxI—xXxIV. 285. 
Fait difpofer des ponts, & préparer des vivres 17. XXV. 
286. Marche avec fon armée de terre ; eft reçu avec 
toute fon armée par Pithius ; fa générofité à [on égard. 
327—29. XXVI—XXIX. 286—290. De Sardes il ehvoïe 
des hérauts à Athenes pour demander la terre & l'eau, 
Fait conftruire un pont fur l'Hellefpont. 340-221, XXx1— 
ΧΥΧΙΙΙ. 290. Tempête qui fompt le pont. Xerxès en 
fureur fait fouetter la mer , y fait jetter des ceps ; la 
fait marquer d'un fer rouge, & fait couper La tête aux 

‘ entrepreneurs du pont ; en nomme d’autres qui recom- 
mencent le travail. 312-14. XXXIV—XXXVI. 191 
293. Se remet en marche ; une éclipfe paroït, il con- 
fulte les Mages. Sa cruauté à l'égard de Pychius, dont 
il fait mañlacrer le fils aîné. 33—36. XXXVII—XXXIX. 
293. Marche de fon armée de Sardes jufqu'à Abydos, 
où il la pañfe en revue. 36—39. xL—XLV. 294-296 
Ses entretiens avec Artabane fon oncle, qu'il renvoie 
en Perfe étre Régent du royaume. Son difcours aux 
Perles. 39—4$. XLVI—LII. 196, 297. Fait, avant 
de paffer le pont, des libarions à la mer ; y jette une 
coupe d'or, un cimeterre Perfe & un cratere d'or. 4$. 
LIV, LV. 297. Arrivé en Europe, voit défiler fon 
armée , ce qui dura fepe jours & fepc nuits ; il arrive 
deux prodiges auxquels il ne fait aucune attention. If 
avance d'un côté, & fon armée navale d'un autre. Son 
armée de terre montoit à dix-fepe cent mille hommes, 
Comment s'en fic le dénombrement. 46—49. LVI—LX. 
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898“-“101. Peuples dont elle étoit compolée, 49--..60, 
LXI—LXXX VIII. 301313. Son armée navale; ce qui 
la compofoit ; fes Chefs où Commandans. 60 — 66. 
LXXXIX—XCIX. 313-321. Fait la revue de fes deux 
armées, fes entretiens avec Démarate, 66—71. c—Cv. 
321—312. Part de Dorifque, continue fa marche, & 
fe fait fuivre de tous les peuples qui fe rencontrent fur 
fa route ; qui s'exécute par mer & par terre. 72— 81. 
ŒVITI—=CXXIV. 32$—327, Des lions attaquent fes 
chameaux & les tuent. 81. CxxV. 328. Fait camper 
fon armée à Therme j remonte le Pénée, 812— ὃς. 
CXXVII = CXXX. 328—332. Plufieurs nations fe fou- 
mettent , d’autres Jui refufent la verre & l'eau, 8ÿ—90. 
CIXXI—CXXX VII. 332=—339. Une partie des Grecs fe 
prépare à la guerre. 90—131. CXXXV—CLxxIx. Ref- 
pete les hérauts des Lacédémoniens qui avoient fait 
périr les fiens. 89. CXxxVI. 335. Sa générolité ; ne 
fait point enlever les vivres aux ennemis. 99. CXLVIL. 
344. Une furieufe cempêre lui fait périr quatre cents 
vaifleaux. 131—133. CLXXXIX—CXCI. Sa flotte combat 
à Artémifium. Orage & tempête qui l'incommodent beau- 
coup. Le combat fe rengage {ur mer, & le même jour 
fur terre aux Thermopyles. On combat {ur mer à parité 
de fuccès, & chaque armée regagne fa rade, V. 168— 
179$. VI=XVIIL. 414—418. Son armée de terre battue 
aux Thermopyles , où il perd 20,000 hommes. Son 
ftratagéme [pour cacher le nombre des morts. 173. V. 
178. xx1V. Se fauve en Afe avec très-peu de monde, & 
laiffe à Mardonius le commandement de fon armée, que 
la pefte & la diffenterie ravagent. 238. ΟΧΥ. 475. Dans 
fa retraite, fon vaifleau trop chargé [e trouve en péril, 
plufeurs Seigneurs de fa fuire fe jettent à la mer. V. 
240, 241. CXVIII, CXIX. 476. Avoit brûlé les temples 
des Dieux, renverfé leurs flatues. V. 234 cIx. Conçois 
une paifon violente peur La femme de Mañitès, puis 


ποῦ τ 2 


572 TABLE GÉNÉRALE 
pour celle de Darius. Suites fâcheufes qu'eurent ces 
amours, VL 79—83, CVII—CXII. 143» 144. 

. XERXÈS, fils ἀ Ἠϊ λίρες, enleve du temple de Babylone 

+ Ja ftatue d'or de Jupiter, de douze coudées, après avoër 
tué le Prêtre, I. 138. cCLXXXIII. 463467. 

XUTHUS, pere d'Ion. V. 63. xciv. 

Υ. 
γος (maladie des) très-fréquente en Egypte. IL 1.1. 2664 
Z. 

Zarmoxis » Dieu des Getes, eft le même que Gébé- 
léizis. Singuliere maniere dont ils lui envoient des Députés; 
ἘΠ. 190. xciv. 437, 438. Suivant les Grecs, il fut 
efclave de Pythagore. Après avoir amafé de grandes 
richefles , il retourna dans fon pays ; il fe fit un logemere 
fous terre, pour fe faire croire immortel, & faire croire 
les Getes à l'immortalité. 191. xCV. 439. 

Zzsres attclés aux chars des Indiens. V. $9.LExxvL 312 

XEUXIDAMUS , ou CYNISCUS, fils de Léorychides. 
IV. 137. LXXI. 

ZOPYRE , fils de Mégabyfe ; il arrive chez lui un prodige. 
Sur le défir ardent de Darius de fe rendre maître de 
Babylone , il fe mutile lui-même ; pafle chez les Baby- 
Joniens , dont il eft fait Général, & les trahit en livrane 
la ville au Roi. 11Π|. 121—127. CLITI—CLVIN. 367m 
369 Son éloge par Darius, & le haut prix qu'il πιειτοὶξ 
à ce héros. 117. cLx, Sa fille violée par Satafpes. JIL . 
156. XLIII. 40$. 

ZOPYRE , fils de Mégabyfe, fils du Xopyre précédent ; 
quitte les Perles, & ρας à Athenes. III. 128. cLx. 371. 

ZOSTER ;lesBarbares y font faifis d’une terreur fubite & pren- 
nent la fuite, V. 231. cvrr. Origine de ce nom & de l’exe 
preffion Zonam folvere. 471. Voyez Table Géogr. 


Fin du fepieme & dernier Volume. 
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